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XERXES ET L’HELLESPONT 
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1. r • 

Les tndiUons grccques riibtive» au« guerrca medtques noiia 
OQt coQsorve, du grand roi Xeratji, deui imagca ditMrenlea ou, 
pour mieux dice, incoaciliableB. L'uue est cclie d’oii prloce prü¬ 
de nt cl avisej con staut danä sca amili^Sa cornmc dana soa hniaes, 
qu» pourauit poodatit quatro aua les preparatifs coiDUiEttciii par 
Dariiis conlre la Grfecc, s'assuro des concours, aoue des alliaitces 
et no se tnel en Campagne qu’apres avoir rgtabll aon autortlu en 
flgypte, L’aulra Image est caÜe il'un despele voluplueux el bru¬ 
tal, d'un fou couronnfi, qui inslilue un prix pour qm Uou¥era 
unc Jouissance nouveile et pousse i’extravagaDce jusqu'ä vou- 
loiT cbätier U natura lorsqu'elk oppo^e des ohslacles ä ses 
capr1ces.Ce aecond Xerxfes est celui des rh^lours; mais il est aasst, 
par endroUs, celui d’Hfirndote, conime dans le cilfebre passago 
du IWre VH rclalif au chdtimenl de rHellespOdl. 

Au printemps da 480 S Xerxfe* avait ordoanä de coDstruIre 
des poiits süf la dilroit, afin de facUiter le passage de sou ormee 
d’Asie en Europe. Les Ph^uiciens el les Egypliens ^tahüreul 
deux ponls de bateaus, qui ne r^^sisleronL pas k une violente 
lemp^le. A cetle nouvelle, Xersbs f«t saisi de colfere; il or- 
dontia de frapper rHeUespont de trois cenla coups de fouel et de 
jeler dans la mer unc paire d'eutravcs. « J'ai eoleiidu dire, 
ajoute HÄrodolu, qall envoya en memu lemp» des eiecutcurs 
charges de roarquer les eaux de rUellespool au fer rouge. 11 
commanita i oous qni fouetlaient lea eaux de leuf lemr ce 
discours barbare et inaensä : « Eau amere, loii mailre fiofligfe ce 
chfitiment parce qne lu Tw offensi sans raison* Le roi Xemfts le 

i. Buaotl, GrtcvA, GeieAieAtf, U H, p, 32. 

tV s£iue, t. VI. i 
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frauchira, que lu h vawillas ou tinn. C’esL4 jmle litre qu'aucuii 
homme d€ CoSte dessaeriÜces^ parco que lu tis uiie «au huurbause 
i^l saläe. » C'esl aioai, coDclut IltirodoLe, qiill fiL chMier la mar 
et U dotiiia ordfe de couper la lete a ceux qui avateaL eonsLmjt 
les pont$. 

il'&pres ca lextei la vengean{je de Sür i'UelJcspont 

compreiiil Iroie gpä^odes : la flagellaliott des eau3^, ie jel des 
e&traveä^ la maledtction. Ilürodete a eDteudu dire, mais il fi'af- 
ßrme paj»^ qu'ä c6Le de ceua^ qui jeL^reat des eotraves daus la 
izier^ il y ca aut d’aulres qui la marquerenL au fer mitge^ CeUe 
duuhle op^raUitii iie se ütemprendrail gubrü ; il usl probable 
qu'H^rodoLe diail m pr^seoce de deux traditions^ dool Tuue im- 
pUqualL quo !es entravesde CurJetdeB dans Io dMroU avaietti eie 
pr^afabtemeni chaji/fees au ronffe. Noiis verroDs loat ä i'heure 
cüjubiejt ce ddlail esL li^iporlimL 

Dans deux aalres passages, Berodote Tait allusion k la Hagel- 
Udoö de la mer par Xerx&s. Au momcpt de fraiicbir le delroit 
(Vll. 5i), lu roioQre avoc iine coupe d'or une libalion ä rilullcs- 
potit, ndressc une prlere au eeleil el jctlc <lans lua lloLs la coupa 
avoc un akinak^s ott sabre persan en or. « Je ne sajs, diL llen>- 
dolu, »j, en jeiani C0!»chu«e5 dan» lamer, U las olTraU an Solei), 
DU s'il chcrchaU^ä apaiaer rUellesponi, parce qu*il se rupeniaiL 
de l'avoir fajt fustiger, » l^lus loln (VIJI, t09), rhblorien inia- 
gtue un diEcoura da Tbüniialocle aux .^tliüniens, oü Xerxüs eul 
Iraite d'implu et d« »ceUraU * qiii a hrülä tumples des diun^, 
rcnvarse Iciirs alalues, qui a fail fustigar la mer ct lui a donüü 
des fers », 

A cdl6 des deux Iradilion», doni Tuue oraie^ que rappcirte 
H^roduie, l'antiquilä ea connaissaU une IroUtbme, qnelqua peu 
differente : Xerxes auraU bien teule d'ttnpoaer des cbalnes ü la 
mar; mais ce sodI les vento, el non las ßols, qu’il aurait feit fiis- 
liger. Celle Variante aveil trouve place,au lemoignage de Juvfi- 
nal, dans «n poeme de SosLratug sur la secoude gueirc müdique, 
obli elaiL egalemejjt quüsliou des Hots marques au ler rouge : 
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, -Matlidis ctinial yti^e Soitfdtui aUs^ 

Uir ittmrH refiiit, Salantinc reiicld^ 

{n Cormn aifftttf Eurttm solitus satviff flttffflliSf 
Httrbarus, Aeoiio tiuftquam hoc in (urcert passios, 
i/itinn cömfiedibus qtii etnxeftU JiTOtosiqimitm. 

ift saite. Quid? non el stifjmute diffitum 
Crffdiditf *... 

Sur quoi lu »choliftsU* rein»rque ; 6os(raim poetu fuit, hic 
Xerxls rtfjis faela fkscripsil. Madidis atiUnt idco quitt omnH, 
qui citut sQliicitudiM ref^iluntt necesse ist w/tt/oe (m4s. f 
mHdifit... Solehat wrberctfi ßatu$y txtdos scÜicit, Dictbatur Aer- 
xa Hsque (ädio vichse pfocelitts ilittespwiti ut vcntQs fluqris com- 
pesceret et ipsttm Nsptunüni coinpedibus ßinciret» (jcltc sctioli« 
inepte pöut ri'dlru qu’uo developpfifUEut du lolt:, d aUIcura mal 
corapriSf comniu il ta paiil quö Soslralos lui'-iUtfitiü ii ait eu sous 
les jeui dWtre lÄmoi^an^t; qua celul trUerodöle, Sinequc * 
piitle ägalemeiit ilc l'imchaliitmenl da Neplune, ou pliitdl de 
la vaine leulaUve da Xcrxts pnur I’enchatner. Plularquc * dU 
qiie Xeries lil couper les oreHtas el la uaz aus coDstfuclours du 
poul dätruil par la lempate, renseigacoiaul qu U ii’a pas pulse 
dans »eroilole, siiivaol leqael les malheureui ingeaiaurs furaut 
d^capltes. 

Pliisieurs savanls, Stanley, Sleiu et nelamment Ulfried Mül¬ 
ler * onl peus^ que tüute ITiisloira cualüfi par Ilerodole provu- 
nail de quelques vers mal inlerpretes des Perses d'Kschylo, Cust 
rambre de Darlus qui parle uiusi de Xenes (v- 7t6 at buiv.) ; 
« Essayur d’enchainar cumuie uu esclava la mar saarfie da l'Ucl- 
leapoiiLl d'arräler le courant divin du Bosphore! chauger 
Tusage des flots, au las caplivanl par das auiraves forgÄes au 
raarteau el ouvrir ä une immense arm^a uu cbemin immausel •• 


t, JureuJ, Sa(.> X, 17S 

2, Dt €oh^. [V, 2* 

3, Plut.^ !?«■ lyaM-i/ut/L, p, 4'70, 

I. 0. Müller» Scfcriftefti 1. 

p. 
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li£VOE AnCUßÜLOGlUtlE: 


Mais Cäs vats demvenl scukmcol poül JetS &ur Je dettok^ 
daiis Tid^e^ familiäre aux aacieos, que le pont esl un antro^t^ h 
la oiajeste des ^lemenU {pmtiem mdignatus Araxes^ dit Vir¬ 
gile}. M^meea pressant chaque mot, on tie poiivaUen extraire les 
falls reUles par [14rödcito, les cbataes jetäes daiis k mer,. ta 
Uagßllation et ]a malädicüoa des ÜoLs. En revanche» il semble 
qu'Eschyle ait dejä connu la IradUlon qu^Härndote a reeaeilHe^ 
car Darius insisle sur le caraetere &acr6 et dlvin eidc) de 
rilellesponL el du courant du Bosphorßt alnrs quiyrodole fiiit 
prononcer aux e^tecuteurs dela vengeaiiee deXerxäsdes parolas 
dädaigneuses etsacrilfeges conlre la mer. 

Celle iücaintatioE smgiiliara a semble ä piuskurs crltiquea 
offrir un caraclere orienlaJ itb$ marquA el Ton esL paiti de la 
pour en afiirmer ^autllenl^cilä^ Gelte argumenlalion ne me 
cunvainc pas. Nous eDnuais$ocis mal In religion de Xerxbs; mais 
il est cerlain quklie devait avoir beaucaap de polols eemmuns 
avee le msT^dAisme poalArieur^ oii la sainletA des eau 2 £, mAme da 
IVau do mer, eat teile que le mage Tiridate, allant k Romo en 
66 ap. J.-C.,iie voulul pas vovager [»ar mer, de pear de aouiüer 
Teau de ses dejections \ Dkutre pari, qni aurnit pu tioter les pa- 
roles prononcees k cetteroccasion par les Perkes, sans doule par 
des prAtreSf c'csE-ä-dire des Mages^ et en fDurnir la tradueUon a 
Ilerodotei ou aux nietteurs en ceu%Te de la lAgeftde qu'it a suivie? 
11 me parait^ ati eonlraire^ Avidenl que la formuk de malAdietion 
des eaux est une invention grccque, anlärieure aans doule h 
llerodote^ mak depoutvue de toule autoritA historique. 

Fant-il en dire aulanl de rensemble du reait?lci^ il y a une 
tlUlinction imporlantü ä faire enlre les actes rituelfi accomplis 
par ordre de Xerxes cl rinterprAtation que les Grecs en onl 
donoAe. Cksl faulfl {i'avoir fail eetle dislmclion qu"on a voiilu 
tanlftt louL acceplor, laiitAt toiil rejeter, alors que Jes faila onl 

1. Cf, WeckWin^ dk iTiidUim der PefserkFitgt, p, 2^1; BufalL 

{rtJfAieAk} t, 11, 063; Hauvette^ p, 126^ 299, 

Phde, Miaf, d', A.Ükieddi, ZfikcAri/f/ör 

1902, tU, p. t|. 
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pu coaslatäs par l^mnlns« par des hahiLants du pays^ 
tandia que rinterpr^talioa n'en ppuvail etra quD par Ic» 

Pe>r'ses duat QerodolP p^a pa^ dü, pour diverses ra!- 

f&ODSj soUicUer Ics avis^ 

GrolP, el dWlres apr^s liii^, ont trauvS assez naLure^l qne 
Xerxös chi^li^l la mer indodle, parce que* disent-Us^ Cyrus 
avait dfijä exertsd sa vengeaac^ conlra up fleuvt!* Mais celle 
prätcndiie vongoancc de Gyrus^ raeopt^e par IHrodolc et p^r 
Sän&que’» va predsänicPl noüs ^elairer sur Ic caractfere de* acies 
rilueU de Xerxfes cL noua prouver quH! s^ag’it de loiit autrc 
chose. 

Cyrus^ iparchant coalra Bahyloae» arriva, dil Derodolej sur 
!e$ bords da Gynd^s^ PendaaL qu'tl essayait de pa-4äer ce Heuve 
a gu^, im des chevaiix bJaocs qu^on appelle sacrSs sauia daus 
Peau; empörte par la violaaeo du cottrauti il se aoya et dii^pnnit^ 
CvTus, indigpß de PmsutLe du fleuve^ le menaga de le teodre ai 
petil et faible que daus la auUe le« femmes m§mes pourraleat 
Je Iraversersans so mouilter les geuüux. A eet effet, tl suspopdil 
rexp^dilloQ conLre Babyloue et parlagea sou arru^e en dcux 
corps qui^ diirant toul d^lournerent les caux du Henve en 
3GÜ cauaux, (80 sur chaque rive- « De \ki, dit une perle 

de temps irreparable» pour eondutrüf coulre ua deuve, la guerre 
qu'OD avait d^clariJe k repuemi u. 

lei eucoTe, lUj a un fait qui peul itre vrai, quolque dvidem- 
ment exager^» el uue explicalien dopt il nV a pas lieu do lemr 
eompte. Le fait d'avoir d^toume le Gyadfes* aprfes qii'un cbeval 
Mcre y eui dispam, se juslilie fort bien par les prSceptes du 
Zepd Aveslap sans qu^il spit besoin de faire intervenir Tidie 
puerile d^une vengeande. AssureiUepL, nous n'avons pas lieu tle 
croire que TAveaia^ lei que mtis Je possSdons^ füt connti de 
Cyrus, ni qu’ü pass4L, des son apoque, poiir le code rellgieux 
de la Fers«; mais quaad m^pte Darmesleler aurait eu raison de 

1. Grat#, mnor^ Df Or^er, L V, p. 22; WeckSein. cip* p* 257* 

2. I, la*; Sea^ue. tk Jni, ISI* 21, 
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faire dc^cendra Ires bas la r^daction de ce livre, il esl ävideot 
qii’il n^a pu que eodiüer des prlceples et des rile* depub long- 
temps accrädil^ parmi les Perses. Or, ]e piinU de 

morl le crimo de jeLer un cadavre daos Teau*- — Si des adora-^ 
letirs de Mazda^ demande le fidfele k Ähura Mazda*, rencontrent 
un icadavre daas Peau eouroBle, que feroRt-tls? Ahnra Ma^da 
räpond qu’il faut relirer de Teau le cadavre^ dut-on y eiUrer de 
tout le corps« Si \i^ eadavte esL ei) d^composiLioa, il Faat 
reVircr de Teau iemt ce qne Pon en pewl saisir avec Jes maios. 
Aulre queslion ; Quelle parlie de Peaa couranle le demoa (üruj) 
lie ]a d^compnaiUaa alleinL-U de soti impurete? Reponse d^Ähura 
Mazda: Trois pas. eu aval, neuf pas en amant^ sis pas en travers, 
l/uau est ittipure et imbtivable tanl que le eaiiüvre n'aura pas 
el6 retir^, On reLirera doiic le ca da vre de Teau et oo !e ddposera 
Aur la terre mc be* l^m on rejeltera de cclle eaii la ou le 

Üers, Oll le qimrtit ou to cinqiiibmei seien qa^on le peut ou non.. 
Qaand oii aiira re Lire le cadavre el que le coiiraTit aura pass^ 
trois fois (?), V^m Bera pure et bestmu^ el bommes pourmni en 
bei re com me auparavnEit, 

ÜoriCy d aprfa^ ta lol religiensc iriBLzddeanef il faul relrou ver et 
rellrer le corps; il faut auasi qii’une parLie de IVati ayant subi le 
eontact du cadavi*^ soit tejetecj c^est-f^-dire d^lournee« Le Ira- 
vail c^äeutd par Tarmie dn Cyrua a eu pour bul de retirer 
d «ne eau profunde le cadavre du cheval sacr^ empörte par le 
courant ; comme !a recherche direele du cadavre ^lail itupoa- 
ftible, par snite de la profondenr de Teaii^ il fallot detoiirner le 
lleuve en de nombreux canaui, afin de faire reparailre )c corps 
dti cheval el demp^ther que lean coutinuäLii se BOiiiller k son 
contact. Cyrus n agil done paa^ dons cette occurrence^ en 
despoLe irrilfij mals en pieux ndorateur trAbura Mazda. Comnie 
ll^rodole ne savait rien ile ces preBCrlplions du mazdeisme el 
que son rödl, ou du moins lea faiLt de Bon ricit les impliquent, 

1, At^ii^ Ditoisflletvr, L Ui p- xn* 

2* p. 80 
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il rösüUe qua ces faits sonl pröbablemenl historiqu^ss al quo 
Gyru^ oh eiskalt döjä aus !$criipuka codiJi^s on lois datis TAvesta. 

PaisqQ^une eKÖgöse , qui na p^araU nuUemanl arll Heia Skt noos 
a fait ror:oiinailro clairemenl nn aek rilnel Jä oü Il^rodolOp jti- 
geanl avcc sos idfies de Groc» voyait ime vengeancßi it devioni, a 
/jWort, vrai^t^mblabk qiKs la vengeäncc aUribuSe ä Sorxfes n'esl 
elk-infrine qu’uii on^somblo d'actos riiuela rest^s incoBiprjfiV 

Las prcmicr^ poni$ JoI^b sur lo detroit onL öt6 enlevös par 
une leifipfite. Xerxhs vctil m faire Teconslruito d'aiitres; mais il 
a conslKl§ qtie la mer 6iait irrilöe contre l\ni avani d’entre- 
prendrc on nouveau travail, il 4oil ae rdconcilier avee olh, skn 
faire une amie et uno alli^e. Pour conirackr une alliance avec 
uri ilemeul, un acle symbotique esL indispenBabie et eet aela doU 
ressemhler li> plus posAthlo & celui par fcqnel dem hammea fotil 
aliiatiee. ih, dans ks civiibation^ los plus diversos et ehez na 
grand nombre de pciiple^r un Heu phyaiquOt toi qu im anneaUp 
une bague, esi Io »ymboleou plutflt rinslruraenL d'utio allrance; 
aujoiii-d*lmt oncore, le tnoL fian^^is <jlli(mce dfiaigne m aaueaii, 
commB eelui da fers desigue m poesie les üeuÄ de lamour. 
Xerx^ ponvait jeter son propre anueau dans rüelkaponf; il 
poiivaitausAx yjeler une s^rie d'aoneHUx fii^sriin k pHUtre, c esl- 
Wire des chalnes | il jiouvail m\m yjeter des Hens d'ua modele 
que1conqne> des teps^ des entraves. Lka^anliel, c esl que Tobjel 


i. Je ne prftends pM nisr qu'un despot* ait pa TOüloir la 

Sur des ^-meots on mr lei älmx dont «sdl^ioenu miniresUient h puispsn«; 
Euais ja deEninda oulfa uhnse i^üe dws alEroitliDus usaoi da I adöieUr#. 
M, Cbsvaunes lau obaenw qu'un empflfsur ohiDoii^ €U 3U as, 
putiil k diflu du Teni da k monkgae Slang» en In fsiftsnt dÄboiief at pdndre 
an rouga» psire qti A svait Äle AuajJli en c?s llttil ps-r ud orags df 

S^maUkn^ trad. ChATaaues^ t. IJ» p* I5ß)- Cel -pnipireur iiaU-i! pos ciy qui? 
h vent iHiit prüMluil pw ]es arbreSp auquel c« il auraal iipapkffient pris une 
mrsure de precaulion psur pavePifT Una foU dfbotfriat la monlagTie a pii 
panllre ivec sa conleur rouge nalurellet lani que l'einpBfeof Tsit kJt pemdre 
eu rouge, ■ eouJeur dos vfttefflaiila dri coödamnes Ou voll taus lei jouns d^ 
anfküU i'iitilef ooutfe lea ehOKS qni teur Ibnt nbilark «I Ics baltre; et^i un 
r^ullAt de leurm initintls animietea* Man i\ de* e*plicanoiaa de oe geiire 
i'öffrcut EulurtUeoiem i Te^lprili, ca n^ett pas un niolil luEEiant pour les 
accepter quaud il osl possibla d'on lugg^rrr de plus faisaonihlei. 
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jelÄ Claus Teaii eonstituAl uti licn, qite la g^Qie de THdlesp^nt 
fdi eDchalne a la volonlä de Xerx^s par do$ atla^^hcs coi^aideräes 
camme mdesLructiiileB *. Sil esl vrai, comme Dfi le raconta a 
B^rodoiep qua los chatnas jeldos dai^t le detruit avaUat 6le pr^- 
lablemecl rougic^ au feu« e"est sans doulo qiie le coalaei du fer 
incandesceuL etde Teau froidedovaU produire un bouUlounonieDt^ 
un sUnemeui qni pül filre mterprfiie com me racceptati oa de 
Foffraride el do ralMauce. 

Mais Ees trois ceuLs coupe de vergos doan^^ h Ja mer? D^jä 
Spiegel a suppos^ qull pouvail s'agir iä d^un nie magtque, de 
pass^s ex^entäea par les pr^tres avec leurs bagiieltos\ Mais od 
peul expliquer le r^cit d'Hßrodole sax^s substUuer des bagueltes 
aux verges. L'acle relalfi par l'historieu grecest ud desDambreux 
cas de flagellalion riluclle — comme Ja flagellaliou des ea- 
feuls spartiale^, celle que praliquaktil les Ltiperques k Rome — 
ayant poür bul de coTnmunxqiier 4 Ja persormo ou ä la chose 
Frappee quelque chose de lasamleld el du poiivoir magique qui 
f^siftfüt dat^B 1 Luslruiuent employS k cot eUot. Or, les pr^tres 
iraniens ao servaieal^ dans beaucoup do c^rimonioSr dti ft^res^ 
fii^an, Faiseeau de tiges d’arbres^ eu nombre variable^ liftes avec 
un lien fall de feuillea de datiier et reposant sur im support diL 
A^rs4m-din ou md/ird qui* dans le sacnFioe* re present ail^ di L-ou, 
t cnsemble de la nature v^getale^ 11 y avalL des rfcgJes auf Ja 
oueUJelle du t^frrsdm^ comme^ ehei les Druides* potir teile du 
gui, d aulres r^gles sur la fa^on de Je prcpoieri de Je lier^ sur Je 
nombredes liges, elc.* SuivanlUerodolo, la flagellaLion pr^tdcia 
1 immersioD dos chalnes« IndSpendammeaL du potivoir magiquo 
aUribiiä aax Terges^ il y avaiL, dans col acle riiucl^ un appei mix 
^JimeaLs« Dans THymne homerique k Apollon (v. 333}» IJfira, 

ITT qa'ii %\t pn d^«ticttajatr le g^nie ou Ic rf^mon d( 

rnttii tru-p besaifi dt ^ bitüftillai^cc 
des Oolj pwir ir p«fii9eLlrt dt Ee« t^iiur avee rigutur rl liiaotr de les prorc- 
querainsl | Ea - 

2. SpkgEL BrmiirJtt Alitrlum^kundr, t. ll. p. |£*1^ o. 1; cf. WeckEeiq. 
Uebrr die Tradmn der rerurbrUgt, p, 258: EEftuntte, lUmloU, p. 208. 

3* DtnuiiittLer* Ir l. 111, p. 201. 


XKRXfeS Et I-'nELtKSPOST 

avant d'adresser uiie priferö ä la Terre (Gaia) et am TUans qüi 
habtlenL le s6joiir souterraia du jaTlare, trappe la lorre avec sa 
mein : 

XEspli wrtsrsp^Mtt 4' XJt [läOcv. 

EHe trappe amsi )a lerre pour TappeJar, pouf sa faire dcouler 
d'elle. De Tneme, chea lea Zoiilous, quarni on vient censuller un 
deviiii teil)) qnt J'änlerroge doit frapper la lorre avec les vergas 
penduDt qu'il pose la questionPausauias raconte* que den* lo 
culie de Dfim^ler ä Phm^e en Arcadie,le prötre revelait le masque 
de la däasse et frappait la torre avec des vorgca. 11 a'aglssail li 
saus doule de rSveiller el d’cEciler la ferlilil^ du so); mais ceia 
implique que l'on r6vei1le d'ahord les gdniesde la tarw,q«e t’on 
appellc vioJeminenl leiir aUenlion. 

Ainsi, Xerafes, de mfeme que Cyrus dans sacampagrie conlre 
Babylone, n’a pas agi comrne un fou, mais comine un supersti- 
tieiix. Los Grec!, ^Lanl sortis de la phaso ob se mouvail 
encore la supersiition ries Perses, ne comprenaieul rien am rtlea 
de leurs ennemis et, en les inlerpr6laiit d'apres les apparentes, 
aUribuaient aux Bnrbares des absurdil^s qui n^avaient plus au- 
cun camclere roligieua. 

Herodote n’a pas cnmpris da van tage, el les modernes n'onl 
pas compris non plns, l’acte riluel accotnpli par Polycnile, tyran 
de Samos, lorsqu’Ll jela son anneau dsns la mer, MaJlro de la 
plus poisaante marine de laGrbce, Polycrale ItalL TalUÄdu sage 
roi d'Egypto AmasU. Ce Hemier, au rapport d'lUrodolc, lul 
cooseilla de traindre la jalonsie des dioiix et d'eti dölout^er le« 
ettetspar une perle volonlaire*. PoSycratn resolut de satrifier un 
de ses objets les plus preclcui, iine fuiomude noonl6e en or, 
qui tui servait de cachel; pour cola, il fit ^quijwr im vaisseau el 
se Ql conduire tn plolnc nicr, d’oü U lanca flon anneau dans les 


I, Frmier^ PdiLfavtüUf L IV, 240. 
3, Paüwilu, VlII^ 15p 2^ 

3. Hmdoie. lU. 10- 
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REVUE ARCHtOLOCieÜE 


k 1a vtic^ da tous cetii qti"U avaU menis avec lui^ On sail 
commeDLcet annuau Fut aval4 par iin ^os pobsoDp qu'tin ptV 
cheur ofTrll ä E^olycrata; Atna^iä recODnut alors quUl elait im- 
possible dWraclier un homma ata aorl qiLi lu 

L'hiatoire du poisaoa qui a avalA ranrtuau d"or est nätaFelle- 
mcüt un conla*; itiaU ce qtj on peut rcLanir du raste, cVsl te 
fait de Polycrale, matlro de la mer, ihalmsocrate, comme di- 
fiaient ka Greas^ qui ae t^\i couduire isur im vaUsoan loin des 
c^Leapour eouLracier atllance avec relemeitl humide en )iii of- 
Froul soa anuaau, Ckst le marmfft (sana doute aunuel) du doge 
Po ly orale avec La mer: uous vorron^ plus Join quu ce rapproehe- 
□lenL est foud^. 

Les Grecs ont raco[il6p saus les cornpreiidre^ divers actes ri* 
tuids qui coniporteui |a luAme explicatioa. Ainsi uous llsous 
daiis ll^radotc que las Phuc^eus^ $ur Je poinl de parlir puur la 
Gorse $am esprlt de relour^ JeiiirenE dans la nier yue graude 
müsse de fer rougle au feil eljur^recil de nepaBrevenirä PhocÄe 
avant que celle fna^t^e de fer ne reparüt ä leurs yeux. Le pre- 
lendu sermetil deA PhuE^ens esl Ikxplicatiou proposco par 11^- 
rodote; celle e^plicaliun esl mauvaiso. (JuVn veutlk bieu se 
Souvenir des clialnes de fer rougies au feil jet^es daua i* Hell es- 
porl par Xerves; Jea masses de Fer inoande&ceuli jAispst, jctfi&s 
dans la mer par Lei Phoc^ena^ ne repondetil pas h une ayire idee, 
Nous ue $avoDs pas $i ces ätaieet des anncanx ou alfac- 

laieut la forme de lieus; mais, qiioi qiill pu soiL eklakmt ries 
ofTrandes fojlcs k la mcr par des navigmläurs qoL pattani pour 
im !ong voyagepavaknl besoladesabieuveillance. Bieneuteudii, 
les Phcvceetis n'iuvcnlereuLpas ce rite poiirb drccms laute ;c'6la{t 
tiu Vieux riie de d^parl^ une cerÄmoine de propitiation, une 
sorle de [tiain-mise magique sur la mer. 

Au sifede m^me d^Ü^rodotei nous voyous Arislide qui, aprfes 
avoirfail jureraux loniaus robservalion de,^ arlieles de Lacoa- 

1. L!«redül^, UI, 

II M retröüTe mime en Eilr^me-Oridnl, eeuqii' me rioprcad M Gha- 
iTMTiH im^iaka, df Tokyn, VU. ft. 22). 


XEhX^ ET L'nKL!,EST«>T 

alhenieDne cl l’avoir jurfeo lül-mfeme au nom des 
Atliänicas, jede ä la mer dna mnsses de fer iticandeaceDUrs, des 
Ni Arislolc. öi PiiiUnjue, qui rapporlenl ce fait', n ea 
propoBcnl d'cxplicatiön; ils attraicnl pu cependant, h l'eiemple 
rt'Hörodote, imagmer un serment d*Arisiide, pur eiemple que 
i alliauce diirerail laut que le fer oe reroonlerait pas du fand tle 
In mer. Peut-flre Arislide ne snvail-il pas lui-m&me ce qu i1 fai- 
eniL; il se conformnil seulemenl iiun vieil usage des navigaleurs 
ioniens. ä un rite en vigucur dan* la Uediterran^e orientale, 
consialaul ä preudre lamer h t^moin par une olTrande incaudes- 
ceute, k l'assQcief aiix desaeins qu*elle devait seconder de sa 
bieaveillance. d'autanl que. dan« respfecc, c’esl bieo la domma- 
lion de la mer qui itail en jeii^ 

Au inoveo äge et jiisqii’i la fin du svm* sifedc, les ^emliens 
ne saTaient pas pourquoJ leur premier magislral ou doge mon- 
tail annuellement sur ,me galöre uomfn6e Bifceniaure, se fai* 
sail couduire au large du Lido et fpousail la mer en y jelauL uu 
atineaii. On raconlalt, k Vcnisc, que des ceremoales aunuelloa, 
accODaplies ei» mer sur le aTaienl etd ins lilafies vers 

l'an 997, aous le doge Orseol« II, «n commfimoraiioti de la pre- 
mifire conqufile de la Dalinalio parks Vfiniliens. On disajl aussi 
qiren <177 k pape Alexandre Ul. moulc sur k avec 

Jes Premiers citoyens de la Röpublique, alla an devant du doge 
Sfibastien Ziani, ramcuanl Olhon prisonnnier aprfis la vicloire 
de Capu-Salvalore, qui eut Heu k 26 mal, jour de l"Asccusion. 
« A celle occasion, le pape relira de son doigt utv anneau d or 
0 cl Ic remit au doge en lut disanl; « Tiens, mon Bla, doge de 
e Vecise, c'esl rauneau nuplialde ton mariageavec la mer. Nous 
« voulons qufi dfisorniais to-i el les sticcesseitrs 1 fipoustei ai 
« chaque annee; eil« doil vous filre ioutnise eomme une fiponse 
« doiit tu as filfi lö Premier prolectcur et le gardien, car tu as 

« entifiremenldfiUvrecdesenneiuisqui l'iofeslajenlC'eal ainsi 

Ä que loiis ies ans, le jour de 1 Ascension, le doge, enlourfi e a 


1. Xriito^t«, cell?., 2H; PliiU^ An$U(itt^ 41^ 
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REVUE ARCHfiOLOGTgCE 


M aoblesüe', df<$ prlacipaux ofßciers dt TElatet moitl^sur le Bu- 
« centaure^ jetail uti antieau d'or datis )a mer «n proDon^ant ca 
er parolcs : Dfspo7isamus ie, mart, in siqmtm ceri perpetuique 
K dfimiaii, Depuis lors, l'arsRDRl de Veuise conferva toujours un« 
M g'alere de teile eapbee iju'oD appelait BttcetUaure', etle elail 
w eoDstruilo avec loules lee recherchea de Tart poiir Ics eäräma- 
« nies piibViques, et particull6rement pour lacdl^bratlcin anauelle 
II du manage du doge avec la mer, solennilä qui se pcrpdlua jiis- 
II qa’en 1797, dpoqiieä laquclle le dernier Bucentaure fut bräle 
M par lea Krant^ais; on en peut voir eucore tm madble eonservö 
II Hans Tarsenal maritime de Venise*. n 

La promenade annuelle en pleinc tner, sur un Mliment de 
guerre, n'^lait pas «aus olTrir quelque Hanger. « Cetle fonctiou, 
41 ijeril Casanova, qui en vit tes pr^paralira ä Venise en 11A3, 
« dopend du couragc de Tamiral de Tarsenal, qui doU r^pondre 
« sur sa t^le que io temps $era constammenl beau, le moindre 
« vent eontraire pouvant renverser )e vaisseau et noyer le doge 
a avec taute la s^r^aissimc seigneurie, les ambossadeurs et le 
•4 nonce du pape, garanl de 1a vertu de celle burlesque noce, qne 
fl les Venitiens r^vbrent jiisqu'ä la siiperstilion.Pour surcroJt de 
II malheur, cet accident tragtque ferail rire lotjtle J'Europe, qui 
i> ne manqueroJl pas de dire que la doge de Venise cst enfin allä 
4t consommer sou manage*. « 

L'htsloire de Tinstitulion de teile t^remonie par le pape 
Alexandre ill esl non seulement jnvraisemblable, meis absurde. 
Jaraais TEglise, jamab ln papaulö n’a Institut une c^rämonio 
d'apparence paiennejmpliquant toul au moiasla reconnaisaanco 
d'une an plusieurs dtvinil4Ss de la mer; majs lorsque TEglise ou 
la papaule s’est trouv^e en präsente d'une clremonie paTenne, 
passte dans les moeurs J’uu peuple puissant et riebe, qu'ii eit 
itfi fülle de Touloir d^racintr, ejle a pris teile ciremonie soits 
Bon patronage el, ne pouvant Tabolir, Ta Christianis^e. Les 


t. ßüfi'mtunVf rflf i’Aead/tnU dei ScatayArtt, *. r. BwrntKttr« 
2. CattOoTÄ, MMoiru, M. fliroief, t. 11, p. ti7. 
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oiempäes de teile condulte piudenla sotvt innoinbrafalas, 
Alflsandfe Ul, uu des papes les plus aviees du muyon Age, u'a pu 
agir aulrertieutj reinftr^juez d fllileurs t|ue cerlains temoiguages 
foul rcfuontcr jusqu’en 1)97 les cSremonies auiijuellcs la ßuceit- 
iaurt prenail pari. En viril(l, elles doivcut Aire infinlmeut plus 
anciennes et se rallucher ä de ires autieus riles du propiliatiou 
et d’alliauce en hooueur dans la iiier Adrialjque cumme daus 
i'Archipsl, Sä le nonce du pape aceoatpaguail le doge sur le 
ßticenlavre, äl afl'innaU, par aa prfieonce, le caractere chrdliea de 
1a cÄfdnjouie; Tuais i1 suFfil d’un peit de fetleiion poitt sapertc- 
vuir ({ue te doge de la ihalassocratie veuiliennejepousant lameri 
esl le v^rilablfi successcur du duge de Samos, qiiä n’avail pas be- 
aoiu, puur proceder ä cellö htirogatutei k ce mariage annuel 
ou pfiriodique, des consoäls du sage roi d'Egypto Amasis iil de 
la crainte de la jaJousie des dieuE^ 

Les Grecsconnaissateol une aulre hisluire Louclianlunaiineau 
d’or jet^ k U mer cl qui symboiisail dvidemment Tempire de Sa 
mer. Miflos. le ibalaasooraie de Crelc, d^fie le jeuue Thi^^e de 
prouver qu'il esl l’iU de Poseidon en rapporlaiit du fonJ de la 
mer J'aiiueau d'or qu ii y jelle ^ luais Tiiesdo reussil, seconde 
par Poseidon et par Amphitrile, par les Nereides et par les dau- 
phins. Th^aSe, ue rouhlions pas, est le hfiros athemen, Je vain- 
queur du Minotaure erÄlois; U diel Gn klaihalassocraliecr^lüiso 

l, Oü raionliül auMi * Veni« rhiiioiw d'un stioeau ripporlä aa pit 
UQ pfitheurp cooijfifr däiii Iä jjr^cnjufl dfi Poi^ifÄUsi edais is* diitüla 

qu'oa A bmJflA Eur ce IbÄffla lOnl tout diDircnlii « Au inoi.s d^ ffl'mer 
üs> lolf^ pendAnl une leropSle^ un lucQätiil tiul LrouTef UQ goBdoli«^ sur lA 
PiatxeUA el lu.1 d^mimda dit Bq i Sau Gioif|^iOt oü ud pimkjSfir 

fflDDiLa H *n« ||^ bAr<|u4+ püii & Säd NEccoIeUo di LidD, oü ils prirent ö(4 Iroi- 
lietM pasugicr; ie hitoliier olori B^ordra de ga^iief Iq 11 ■* irouifA 
bieilt6L eft pf4f€iiQe d^uß na?iro wouti des dimon* ^ui ^ dir^eail ters 
Vflui««; mjiiit les iroi* 'mcoanua^ qui n'itidani auires que ka pratecleur* de k 
Hi Ql Mart. a*ini Nicolas ot ■aiiit Georges, fiteQt im ligofl de crok; la 
imon »'ifÄüoMil auiiLLÖl el li i&ef ^ ckBma. S^int Marfi dünne alorfrJiaii an- 
u-biiii au goßdoliBr en lui- ordooDanl de Ib rflmellfe au doge Gartolofneo Grade™ 
□igD,^ jfcün que tonte Ia TiUe oonndl le udrude » j[Lafeneilfe el Hichtenberger^ 
Vrfiw, p. La lamisa de ran&eAii au doge esl Je sujet du ceitbrö labfeau 
da Paria Bordoae ä TAcadi^akie de Veniae. LI ta du aoi que äI anneau de aainl 
iiblare eil ia de la bhdln&iomil^e vinLtienne^ 







RJLVUE 


It 

et äDDonce ia thaiassocratia aLh^iiienue. La Symbole do eelta 
piii&fiatica nouvaUep c'aäi Tanaeau du doge Ujpos qui con&acru 
SOU uuion avec AmphitrUa et que Tfifis&a, deveau io protego 
li'Afnphilrite, rapporte k son doigt du fond des mers. 

Pcul*ötre faui-il recoDUatLre la irajce d'uno concopLioa atia* 
Jogue dansi uue hisloire, dvidommout Irfea alLeree^ qno rapporte 
Appieo*. La mfere du roi S^leucus avaiL eu un sunge; el!o 
dovajt troiiver quelque pari uue bague el la dounorä &oq fils; 
puis il la pordialL et il regnorail lä oü il TapFail perdue. La prin- 
cesse decouvrit^ eii effeU una hague avec uu chatou de fer, sur 
loquel iiaii gravä^e iiiie ancre; eile ea lil pr4seat ä Scleucus, qui 
b perdk on jaur aupr^ de TEuphrate. Plus tard, allani cd 
B aby Ion JO p ]{itocou vril eotto pierre (Appiea ue dil paa commeiil); 
les devin«p cuusuli^-s^ lemoigiiörcnl de l^elTroip oar Tancrej 
Äclon eus. elait le sigae d"un empfrchemenL d*un retard; mais 
PLoleiuüe Lagus^ qui accompagiialt Seleucus, dit que Pancre 
^lait, au euulmre^ un signu do seourilS. Plus tard^ quand 
S^leucus tegnap il $e servH de cette aiicre conime do cachet^ 11 
est po&sible — Mais posaible soiilenieuL —qne^ dans la l^gonda 
origiDale, S&lcucuä ait perdu et reltouvo $a bague dans l'Eu- 
pbrale, aveclequol il auraU aiuat troaelu itne aUlaaco qui Fai la 
protne&ise et le gage do sa royaute. 

Quol qiill en seit de co dernier exe^uplu, U .semble etabüi par 
ce qui prScedo. que lea hUtoirea de Tbeaue^ dea Phoc^euap de 
Polycrale, do Kerxea. des louiens d'Atblide «t des doges de 
Venise dÄriveul d*au raöinu Ibbmo fori aucion que Von pourrail 
d^igner ainsi : ic riic du marim^e iu 

SalomoQ Reibach. 


1. Appiea k Syriuiutt 




um VEItMICllS 


(Xll* el XIII' sietlea,) 


(ku ^ A vii). 

Uepuis longlftmpBilejä lesömaurliraousiDSMtU recberthfespar 
lüs afiiBtoursel I»ar lesmusöes; ils liguTcol memc parnu bsprts- 
mlereobiete du moyen qui aieiit ailifA raUeaUoii des collec- 
ttoniiour^puwque lesftiivoil al ksDuratvd,pour ae cnerqiiacitui- 
li, ca ovaient acqnU diss le dübuL du isx* sifecle des specimeas 
admirablcs. Daiilrü pari, les arebiologue» n'ool pa» mcaqui 
d’ötuHicr des ubjels aussl en favour; aprfes les rtcherdies d« 
tavaiilscomme A. de LocgpÄrler, i’abbd Texier, Didran,LBbarle, 
Uon de Laborde, de VcraeUb. Darwl el Cb. de Linas, M. Rupiu 
a etssavÄ d'en filabtir Je Corpus daiis sou monurnenlal ouvroge 
reeuu^c de Umayes. M, ßmile Moltnier, eiilin, a louguemeDl 
parle des ^nmux limoijains a deus repriscs, daos son EmatUerte 
et daos le qualHime volunie de sa grande Histoire yihieraie dei 
arts appliqiids J TtWusiWc. 11 semhlerail donc que tout eäl m 
dit el qua peu de serics du moycu äge fussonl ausst bten con- 

En rdalild. pourlanl.il n'en va pas lout ä fall aiusl. Saus doula 
l'on peut enamarcr actuellemeut un nombrc trbsconsidörable de 
pifece» limousines, donl Jes principalea ont rafeme Eail Tobjal de 
moQOgraphies dilailföes. Mais il reslo ä lirer parti des üslea 
d§j& drcssöes, i rapptocher les uns des aulras Les objel» de niötne 
slyle, b dölermiucr das groupemeots togiquos el k raconsüluer, 
si possiblfSj de» ateliers, 

Or^ les dtfrereules pbases du dbvaloppeinenL de r^maUlonc 
Umousioe nW roöme pas kl6 loujours ufeltamentdeUmilees, et 
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c esl seulement daas les dem tivres da M, Emüe Moltnier ^u’on 
pcut s*eii faire une idäa äpen pris exacLe. Gar Ic graed ouvra^e 
de M- Rupin, tjui raudra peadanl irfes loogtempsencore da g^raods 
Services, CO mme ri&porloire de petils tnonumenSs disperses acluel- 
lemenL dans toule rEorape, peche par un maoijue regrellabLe 
d'id6es g6n6raks. 

Nous n’avotis poinl l'anibilioD de retracer ici, m&nie dans ses 
grandes lignes, les princtpales divlsioas derbisloira da rimaiile- 
rie cliamptev^e en France, et Ton noas perraettra de renvoyer, 
sur ce poinl, ä ua Iravail qui parallra Lienlöl*, Nous voudrions 
SBulement, aujourd'liuj, montrer äi quels resqltaU prtcis pour- 
rail souveat coDdüira uti c^ameB aUealif, et presenter Tun 
des plus ctirieux graupes da pibces qui alent vu Ic jour dans Io 
region iimousine. 

Ce groiipe est le premtar dont les ^rtidits aient essayä de ren- 
nir quelques älameiits. Aussi bien, ses caracläres Irfes späciaua 
l imposaieal, pour ainsi dire, ä leur attention. 

L'on aait que les pibces qui dalenl de l'bpoque oä lee ateUers 
limoiisios otil commancb b se (idvelopper, c^eBl-ä-dire celies qui 
onl vu le jour duraat Ja scconde moUiä du xn* siede, presentent 
presque loutes le m^me parti-pHs teebnique: les sujels (o me¬ 
inen is gu Qgures) s'y delachent, champterbs et ematUSs, sur un 
foud dori. Gelte lechnique, dout il faul saas doule ebereber l'ori- 
gine dans des modblesälrangers, n’a pas cependanl toujours äte 
reduUe 4 cette simpliciU exlrüme. Les bmaiUeurs limousina onl 
en effet, dbs le debul, cherch^ ä rompra la monolonte de co fand 
uüi el dote; laalbt ils Totit couverl d’une sorlc de |uiJlochage, 
tanlöl ils TodI gravb d’im semis d'^loiles, tanlbt üs Tout eutibre- 
(uenl recouverl, jusque dans sas motadres recolns, de rinceaus 
trbs alylisäa, bnement ciselis, qui donnenl un aspect lotil ä fiüt 
parliculier aux pibces qui en sont nevdLues. 

Ca dernier procbiie,qui paralt avolr joui d’une faveur speeiale, 
a alltrb depuis longlemps la curiosite das erudiis. Dbs iSSä, 

I, L'urpvrerit «i i'imaitlerit aux iin» ei *i»« titelet, lUnc tHimire Qtni- 
eale de fort pcibliee eous la direelioa de M. Aodrd Michel, leme II. 


Lts riStiüS LVHOCSIHS A rOJiü VKHMlCCLfi 1 l 

Charles de Linas reeonaut'que lea objels quE le pr6sentaieDl 
ömanaienl «d'une ßcole qui flei)ris5<üt ä Limoges ver» le deimier 
liers du 3tii* sifecle. » II fut ameufi k faire estto conslatatitm ea 
Stadiatit la chässe de Gimel (CorrhKe) el *^1 1^ torl de Cfoire 

qtio cette plkce, assez mödiocre enrfialU^, ^iail le chef-d muvre 
de la skrie donl eile fail parlie, il eul du moins 1e mdnte de 
i“eutii(‘ autourd'elle quelques Tuoiiumenla similaiTflS. II ji eti cila 
pas moins de IreiM, el «lous devons resumer aa liste, qui depuis a 
el6 teproduito plusieurs fois 3 ime plaque de la eolleclion bnlty- 
koir^aujourd'liui au RriliÄh Museum) deuxchftssoa de la colkc- 
lioti Basilewsky, ati Mus^e de l’Ertojiagc; k» chassoa de Nau- 
Lauillel, du Mus^ede Gopoohague, de Zell, de lacolkclion Dieti 
iCobknU,dfl lacolkclitm Slein ä Paris, du Musiedo ßruxdks, 
de la coUettion Curzou (ou Soulli-KcnsSnglün Museum), de Moii’ 
tiers, et enfiiv la floii tlu Musde Poldi-Peaanli h Milan. 

Toules ces pihees, assiiremenlj aout de datos el de valeur 
as&ei diverses; mais du moins eile* apparliennent i la iiiBiiie 
s^rie, et il aurall aufß de reprendro cetle liste, ett la d^veloppanl 
et en la classanl, pour reconstituer lo groupe auquel olks appar- 
tsenaenl. Nul ne paratt. cepenianl, s'ett filre avise. Dans son 
ouvrage sur It^ttvrt tk Ziimojf.f. M, Rupiu* □ a iiiemo pas repro- 
dnil en eotiop ta Itsle de Linas, ol n’a pas insisld sur rexkleuce 
de tel ensomble, bien qu'il en ail reproduil pliisicurs pifcees nou- 
vetlos (te retable de Burgos, lacroix de la colleolion Boituay, la 
plaque de i^evere) et q« il ea ail cUe Encidomment plusieura 
autres. M, Emite Moliniera feit de rtiStne dansson pclit Hvre sur 
L'SmaiUfrie* et ausai M*'" Barbier de MontauU, dans son dlude 
sur Je trfesor deCherves ob il a Icnt^ un dassenaent, d'aillcuTs un 
peu Doltant, des kmaux timousins. M. Moijnier s osl egalement 


1. C. d* Lina*, Lj sAJi« (L Oi'wf {CorrAse) J< Uf a»nf*m msue/Hntt* df 
JVflwi/W. P*ri*. tS® 3 , iO'^. p. 30 . 

^ 1 . K. ftupiTi* L*aw:ft ^ Parti» ISw, p- 151- 

3. eI Mgllniir, tVflWtHerij. Pirii. 1891, k l“*, P- *55*157. 

4. BifliLer d« MoetoJli. Lf irisof titiirgique dt m .tnyoKW«*. An- 

l^lSine, laiW, 10 - 4 % p- 4 ®, 40 * 50 , 73 . 

tF* s^ntE, T. »t. ' 
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boru6 ä noier brifev<inieAt Texiateuce de ce groupe daaa 

se$uuvrages rülalifa k rExpoaition r^roapective du Pttil Palais 
cn !&l)0, surloutdans sou ariiole dßla Gazette des Beata-Arts^^el 
daiis levoJume qu'iJ a puhlie en coilaboratlon avec M. Marcou*, 
oii 11 n tautefolsaugmßDtä la liste de qualre piecea neu veil es, lea 
chkaaesd'Apl, d'Auxerre, du Puy et de la eölJecUoude Martin 
Lu Roy. Mais il n'a jnalhGureusement cocsacr^ k celle a^rio qno 
quelques lignea dann sa gründe Hiitoire ySierale des aris appli- 
qite's ä Cmdifstfie^. 

Si iacomplels que soieat loua ces iravaux*, ila fournissant du 
moins une lisie de vingl-deux pibces qui aurait permls, sem-- 
blü^ldl, d’ttahlir entre alles un clasaenieut au moins pmvisoire, 
Si leurs ameurs ne l'onl pas teuid, c'est sans doute parce qu'ils 
se rendaJcnL cnmpLe qu’ils etaienl loln de coaualtre Ions les 
eldmenls de Jaserief eien eGfelPon verraplus Joiaquecetotal de 
vingt-deüN piifcee pcul felre presqne Iriple, carnous en cilerona 
aoixaule-trois. Encore savons^iiDus Ires bien qae ce chifFre n'esL 
aueunemeal cor l'extr^me dispers!on des emaux limou- 

sjfis tJilerdira loitjours d'en dresser un rdperloire complet. Pour- 
lant iJ nous a seinbJd qii'actiieUemeDt nous avJone des eldments 
assez uombretu powr aborder leittde dun eDsentble doni l'unilä 
ne saurait plus faire aucun douie, et pour dUbJir entre les mo- 
numents qui le coinposent un classentent toglque qui n'avalt pas 
fttcorc esquisad. 


Le caractire special de tous les objets que nous allons main- 


1, E, Mulinier» L'expitoififla tUnttpeetint de rurt ^nuifuü; i'er/Amerie 
(second utiele). CAirUc dt$ Beata-ArUt ItdJO, l, Jl, p. 349 

2, B. Molinier et Frsnli i(«rcon, i.'rä^Vion r^lre^tru« dt fort fraTU'ak 

tk* oripiae» ä t900> P«ij» 1900, iiHi*, p. tj$. ' ' 

3. Tonia IV. rtUifieiut et «reite du »♦ miete ä ia S» du jiv. 

PiifU, e. d. (1001), in-foli», p, la». ^ ■ 

4 . M. ^ui# Ouibort, Sludiinl ln Scnuiz r 4 uni« an li gnnd numbre «u Paiit 
Palm 0 , ndiqo* qua lai pitcw i rond reptniwle formaienl un Kfoupu 
homogen». Cf. lei vmiu »jjiow de Linape» ä fenmitiim de 1900 m 

toS*.«,. wir« ,1 „« d, 1. XJSTS» aät'“” 


LE^ mAUK A EOSÜ VEIilliarL^t 

iücjanl ejLaoiiciiir^ c^eäL la. pre^e^eQt sur Jc^ foad», de ee lapi^ de 
rlnceaiix: g^raves {d^sigEte;« habiltielleni^nt saus Je m>in de vermi- 
CHle\ qui Jt^a dEstiDgtie $i nettemaat do$ a^ires a?uvrcs Nmoji^ 
de la m^me ^poqee. Notre premier per cemäquent, 
dDi( ^(re de determinor fotigjiie d^an elemcaL d^coratiF qui a 
poiir no^te elude une imporlance Capital 
Cetlc origine, k n*eii paä doü^er, doti Aire chereb^e dti c4l^ de 
rOriftöL Lea rinceaux ptaU el sty[ises des piecea Eimötfsincfi 
derivenl de ceux que l^arl byzatiUn a eoq^ruuleä ii ia SynOr eL 
qui se soni rSpandns, grdee ä san itiiluence, nön aeulemetil dans 
l'ari etirnp^en du liaiil moyen-dge^ roaU darüs J^ati copLe el dana 
Ica aru tnustilmana'. Gelte moniere de Irailer In feuilie ae re«- 
Iroiivo en eOeli presque idenlique* danä Latts lea pays occiden^ 
laux, avant Je momont oti Tarl gnlbique rappela raUeaUon iJes 
ornemanUtea aur tea planEea que Ja nalure metlBit snus leura 
yeui; les monument^ de l*Al!emagne et de Tltalie en fourm- 
raieol autanL d'exentples que ceux de noire paya^ Et ce qui 
prouve bien que les rinceaux gravd« dee Limöusios d^rivent du 
mnd^!Ie orienLal bien connu^ c est que parfoiJE Jea emaillettriii — 
temoin ud pignon de Im ebdsse de Munieh — ont copid servile- 
meot leur protolype. donl Je sebema compose d'une lige re- 
enurb^e rdgulidrcmcnl et muuie niternatEVemenl, k droile pui^ d 
gliche, d'uüe feuille plate tres styJis^o. Lea Hy^aulina eux- 
pourrajenl d'aiLleurs Leur mvnir auggdrd Tidde de trmna« 
former Je dnereau atylisd ardinairc eti * vermicuiJd w* car on 
troQve ce dernier, trfea nel^ dana cerLain$ details des mtdres- 
aantea peintures de Ladoga, par exemple*. 

Ip A ca itgtl, Oll parmflifj» de resvojar 4 notre InTiit box Le^ inflaenw 

ortenltff«!, qtii parmlEra dini le lora^^^ 1" da VHtiioift Carl pu|iH4e aoes 
k dimlioQ da M, Anür^ MiebcL 

2. G, Enljjt, JiuRu^l t. J. ßg_ (166, 167* etc, — 

Lea orfeTOi i'eo aoqt parlaiB iuxpir^^ l^mCKD une cGupe, an argen I nselfä at" 
dort, du Sduite de L'Eraittge; Darcel, Cataiogm ä€ ia colfreViön 
Puif, tm, lnA\ pf. XXr, 

^"^bourg, «nltdr/uiieV de disniiti et ikscnpliM t^hmtpaA 

par \, V. SainUF^larsbourg, im, lö-fdio; T«r pL 74 ei 62. 
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11 De fjitulrail pas croire, Loütefois, que les eraailleurs sß 
fioienl lODjours mspiris dirceleraeaL de modelcs oriecilaux, Si 
facllement qu*a?eBl pa p^nÄtrer eil France, aii xu* sitßle, les 
objcU byzantms. Ifiur nomh™ ne dut iamais y Irea considÄ- 
rabte; et il y a tont lieu de supposer qne les aleliers d'orlfevres 
snnl st^rvis Je modfeles qut leur plus racilefneiit aisces- 

sibles, c'esl-ä*Jire An niiinpsßriis oceidetitaas. Lc röle des enlu- 
mitiures dans Li transröission des möüfs dfecömlifs n a pas 
eaeorc die siifEisamincoi eliidid; mais^ si mal qu’fm le cattaaisse^ 
im senL qii'il a 6td canslddraLle. Or les dmailkurs liniousißs 
Iravaillaiealnon loiti ifiiüe grantle ahhaye qui eul, au xti* sifeclftt 
une dcole de mmialurbtes trds floris^sanle : Sainl'MarUal de 
Limoges \ Quand on parcourL les rtombretis manüscriU de ceLte 
abbaye qui & 011 L parvenus jiisqii^k nous, Ofi esl frappä de la 
pari qu^occuper dans la decoTalioOi le fouillage stylise ä la 
byv^nliae i et Tön caL ameoe h suppöser que les Ämailloyrs ont 
]iris le modble de leur verniicül€ dans cerlaifts voluities coiome 
utioBible*. tifi Hoeueil dePri^sres-.oit la inagoilique Bible en dem 
lomes. Dans celLe dcrnibrc on conslale que les iinüiattiri6U;s 
avalent^ de leur eÖl^, eü Tid^c de Iransfortner en vercoieiile le 
rineeau slylisehnhtLQel^* Los enlumineuirs limousins cni'ni&mC6 
n'avaicnL d'nilleurSi pas da emprirnter lou]oiira leurs rinceaux 
slylisäs 3k des mudeles arionlanx ; car il parail cerlain qu ik les 
onl pris parfois ät des rnanuscrils espagnnls (d'ailleurs iiapr6- 
d'influences byianltiies)*p donl le plus facnem est I Ap0‘ 

1. St. Emik UdiniPf el da araieel d^jÄ i ccSpa¬ 

rer c^rlasai 4in:auÄ hccHJusins aus manuä^rils de BÜnl Martiii; m&\s ile AvsieaL 
chmbff duas iis enluminurea mcidelefi de ligures ijue ces manuFciils m 
pourtienl pu leur faumirp tu qae leur dfrcaraiion ei^ excluälreaieDt 

Smem^alnic (E. Mobniw, iVofe w Us de fmn^aüt Üt^inH 

hUimtjue, 188L p. lOij Ch. de LuUyriep V^bbaiff ik S, Mafeidl tk Lt- 

Pirilp iVO\ ^ p- 

2. B\b\. Nül* Ms. Ulin 5 (fol- etc.}, b1 h* (foL IM k m. eU). 

3. Bibi. Nut. hU. Silin t»in, 10 v, 5&. eU. 

I. Bibi. Nat. Ms. lUin S el i*. Voir iiix N. 41^ VL du premier Tcluine, et tu 
fol. 16ä dia Seeland. 

5. Uit maauscnis de szbl MarlinS pr^SE-fiLeol des traietä certalnes li'inOueuces 
etpagnolesp non seulBmeni dans IMluslralion, mais datu le Uxle. 
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calypse de Sainl-Sever'. qui date du miireu du ir sifedo * 
tjuoi qu il en soil, et de quelque c6li qti’tb eii aicnl clierche 
lo modfele, le rinceau »lylise ne tarda pas h preodre. aclre les 
roains de» emaillours, üiie pbyäiotiomie aaseK parltculiKre; ils Io 
iranaformfcreat eu unasorte de tapl» de feuUiage, eu temi.» 

qu-iU eD adoDcireat la raidour achönmtique. On ne voll paa. ce- 
pendanl.qu-il alt fivolaö d'ane faijoa rösuli*re et progressive; Iw 
dilTÄrencos qu'il prwepte d'otie pifece ^ l’aulre Ijennent seuk- 
ment, sans doule, ä laplus ou moiiis graade habiklA de« mama 
qtii le gravaieot siir le euivre. II demeiire, en effel, co.islamment 
„..iforme; et e'esl lui q«i, pardessua loat, dooiie uo caraetfere 
d’unltfe ai iraochi aiia pifecw doat il recouvre les fotids. 

Nous avoQ» evitö iüsqu’ki de prononcer le mol dateh^r. el 
aiissi le nom A'ai.lieräe la d. Gimel, sous lequel on a par- 

fois esaaye de nSunir lea ohjel. nona no^a propoaon. d etu- 
dier. L’eapressiDn d'aw/r>i* de l^ Mstt de Gffftel. tou d abord, 
nesaurail eo elTel Uro conservee, ear la ebtoe de l-ime ne 
meril« paa de dopiier »oa tipm au groupe dont e le feit parUe; 
eile ii'csl M la piece la phi» ancienne, Hi b pi^ce la pli« iiupor- 
lanle de la s6rie, et sa c^J^hrile un peu mjuaUfke Ueiil nmqua- 
meiil k la notice quo lui a coosacreo M- de Liaw. au re par , 
le mol A-atelier ue »aurail, lui non plu». employo sana 
inconv^nienl. On verra, en elTel, en eiaminanl les pi^eces actuel- 
jemeutconnues, quVIlea □« reprisenleot i«s la pnjduclioii d un 
alelier oolque, II sagil. en realife, d'un groupe dobjels ^i « 

Tepartisaenl eu plusicurs Sofies distintles, qiioiqn« » 

ils onl dü etre fabriqufia dans pluiienrs boutjques demmlleurs. 
qui Sana doule euivaienl toules i'itopulsion de tendanc«» com- 
munes, mais qui n'en conservaienl paa tnoins, dans uno cerlaino 
meaure, leurs pcraonualilea propre»- 

L Bibi. N«.MsJ.liT,8eT8; fölr tM- - Au »fl 
cf. U Dtilil «,Lii flMl«H«ritt de tApoeatm^ dt ^ Mel s 

jutteodrtrphie tliU biUi<vr*pAl*. Paru* 1880, ia-8 i p- »-nM-rii* 

2 L.1 in«ai^u»t KP.W--nl e’ailleur. ..«r l^l aux 
d'aelM empruuts, eomme oa te wrf* plus lo^o i pmpirt u 
Üih 
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Lii aeule dfesig^nalion logiqtie. pour ces pifece«, serait caNe Je 
yroupf des ^auxd/ond dore el ^rmdde riiiceauxi mais pour 
öviicr ] incommodit^ d une formule si longtie^ dous adopterona 
cellc qite M. de Liuos a propoa^e aulrefoie, que Jf. MoJinier a 
reprise, et iioiia diron» ; Je» ^maui ä fond vermiculi. Ce lerrae, 
saus doute, uc noua satisfail paa oniJetemeiil, ear il eaiste une 
dilT^rence notabJe entre le k i^eraDiaule » propreuient dil et iea 
riaccaua graves de noi ömaux •; ma» il offre Je double avaniage 
d’eiro bref, et dVoir fl6jä, depuia loagtempg, servi ä d^uoiumer 
) ensemble doal ooua allous cnfio aborJer t’diude. 


Le nombre de cea dmaux. uon ntoitis que tes Hiffdrences de 
daics qu’iin esamcn mftme rapide fail conataier enlre ein nd- 
ladoplion d'uo plan mölhodiqüe, qui permeUe de suivre 
UvQlm.oQ du groupeei de lexpliquer d*ane mauiöre logique. 
^p «a, a vra. dir«, ne aW paa to«t de auite impoad b aous. 
Lodaascmenlfondg a„r rabaeuce ou lapreaence de i«ea ea relief 
-on sa)l que dana l'emaillerie liuHrusiöe les pitees les plua 
ai^icnnes ea soat göncralemeijt ddpourruea — essayd d'abord 

wr rZd T t' '"f«»"'raJfc'oir«.. U» Litt, tmii 

'rescellfrhu ” <lui pourlant donttfi presque loujour« 

..b d« po.„l.dc „per. il p„ „„1, 

b .dp«u,c« djrr '‘•"“"‘“'«•«“'i’®"!»'™"! 

•Ktnlif pr„u,c • "" *J»n>en 

q rs eucadrements cousliiuenl J‘dleiBeQi 

lau apret Liirt. ae iu aa*s[ - j« gniltochaffe au du m«. 
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caractörlstiquc qtie Toq chercheraJt vainemenl aiUeurs« Ces 
ectcadrements se redtiiseni ä irois types principaux, aprbs 1’ahan- 
don desqueb la mode dea fonds varmicoleit paralt avoir dispani 
irba rapidemeDt; et la pr^senc« de tat ou tet d'enLro eux, jointe 
& J’älude du sLyte, des plb et de J’ieonographie, qui dooneat 
ators des indicatioos concot-dooles, permet de süivre clairement 
le dövetoppemeiit du genre et d'obteotr un etassemenl d’une 
logiqiie parfaite. 

Oa Gonstale aiasi que ^maux ä fond veriiiiculdr qiie l'ou 
croyait pouvote attribuer ü un atelier iinlque *, dotveut ^tre 
r^partis et» quäl re gro upes principaux. Ces groupes ue soal 
pastouL ä fuU conleuiporainSj mais oe doiveat pas lion plus älre 
successifs; les Irota derniers onl saus doutc pu, ä uue certaiue 
dale, Iravatller simutUjiÄment, bion que ebaeun d'eux se Irou- 
vllt b une pbriode difi^reuie de so» ddvelnppemeat individual. 

Ce classcment chrouologique n’n d'aiiJeurs rien d'absot«, ui 
möroc de loul k fa»l precis; car ponr aucime pibce, malbeureu- 
semoQl, ou n’a de dales ceriainea. On ne peuL raJsonner que 
pat analogie, eo n’oubliaot jamais qiie la fahrication Umousinep 
industrielle el roulmtere, relarde aeuBiblemenl sur ce qu'on 
pourrail appeler la marcho gin^rale de t'arl franqais. 

* 

* * 

Le groupeque J^ou doit dtüdier d'abord, parcequ'il semblo, du 
motns daus Tetal actuel de ues connaissances, comprendre les 
pieces les plus ancienuea, esl celoi qne ßous appellnroiis : /e 
yroupe d Cencadremttu de ßettreHes, L'un de ses caraclferes dis- 
ljncli&, en eilet, cousisle dans Temploi continueJ, pour eutourer 
les plaques, d'iiue dlroite bände eouaillee sur laqtteJle sonl rd* 
servßcs, a intervalles r^guliers, de petiles Jlenrs slyljsöe» de 
forme carrge*. pouetu^es eo leur centre d’une goutte dY*mail, 
alternative ment clairel foned. 

1. Emil« Molinwr, L’etporide« r^tratperAim df Cart (orL eil*), 

p. 3S4 rt Vorfivrtrie{oajTt eilij, p. 189- 

2. fieureUe«mnsloijueit ß^unolittrMfisinj Kinauirilldmvidsdelaseconde 
moiue da xii* s»tcle, eatnoie la couTeUun de lirre de re^lise Samt'Pierre de 
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La piice la plus archaque de ca lype paraU ilra la chlsse de 
la calh^drale d Apl. A ta face, leteil el la caisac y sont ora^s de 
six Dgura» ä mt-corps, dispos^a soos des arcaturfls‘ on pleio 
ein Ire irilob^ies'; les pigaens montreot chacun uue autre ßguro 
dispjsee de meme. L« reverscstenllbrementcouvert, k la caisae 
et au lolt, de riuceaux et de feuiliages stylU^s^ sur foud d'traail; 
et il Tiiui noler, une foia pour loules, que, sauf une ou deux 
exceptionsj ]e vermicule ue {»trall Jamals aux revers, garnls 
gtueralement d’un semis de rosaces sur fomJ d'emai]^ car les 
Limousins Sem bient Tavoir loitJourscoasideröcoEnme un d^cor 
parliculieretneal «legaatj, qull coDvenait de reserverpour la face 
pnncipale et pour ies cdifis, seuls decor^s de Jig^uras. Nolons 
ög^fmenl, ponr n’avoir plus ä y revenir» la gamme des cmans. 
qui presente rarement des ^ariariles nolab)es| eile se comnose 
d'un bSeu-ronc4 eclairi de bleu-verl, d'un blcuHjlair ^ciaire de 
blonc, d’wu vert ecloir^ de jauue et de deur rouges, dont un 
roQgc-lte-de-vin. Ires caracterislique; certains de «es Ions sont 
parfois moiichei^s de poiots d onc aulro couIeur. L'cmail rouge 
«ert gdaeralemcnt & nielter Je» aus, quatid ils no sont pas rap- 
portös et en rolief. La tocaJitö g^aßfale demeure, le plus souveni, 
tesex cJaire, ot so rapprocherait mAme un peu, par ik, de ceUe 

des emaux mosans, que remploi des fonds dor^s oontribueraU 
CQCore ä rappele r. 


Les (igures reprisent^es sur la ctiässc d*Apt sont. an toit h 
Christ entre de«x apöires, et. k la caisse, samt Pierre enlre diux 
«pöires; deux apütres ocoupent aussi les pigtions*. Ce* figu«,, 
tres archafqnes, sont d^un aapect toniä feit special, notumment 

’ frtquiüi dsn. Im mohumtnia bytaniba. 

Gsabifr fW d'Apt, <it Is eolleelbn 

|i4{znoi« 

■«[. btioM, n* taas.fof. 10 () ^ 
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le Christ, aveß SÄ iB(^üsla<!hfi relroussöe, söq aif d^cidA, pres^ue 
brulai, et Tapftlre place ä sa dtoite (Saial Jeaii?),avec $it grosse 
Ifele Foride, scs joaes pleines, son visage imberhe; nous relroii- 
verons ces deuK lypes, idealiques, daus d'arnrea pi^es, Dan*» 
la coltTüre des apAlrea^ il Taut rigoaler ua dölaiJ parlicaJier : les 
cheveuxsoni rabatte$ surleä cbL^s de la litei sauf, sur Jeaonfimel, 
uae mfecbe terminie par plusieurs poiiite$ qui pendent sur io 
front; il est permis de se demander si cc ne serait paa lä eneore 
une Irace d'inOuences germaniquca*, car une plaque mosane dn 
British Müseum, qui re presente deu^ apütres assis, montre les 
m^rnea coifTures caracilöristiques et aussi la niÄrne manifere de 
dessiDcr ies barbeSt par loßgue^ mfeebcs ä peina ondul^es*» 

Le re veröde la chAssed^Aplmerite aussi tine rnenlion spfieäale, 
car les belles Jleurs stylisees qtii le convrent lui assurent uno 
place ü pari Jans nolre efirie \ jamais Us dmailleurs limousins 
ne se so nt inspitiäs avec plus de bniihenr des palmeUes dont les 
monumeuts byranliDS offrenl laut de mndfeles; lefi- tleurs d Apl 
semblenl copitos d^apres celles qti^olTrent da nombreus mti- 
□uscrils grecs, du vjii^ an xii* sibcle^t et dent les enlnmineurs 
de Saint-Marlial ^ soni, ens anssl, souvent inspirös** 

On refitarquera enßn quCj dans celle chÄsse, I eticadrement a 
ileurettes est Ini-meme euloure d une bande vermicnl^e on 1® 
rifieeau Stylist reproduit irfesfidiileinentson prototype bjianlino« 
Qriental. Co pafti-prts Irfes parljculior, d^nn effet d^tcoralif assea 

(. TI 5 q« portemaJicun Attributr suitml 3a mö fe coniHnle des 
tsüusmi, 

2. Sotis neTiaadroiti pfcui Wm sur ceUe quHÜon. 

3. 0* ton Falk* und H, Ffauberpäf, Deuisdiff p.7S. Hg. 

— ^ On trquTtmJt Ausii» eapendaiiU dci coiffar#* analegüta dw* cartams maöy 
icrili espagaoli du iii* si^i*i uotwioieni danK uu* ApoCAlyp** d* la pIu io- 
tb^u« Naliqfiile (nouv^ anq, laLia. 1366, toU 12 r, etc}* ™ 

caiaorei et ]e type apparaiiiwat ^galem^^nt d*ns aus qjtntalure 0 * La 

b*lE* BibLe d* wnt Martial [dif. lnjn 8t, 

4. W, StaMoff, Vomrfn^ni lUm ti itrimlal Sapfi$ iet manusait* vndtta ^ 
madernts^ Stiut-^P^Cirnbourirt 188^^ ia-rolio^ Voir aulaiaiflEol le* plancbti 113, 
121, 151* ^ Voirauiii ä U Bibiw>Ü3^*|U* NatsonalK Ltma, grec ^ {vul" 

foL ^ 

5^ Voif q0lf* tra^lk E?« rn/tuen^f orifniaUi, 
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rich<^^ ßgtjri^ €x-clit^iv6mi&i]t sni" Jäs Jgg plus 

dugroupeau fand irermkulg, CVsl abai qiie nous fe relrouTons 
sur una pkce qn'il est itnpossihJ« da a^parar de cat[e d’Api, la 
chdsse de Jacollectloa de il. Gambier Parry, qui a £t6 pr£l€e jadis 
au Saulh KcnsiD^lon Museum \ 

Sa face principare monlre, a\i toil, le Christ ealre qtjatre apö- 
trcs.el, älacal^se, radoralion desMages; deux ap6lres, comme 
dordinaire, oraenl les pigaons. La resse mbta nee etitre ces deui 
chdsses est frappante et ind6niable;aiiisl le Cbrisl a exactement 
lea fuftme* Irall», la mfeme expreasioii ötrangcei la mSme atli 
lade que eelni d'Apt, el l'apölre plaeÄ i, sa gauche {eomme 
aussi ] «n des reis magea) a la m&me tftle ronde, le rnäme viaage 
gras, imherbe et inexpressif que edui qui esl place ä droUe du 
Christ d Apt. L'idenlii^ esl telkmcoi cotnplfelequ’ou serait tenti 
d aUribuer Ics deux monumeots nonaeulementaii ni^meatelior, 
mais a la mime main. On naiera riconographle de la scene 
iraceesurlacaisse ;les trols mages, derrieroJesquelsapparaissenl 
les tfties de leurs troh chevaui, marchent vers la Vierge qui e$t 
assise, de face, sous iine arcatare eu plein dulre tribbde', et 
porle, assis sur ses genoux, reufaut Jdsus qiii hSnil d'un’ air 
grave , h gaiicbe saint Josephdebout, teuant une sortede sceplre 
ftetironnö, et coilK d’un hoimet poim«, regarde la sefene. C’est 
hien lä la mauibre liabituelle de represeuier cei episode duraut 
la seconde rnoitii du xn- albde. temoin. par exemple, an bas^ 
relief du Ij^pai, de figliae de Ja Cbanlfe-sur,Loire, et auasi uo 
bas^rshef de la fa^ade de Saint-Tropbime d’ArJes; mais ce der. 
nier, qui doil dater de HgO b H90 environ *, est d’aee teudauee 
plus moderne que IWl: l’enfani, eu effel, sV peuche en avant 
|.oar d„„i ^ 

m demeiiro fidble ä „n poacif plus bidraliqiieC qui reprbsenle 

1. JjMn Cals%ar, n» 1072. 

2. Voir ei-4Huts p, 24, a. ( 

”xr 

4.P-. d. r„u„, 
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uae tradilion iconog^rapbiijiie plus acicieiid^*» 11 scivibte dodc <jufl 
ron puk»e assigfner comme dale approximative ä ces dem chAs- 
sfls d'Apt et de Londres, le troisibmc qiiarl du sif siiole^ ce 
qui eoACorderait d'aitleurs parfaitomeut avea lea Itifiories genä- 
raJemenc admisesen malitire d'emawx limousiDa, 

Avec une ialfiresaaate cli^ässe da lla^e ISational de Munich^^ 
ou as$Ule 4 iine Ifigöre progression dans le d^velapperaeai du 
sljie, Le parti-pris decoratif est iei ieul 4 fait difTereot; Teatai}- 
leur a divisd le tollet Ja caisse de taface m stx mMailioa^^ oü 
il a placd I© Cfiräst cDtre deux aoges el ia Vierge mite deux 
apfttreB*; sans doxite par «laladressa^ il a fait le« mi^datllans du 
loät trpp graodsj de sorte qu‘il a dü en couper (a partle infSrieure ** 
Notoas d/aiiord qii'ici Je doubfe eiicadrement Je vermicul£ et de 
fieuretles a di^paru- noiis ne trouveron!t plus d^sarmaiB que Ja 
hande senile de Üeurettea. Le siyJe des peraonnages se rallacJio 
LonLerois encoredireclemealSteinl des deuxchÄBÄeÄpröcideEtes; 
atmi le Christ cotiserve quelques trails de ['expression ^Irange 
que nons avouB remarquee ä La cbässe d'Apl; Jo type des apAtrea 
rappeJle ^galement celüi d'Aptp et lento maina* Irfes graudes, 
sont densin^es de avee iin pli Irta acceultie au poiguel 

el une double Jt"ne marqitaiiL comme uu creux enlre ies detix oo 
de ravauL-braa. Cerlainsd^tails iconogtapbiquea dirioLent pour- 
lant tine ifale plus r&eenlo on du itioips une lendance moius 

(Pay-Ue-Dem»; du xii* si^lejp de Bourg«« (mifieu da xu* dt< 

ChAftrBfl el dfl Nc^lra-Dimif de Piris (tiolsiftine qout dg lu* aitete). 

t. Dajis it «culjiture d'A rfef com me daoBFimiil, hi dp^ chemox 
raiÄiitnl »gle# dBcri^re lesmni^x. — üo du ruglre d*A[x~lA-Cliipc2]e 

(dOEin^pAFfempertür FfidÄrlc 1*^ H52-I190) moßLre %'iJeinent Fuu de$ 
sgeDouilUi, Cf. J. YQQ Falke p GFScAitA^e de# Bedic. 

tSflS, p. S8, fig. 

2. Ell^ prOFieot dg cbAteau de d« MühldorL CA Hugo GraA 

Riymanijit:he Aiierihümif da Sayeriiachm S^iti^nat-Mmeums. Münictip tSß7j in- 
4*p n* m et pl, X. 

3* Atix piiTfioufl Von Toil up apdtnA et un ange leoanL un enmaxoir. On re- 
tTQUTeim CB demier lüjet i la ebSsse du WadOMdou BoqofSU 4 la plaqne de 
Hatiovrc, 4 la cMase de lacaUectioh da 4L JÜarün Le Ftof« 

4. La rotcue nuguqge fl'appILquemit i Ja petile cMsst da h cathdilnle de 
Ch4JoD«-:*ur'4fajtie, qyj «t da la djIoif äpaque^ zsaii hbe doate d ^u n au Ire eie- 
U«r, 
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Miraliqu« ' aiijsi la Vierge, au lieu da teuir ri‘'rifftDl gravemant 
assis dtiv'ant elJo, le porle djias ses bras el lourtia latste vors lui, 
Iflura doux visogea appuj^tfs l’un coutre TauLre. 

A la mfimu gpoquo, potirlaul, d^aulres pibcos consörvcnt un 
caraclöre plus puiomont raman, t^moin une plaque apparlaoaut 
& M. Marlin Le Roy tlonl le vermioule offre d'as&ez graudea 
analoges avec celui de )a chässe de Miintcb. Kilo represoalc, 
Sans auoim oncadremnuL, la Visilalien ; la Vicrge el sainle Eli- 
sabelli, dehoul, s’embrassent, la Ißlo de l’unc appuy^e siir l’e- 
paule de I aulre j elles sont accouipa^uoes de deus etiivanles quii 
munics de leurs quonouilles el de leurs fuseaua, ßleut däligem- 
RiOQl , Malgre la grosseur exager4e des iMes el des mains, cette 
plaque, qui provieul de qualque uionameiil dlsparu, couserve 
tineortain sLyle,il eause desoncaracljii'e ftancbontientarohalque. 
Elle ofTre d aillours un r^et inl^r^t iconographique, car ceVte 
faqon de represetiter la \isitatiDi], efiipruniee aux Evaugilos 
ajMicryplies, esi rare en Irance*; eil® ßgttro sor des emaux 
rhenans, t^moin raulel poDalif du Vienae, ceuvre d’ELlberlus de 

logise vers 11301 mais ici {es deux suivantes ne Dienl point *, 
On rt.niarquera que c«* deux suivaulos porlenidos manleaui 
doublesdefotifnire^doni ie dessJn ressembl® ä celui du manteau 
e eolTroy Planiageuel, sur la plaque du Musee du Mans ; la 
tnajiiero donl tes liauches sout indtquges ntppcile ßgalemoni ce 

monufnenl cdlbbre, qui potirrail fttred'une dato plus receule qu’on 
uelatläi'. ’ 

Koos en avotis ßni, pour cegroope, avec ies pibces archalques, 
el Celles qu® tioiis allons mainleDant dnnmdrer idmoigucot, 
Binou de plus de peraonnalild dans l’iiispiraüon, du moins d'uü 


t. Aoopnee e4ilT«eti4a RouElef; a* 53 do Cdialogu? de Tente. Pari» loni 
Itsaleur 0-,09, !arg,*ur 0-.(4. ' 

“ *'*" queoeoille, une urte Je derklair iri 
1 n *<"» »MW* rt* Pwinee, Paris, 181», iai» » 317 

Melmiar Hite cflle plaque Op neoirnty en»e iiäi ll60fJL'op/iWTi» 
tt rivile,.. p. 180). Pourlint 1« etfle Je* Vi h 

f»u* «oaiO«,, neu, Fefsient pencier tsti lioe pAriode pt» a^cej du Jl" iS-J 


|ca UMOIISISS A rOSfU VEKSICIILÄ *" 

slyle plus libre. L'^volatJoti se poursuil d aillours logit}uenien( 
avec dcus chftsseü, conaervöes au Brillsb Museum, et k 1 Ermi¬ 
tage, qui prßsentent enlre alles, comme aelles d’Apt el de la 
colleclioD Gambier l'arry, las plus «iroiles analogtes. La pre- 
mtbre • moulre, au loit, qiiatre apAtres viis jijsqu'aux geuoux, 
dehoulsous des arcalures, el ä la caisse la Vierge assise entre 
dcux apblres, donl Tun Csainl Hhilippe ou saial AiidrA?) lieul 
utiecroixä longue hampej run dos pignons porle im apölre 
deboul, l aulrea ete daruil ; aiireyers (la toll manque) qualre 
apötres debouL Ou conslatora, pour la premifere fois, que loutes 
Ics Leios do la face sonl mpporlies el ou reltef'; c’osl Ib un 
symptömo de la tondaoee qui s'iwcenluera plus lard graduclle- 
ment dans d’aulres aleliers limöusios, cl on vertu de taqueile Io 
rclief jouera uo rölo de plus en plu» cunsidßrahle don* la dico- 
ralion dos muvres ömailleos«o notera aussi quo Torrevre a 
dounä ä rencudrement un aspccl niuins monolono, en faisanl 
altonicr, avec Ics ßoureltes. de poUles troii d’uue silhouetle 
assez bürde. 

Les meines observ'alions s'appUqueul ä la chässo du Musöede 
l'Krniilage (ti*267), qui provioiil de la coUecllon Basilewsky 
Elle monlro, au toll de la face, le Christ de majeste ontro deus 
anges, ot pariout ailleurs des aputres sous dos arcalures, avec 
doux anges*. Les analogies sonl uombrouses ot Irappanlcs 


I. Elle a «auiM «1851.i t» «olir de rafflHertioa Sh^. d'&llmbo^B. 
On «ö lfd«eera oae reproduetkiii Iri^s mediMre dani C- Drury ^orlai^, 
Itruftw (SoutJl gfiwinfllen Mweeu» Art llanJi>o<Aiii Loo'l*ni 

onefoii twof loulw. qw I“ emeüleurs limoofiM onl gtiidrale- 
ment reserrfc ee prwSd«. qo’iH jugaaient »n» dwUe plus elej^t, 
bces de Icpm ehdjseajaux piffo«»*. le» leiw sant 

uil que lea reee« iotil presque intKiableineBl coa«rl» dun fern» de r(M*Ms 

Mif food - i » , I jüA -lei 

3. Ou noua pFroii^lUi de ren^oyfr, sur ce poifll. Ä nölrt Lnrtil eil#* 

cf üir^ 1111* 

4. Dueet, Cotofoffv« U* f« esHeetiea Itof/Hteily, n» 107. — 

puüfl des cullection» Prtuia «I Sollykuff. et a Mt puhli^ pw Du SomaerMd, 
Lh Afif au Afto, pU V duchipiitra XIV, 

5. Kd« parsll »»«r «ob* Ai*«"« uiDdifiretkjti#. 
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oQt« les deus objuls. D’abord le Christ de l'iin et U Vierge de 
I autre eoot asais dans deui aureolas idenliqoee, de forme siti- 
galiire, tempoaees da deux oerclea enlrelac^, ecnailles de noir 
el poDctuds de hlanc* ; dans lea deus, igaloment, mime ma- 
iiiere de trailer le vermictild, avee de pelilea llgne» fines qui 
im donnont an aspect moins »ec que d'ordinajre; daa» les denx, 
jertaios persoimage» aont placÄs de prolU, ehoae asaoi rare, et 
onl des ^esLes de cöl6 a^^sez acceDütäs| et Ton pourrait relever 
oncora d'aulres similiiudea, commc enireJes deux saints Pierre» 
qui Uennent de mime, par le mitieu de IcuraiotigtieH Liga», deux 
«raailes clefssembJahles; d’aulreeditails, enBo, idenüquea dans 
es i cux pifeces, les raliachont ä Ja chisso d'Äpl, comme ce» U- 
gacs double» qat marquent les avani-bros, ce» lites rondes et 
im er es, aui joues ploines, cos band es peactuees qui borde al 
les robtis Sur Ja poUrinfi \ 

(4 -f , J J. -J, MA H y UKT P£ VaSSELOT ^ 





zu BEN SAKKOPUAGEN VON SIDÜN 


(T4rSL X]1-Xlll>} 

In dem Aufsätze von R«?n6 IVussaud über di« Chronologie der 
sidDoischeo [Könige 1903, I, p. *) tese ich nicht ohne 

üeberraschung von den herühinleslen Denkmälern dieser Stadt 
den Satz t * le raplella röuiilisalion de ccssarcopbagosaonlBH- 
joard'hu) admisiinatiinieinetit a*SosTcbef habeTheodor Reioacb 
io seitietn gründlichen und glänzendem Commcnlar zu der von 
ihm mit Ilamdy-Bey besergien Pracbtansgabe' diese - Tatsa¬ 
che feslgestcllt, gegen die von mir vor eilf Jahren, in wereni- 
licber Uebereinstimmnng aiH Eugen Pelersen und im Wider¬ 
spruch mit Franz Winter, nnlernommene Begründung der 
anderen Annahme*. Solcher Todesanzeige gegenüber wird es 
angemessen sein, laut lo erklären, dass die angeblich übw- 
wundene Meinung heule noch von mir und Anderen in der 
Hauptsache feslgeballcn wird, und einiges Neue, was dafür 
spricht, näher ausziiführen als bisher geschehen ist. 

Wie so oft, wenn zwei Ansichten miteinander ringen, haben 
auch hier beide Teil an der W^ahrheit. Niemand hat geläugnei, 
dass die ägyptischen Mumiensärge der Könige Tabnil und 
Eschmunazar sowie der Königin, wohl ans demselben Ge¬ 
schleckte, die als erste in der Grübergruppe der Reliefsarko- 
phage bei gesetzt worden war*, aus ihrem ürsprungslande 


t. Hamitv & Th Hrinzeh, Sirrop. royaU i Sitten, p. 357 ä. 

ZunwÜmint äst in dw HioplMche auch ieubin, Mn$. twp. o«o»- Sfonw«. 

^ JeArtucA 'dt$ dmiMACTi liur»l«C* iX Iä9l p- 204 IV- 

WlulÄf ™ ^ A. jQ ir 

3 }ührbuth LX p. 2ÖÖ t* fteinftch P-129 ; 397 ff, DiiMiuflt obra^p. 1» IT, 
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vennuüich ab Kriegsbeute eulführtt in Sidon zum zweiten Male 
Verwendung fanden. Aber nicbi minder gewiss sind die ygypli' 



«erendcD AnLbropolden griochiwber Arbeit — an der xumeist 
ein Zweifel miq Itano* ^ im Allgemeinen für itre phöniki- 
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sehen löiiaber gemachl. Was nun für diese Kweile, im Ganzen 
Jüngere Gruppe fosUtaliU das wird von vornhorein für die mit ihr 
gleichzeitigen Sarkophage rein heltenischyr Formi mit oder ohne 
Reliefrichmiick, als das näehstUegende geUftu müssen* Wie frühp 
schon in der archaischen Periode, und wie gründlich sich die 
griechische Kunslden Markt ihrer allen phö niki sc hon Löh r meis¬ 
te r erobertet SEeigen die Punde immer deutlicher^ besonders in 
Karthago^ wo ja kürzheh der unormudiiehe P* Delattre jene 
wundervollen Sarkophage des vierten (und dritten?) Jahrhun^ 
derts entdeckt hat, an denen sich dia anthropoide mit der Gie- 
belform kreuzt und die gansie Erscheinung der Deckelliguten, 
Priester und Priester innen, die Herslellong für besüramle kar¬ 
thagische Personen ausser Zweifel setzt,(Den tlltesteii gibt Fig. 1 
wieder 0^ Warum sollen die Herrscher und Vornehmen des mit 
Kleinasicn und den Inseln lÜngsL vertrauten Siduu wsniger Sinn 
fürgriechlschD Kunst entwickelt hohen? Dass? sie ini funftea und 
vierten Jalirhundert tatsächlich Werl darauf legten Jn möglichst 
schönen und reichen Iteliefsarkophageii der Arl^ W'ie sie hei 
ihren cypiisohau Stamniverw'aodteri sacbon früher üblich waren, 
beiges«Izt zu werden^ Icbrl die von Hamdy-Bey ausgebeutele 
Gruft auf jeden FalL War cs aber wirklich leichter, den Wunsch 
nach so seltenem Besitz im rechteu Äugenhlicke,, statt durch 
Bestellung hei einem griechischen Meister, durch Raub oder 
Althandel zu hefriodigen? Und waren auf letzteren Wegen nirht 
bloss eirizeiua schöne Sarkophage, sondern gleich ganze Familien 
von Sarkophagen mit identtscher Decoration zur Hand? 

Freilich^ wenn sich ein Mal die GelegenheU bol, dann werJea 

t. l^lätLra, isnthrop^ida Uw Lflciywif, Püm, 

fmn-Vj-OMp vorher kömr : AödU. dtt iilut. Cu-Efl^slri-rpiUtw l'tMta p- t2 li,; 
*aeh ÖOi. d£$ heatu^^rii 1903 XXlX, p. VVÄbrend de# Druckes mfliesr 
Ajibikodlung unchisn die pubUciition vao Uercp ViÜBföSSf* in d?a 
£i mi paaü^Ci XU S. iOO ff*, welcher, dwk dem TiisuiidlieheD Enli^e^DkeaiiDea 
der BedAölon, oasere Ftg, 1 eallohfll ist, - üalrfr dw k^rtbsgifchin Fnude 
iffl Al^^ecsfliDeii vgl, Deucrdlnge dis treRüehan Uebersblilfl« voo G»uekler tu 
dje^erfktm: f003 Up. und PeUrSHo im JtiArbucAXVIU 1M3, 

p* 2t ff, 

IV* T* VU ^ 




34 


|l£T[jE AKCHSOLOGK/OE 


die sidon[scheDi^^T 2 <. gerne zug^egrifTea haben. Die Möglichkeit, 
ja Wahrscheinlichkeit so lebe r Erwerbung halle ich schon in dem 
erwähnlen Jahrbuchaufsaize (p, 229) für den lykischen Sar¬ 
kophag mil seinen rein griechischen Itildwerken zugeslanden, 
indem ich darauf hlnwies, dass ein Denkmal dieser Art und die¬ 
ses Stiles aas seinem Drspruagslande zu entrühreu Niemand bes¬ 
sere Delegen heit halte, als der König vanSidon, der nach Diodor 
1 i,79 vor der Schlachl hd Knidos (394 v. Chr.) mit der Flotle 
Konanamjenea Gewässern kreuzte. Und diese Wahrscheinlich¬ 
keit wurde bald darauf zur Gewissheit, nicht etwa durch Rei- 
nachs Wiederholung des von mir enlkfäneten Arguments von 
dem fehlenden Hyposorion, soridem durch die Beobachtung 
Alfred Kflrtes, dass der sonst wühl erhaltene Marmor deutliche 
Spuren eines kurzen Aufenlhallesin freier Luft trägt«. Aber wo 
diese» oder ein gl eich wertiges Kermzetcfien der Wiederverwen¬ 
dung fehlt, da bleibt jene.» aijgtwicie Vorurteil für direkte Be¬ 
saitung in voller Kraft. Und cs wird in alteo übngea Fällen 
urch beslinimte Anfialtspunkc uateratüizl. 


Da probst je rl nach wie vor am lautesten der Alexandersar- 
•" Ophag in seruer unberührten, nur leis und gleichmässig ver¬ 
bliebene« Farbenpracht gegen die Annahme emes « etilfevemcai 
violent ou cJandestln » (Reinach, p. 361). Die paar kleinen Ver- 
»lummolungeQ und Itcparaturea seiner filigranen Murmorarheit 
erklären sich aus dem schwierigen Transport von der Werkstatt 
— mag diese nah oder fern gelegen sein bis hinab in den 
ruod 10 M. tiefen Grabschacht, so oder ähnlich wie ich es früher 
argelegt habe (p, 239 ff.). Sind doch zum Beispiel sogar Sta¬ 
tuen des olympischen Zeustempela beim fl in auf winden in die 
Giebel bescbädigi und oben auBgebessen worden*. Das letzte 
C»BMWgumein R,i»uli, Bi».: w,d.r der Heisi« Mch d,, ,i, 

genllii*, B.Meller n„n, jjn.i, . 

5. T™ i. V.*«, i 


2D i>t:( SAKXOpri«aE?i V0}< »idow 
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zu verbergen, maeht semem GeFubl mehr Ehre, als seiner Oe- 
berlegung. Soll ich ihm wirklich vorrechuen, welche Fülle von 
Atbeil und Schünheit die Macht des ToloecoUas auch sonst, von 
Anbeginn demselben Schicksal besl!mml hat?Es fehlt denn auch 
GoUtob sehr viel dazu, dass die Meinung Retnacbs und seiner 
Yo rgän gc r f ü r d en AI exan de rsarknp h ag al Igemei n gebil ligl wäre, 
Die meinige scheint eher mehr Glauben gefunden zu haben, zum 
Teil mitsamt der Folgerung, der Sarg mösse dem von Alexander 
eiogaseUteo SidonieikSDig Abdalonymos gehdren*. 

Nicht besser widerlegt Hnde ich meine (p, 231 fT.) schon von 
liamdy-Bey {p. iSi begründete Heberzeugang, dass der söge» 
nannte Satrapensarkophag frisch aus der Werkstatt, in vol¬ 
lem Farbenschpiuck in seine aidonisebe Grabkammer kam und 
erst dort, zu Folge der besonderen Ungunst ihrer Lage dauernd 
oder immer wieder von schlammigem Wasser überschwemmt, 
so verdorben ward, wie er heute ist. Schon diese gründliche 
Aufw-eiebung des Marmors im Vereine mit den ErschüUerangea 
bei dem barbarischen Einbruch dürfte vollauf genägen, um 
seine Risse und Abbrückelungen, auf die sich Rcinacfa (p. 365 f.) 
beruft, zu erklären. Nnr mein Argument fp. 233, vergl. 210), 
dass die anthropoide Elühlnog dieses Sarges und seiner relief- 
losen Genossen geradezu die Bestellung für Pbönikion bevreise, 
ist etwas abgcscbwächt worden, indem sich zwar kelaeswegs 
dieselbe, aber doch ähnliche Gestaltung des Sarginnern in Samos 
und anderswo vorgefunden lial 

if u einigen Bemerkungen über den Reliefschmuck der beiden 

1, Sfl Ovierbttik, GskA, gr, Pjiul.* !t p. 403, Catttgaoo. Hist, de la se. Hf. 

H p, 4tW, und ntch Reinseh« Cuj^etturi^meaUliw Fürtwängter (uöd Urtictii), 
llimam, jp-^ rini. Handausgabe p, iffi, 2. AiiO. p- lOl f., Schreihsr, 

BiJdntu Ates. d. Gr. {AiAinrft. d. tde/u. Gesetkeh. 4. »'liusnuc*. 1903, XX [ 
iii) S, 133, It, Thiunch um! Q. HOlsetier io den Slitth. J. 

gttelisehafl 1901 „r. 23 p, 3. Os^n uüqunrtieliu Erwerbung siicb Judeich icD 
Jahrhuth X 19% p. leä und, wie ei Khehit, Wilirkb im Mermts XXXIV IJ®9 
p. 246. 

2. ^hlsu. Auf ionifektn und i((iliic4eH .Yetropolm p. 15, dusch Pcmol, 

Sn** Biller von GArtriagcD, THera It p.260, 

287, 370; Jfoq,««. Je. Uneti IV p. 459 f. nr. 6 mit Ttf. &, fi», in Xtre*, 





^6 


AttCUKUUJtiiUÜJC 


genannten Stacke, besonders über das Costum, «nrd sieb im 
Znsanimenbange von dem Gelegenheit ergehen, was ich in Be¬ 
treff des Sarkophage s mit den trauernden Kranen Zusagen 
habe. Retnach (p. 362} vermutet seinen ursprünglichen Standort 
recht zuversichtlich in Lykien, wo doch alle wirklichen Sarko¬ 
phage der filteren Zeit das Spilzbogendach haben und wo die 
Sillen den griechischen viel näher standen, lUs die an unserem 
Denkmal wiedergegebenen. Mein Gegner freilich versteigt sich 
bis zit der Behauptung(p. 267}: «< il n'y a pas, en effet, dans tont 
le sarcophage... unsent personnage vötu h la mode barbare ^ hör- 
mis, nalurellemenl — so steht in der Lücke ^ — le relief piirement 
d^coratif du socle » (AVero^o/e, pk X, woher unsere Fig, 2). Ich 
linde das nichts weniger als natürlich. Das Relief ist nicht mehr 



2. ^ Vom StbckEl dift KIjig'ch'&iioii^arlt.opfaA^B. 


« decorativ ■ als alte übrigen, sondern erzählt, ganz wie ähnliche 
Darstellungen der beiden anderen Rarbaronsarkophage, nur viel 
auslührlicher, wie sich der Verstorbene, wohl der bevorzugte 
bärtige Reiter auf jeder Langscile (in Fig, 2 vom Pferde ges¬ 
prungen), mit den deinen a«f der Jagd zu vergnügen lieble. Da¬ 
bei tragen sie ohne Ausnahme n phrygische » Mützen, zum gu¬ 
ten Teil auch Aermalröcke, und wenigstens bei einzelnen Män' 
nem der untere Rand der Q ose n kennlüch. Was anderes aber 
als dieses bisher für «ahellenlsch geltende Kleidungsstück be- 
eulet die rote oder gelbe Farbe an den Uännerbeinen der Dach- 
uslrade^ (iV«cTo/io/e, pl, XI, auch unsere Tafel und Fig. 7). 
Diesen Männern fehlen allerdings die Mützen, das gehört 
je och nur zu den Zeichen der liefen Trauer um den Verstorbe¬ 
nen, ie sie zur Schau tragen. Aus Hellas weiss ich hierfür nur 
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zu vergleichen, dass gelegenllich Frauen in der Raserei des 
Schtneraea ihr Kopfluch von sich weifen Aber für kanaaneische 
Männer bezeugt Kaechiel 24,17 und 23 als normalen Trauer- 
braucli das Weglassen der gewohnten Kopfbedeckung und daiu 
des Schuhwerks, das in den beiden identischen Darstellungen 
des Leichenzuges an der Dachbaiuslrade unseres Sarkophages 
auch durchweg fehlt (pl- XII-XlII). 

Damil zusammen gebürl ein Anderes : Xenophons Armenier 
Tigranei, als er durch seinen Freund Kyros den Valer verurleiil 
wühnl, ^ «■.; slnÄasc *awf?T,;scTii [Kyrupafdie 3, i, f il). 

Das Zer rei säend esGe wände B, namentlich vor der Brust, ist 
zwar auch griechischer und römischer Traucrsille nicht fremd *, 
Aber die classisch hellenische CuUur muss diesen wie so manchen 
andern alterlümlich wilden Brauch stark zuruckgedrängl haben *, 
Schon bei Homer fehlt er meines Erinnerns oder ist ethisch 
umgedenlet. dort wo Hekabc den Sohn bet der ontblässten Mul- 
terhrust beschwürt, vor Achill zu fliehen (7/ias 23, 80). In der 
Tragödie nehmen nur Weiber uud Barbaren Teil an der Sille . 
Die letzterem Mellen sie denn auch in Wirklichkeit lest, und zwar 
besonders die Mrinncr. Ein iranisches Beispiel gab uns soeben 
Xenopbon, wahrscheinlich aus eigener Anschauung. Jedem ge¬ 
läufig aber ist das Znneissen des Kleides aus dem alten Testa- 
meöl, nicht allein als Zeichen plfllzUchon Schmerzes, sondern 
als feststehender Trauerritus, den heim Ableben von Fürsten und 
Edlen das ganze Volk milmachl*. Wie tief der Brauch wurzelte, 

1. Eeripld«, PhAniHo. 1490, jindromet* 830; 23» 

Hriblj, Hmmt. Bpo* * p,2l9 w» VenehM tbeo» fentiadtn , hta fHH titf 
«.ham&cbügea Aedramsefae dsf Ropfseiouick Hsupto. 

2. SaiKH Iw Situ, Ortfirr/ffs der GrtKhe» wsd fl/iisw p.^ S 

3. Vgi Rohde, Ft>jiJu* I p. 231; Dsreml»f|f & Swpd"». Otei, U« fliJifl- K 
2 n, 13OT; !373 (Läerivsin}. 

4. AimIitIm, ObepA, 29, Ifitot. tll; 120, Pirser 135; 4® J 836; lOÖt, 
Euripide», Astir. (WS. sudi Tifflolheo», Perafl* 179 

5. KowAcfc. trAr&i«A Htbr, t, p. m ued b^nders swei 

»yfdie mich Odlege B, Kittel fmimHicb hinweiet: {"h; ^ 

und SttUniuH im nittm ttrail 1838 p. 35 i. 1B9 f, 16li C»ri Grflne.»™, rfw 

rfif [srad^ IPDO p, 65 L 




38 


Kimre ARCHEOLOfii^n: 


lehrt am besten seia Forti eben bis herab in. die heutige jüdische 
Orlhodoxie, wo freilich nur noch eine ?tahl angelrennl wird. 

Eine hiidtiche Wiedergabe des auFgerlssenen Trauergewandes 
ist mir aus der griechischen Kunst, die doch soviel Gelegenheit 
dazu gehabt hülle, sonst nicht erinnerlich. Um so bedeutsamer, 
dass es in den beiden Leichen'^ngen des Kiagerraucnsarges bei 
allen Figuren mehr oder minder kiar ausgedrückt ist*: 
lutTiffV'jMTo rii^tEf (Ilerodol 99). Das Hess sich bei einigen auf 
der lleliogravure Nieropoie pl. IX und in dem Farbendruck pl, 
XUso ktein sie auch sind, wahr nehmen, worauf Dr. G. Fredrich, 
der Verfasser der it Sarkophagtudien », so freundlich wnr, es am 
Original bei allen feslzusteilen. Auch an den grflsslen vorhande¬ 
nen Photographien IsL es zumeist deutlich. Dennoch wird man 
die sebdnen Sonderaufnahmen von sechs charakteristischen Fi¬ 
guren (ph Xll^Xill. stark verkleinert), die mir ITalil-Edhem-Bey 
durch Theodor Wiegands Vermitlolung gütig zur Verfitgiing 

steIlte,raitgrossemDankbegrii8sen,zumal dasieauchdiekiiuslle- 

rische Eigenart dieser kleinen Friese veranschaulichen helfen. 

^inr bei eänzetneu Pferdefnhrerii, besonders dort, wo ein 
zweites Gewandslück die Linke Schalter verdeckt (Fig, d auf dur 
Tafel) könnte mau nur die g« wöhiiHchc Ezomis zu sehen glaqbou. 
Aber an deu beiden voMslIindlg sichtbaren Führern der Leichen- 
wageugespanne [b und e) zeigt sich deutlich ein aweiärniliger 
Chiton, dessen Ilatssaum mit Gewalt Lief über die Brust herab- 
gezerrt ist, ohne dass der linke Unterarm frei geworden wäre. 
Ebenso bei der laaghekieidelen Gestalt am Ende der besser erhal- 
tonen Sordseile {aj, Noch sachgemässer ausgedrückt ist das 
worauf es ankommt, bei den zwei Leidtragemlen im langen 
Getvande, die auf jeder Seite den Anfang des Zuges bilden. Der 
auf der Nordseile (c) führt die linke Band, deren Arm ganz 
enthlttsst ist, an die Backe, während die rechte hoch auf der 
Brust an den Saum des aufgerissenen Kleides greift. Der andere 


t, kun trwäliBl ist ijiess nod du PslMode nzi:ti aeifiAr 
KMrt F, Müttaf, ^ üs.» 
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([) tat dsABelbfl mit der Linken, während die Rechte ea den 
Kopf greift. So stebt hier das besonders weit aufgerissene 
Gewand im Zusammenhänge mit unzweideutigen Gebärden der 
Totenkiage. 

Das Kleid selbst aber, der ongegürtele lange Chiton mit an- 
liegenden Aermeln. ist ein weiteres Konnieichen für die Natio¬ 
nalität der Dargesteltten. Nur aus Versehen hat sie ßeinach (p. 
2S0) für Klageweiber genommen, wie mir lum UeberDusso 
Predrich vor dem Original beslÄtlgle, In Wahrheit sind esjüng- 



Pig. S. — Vdu Siitr«p«D4»rkcp'tiiig. 

linge, vermutlich die nächsten Geschlechlsgenossen des Toten. 
Diese AulTassung scheint mir, wenigstens filp die heftiger trau¬ 
ernden an der Spitze des Zuges, den Vorciig zu beanspruchen 
vor dem Gedanken an blosse Diener , die ich mit Abzeichen ihrer 
Obliegen Kelten dargestellt erwarten würde, wie es vielleicht der 
mhigere und minder entbldsste Jüngling am End« der Kordseitc 
(a auf der Tafel) in der Rechten hält. 

Das Gewand wäre kein tlinderniss für letztere Deutung, 
Denn auf dem Satrapensarkophage tragen das gürtellose 
lange Hemd —► nur ohne eigenülche Aermel, bloss so hreil, dass 
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63 die Oberarmii deckt ilie 2 wei Perso^eR^ welche dem Herr-^ 
Sfher beim Mahl aufttarleD (Fig.3 nach Necn)pote,pl. XXI), und 
auch sie sind, Irolit der L^ebcr«iiui:i!n(ttUngvon Reinach [p, 193) 
und mir im Irrtum, schon in der Abbildong an der Form der 
Rrust uiedem ganz kurzen Haar als Jilngünge zu erkennen. Isl 
ja doch da« Mundschenlcenamtwie überall so auch im alten Tes¬ 
tament ein miinnliches'. Der ziveite, hinter dem « Satrapen ■ 
stehende Diener, etiiVaein Kümmerer, halt, wie Reinach (p. I9i) 
richtig sab, in der Lmken die Serviette, deren taleinischer Name 
oiappa nach Quinülian als punischgalt {Jnstii. t, 5, 57). Sie ist 
es auch, was auf den karthagischen Sarkophagen wie Fig. I die 
Priester, die der GaUheil Speise und Trank darbringen, auf der 
linken Schulter tragen, um die Hiinde frei zu haben. In der 


gesenkten hechten unseres zweiten Dieners glaubt Wiegand am 
Original ein Stabende zu bemerken und denkt dahei passend an 
einen W edel oder Fächer. Wenn er recht hat, dann gleichen 
diese Diener des Satrapen noch mehr den beiden, die auf dem 
bekannten Relief des britischen Äluseums dem ganz ähnlich zum 
Trünke gelagerten Asstirbanipal zu Hiiupten stehen, anch sie 
im langen Chiton, die Serviette in der Linken *, Ein grosseres 
Tuch hall ebenso auf dem Sidrapensarg, in dem langen Relief 
mit dem kriegerischen Auszug (Fig. 4), die abermals männliche 
Dienstperson tn gleichem Gewände, welche am linken Ende 
steht, ja Wiegand erklärt für müglicb. sogar in der Gestalt 
uomtitelhar hinter dem Fürsten, die bisher für seine Gattin 
angesehen wurde, einen Mann zu erkennen. Auch der « Satrap n 
selbst, der hier und auf der Jagd wesentlich persisch gekleidet 
ist, trägt beim Mahl (Fig. 3) einen faltigeren Chiton, dessen kaum 
anzTizweifelnde Länge freilich die Decke verbirgt, nad auf dem 
Kopfe statt der hohen spitzen Kyrhasia nach Wiegands Fest¬ 
stellung ein breites Diadem. Es gleicht dem goldenendes Tabnil 
und der zwei unberaubten Königinnen dieser Grübergrupe 

^ ^ ^MioryrUfhMh s. ?. Schenk 

Miehwlu IQ Spnogers H^ki/AwA 4(r tr[ittjr0ncJi' I n äi. nt 
«tt« tt rAayne IR p|. 57 . a“««J«ta . I p. «3; Ptiop, si~ 

J. m, ,02, , 04 ,,,, ^ J 
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jV^lso—um z« der Haiiplsacheaurütkiukehrco—aufdem Salra- 

jwnearkopliag als nausklewU auf dem der Klagefraueu als 
Trauergewand der Tromehmen LeWlragenden ersctieinl naben 
der sonst herrscbenden Perserlrachl dar lange Männerchilon 
allain. Bei den Griechen, voran den lomern, ivar er nur In der 
archaischen Zeit und zwar in Folge phöoikischan Einllussea ge- 
brliuchUch'. Schon damals aber trugen sie den langen Chilon 
beim \asgang durchaus unter dem Mantel, auch bei derEkphorä, 
wie noch das spSiarchnische Relief aus Xanlhos zeigt i ihn 
allein, und zwar ungegürlel, nur im Hause oder wenn «las 



4. _ Viioi SJitnptJowirköpliag. 

Obergowand eine notwendige Täligkeil geUemmt hiltlß. Bios« m 
lalzlereml Gebrauche hat da« Kleidungsstück sich nnler dem 
Schulze sacralcn Bcrkommens aneh noch in der classischen 
Hellenentrachl erhalten, als Talar der Wagenlenkar und Musi¬ 
ker, besonders aber der Priester, bei) diesen nach aller ^etse 


AursaU [im JoArtiicA, p. 22i. Winn ReiMch {p ,3I»3 diww 
lotieille d«t» Salrap«nnrkophags veroiissl, w i^onert er, ^ ^ Miinidv-&er 
doch geptandert K obgleich fiiebl »o grOodlicb wie »»der#, ^ 

p. 43 (T klar d.rgelegl hat. Die 54 kle.Mo OoIdplÄUchei. tom G^wdj de» 
Töten erinnern, wie ich schon fiühor aomarkte, nocliffl« 
in dem p. 40 erwahatna Ralicf bein SjmpwHon »«ch em Diidem. 
reich verticTtes, sul dem Haupte trSgt. _ ,i 

1. S. toeiae ßfilfdge sur 6i«Mcftfe 6fi 

cpiffinpA. Snnimir» ia Wien VI) p. 50 ff mit den A^dung« p. 6® 
luog Uli PaaU und Wiasowe. Ileflf-Brtqr««^. HI p. ^ _ 

i Pmehor.’Anti,, möitom. Tnf. 3; A, «-Smj* 

Brif. JfiM. 1 nr. 00. Diese» Beü«! hwTb. Beinsch p. „49 L fÖ» »n 
HNht ium Klaffeffancßüiiff* verg3k3beii+ 


urcftd^.. 
Aroe- 
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gürtellos'. Die PhOnikier beoutateo es ebenso, wofür jel 2 t zwei 
von tlonschrmoQ griecbifichen SarkophageQ(der eine oben Fig. I) 
und zwei Ascbenuroen ans Karthago die besten Zeugnisse sind*. 
Aber bei ihnen beschrankte er sich nicht auf die Priester, son¬ 
dern blieb vielmehr, ohne Oberkleid getragen, das eigentliche 
Nationalcoslnm, wofür in Uebereinsttnimung mit dem Poetmlns 
des Planlos (97S) mehrere Stelen ans Mutterland und Colonien 
zeugen, deren bedeutendste, die von Um-el-Awamid m Kopen- 
bagen, vor Kurzem Ciermont-Ganneau hier bekannt gemacht 
hat' (Fig. 5). Auf einigen darunter Ist der Ketonrl freilich vom 
Gürtel umBchlossen. Jedoch sein Fehlen erklärt sich leicht, hei 
den Dienern des b Satrapen )* so gut wie bei fremd ländischen 
Sklavinnen auf altischau Grahreliefs*, aus hSualicber ßequem- 
Uchkait, bei den Leidtragenden des Kla gef rauensarges aus der 

t. Oitfri« d« Pirlheaon; Coni«, .4fr. Grahrtl. It m. t; ü. Mvi^en zu 
^hn, a^f. st«fpf. nr, 044^ SchiJe in Chiusi, Beondorf, Herom 

■»L' ^ Dekltre, San, aniAr, p. t, «nd innsaer Petema o,24 

lö«. Vgl, oben p, 33 o, J, 

3, Bit, arth. i003 t pl, S-ll; ferner Perroi, ffü(, de fort llt p. 309: 43] 

Jebewnielekroa Hybl« irftgi ein 

lüf ‘“k' ®)r®" ‘i*’ '«■ «" d. adi. p. 10. 

b'fli'w tiinwäju Dm 

P™ tarn III. Typus bei BrOeiner. Onwfli. aad 

•otehiöi ^ 384. Aber lu 

*1* ihn die ,idm,i«he Stele 
■T j ji- ^ ^ lehri^ Lbge-hrocbnn und (lacbtrAvEich ndAltM 

Und die» ^eini niehl d« eiarig, Sp«f «n DeberarbeiiuJ^SS fuS 
Grabjieia, li,i «mer B«nüUung ia Sidon tu sein. Dm entwhiedan aaflÜS* 

?Sr.u ISrJnL'f o" a*" 9« creur scd fS! 

wl *u dsr^niea Gestalt, die wenigsten* ursprQnglieti «in Müdehea^r 
alinlh^ ye Coo«, Urabnl, tl nr. SSO; 820; 875, Jcb möchte iwmuteii d^ 
e^ Andere* en der Figur öbetarbeiui ist. Die igypliiiereöda Buii »üf^ 
Re itebl, ist wieder giilph6wki«h. igl. *. B. Perrai Itl p 3lo nli 

c.»! T, 1 . s. 1 JtT i»i 

kenoHiehnel diese Dienerinnen tum Teil der da^leh r^^k. i "“‘"‘""ff" 

«mgehürgen. Aefmelnbiinn. . Arne ÜJ; ST^?*! 

eiwyklsj». UI p, 22]0. liei KsliIj- und 'Aib»wi, futt- 
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Trauer oder wabl richüger aus der sacralen^ quasi pneaterJtcbeik 
Fuuclioa im Totcneultua. 

Hier haben wir, gleich auf z-wei sidonischeu Sarkophagen» 



Fig. S- — inod llm^V-Anm\6. 


sichere Züge ebenso ungriechischer al’^ gul phönikischer Sjtlc» 
Zwar antgefai mir nichl, das» Aeboliches auch beijandflrtfn 
Orientalen wiederkefarl, xum Beispiel bei den Persern, wie wir 
sie aus den Bildwerken ibres Landes kennen. Aber eben nur 
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Aebnliciies, keineswegs genau dasselbe, Doeh selbst von allen 
Unterschieden abgesehen; einem Perser oder dem Angcböri- 
gen irgend eines drillen orienlaljscben Volkes wird selbst 
Th. Remaeh den nm die Milte des fünflen Jahrhunderts ent¬ 
standenen Salrapensarkophag kaum znschreiben wollen. Und 
wenn er seinen ursprüng)leben Beslinjmungsorl in Cypera, 
natörlich in dem phQnikischen Teil der Insei, stiehl (p. 200), 
dann fragt man mit Recht: warum in aller Well nicht in Sidon, 
da sich doch difi iinsaeren Kriterien für eine frühere "Verwen¬ 
dung ao uniureichend erweisen ? (oben p. 3">). Es ist wahr^ die 
l*h(ln>kier im Ueere des Xerxes, die erat seit Kur^oin den Per ■ 
sem unter Lan w'aren, trugen beinahe griechisch^} Waifcnrüstimg, 
wie schon auf einigen von ihren Silberschalen', und auf den 
oben heraivgezogenen Stelen hellenistischer Epoche kleiden sie 
sich auch im asiatischen ilu Her lande nicht persisch. Aber in der 
langen Zwischenieil müssten sie gana den allbekannten recep- 
tjven Charakter ihrer Cultur verleugnet haben, um ssch nicht 
von der 1 rächt des iranischen Herrenvotkos beeintliisseii zu las¬ 
sen. Dtess gilt am meisien von ihren Fürsten, die ja lange heim 
firosskünig in hohem Ansehen standen. Und die Tiara wenig¬ 
stens legten selbst die ini Uehrigen so gründlich belleniBierteu 
Dynasten von Lykien an, wie der am Nereidenmonumente dar- 
gestellle *; ja sogar die apuiische Daretoavase gibt sie einem 
sonst rein griechisch gekleideten SiaaUrale das Grossherm' 
Ffir den Berrscher von Sidon ist die Annahme persischer Klei 
düng erst recht wahrscheinlich zur Zeit des Aleian der Sarko¬ 
phage*, als sogar Make denen wie Peokestas sich ihrerbedien- 


1, Hwodol T, 8, 9; Pewjt, ifirt, jjf p ^ ^ ^ 

cori.X'Ä S 'Ü’ ^ 

tf«. tl. Ueber die rnlsprmisndcB älOoibiWw s loleiii'LMd 

GeRsnuiie lu deq ngrlHlweiu partiseb geltleid^feB L-w,.h** J*" 

d„. ... Ävn;, 

'■ »i s. 6 ^,. 
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len. Dpch ist daneben noch in Betracht lu zieheiii dass die sieta 
au^& Typische gerichtete ECunsL der Hellenea diese Tracht so 
ziemlich als gemeinasmtische verwandt hat ond darin auch bet 
der Aubführnng sidoaischer Aufträge zu weil gegangen sein 
könnte^ wenn sie ihr nklu mit sehr genauen CoslnmVorschrif¬ 
ten erteil! wurden. 

Ein Veratoaa gegen die Goslumtreue ist es gewiss, dass der 
eine Sohn des u SalrapoTi ^ einen Rennwagen von rein helle¬ 
nischer Form beslöigl (Fig. V), Dagegen ist das Viergespann* 

welches am Dache des Klagefmuensarkophages dem Leichenvva« 

gen voranfäbrl* nicht etwa ioniseh oder lyklsch^ sondern dur¬ 
ch ans persisch : auch das vielleidil noch nicht ganz correclt da 
sich die sidoniscbcn Königamünzen hierini wie in dor Kleidung 
der Menschen^ streng an allhetmische Sille hallen*. 

Sow'eii also erw'eist sich das» womil Th* Rein ach die Möglich¬ 
keit ursprünglicher Beslimntung gerade dieses Sarges für Sidon 
widerlegen glaubte^ ihr vielmehr nngömeiti günstig* Und der 
ptaslische Hauplschmuck des Denkmals? Auf die Gefahr hiiip 
von neuem gehässigen^ unhöSichen Widerspruch zu hören, ver¬ 
mag ich hellte noch, nach alt den schönen Worten, die darfiber 
gesagt worden sind, Sn den achlichn trauernden Frauen nicht 
die Darstellung ei nes neheähdten Ideals der Toteiiklage, sondiu ii, 
gctfiäss der zwingenden x^nalogic all der stilverwandten Grabrc* 
lief», nur Angehörigei das hebst^ bei ihrer Gleicharltgkeil* die 
Frauen, den Harem desphönikischen Toten zu sehen- Zum Trust 
in a^lcfaem Missgeschick gereicht mir die Erinnerungi wieunbe- 
greillich kein geringerer als Tb. Köldeke den Zweifel an dieser 
Autfassung Fand, als er durch meinen Jahrbuchanfsatz (p* 235) 
von dem darüber ealbratinlen Streit erfuhr. 

Die Frauen halten, im Interes^iO der cwfdes hellenischen 
Bildwerks, gerade inne in der lauten Klagep die nicht etwahJosS 

1. Nieh iTc!trop;>te, pi- XKV* 

2. 0, Orr flffljnriiym lU» Aifcrlum i. Dmo'i* d, Vntv. 

p. m L. TjfS. p, m t Uflil du ö- * citierte R«lief *ai XuLfa« MWie die 

übrigen lykbcben WagendirqWiiungeü. 
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b«o6mäMrs«n Klag.w«ibwnobl..g. Um ihren Rvthmusanjuce- 

bBafuhren, wis Winlnr (p. ,S) Pichtig ben«,kl.;™,i ihnnn 
d» Tj n.p,„„„ der HmJ;* »iod .b Pnhreri„„e„ j,., 5 er 

Bnlbchnre pes». J m diamPlnU m,«i„.„d.PÜeg«,de ,„,eee„l„„. 

ainn gsMcIll. Rereeel, feeUje,, ^ „oekei„,„ E,de„„„ 
nn d« .epmemLlich.« Idealg,,teilen hnlten en l«.en. in dem 
nneerkennberen Inelrumenle, du enf bekonnlen Deekmälern 

>lelll Bl , lieber . nn rimpl, nppuie-bru. nn inppnr, de forme 
tonieolmnnelle .. also eUu, »u es absolnl niefat nibl and 
diese Pera, besonders nnjeeignel wäre. Und doeh besen- 
6 n en bebrencb des Tympanons bei der Tolenklaga nicht al- 
ein Sirenen sondern nobrseheinlieh schon aauSche bis in 
rnharehaische Zoll hinautreicbende Fraoenlignren ans nriecbi 

Karbs"" r'f»«.‘“wen ud 

■ isÄ ' bekannlen Bcrspielea küralich Delaitre 

em schönes neue, hinzg^dügt bat-(Fige6)a Auch dem Alten Ta, 
^nl 1.1 di. Uandpanke „alar dmnki.. ,o/„bUe^ ' 

Oic «in bellanieebe Ersalieinnng dieaar mil„a.b. F,.„„o .i- 

Atad’’ CL X!h”MM'8£l'T.f°?irc"‘S7 (JtSaadl. lal, 

ShtiHe nr. iS&£, 094^ 6iW%Di tte ^*thT. q»/‘ 

d ras» I p. ee, * «• *«>8 pl. S (S, S 

Mil less Trf. a!ier5'i^^ m i' *“**• “«i-1>»> 

“Mä «N' 

und 195, wo siu noeai nur *• I P- 272 



tu DEH SABKOPIlAtiEX VUJt SlDÜK 47 

D«fl PhOnikiers wQrde sich vohl auch aus dem Kunstatil das 
Werkes alteiu erklären, um so leichter als ja die kanaanelache 
Weibertracht von der griecbtschen nicht selir verschieden ge- 


Flg. a. ~ Kltsrfmi nU Tyapuuia «ob kiMlfaifiKliflni Gnb«.‘ 

wesen zu sein scheint, was ans darSatrapeDsarkophag bestätigt. 
Aber noch besser versteht sie sich allerdings, wenn der Sarko¬ 
phag für den ihm sicher gleicbzeitigen Sidonierkönig Straton 1 
beslimmlwar, den sein Philhel lenen tum auch zur Autnahme zahl- 
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racher gr'tGchiwher [idyasijpY» in sein an Harem führte. Einen 
Widerspruch darin zu linden, wenn das Lüstertnaul Theopomp 
(Fr. 129 Müller) diese Weiber mit Verachtung: behandoll, der 
Bildhauer dagegen sie in die reine, unperstinlkhc Sphäre seiner 
Kunst erhebt (Reinacb. p. 361), diiak.1 mich nach wie vor eine 
ganz ungriecbiscb gedachte Verwechslung siwischen Kunst und 
Lehen, Wollen sich die Vertreter dieser Ansicht etwa dafür ver¬ 
bürgen, dass unter all den edlen, züchtigen »talronae der alti" 
sehen Stelen nicht eine in Wirklichkeit den Beruf der meretrix 
aus übte? 

Zu den UcberetnslimniUQgoa der Bildwerke mit Jen Sitten 
der Phünikier im Atlgememen und ihres am nächsten in Frage 
kommenden Fürsten im Besondern tritt eine Tatsache, die der 
Knocheninhalt des Klagofrauensarkopbages uns vqd seinem 
wirklichen Inhaher kundiut (Hamdy, p. 27) : er nahm, ein lei¬ 
denschaftlicher Nimrod, nichlweniger als sieben Hunde mit ins 
iirab, von tLhnJicber w'mdspielartfger Race, wie sie der lange 
Jagdbericht am Sockel bei der Arbeit zeigt (Fig. 2). 

Bass ich, wie früher anch Reinach, solches Zusanimentretfen 
in keineswegs selbstversUindlithen Dtngen als erheblichcu 
Grund für meine These in Anspruch nahm, vermag ich noch 
heute, nach dem ich etU Jahre älter geworden bin, nicht als 
s puärit » anznerkennen. wie es mein Gegner mit vätorlichum 
Wohlwollen bezeichnet hat. Kr meinte ja freilich, ganz anders 
entscheidende Gegenargumente aus dem sicheren Tatbestände 
zu entnehmen. 

Im Relief der Dachhaiustrade weiden bekanntlich die Ueber- 
reste des Toten in einer Kiste mit gewölbtem Deckel gefahren, 
der« n Sei lenfl äch e, an den Men Bchenfigarengeiiie5sen,annähemd 
einen Meier im Geviert hat (Fig. W^as das ist, wissen wir 
nicht, vermögen also damit nichts zu beweisen. VermuloD aber 
können wir, nach unserem bisherigen, »ehr beschränklcn 
Wissen, zweierlei, 

¥ 

t. (]n*«re Fig, 7 eaüebothus der p, 3^ n, 1 eitierleg äebrih. 
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HlrBlens könnte der Kasten dte Reste einer v erb rannten Leicbe 
enthalten. Dazu neigt Remach, wie früher auch ich, jedoch nur 
IIro aUhald die Verbrennung einer phönlkischen Leiche für un¬ 
denkbar zu crklSron fp.36l f.). Aber die in meinem Jahrbuchauf- 
satz (p. aST nr.} znsammengetragenea Belege Für ihr Vorkom¬ 
men hat er zumeist nur bei Seile geschoben, nicht cntkrüftoi, 
und inzwlsehen sind neue hinziigekommea. Zn Sidon hatte Gaü- 
lardol , der Leiter von Renaas AuBgraJjangeo, wenigstens in 
einem Grahe ganz sicher verbrannte Leichenreste beobachtet*. 
Und 2 u Karthago, desson einschlägige Funde schon früher reich 
genug waren, hat sich neuerdings herausgcslelU, dassj gsmüss 
tilterarischea [S'achrichten, die schon in archai^her Zeit einge- 
Hningene Sitte vom dritten Jahrhundert ab schlechthin herrschte, 
so dass an Stelle der Sarkophage »telaeraB Aschenkisten traten, 
wie die oben p. ili erwähnten tnit DeckoHiguren von Priestern’. 
Freilich werden auch sie bedeutend kleiner sein als die am Kla¬ 
genfrauensarg abgebildete Lade. Nun komml es ja ausnahins- 
weise vor, dass die ßrsndreste in überJlQssig grossen Behältern 
geborgen werden, zum Beispiel auf Thera in bis zu einem Meter 
hohen Pithoi Aber Aschenkisten von solcher Äusdebnung sind 
mir nicht sicher bekannt *, Um sie zu verstehen müsste man 
an nehmen, dass sie heslimmt waren, gleich auch umFangreiche 
ßeigaben mit aiifzunehmen. Ferner werden, der Kleinheit der 
Behällnisse gemäss, die Reste verbrannter Leichen sonst immer 
in {fänden getragen, selbst die der höchsten Würdenträger, wie 
des Phitopoimen, sogar der Kaiser, auch dann, w'cnn es sich um 
weile Entfernungen handeit; nur bei der Massenbestattung der 
atttseban Gefallenen werden sie phy len weise in gemeinsamen. 


1. Renia, Vitricui Ji Phinitie p. 464. 

2. Gaarkler. bcKcider* p. S86drt oben p, 33 n, l erwähnten Berichtes. 

3. Dn^doril bei Hitler »on G;LrtriRgED, Thetu jl p. Ül. 

_4, Delattn in der p. 33 n. i erwähnten ^hriä heriebli^ mn eijiea Karths- 
ps^en Cnhe, du nur HottsArge enlhieU, uniur denen einer, kteiner als di* 
übrigen, caiemitn« Oebelne enihiett. Wie gro*i er wsi'ertshreo wir leider 
Dicht. 


tv» BfintE, T. VI. 
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grosscaij(fvaAE;zu Gratio gefahren ^ Endlich wusste und weUs ich 
die Beisetzung van Asebeaurnen in Surkoph a gen, die ihrer GrO$se 
nach für ausgeslreckle Leichen hergesleJll sind, erst aus der 
KaUerzeil zu belegen ; der AmazanenSarkophag von Saloniki 
im Louvre enthieU zwei Haimorklsten'. Das alles ist solcher 
Äußassung unseres Behälters nicht eben günstig. Und dem ent¬ 
sprechend enthielt der KlagenfrauenSarkophag nicht-calcioierte 
Knoebenroste Meine fruliere Annahme, sie künnten dennoch 
von einer nur mscUwachem Feuer verbrannten Letcbe herrUhren, 
wird sich nicht Lallen lassen; die von mir iu Folge eines Missver¬ 
ständnisses verglichenen karlhagisuhen Gebeine, welche Delattre 
in grossen Amphoren bestattet fand, rübrlen trotzdem von un- 
verbrannlcn Toten her*. 

Das altes drängt uns zu der zweiten, Kuerst von Ueinach 
(p, Ü51) erwogeDen Müglichkeit, dass die Kiste trotz ihrer Kürze 
eine unverbrannte Leiche, nur in geknickter Stellung, eolhalten 
haben kann. Diese Mäglicbkeit lässt sich heute noch enlschic' 
dener bejahen. Denn die ähnlichsten Tolenbehälter, die wir tat¬ 
sächlich besitzen^ die spätmykenischen Tünurneu aus Kreta, 
bargen n liegende Macker *, eine Bes lat lungs weise, die grund¬ 
sätzlich schon vorher in den alten Inselgrühern, in t^icilien und 
noch später in Italien üblich war*, ln unserem etwas höhern 
Behälter wäre der Tote mehr aufrecht, alsn sitzender Uocker u, 
untergcbracht zu denken, wie noch der VasenmalerSotades den 


t, Uebor dM ollea s. Kerl K. Malier (ciüert elHn p, 38 b 11 d 17 f • 23 - 
duQ PluUreh. Pftifgii. c. 31. P’ ” 

BO güüg, Dieb auf diese Analoine hiniiiweieen 

3. N«Ji dar MilUilubjf »ce h, Bulla an nieh, JeJiriiwA ix n o« 

4. Daltllre bei de Voged i» dar ft«, 1889 t p. lls r ' 

5. Kantbodidu in der 'EnMcpt^ jg^i ^ ^ ^ , V.i.n... l j 

18Wp, i4A n.v Meriamteden .«««eu. <«,. *i iLri vf n 1 ^^-^ 
NachweiieB aas llaliaii. wdxh iaIxI «...t u:.._^ eiQlgan 


aus ricD 


?Är™¥“o“!r;.T{XXfr“te^ . 

^ i^Au. XI» IW ,, “/Si'l™; 
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GImikos io sem«m Grabe darafelU', etwa so, wie Danaß in ihrer 
Lamas Plaia nimml*. Freilich weiss ich für liockerbeataUung 
keinen Belegai)9 phöoikischäm Gebiet, und in Aegypleu, woher 
die Ph^nikier soviel von ihren BestaUungsbr&uchea onllehnlen, 



PlR. 7. — Lckll«uwagi;u «Ul KUgutil'aul) tuirkaphjif;. 

scheini sie auf die ülleste Zutl, bis xur fiitiflen Dynastie, be- 
schniokl EU sein ■. Doch hat sie sich soeben auch als altasayriscb 
erwiesen. Und wie lang ist es her, dass sie «ns überhaupt ge-* 
läiißg ist? Neue Funde kunneu sie bald auch in Phüntkien 
nachvreisen. Erwähnt sei immurbta, dass Gaiilardot zu ijidon 
Gräber geölTnel hat. die dar Beisalzung in geknickter Lage 
entsprechen würden, lieber eines berichtet er so (p. 457): « Snr 

1. C, Smclh, C^foL of gt, Se tir, nutf, AHt. Jfu^, Jll p. D 5, ossh der 
IJeuluQg von ^ngerle in den AritJidat,-^iijr, MUth, «UM (ktterr* XVU läO<t 

p, 12( r, 

Z. BrsüDders auf der soeben rga P. hersuigflgebeneii Votn ui 

Boottfn, Jifvnum. et «iteinoim, X, p. 

a. Pelri«, JTiUiiui p, 2| { Peirie St Quiboll, flfiiflüdu «sd Sattatp, 4 ff,;Gon- 
Toifltie «f tke3, eggpt, ilyn. fli ÄfjdijnaA p.^i[r, etc. Diese JJflehwebe 
fenfanke ich den Herren Schäfer und SleinHnrff, Der buie« Iwil oir aueli 
mit, dass naobden neueitenFunden liegend« ÜMkeraoeh naterderS^, Dynastie 
gewöhnlich wiivn. 

4, Anine in den JfillA, d. d«iitseA«i Otiaiigefttlaehaft, IDOS er, ‘S p, 31. 
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Ic sol de ce foiir MaU creusäe une petite fosse renfermaDt du 
sabie et de$ ossementa, quj ont du apparlcnlr ä une femme adtiUe, 
quuiquo Ja foaae soiL trop elroUe el trop courta pour qu^un ca- 
davre etiUcr ait pu j Mrc dipos^ m Jvergl. noch p> 468). Doch 
\vird sieb ein solcher Befund auch ändert erkläre D lassen, viel¬ 
leicht als Büseiiiguug’ der Reste der ersten Inhaberin dos Grab- 
plai^es zu Cunston eines spätem Toten, Immer aher ^vüre es 
vermessen in Abrede stellen zu wollen, dass die llockerhcstat- 
tung aU «( survlval »» urallor Sitte auch in dem Sidon des vierten 
Jahrhunderls unter Umständen vorgekommen sein kann. Sollen 
doch heute noch die Bischöfe in Cypern so heigesotzt worden 
Wie merkwürdige Ausnahmen von dem herrschenden Brauche 
vorkameii, mag uns die Kaiserin Poppaea zeigen, die sich nicht 
verb rennen, sondern elnhalsamiercn liess'Taeitus, Awiaien {6,6). 

Von anderen denkbaren 11 Ogltchkeilen schweige ich lieber. 
Aber den Eiodruck einer ezceplionellcn Bes lat tu ngs weise macht 
auf jeden Fall schon das, was unser Relief ganz sicher lehrt, 
dass nämlich ein so grosser Sarkophag den Toten nicht ausge- 
streckt,sondern in einer hnchstens halb so grossen Kiste verpackt 
aufeehmen sollte. 


Das Fehlen von llcsten dieses doch wohl sicher hölzernen 
und mit ülotall beschlagenen Kastens, worauf Reinach so 
grosses Gewicht legt, scheint mir ganz nnbedenkUch, da der 
gesprengte, ausgeraubte, mit Wasser gefüllte Marmorsarg von 
dem LcLchcnschmuck nur eine Bronzeschnalle, ja selbst von den 
Gebeinen lange nicht altes enthielt*. Die ganze Abnormität der 
Beslaltungsweise im Vergleiche zu der In Sidon herrschenden 
wäre wieder besonders leicht verständlich, weun es sich um 
einen fremden Sillen geneigten Füralcn wie Slraion I handelt. 
Und sein gewaltsamer Tod könnte endlich sehr wohl die un^ 
günstigen Umstände der ßeslatlungmil sich gebracht haben, wie 
sie auf alte Fälle vorausgesetzt werden müssen. Oer slalUlche 


t. K t Duhn im AreAi« fir tUiisionitviuenseLift \1J 1901 d 2fi» 
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Prachtsarkophag konnle ja nur «m den Preis der Abnahme sei* 
oer Baluslfodenakroierien in eine viel zu niedrige, schon lange 
vorher benützte Kammer der Könlgsgmft hineingezwüngt 
werden. Das hat sicherlich Niemand freiwillig getan, der an 
solchem griechischen Denkmal Geschmack fand, mag er es wie 
immer erworben haben. 

Gewiss, diess und Anderes, was ich damals in meine Rech¬ 
nung gesleUlt sind mehr oder weniger iiobekannlo Grössen; 
aber darum noch keine Absurdilfilon, wie Th. Relnach seine 
Leser glauben machen will, oft mit Ausdrücken, die weit stär¬ 
ker sind, als seine Gründe, und doch nicht ohne Erfolg, nach 
der Eingangs w-iedergcgcbenen Bcmerknng von Dussaud zu 
schliessen. Dem gegenüber habe ich die liebenswürdige Gast* 
freundschafl dieser Zeitschrift benützt, um wenigstens an eini¬ 
gen Proben nachzuweisen, dass jene scheinbar kritischere, 
weil negativere Auffassung des Fundes weit e&trcrnl ist, allen 
gegebenen Tatsachen besser gerecht zu werden als die melnige. 
Ohne heute die ganze Frage aufs neue erörtern und ohne meine 
frühere Darstellung in allen KinzelheUen aufrecht erhalten zu 
w ollen, glaube ich doch, dass noch viel mehr, als w'as hier zur 
Sprache kominco konnte, für mich zu zeugen fnrlffihrl. 

Zur endgilligen Entscheidung W’ird es w ohl noch mehr neuen 
Materials bedürfen, als ich vom Schreiblisch aus beizubringen 
vermag. Aufs dringendste zu wünschen ist darum heule wje 
früher, dass in Sidon, wo ja kürzlich die Ausgrabung im Esch- 
munternpel eine neue Königsmschrift geliefert hat*, die ganze 
Umgebuog des Fundorts unserer Sarkophage gründlich abge- 
sucbl werde, ob sie nicht doch noch irgend ein äusseres Zeugniss 
von Wert birgt. Ich freue mich, diesen Wunsch auch von den 
letzten Altertumsforschern, die Saida selbst besucht haben, aus¬ 
gesprochen zu finden'. Möchte es dom ausgezeichneten Gene- 
raldirccior der oUomani sehen Museen gefallen, durch Erfüllung 


1, S, lulvlil Dusiaud öbea {ciUflfl p- 31) p* ^ ff- 

2. Tbäfrftcli und Eli>l*eher^ ** gbunp. 35 n» 1. 
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Aufj^be seinem unver^lingltchen Verdienet um die herr¬ 
lichen S&rkophagfl die letzte Vollen dang zu geben. 

Damit diese Slretlscfarifl verBflhnlich. ausklinge sei Titm 
Schlüsse noch darauf hlngewieseo, dass zwischen den Parteien, 
trotz den besprochenen UeinungsVerschiedenheiten, doch auch 
errrt'uliche Uebereinstimmung über sehr wesentliche Punkte 
erzielt ist. ln der zeitlichen Anordnung der Sarkophage und 
ihrnr Beisetzung zu Sidon gelangte Th. Heinach im Ganzen zu 
denselben Ergebnissen wie ich und bestätigte damit die Grund¬ 
lage meiner AnlTassting. Nnmentlich hat uns beiden die Vertie¬ 
fung in den topographisch-monomentalen Zusammenhang de» 
Fundes, nie vorher schon dem genanesten Kenner der Oertlich- 
keil, Hamdy-Bcy, keinen Zweifel darüber gelassen, dass da-s 
Grab König Tabnits den übrigen zeitlich vnran, bis hTnaufin 
die archaische Periode gerückt werden mu3s{Beiiiach, p. JliÖir.), 
¥s ist mir sehr fraglich, ob Dussaud recht tut, die Dynastie 
Tabnil-Eschmunazar über das ganze fünfte Jahrhundert herab- 
iiidehnen. Aber diess ist immer schon ein ForUchrill gegen an¬ 
dere Semitislen und tltsloriker, welche ohne Rücksicht auf den 
von uns belcuchloten, zwingenden Tatbestand, nur auf ihm 
gegenüber bin fäll (ge Anhaltspunkte philalogsscher Art gestützt, 
fortfahren, diese alten Könige über Alexander den Grossen 
heruDlerzuschieben. Nur die sonst so wohlhogründele AnioriliU 
«ine» Forschers wie Clermont-Ganneau macht es begreillich 
dass der Jilngsl widerleglfl Irrtum immer noch weitflriebl 
Milchten doch die anderen Fragen, die sich an unsere Sarko¬ 
phage knüpfen, ebenso sicherer Lösung enlgegengehen, wie 
sie diese eine der liauplsacbe nach durch Harndy-Beys sLien 
lind Beobachtungsgabe schon gefunden hat. ’ * 

Uipzif^ 

Fram Stl-dthczs*^ 


A«iw*]i wie &tu«d Meyer. Gf«A. d! iÄuJ 



MINIATURES BYZANTINES DE BERLIN 
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I. — DESCfttmO?! DU MiJTfSflRIT. 


Lo manuscril grfic Ihmilloß 2VC ilc la BibHothfeque royale da 
Barlin forme iin vnliimc de 3tfi feuillets cn parehamin (haut. 
©•.Sil, larg, 0“|23), 6crUs sur deux colonncs de 22 ü 2^i Hgnes h 
1a page’. 11 e»i relife d’une forle couverlnre siir la doa de laquelle 
sa lisenl cos mgl* e« leltres d’or : EvatiQflistttrinm ft Memio- 
^ium fffntcum. Codex Sfc i JC. bn raalit^, 4 pari le* feuille^ 
I* 2, 3, üO apparlenaal 4 tin momiMsrU du x* aSfecte, qui devail 
Älre cDliferemenl ^cril en onciale, le manoacril date du xni* sibele- 
II so compose d'nn £vang41iaire {fol. V-fol. 29& v*) el d un H4no- 
|ogß(foL 299V fol. 39i V). 

Au fol, 4, dool In parlie sup^riciire a 4l4 laiss4e enblaue, com- 
mencenl Jes kclurcs lir^es de l’^vangllo de Jean pour le di- 
maucha ile PAques avec le tilre : irflx *« :irjpÄ]s sKipKÄi) wi 

Ellus se continuent jusqu'A 
PeulecÖlc (fol. W V). Au foL51,ä moitk vid« aussi, commeoce 
le lectlonnaire pour les selze semaines aprfes Peulecdlo et pour 
le samedi et le dimanebo de la dix-seplifeme semaioe avec Je 
liLre ; wyfpXtr* i* «s xx» Pour le re*!» ^ annie jus- 

qn’au carfeme las ketnres sonl lirees de Luc el de Marc et com- 
mencent rcspeclivemenlao fol-126 au-dessous d an espace vide; 


1 rf C du Boot grrieAiwÄ^n Baiiii#eAn/Ttm <ier kMgli^ 

cl^miioOukzM BerUn, fcrto. 18»T, P- 2^. 23«. L« ckq 
bliees id ont «I« ph^tojffsplJwM lot» de neo rtjiwr i 
CoIkcUoo di* Heute» ßlude» (EberttU. fiuiKe» £fwJ«. B. 3^7-38ff. Je dai» 
rvmereier id M, Hwelafl' «joi u»'» ^ reprodiieiioii pitotopripbiqoe. 
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nuttii Au ful. 223,^ apriis un graud «space dastiud k re- 
cevoir une tniuiaiure, commaticeut aaus aiicun titre las lectures 
poar la car^ma. Puls vicrmeut au fol. 263 ka rjar^Xi^ töv äyfwv 
pl au foL 265 Jas tu» ü^» irapacxrjJJ^. 

La MÄuologe commeacaau fol, 269 v: äpjrijTsy i*iri»pltov&u * äp^ 

Tffl jvJ'XTS'j f,T« TCS Ti^qu It3SI5 X» tsÜ eaisv uxrp«? sujasuv 

vTu'aitsü' et se tarmine au foK 39* V, Casl uu mdnologe com- 
piat. qni va du 1'^ aaptembra ä Ja Qd dti moia d*ao6t. 



Plf. i. AiTfai.ngt Xicliel rt Grj^in I« Tti«iuiii«largft (Eteral. Ktnilt. 346, f- I t*j. 


Lea feuiltels l, 2,3, 36, an oudalc du x* sifeclc, oiit*t* iusäres 
daas ce luaDiiMril du am* si^cta lotalemeut döpourvu de minia- 
mres. Sur Ja fol. 1 est uue gründe croix doraa anlre las bras de 
laquelle se JU J’iuscrtption an letlras dW : tfirslwt? 

T«» ti*YT€J.!»TÜy La fol. I v» esl parlagd en datix parlies 

par IroLs colonnes aux mia blcus avac des chspiieani el das 
pi4dasUnx trait^s datis [es tons bfeus et rouges, En baut deux 
WS verls, jaune» el vloJcts m d^lacbent sur «n food bleu, oru6 
de dassins rouges (fig, J); ati-dessus des arw est i'iDscriplfou 
Stil van te an onc iale rouge stir Fond or: 


«tT»; I juira TtS + 

1 . er H«neJe^ de Bwile. Migoe, P, 0., 1 . CXVII. col. 21, 
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Co moiao Nicolas esl saus douie le copistc du mauuscrit eti 
ODciatc. Sous i’arc de gauche une töte juvänile ä la chevolore 
aboodautc cst eutotir^c d’iin nimbe dord* C'esl i archango 
Michel, Iß conduclcur des arniöes cÄlcsle», le szfxnüft "wv 

a’jp«v£»v, comme Tappelle Taolßiif de la priöre qiii liii est adres« 
söe', vAlu du chilon, de rhimalion qui flont ici ble« el rouge*. 
Sous l’arc de droile Gr^goire le Thaumalorge, Tev^que de Neo- 
edsarde dans le Poulj esl repröseute sous la figure d uD vieiJlard 
t la barbe blanche, la Ifel« nimb^e, avec sur les dpaules l'omo- 
phorion blanc aux croix noires. Unc bible dor6e esl sur sa poi- 
trine, Au-dessousde son busle so irouve, ficriten letlres rooges, 
souexpodd de la foi orlhodoxe, ExQ»;:; qui,d’aprbs 

Gr^goire de Nyssc, lui avait trausmis par rev4latioa 

Äpres CO preinier feuillel devait se irouver datis le manuscril 
primUlf lo fol. SO (Rg. 4). Un grand arc verl, jaune et pourpre sur 
foudbleu, est ici aouleuii par deux colonaes bleues, marbtßes de 
rouge el serties d'or, aux chapilcaux bleus cl rouges, aui pie- 
destaux rouges et dorfes. Eulrc les coloones «ommenco la leUre 
Oll Eusfcbe expliquail h Carpianos* sa divisioo du lexle des 
blvangiles cn canoi«, destines k facililer Tusage pralique des 
fecrilurcs, Le titre de la lellre Easi&s« Kaf-rnvw 

lollres d'or k rintdricur d'un cadro dgak- 
meul en or; le reale esl eu oociale rouge, Sous l'arc esl repre- 
aeulde la naissance du Christ i ^ 

Tiv-njst^. La Vierge, rerüluc d'uoe rohe brun foncd,cst coiicMo ; 
b gauche esl l'aoge, i arywiiiC-;, ctau-dessusla erbebe, pztv^. Au* 
dessoiisdoseph, ’lwdi? i d‘u ne robe viel eile elassis 

la löte appiiybe sur le coude droit dans ratliiude de la mädilu- 


l Cf Pilra. Jliwlrda sacrü SpieilegitSokimensi jwtbW, U I, ^ 5®, 
54I’- WrSktT £eA«l. JS.V Z^fliun, und V^^ckuna der m^gen- 

tän^htkrisUieken leadUwn t»« Jfrviijrf(Ä-fAarf, p. t». 

2, Cf. G. Siiiblfomh, Die Ä»ye/ in der altehr>Uhe^ K«"*- P- 
Wiegand, Der Erzenffet Hiekaet inderUideti^nK^t, p 9, w. 

3. CL Migoe. P. e.. 1. XLVI, cot. 9U, 913; Pit«. Amtetta wer«, t. IV, 


p. 345, 345, 

%. Cf. Tiacbeodorf, ifw. TeU. praeee 


, ed, cril, Mt, »aj-, l> Uli ?• *45. 
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lion; ä droits ] eafant IC XC riaiis Ja ctive, i Xk*[t:^pJ cntr6 les sagEs-^ 
femmcA^ at tialaL Au-dessizs Ae TarCt dmis \es esl re^ 

pr^ent^e la de J AnBoticiatioiij i L’aQge 

Gabriel, lafnaia drohe ßtenduc, diU la Mfere de Dien, qui Äcoule 
Jes maias jointes, les mols Iradittonnels äeriU sur une b&nde 
d'of: 


+ yzXfK xr^apiTOEu-/ij i [wri esD + 

S«r Je verso conGnuelaleUre d'Eusfebe (fig. 5). La dScoralion 
esiaaalogue äcelledu recto.Lescolonaesel Tarc nux vives Cou¬ 
leur» se däiachent siir un foad bleu inlenso. Sur Ja bande dor^e 
OD tit: 

+ 14 TaÖ iWitT^psc xa* OsöS xat xvple-j ti «:s 

s«i»i«a-j rixov;)rq;xü^ suT^pts» pirrwiti + 



Fi*. S. _ Ciuios S. RMitti du Predrüme, du Owiit «t ü« lt VIbtä- 
(Berol. UBtbUtJ.sie, f4|j. * 


baphse )c Cbriat, doul la tMe est atirÄolfie du nimbe crucigbr« 
«mla anges, «T,:, v*iaa de la 

«de l himalion. Er» haut apparali !a colombe entre les moU ■ 

t«t?«T:5(r.;Tq3 i^au xviijtxts^. 
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Aprfes ces (i«iix feuitiHs le mftnuscril en onciftic devait avoir 
les canons, ou recueii dea pasaages parallfetes dos ijualre Evan- 
giles. Ils dcvaienl 41re rangß« daos I’ofdre suivaal: l* Passage» 
commims aux «juaire ßvangilesi 2” MaUhieii, Marc, Luc, 
;5'‘Matlhieu, Luc, Jcan^ 4* MaUhieti, Marc, Jeau; S“ Matthiou, 
Luc:6»Matlhieu, Marc;7*^Mallhieu. Jean ;«<• Mare, Luc; 9" Luc, 
Jean; iO^Pasaagcs da chaque dvangilc saus paralifcle’. Da ces 
dis c&nons Je manuscrit de ßerUn n'en possfede que Irois, dis- 
posds wir nn sauI feaillel, le fol, 2. Sur k reclo a’dlbvonl quatr« 
hautes colonaes, blaues et rouges, entro lesqueltea se Irouve lo 
deusibme cbqoh, Matt bleu, Marc, Luc, comine 1 iadiquo Ja bände 
dordeplaceeenlte les cbapileaüx xavtlwB « w ■:psT;(Fig:. 2). Les di* 
visions du teile, indiquöes par des iettrea, sonl plsc^es dans des 
cases pos^es sur un fond bleu et s^parSea par des lignes dordas. 
Tfois pelils arcB, iraitds dans les (nÄmes Ions que loa pricideuta, 
renferment enlre les »igle» babiiuels les Wtes ninabfie* do a 
Deisis, gauebe et b droile le Prodrome et Ja Vierge, Je* yeiix 
inurnes ver» le Christ. Le» busies ont ici beaucoup »ouffart; 
k couleur des v^Uunents k cowipklamenl disparn. Sur les arcs 
ropose lal>anded or aui Icllres rougesavecl'mscriplioti: 


+ Ti!^ zm-fivi Zizzi-t -//■.??£ 7.itÄT; tHTTpi? säsass^iSJ 

rSr ->/!■> -t 

Lo verso du mörne feiiillel cootient Je troisiftme canon 
r h Ä Malibieu, Luc. Joau et lequalfüme wew:»^ i b «tfß? 
MallhicX Marc, Jean, disposes comme les pr^c^dents enlra irois 
colonnes (flg. 3). Sous les deui arcs aux couleur» ms^es »onl 
igauebe Je porlrait nirobe de Pierre et ä droU« celui de Paul. Ils 
porlenl lau» d«ix un cliilon bleu sur l’^paule gauche et un 
bimalion violet k raies rouge». Au-dessu» sur un fand bien so 
ditacbe Ja bände dor6e il lettre» rouges avec ce» moLs: 


1. Cf, A. Hirniclf, CeaftiVAfe diec ulteArirrHrAen LiMrro/“c bis Kuietiw», 

au» doule W wot pmid«» Ja sen* «J« 

EsLienn« 
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+ e! Ält5s3r^« TiÄt iut\ saSXe tGn «[tst scrataiAi-Hui 

rij'i "kisit ‘Tipiq }(ptBT61H slatTiT^i -|- 


II. — Li£S TJt^XES ICOüOOBAPIHQIIES. 

L& ecene de la Naissasce du Christ du manuscrit de Berlin 
forme pour ainsi diro ua sUde iDlerm^di&ire enlre lea reprdserw 
UtioDs du mime sujet anlörjeures au s* si^de et eelles plus com- 
pliquäes des xi* et xii'sifecles. Au vi- siicle, dans I'övangile de 
Rabula, OQ esl encore loul prfes de la simplictlä primitive. La 
Vicrge esl assise k c6ie de Jesus, couchd daus uno creche et der- 
riörp Joseph le regarde avec admiratlou'. Sur les ampoules de 
Monxa la ac6no, bien que moins simple, deuote encore laaobri^ld 
aichaique. Joseph, la l^te eppuyee sur Ja main, regardela Vierg« 
^tendue. Eulrc eux se dresse une porte h deux hallanU; au-dessus, 
sur un nuagOt reafanl est couchg enlre la bteuf et TÄue; dans 
le ciel brille rsioito*. Plus tard ces themes se iraBsformeal et la 
seine se eomplique par Taddition de persounages et de moüfs 
nouveaux. La Vierge teste couchde piis de lacriche et Joseph 
est toujours prdsent, mais Jans le ciel apparaisscnl les angeaet 
eu bas les sages-femmes lavent le Christ. Au a« siiele ce type se 
irouve form* dans le manuscrit de Berlin (fig, 4). Cependanl un 
seul ange assiste ä la seine et reusemhJe Jonoe eucorerimprea 
Sion de la sinjplicild«. La mttiliplitilfi des persouaages apparalt 
dans le Menologe de Bastle li d dans quelques tnanuscrils du 
xi^ siicle': deux auges ä droitc et ä gauche de riloiJeadoreut Io 
Christ; ud autre annonce la nouvello aux bergers. A SainL-Luc 


%- ^®23; Sebmid, op. tit., p 25 90 

3. Scbmid, 0p. dt., p. la, a donnä Lns^ri« ^ 

mtnisiure, anc raieHptioof in«np]t,„ *1 ** «purfaehon d« eelta 

4. tfmsfopjwm Cnutomm, id. Albini t i| 1 e« . 

(W. H n, hiroa i (fot, !14t tt.!; J ^ 
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MlülJlTÜIlliS mZATITtHES ÖE HESlLlü 

el ä Daphni IßS »ngeü stml plu» nombreuz; 51* soat pcnchis >iir 
'a crfeche: l’im d’eus annonce ia nouvallc auibcrgers j ub au re» 
kSaint-Luc, se loume vcrs les rois magw qui apportaM Je«« 
nresenU\ Au sii- siöclc Je Üieme icouographique esL delmUt. 
voment Iix6 el nc varLera presque plus. La Vierge esl laut t 



, Cvioos 3 «II. Buslei de PleTfe *1 de l^ut 
fSetoL llaiüill. 2*6. B t*)- 


rois-magc, Uegan., aag«. soalplu» «" "»«breux. Diu« 


aulM * »»».1; p.. .ii.!, plaUlld. , . 
»TM MaBTOiipe dange»«®^™^ . j ^ ^ BonJl«, Di«npfjm 

2. WM. m., ««'rfaiü i» «««««(. srea d* li 

rf« Vlt.3ä<ia‘ *.). rol. e3; Vmlictn 

Bibfa'oth^fiie ntuAin. C. 43fl, C. 470}. 


gf.), 8. doBl le» p^awe« reuilUW n beplim,.., 

rtbe, wiifcraie iümi d«'«*«« »nt d'tmeipoqui p«l4- 

qui par leiir iljlt a ^ ^ Sdtnud, ffp. «^.i p- ® <- 

tiea«, ptobabl^ftl dn ^ l, 1« fonl diU«r du wi*«. 

et Bobaull d* Fleufy, «?p. c^ * '• P- ' ' 





MvtJE ARCH^ouMsiutre 
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la sceae Ju baia uae servaijtc asaisa lietil le Christ, comme darvs 
Je manuscrit de BarJln, an bien Ic parta sup aas genoux, pröte ü 
Je piongor, au encore trempe sa matti dans Tean, Undis qu'udb 
au Ire servanta dabout verse Feau d'un v ase, 

La scbne du Bapl4me esL caoforitie aus lypes iconographiqnas 
connus {Bg. S). Ln cotumbe apparaissanl dans un rayon luml- 
ncux, la Christ ptongö liatis Teau jusqit'au cou, le Prodrnme, 
pench6au avant el ätcudanl la niaißdroilasurlateta da baptiae, 
laadis qua la main gauche indique, dans un geste d'admiralion, 
la desceata du Satul-Espril, Ja» daux anges qui s’avanceat 
poiianl iea draps; lous ces Element» se retrouvuul daas las 
represeataliona antgrieuresaux' siÄde. Au Baplislere arlhodose, 
ä Ravenna, le Jourdaln pereoimißä assisLe seutau baptüine. Sur 
Jes ampou!e$ da Monza ua aeul ange apparaJl. Mais sur te sibge de 
J ev^que Maiioiien, h Havenne, d«iux anges anal deboul k droite, 
sur Ja rive du Jourdain^. eammo sur la minialura de Berlin, 
Dos elänients naiiveaus viennenl bicntftl compliquer Ja sebna. 
Ui-jh, dans la Menologe da Hosile 11, on aper^oit k J'arribra fund 
deus montagnes et k cöte dessnges deux personaagos sonl de- 
hotii eonnne k Daphui''. A äaint-Luc ‘ al dans plusieurs manus^ 
crils, derriera Jaan-tlaplista sc dresse uii arbra au piad duqucl 
i'sl appuyie «ne baehe*. et aus pteds da Chrisl m apenjail ime 
cfots ptaede sur unc calonnc*. Ausii- siede, k la Cbapelie Pala* 
line de Palermc el k Monreale'' et dans cerlains manuscriLs', ou ne 

Irouve enaora que deui auges, landis qu’aitleurs il y ca ä trais 
et plus *, 


i HZ: Är.Ä;iiv"- '• ä~.V «?!“■«•, 

4- l>nhl. flj?, ciU^ [j, öS, 

5. Bibi. Nil. ns. ^ (»,* 6.J, foL lU ; iv^rilier. ep.eif., p. 1« 

?; “**•• <’• »’■ 

p mÄ"- «»'S Äxrl- Jif=‘'“- 

vtii» ü*»;a ä •». ■■ 

desaegH, lihlict, oj*. cü,,p. iä3, a, 7 *«*a«**G.48i; ». mr le nomb« 


»tJilAtLiIieS BVStAM^ISBS OK BtBLlS i 

Plus simples, plus archaiques soul les represcolalioos du Bap- 
t^uie et de 1 a Nalivild des miniaiuTes ib Berlin. Toul cu conte- 
nant les Ätemeuls qui an* ai' et xu'sbcles eompliqueront cos 
seines, eiles olTrenl beaucoup d'analogie avec les inonumenia 
du VI* sieclö. La soitie de la Salulaiion ang^lique (fig. t) onne 
1 a memo impression. L'aDge na pas encore laUilu^ majes 
lueuse et convenüoniielle, teile quun la retrouve ä ap nv et 
deja au IX* sücle dana la Crigoiredo Naziauce do la ßlbliolhequo 
Kaiionale ■. Icl la jatabe gauche n’ßst pas loulc droite, eile esl 
plbe comme au vi* siede dans l’dvangile syriaque de la Bib lo 
tbequfl Nationale. L'aiige serable selaucer eu avant dans un 
mouvemenL rapide, spontane, qui deuote cocore ici «n ar 
simple et primilif. 


111. — La »BßORATIOS ABaUTlCTUSAtE. 


Lu ddcoratiou des rronlispicos d’Evangiles au niuycu d oroe- 
meuta emprunles ä rarchilocture esl uu type tris repandu Jans 
l'art byzautiii. L'intcntion des miniatunstes dlait »ans doulo e 
fiapper rimagvnation des lecleura pieus en d^veloppant sous 
kurs yeui, oomme au »euil d'uua dgliee, de majoslueuses pe«- 
peclivea, Do plus le sujel lui-roeme »> pfÄlail: bs canons dis- 
poses eu longues üka les uus au-dsssous des autras devaieul 
Loul nalurelkmenl «Ire enlouris de hautes oolorine». 

»ervaieut de cadro.Ttis souvent, au-dessua descolounes, s deye 
un portique rectangulaire'. Ailkur», un grand arc sappuie di¬ 
rect erneut sur les colonnes. Cest & celle demiire tatfgurt 


uii'appartieniient nos miutaluras. _ ^ 

Ce quI frappe au prämier abord, ce sunt les arcs dossin®* 
damier et traites dans les lons rouges et verts, plus c ajr 
ceatre. Ce proc^de, employd dans des manusorit» p us a , 


J. Cf, G. Millet, QuiffTBe* ^ SoiuWtMn 

fiuJi. itiCorr. ffitL.XVJlt. p. iT3, *. g , ViUkan 

I. Pv «. *'!•'v^“n:«r"r a’iÄ)! 

tJrbin £, iij< *. (Millrt. ^ ' p tOS ; IHttoIrt 

BM. NiL mt. pt, 64, *- i.j ef- ",V',5*iT5tvin 
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»ervit aussi ä I^omemcntatioQ des ägibes. A D&phm, Io Panto- 



Fig. 4, — AaD«Dd4ttDD. SlUTlIi da CfarüL Lettr« d’Eui^lM 
{B«raL Hunllt. SIS» f, «j. 


* Cupiuo« 


cralor esl entmirä de eercles con een Irenes irtsös'; dem ferne ä 

l^i Cf. G* MlKlel, Lf dt fhtohni^ ö 80 tftn« f iii^n.iiit' %r ^ 

de StinuKrees«« A A«iie, ln buii^deSial 

d'«« e»nde eo demier; ef. UiiUt, C »S ^ 
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es 

Saiat-M&re ilans Iti coupole orientale*. Cetemploi de raroen-tiel 
aveit sa raison d'eifB. L'iglise da ns aes parlies hautos reprisen» 
lail le ciel; la coupole el Io cercle luminBUiK, c'^taienl la voüla et 
l’arc cÄlestes. Le Maimei de ia peinture Mt Lrfes präcis sur ce 
point; « Lorsque voua voudrez, dit-sJ, poiodpe lea ujura d une 
egitsej faltes d'abordt au aoinincl de la coupole un cercle de dif- 
F^rontea couleura et semblable ä l'aro quo J*en aperqoit aur lea 
auages par un tetnps pluvieui*» .\u milieu representoz le Chriat 
bänissanl et portantaur sonseln r^vangile,» G’est une Idee ana- 
loguo qui a inapir^ l'auteur de cos m'rniature». Toules ces t§lca 
aur^ol^es du uinabfi brillentdana un« gloiro caleste, soua la voüte 
aus cDuleura ficlatantes de rarc-en-ciel. 

Dans les maoascrils ä minlaturea, lart-en-ciel apparall d6j4 
au VI" fiibclo daos l'Evangeliairc d’Elscliialadilu*. On y voät la 
Christ trtnant enlre deus saiutB seus une arcade. Deus colounes 
eoriiitbicnnas eoutiennant uu graed ari; forme de pluaieurs Cou¬ 
leurs« La traiisition d'una coüleurkrautra uat faile au moyen de 
petita Iriangtes superposes. Au-dessus de 1 aro sonl un vasB» des 
oiseaiix et des plante*, ä Untariour un coquillage on ferme Jans 
11 n denii'CCTclc, une crois rayonnante daus un cercle, de ebaque 
cbt6 des canards et des feiiilles. Ce sout l& tous les dlemenis quI 
onl servi 4 la decorution des mimatures de Berllni Las colennas, 
ici comme lä, »upportent un arc en damier, au-dessous duquol 
soat dos t4tes ninib^es. 

Gelte eraemoJilalion, comtne Ta monträ ü. btrzygowskii esl 
d’origine syrlenne et se relrouve dans la Biblo syriaque du 
meine Rabula (Ä86) conservse 4 la Laurenlieano *. Les canous 
so nt plac^s tei enlre de linea et hautea colounes soulenant das 
arcades, Tout autour sent des personnages et des aoimaui, en 

1. PhoL AliDiri, Pi* 3*, ö» l?T46. . .p 

5 . itisio» Si?«Te «»»OaK ifHAn Iw « U. tpSS' 

••Ul T*» CwT^W"»», 240; Didroa, tfonu*J triMMffffipÄi« p. *‘-3. 

3. Cf, Stnrmwskt, Das euthmiaäsia EvaagettiiT, p. 54 ; pl. 11.^ 

4. Cf. G. Mitiei, LAri byMilin, p. :2a dsw Andr4 Hittiel, ätM<,tre dt 

Pari tu temps cArtiient, U L 

T* s^alE, T. VI. '* 
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haut des oiseaux de chaquu c6tä d’un vase, on bien uns coi^ 
beillc, des plante«, avec des oiseaax. On retrouvo ia croix en' 
tourdfl d'nn cerde et mdtne l'arc endamier'. .Uais ki c'est ua 
arl plas recherehä et moins nature! que dans T^ivangdiaire 
d'Etschmiadda : ces oiscaui. ces planles, ces caloojiflLtes Ele¬ 
gantes rerment un ensecnble de motifs parement ornemeataux, 
et füDl sDpposer avec raison que les arcades de l'tÜvangEliaire 
d'ElschniiadKtii avec leur ornementalion simple et non snr- 
chargee, leurs colonnos qui semblent avoir dlE copiEes sur Ia 
realile, sont plus ancienacs que Gelles de laBible syriaqiie* et re> 
montent a Ja premibre moiliE du vi* skclc. 

Les plus anciens manuscrits grecs oü&ont illasträs les canons 
d'Eusebe dalent du vi* siEcle. Le MusEe Bnlaanique possEde un 
frag!II«ut d*uo manuscrit conleuant des resles des canons d'Eu- 
sEbe el un luorceau de Ia lellre d*£usEbeJi Carpianos qu'on s’ae- 
Gurde k faire remouler au vi* sibde *. De grauds arcs ornes de 
dessinssont soutenus par des colonnes. Sous l'arc sout dessinEs 
des rosaeea et des arcades et au milieu des portrails d'apbtres ä 
1 iiiierieur d'un cercle. Gelte habitude de ptacer des bustes de 
persounoges saus des arcades ne parult pas avoir Ete Ires fre- 
qtienie dans Je« manuscrits byttnaltns\ Ainsi, dans iiu maaus* 
crii grec de Vienne du vi* ou du cammenceinenl du vu» siede, 
ronietneutaliOD des cauons qui s'aligneut sons les arcades esl 
purement archilecturale 

Par conlre, nilüstraliou sj originale et st pilloresque des tna- 
nuscrils Syriens a persisiE en Orient comme en OccidenL Deux 
mannscnUgrecs—l'uo, dalant du ix'-x*siEd€,setrouveä la Biblio- 


1. Veolim, Hautt$ Etudu C, 1384 ; C. 1388; C 1386: C t398 

2. Stny^^wski, cp. ctf. p. 57, 

3. er. KimIoCT, purpur^itt Aunaamrii, p, 43^5 

4. U plus rtuvMl I« ptrsooasgMi^nt debcut «t.s les aicades, 

Tv^pl^rp! 

Ma Cödex der i/c/ftiWie. 
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Ih^ue de Saint-Marc h Venlse Tautre du \* sibeLe est ä la Bi- 
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"TiMjLi yniNkjiuwfrp( 
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[ «rs#l 4 mE ik^ p^lfj t A/lY-Pyliplf^ , 

' «JW fl*x^ 

ffff-jrrw 

bi^MV- T^wn ^p-ri4£MKQ|| 


I VT ' ( 






vyttAf 

ImwtPt« 

fwiMWH 






Fljt. S. — Bftuti^D]« dü Clinii- Fiti d« 1 « UttT« ii C&rpUci». 

^ tBerol. H»mlIL SW. t 50 t*). 

bliolh^que Nationale* — OQt do frappaatss analogies avec les 


1. MircienaB fr., I, 8, UitM, ffauki £titdei, C. 

2. Bibi. Sat., »9, fr, 70, toi. 5-8, cf. Bgfdkr, ep. dt., p. lOfl i. 
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miniature? Ayri^nn«^« d'Elsf^hmiadzin et de Habula. Ce t^ont les 
inämei colonnes conDlbianDes; Ja m^me croia enferm^e daas nn 
cercle se ddtache sur Ja lympaü; de? aiseaux el äenrs orneoL 
la parLie aup6rieure de Tarc. 

En Oecidenti J'inQuenee de Tarl Syrien el byzantln sW parli^ 
culiferemenl fait aenlir dans lea mann^criU ä nünlalures et prin- 
cipalcmenL dans cenx f[ui eonttennenl canoii? d'Eus&be^ 
Ainsi le inanuscrit lalm 256 de Ja Biblioth^ue Nalionale, du 
vui^sibcle, rappelle par la ddcoratloa arcbiteelurale des eanons 
(foL 1-6] Je manUi&crU grec du vi*^ sifeclur de Yienne^ avec sa 
s&rie de pelUes arcades, ses dessin? ([ni deeorent le grand atc^ 
Mais plus grandes sunt las ressemblanees des mauuscrits Syriens 
et des irianu 3 <:rUs eatolingiens^ M. Strzygov^l^P a recannu dans 
une miniature de rEcangeliaire dcrit, vers 78t ou 783* par le 
meine Godescale paur ChaHema^ne* une cnpie de?i manusmls 
d^Etschmiadzin et de Rabula; J^archilrave convexe, &u*dessuA de 
laqueJle s'elMe lo ciboire conltjuo* les animaux qui entourent Io 
monument. labordure e» damier^ noireä nnterieur.blancbe au 
milieu et rouge ä rejilerleur* tont prouve que h moino Godes¬ 
cale avaii de van t Jai des orlginaux Syriens. 

L'Evang^liaire de SainUM^ädard do Soissons* (821) ofFre des 
atialoglesplus grandcs encore« Non seulement on relrouve Tar- 
cbilrave stipporLee par de baules oolonnos, la ciboiro conique 
((ol. 6 V*), mais encore les colonnes coriRtJiietmes soutenant 
Farc-eD-ciel comme dans rEvang^ljaire dTlscbmiadzin. Cot 
arc en damier esl tmit^ tantOi dans Jes Ions blena, blancs, 
rouges (foL8)* taotöL ii est violet et blanc (foL 9 v«), Au-dessus 
de toutes ccsarcades sont des oisoaiix et des deurs. 

A CÖ14 de wl arl Syrien qui « inspiit Ic» ariistee byssaalias 
el carülingleas, la Lradilion de l'an anlique survivait. On ta 
retrouve tris persisiaal« dan$ un maanscrit medical du ss» ou 

1* Cf. Vtaiüfi^ Mfartt itofiond, t It* f- 30Ü t, 

Op ctu p. 5e I . p »i pU 11^ i . 

3, BibL No,, (JM+ bl. noav, icq, fof, 3^*. 

4. Bib], Nit., mi. l&t« 
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tliM X* fli^de conservi k la LaufenLleoiie*. Ce mapuscrit coptißpL 
le Commftulairc» d\%{^püopiu« de QlbniT qui ^ v6cw jüsqa'en 60 
avanL sur rou7raga d'Hippocrate ^Kfi: Op y voit 

des personnages dus spus des arcades aupportöes par deux co- 
Ipnaes eoridlhienpes. Le lympap eat ornede desiins qut vadenl 
h chaque feuilteL La nudUS des perspana^es« k modele das 
chairs» J^arehiLeetare^ tont diSpole ici quelque ehase d^Älrooger ä 
Part by^apÜpet faU softger aPart aalique*. 

Ces cotopnea, ces areades^ eee figwres rappcHeni aussi^avec 
upe dispositiqn difl^rePte» le Calendrief de 351 fagades dp 
iPTpple sopfi lesqpoUe^^ Irtinent des empereur5% les arcados k 
colppnes corinlblepaes avee busLe di^empereur* altcsLept eaeere 
ici la persklancp des ferfnes aaliques. 

Daas la plupart des manuscrUs mentioniifes Jusqu’icL ks cd* 
iopnea aonl oro^es de chapiLsaux cpfioLhieTis. ü iPen est pas de 
n)^pie poüf (es miniatures de BerliPn ties eoloppes ropges el 
bleues, ces diaplleaux aux ceuleurs eclatantes donoLent saus 
ifouLe Part queJque peu cöPveaUönpel el fanlaisiBle des mirtiala- 
rUtes, On peut cependapl les famener ä i:erlaips lypes coDfiiiS. 
Ces chapiteaui ressemblontf d'ime tPnnkfe genfiral#i aux cba- 
piteaux trös pq honaeur au temps de JusLinieUp conpiis sou» te 
noTp de cbapheaii corbeiJIe ouchapHeati comque^ La parlie su- 
pSrietire mi Alargie el supperte im laiUoir^ qui d^passe le haul 
du chapEleau el reijpU direclemenl ia retpmböe des aros. Le taiU 
Ipir est o rn4 d^entrelacs^ et aunjerlaips ch apilea u x, o n d tsLi □ gu e des 
feuilles d'acantbe {Bg, 1 el5)* commesur ceux de Samte^Sopfcie* 


1. Ced, Uumntümai Plut. LXXIV.T; cf. H^Schrme, Ajio/£oRiti# ^nKiUum, 
Leipii^. 1996. 

2. Cf, G, MiJIei, L'Ai-f huzaiUin, p. ÄQ&* 

3. Cf, H* Scbene, op. sU** p. XJcvii, 

4. Cf. SlTsj-gowiki. tHc CalemUrhilfkr CArvsHötrrapA« «01« Jahre 354, 

1889+ 


5* p. 90, pl XXIV* XKV. 

6./ftiiL, p+33LpLlK. _ 

7- Cf* Ji. iMMinnL, Ikipha cArtiiCT, dt Cerr, hiU* XKIIU P- 

8. CI Sdiftnbefg^ Ati-chrisUichg BwJimJbmiff eon CeJw^aÄfiaopcf*pl XVL 


XVlll, 
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on ile SnintS'Sotge-ct'Baccfiua* ä ConaiaDlmoplQ. Mais sur les 
mimaturea de Berlin Je laUloir csl Irbs proemlnenl et la Forme du 
chapileau plus arrondie. Aussi ce genre de cbapileaa a-t-ll plus 
de rapport avac uji chapileau qui provienl du Oaire et qui so 
trouvfl Bctuellement ä ßerJinLe tailloir osl ici ires large; cinq 
raoga de feuilles d’acanihe parlent d'uue lige eommaae el s'äta- 
ieal Busst en dvenlBiL Ailleurs (ßg, 3, col. du milieu et de 
gauche) tesfeuUJes sorient de Ja basodu chapiteau comme sur un 
cJiapiteaudc Ja cliapeJte Sainte-S^]6ne au SaiQt-S^puJcre*. 

DWres chapiteaux (fig, ä, col. de droile et de gaiicJie; 
ßg. 3, coJ. de droile; ßg, l.coKde droileei du tntlieu), avecleur 
BT^lragate Irfes votumiiieux, s'cmpAtant parfots ea gradins, rap- 
pelJeut certains chapiteaux sassanides d’lspahau*, et wrlains 
cliapiteaux de* monuments de la Syrlo centrale*. Ici comme lä, 
c*eat lamäme forme d*eatonnair,avee astragaJe irta volumineux 
et tailloir couverl parfois d^orucments. 


En dößnUive, lous ces manuscrits, qu*ils soient byzatitias ou 
caroJingiens, present ent u ne «nitt remarquableen ce qui coucernu 
J'tlltialratioii des canons d’Eusfebe. lls font lous partie d’un groupe 
donl J’oroemcnlation rieh« et elegante a 61« emprimteB ä Jan 
archilectural. Si les colounes coHnlhietmes rappeJtent choz cer¬ 
tains d'enlro «ux l’art untique, Jarc cn damier, les arcades po- 
SAtii direciement sur les colonnes paraissent avoir plus d'ana- 
Jogie avec les manuscrits et les raonumenls chrdlieitsdc laSyrie, 
Lesminialuresde Berlin «u parlictilier. si byzantines par leurs 
Ihbmosiconographtques et parcerlaines formes archflecturales, 
se ratiacbeut cependaui per l'arc«n-ciel et par quelques chapi¬ 
teaux k l’art de rOrietU, doiil eJles d6nolenl,enco« au x* sibcle 
rinßuence persiälani«. * 

Jea?( EbFBSriLT. 


i+ Cf. Dl«hlp JMiimienj p* 335^ 

2, er. Su«fj^wikii p. f i9^ 

3^ PboL il# li Sm. öTih, n“ ß07. 

t Cf. ÜMiMfliirnv. r«rf V- n^Hip, 

O, U. rfp V««ßp, >‘yr.e tl, pl, l ifl. 
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LES SOCBtSSEMEMS SU POKTiill DEÜ LIRR.URES 

A LA CATIIIvORALE DE ROUEN 

(rLAHClIKS Vllt-xl) 


L'an i280. Io jeudi cl’nprbs le» Bameauxl'arehev^ijue de 
Rouea Gaillauino de FJavacourt c^dail an ehapitre de sa calhö- 
drale. en ichan^e de deui maisana canoniaiea, uno parlie im- 
poHonte de son propre pnlais conligui^Ä l’dglise du cöl4 d« nord, 
afin de permettre rftdification d'oii porUÜ k cetle m^nae placa*. 

La dato de 1280 (1281, nouveau styie) est donc, pour l'irection 
du portail du Iranaepl nord de la calWdrale de Rouen (poriail 
des Libraires), ce <jue Jes Allemande appellcnt ua ffrtmnufpüsi. 
J'ai esaayd de priciser aillcurs*, par voic de comparaison avec 

des inonuineiitsdalds,rdpoqued’exgCiiiiondec>efl iravaujc [äpoque 

qui ne saurail, selon moi, ölre placde beaucoup apres (290) et 
d‘^lablir Fanl^rionU du portail du Iransepl sud (portail de la 
Calende), d’unc jilruclure prosque eaaclcment sembtabk, tnais 
dontles sonbasscnietils, au moms, manifesleut, en mfimc lemps 
quc plus de eonscieuce et de soiu daos l appareiJ, des Leodances 
moins avBQcees dnos la sculpture, 

Ces deiix poriails latdraux de la calfa^dralc de Rouen procö- 
dent irbs direclemenl, comite plati el ordonnance, des portails du 
transepl ä N -D. do Paris. Les soubassemenU, qui nous iol6- 
resseot parliculiferement aujourd’hui, sonl, lei commo Ü, com- 

t, Cattulair» de 1* eilbidrtle, P tTS, »*, BiUioUj^tte d« Rooen, 

2, «Dedious... ijuBSsdao pctüoBem *eu portaia domonun noitTorom RfitlKi- 
ai«^n»iu<n ad faötndampariitm tett felrtrttim praiiiiffl» tttUsiäm m pat-r* 

t* 

3. fUvtu dTart anam tt mihUme, fcfHi«- lOÜS, 
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po»6A d'une <)» pieds^roils en reasaui uns sur les aulres 
«1 sapporLant les niches dos lindes aux grau des staluea. Mais 
i Iloucn, pour !a premi^re fois, ces pieds-drolls sout cnmple« 
LeniOiiL Tccouvarls d’ano s^rie da pctiLs bas-raltors oncadrSa dans 
des qualrefouUlos, cux-m£mes InscrlLs dans des rectangles join- 
tiJs et qus, taua dilTdreale ct aUeignant, avoc les motifs 
Bous une arcatuie au summet de chaque pilo, le nombre de 
quatre Cents pour J'enscmblc dos deux porlails, constilueDt un 
rdperluire de formes d'uno rieb esse et d‘une varidtd prosque 
Sans ^galc dans la sculpture de cettc ipaque, 

Lp« tailteurs d'ymfiigtA so sunt Lrnuv^s aus prises avec nn 
Programme excopLiunnel pour eux, analague ü celui qui a'^lail 
si souvent otTert aux peintres verctors pendant lout lo cours du 
xiii* sifecle r remplir do figures une serie indefiDimonl repöldc de 
compartimenls symeLriquement dispüs^. 

Or, celle mine precieuae de rensolgnemcule iconograpbiques 
iravail^le j,usqu'!i present que Irfes incomplfetemcnl explur^e: par 
Iciir [DuUiplicilä m^me et leur apparente monolom'e, ces petites 
composilious t<J“‘,30 X 0~,40oti moyenne) somblentaeoir dScon- 
cerld la patience des invesligaleurs, 

On tie saurait beaueuup s'eionner qu'un dom Pommerave, 
äcrivant en 1686 une docle et consciencieuse bistobe de la ca- 
tbädralode Rouen''(pluseiaclo eur bien des pointsque beaucoup 
de iravauK uU^rieürs)j alt ä peu prbs complbtemenl passi sous 
silence de teh details. CepeDdant une Inende rencoatrda sur 
*on cbenun, l'blstotre d’un prdlendu marchand; de bld qni aurait 
dtd pendn sur la place de la Calende pour avoirvendu 4 faux 
poids et dont refBgie se verrait au pnrlail du mfime nom, tveille 
(in ntomenl sa curiositd et i on admirera la prudonce avec 
laquelle te vdncrablo benädicLln redresse celte erreur ; « ()uaQt 
bl'hiBtoiro de ce inarcband de bld qu'nn dit ftlre fignree dans cm 
basses tailles « (tee petita bas-re1ie£s du so u hasse ment) « ceux 
qui y prendront garde de prfes pourront ddeouvrir que c'est 


t, Bittoin de la CiUMratt dt Honen, Part*, 1336, 4*. 


si'>Dn*s<^eirc.vr!t pr pp(iT 4 Sl d£K LiBHAtti^ 
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qiielque histoire d« TAncien Tpütnment corome celle de Joseph 
et de sesfrhres^ ou 4fuflqu^ autrtf semfilahle qui Biire pu donner 
fondemenl k ccLte imagtriation du peupk ». Mais il tie scmble 
P &5 qu’il ait jamaia cu eavie d y n prendrc garde » pour son 
comple, avec un pen de süite> 

Lcs luddaillons de DOS souhassemeuts n'ont pasdavaniage — 
n'oEVrant, hilas! aucuu dclairctaseroeat ä Vflistoire de la »tonar- 
chie frantatse, — aitirä ralteDliondG sOD ütustre eoafj^re, dom 
Bernard Montfaucon, clSeroux d’Agjocourl ne tes a pas jug^s 
dignvs non plus de eoacoorir äcette flistoire de faripar /es Mo- 
nttmetUsoh i) donnait asileäpiuad'iin morceau de soulpture Ila- 
licnne du moyen ftge qui ne les valait paa. 

Cflpeodant Gilherl’ puhliaiL en Ifitfi In premifere dcscriptloa 
sommaire, mais cxacle^ de ces deuxporidlsetcesqiielquGslignes 
restenl, pour bicD longlemps, le seul lemoignago A consulter. 

A ee mnment mSme, entre f 822 el 1830, la cath^drale de Rouen 
commenQaU & &lre eti grande faveur aupr^s des archeologues et 
Voyageurs anglois. Sur ]es traces de DucarePp Stolhard*, Sell- 
Cotman*, Üibdin'. Cally-Knight*, Piigm et Brilton’ se sucofe- 
denl. Pos un d'eux ne consacrß dii lignes ällcduographie de nos 
BCiilptures. 

Dautre pari, Taylor el JNoiJißr, dansces V&yages Piiiemqufs'^ 
quz soDl un d eiiHeux fDonnraßOt des ätudea archftologiqooi 
enteudnea k ln mamfere romaj^liquot noiiB enscignßnt avec uno 


Uti^ripfüin hisiofifitu dt rt^giüt üi^ftüpoiitaint df Rodsro» 1816, 

2. Durarek, AiUtquit^i anglfy-fwrmancUf^ Iniduit de rnn^taift ptf LeehaAiil^ 

d^Aaifj^ IS^, . 

3. SloLfaaird^ irnli'j?« durmcifl Sermtin,d^ m Lon* 


4"Saü-CaLEDäni ArtMiecturai mtiquitia öf Lt>nifan, i822. 

6, Dibdia« orcVa/'jgtgiK tt tn Franst, 

Piriip 1825 . 

6. BuSUiiti mtnummiAt, t. IV, m Nit^rmumdk. 

7. Pu^o ■Ulf Biillon, Aftfi/ywiV* arrhUgelundtA dt l™. 

8. Taylor el Nodrtf, piWereftym tt ri^mantiqufs dmi ramcitnnt 

Froeor, U EU NonDiodiCt 1^36+ 
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caacbion donl on leur saura gr6 qu« « tous tes porlails de la 
caiH6dral6 de Rouen eoat di^cs de remarque. n 

Le cuneux pa^sionnd, & r(&radiÜon un peu d^eordonoier niais 
si itendue, k qml'on dolltant de pr^cleux travaux eur l'bUtolre 
ot Tartheologie de Rouen, Uyaciatbe Langlois de Pont deLarclifl, 
avaU bien rßvdde donner, par Petnde de Vieonographie teralolo- 
giqne du portall des Libraire«, unc suite 4 aon etud« suf les 
Stalles de lacatbedrale mala ce projet, comme bien d’auirea du 
pBuvre LangloU, n*a jamats mis ä eiecution. 

L'abbä Cocbet* ne fait que rdp4Ler Gilbert, sans enrichir son 
llmoigfiage d'iine Observation aouvelle. 

Ecrivanl une flhtohe äe ta t/iriettttire «t tiu rfans la 

iitifratnre fi dam fart^ Wrigbl’, qui eile plusieurs monumenls 
fraoQaia et nolamment la catbddrale de Lyon, dont Je porlail 
ouesla re^u une däcoralionissuedecelleda portatl desLibraires 
de Rouen, aenible ignorer tolalement l’existeDce de ce)ui-ci, 
quoiqu*tl connaisse et reprodutse quelques-uns des dossins de 
Langlois d'apres les slatles de la calhi^dmle. Cbamplleury, 
qui le suitdc prba*, ne die ni ne reprodttit davantage les 
daillons 4 sojets grolesques du porlail des Lihraires. 

Enfia, en 1Ö79, paralt uu Iravall qui cst el reslera Io plus pri- 
deux recoeil de documents sur cet ensemble de sealpturos, L*n 
artisle rouennais, douhl6 d'on druriit.M. Jules AdeJine, ex^culo 

envlfonCOgravuresd’aprbsdesmddaillonsdiiporlaildcsLibraires 

et du porlail de la üatende*, en beaucoup ineilleur elal alors 
qnlls nc sont, bälas • aujourd'hui et, dans une aJerle preface que 
complbte une interessante bi bi iograpbie, il passe en revue avec 
beaucoup d’esprii les divers syslemea d'interprflation appliquts 
aux reprlsentaiions grotesques qui se rencontroal dans Jes mo- 
numenis du moyeo ftge. Mais, oulre que M, Adelino se Umllo 

1. Lnngbta, Stalfu lU ta Cathädtate de Aoir^R. iS38. 

?* <i*TA<?o(nyf^e äe ia Seine^ltifirieure, Rouea, 1371 ii 

3 . Tnidueüoe fran^ls«, 1860 , ' 

A. Hht9irt de ia otrüattite du meuen tlge, ISTI ff 

Adelig, Sculptu«, L« el 
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seub äujeb h carftttfere fanlaisisld ou caricatural, il n’a pas 
tonte, Göinnie H surail ai capablo de le faire, d'appläquer ä 
rhacun des mnlifs grav6s par lui une rnälhodo raisotin^e d inves- 
ligaliOD * aprbs lui* )a monographie dos baA-reliefs de la cathfi- 
drale de Rouen, rendue plus fadle, surloul en ce qui coucorne 
cenx du porlail des LibraireSt restail eependant encore k entre- 
prendre. 

En 1882, Jolyi dans un excelleuL Lravail * publii par le 
ßuÜHin des Antigumres de Normimdie^ Irace en quelques pages, 
qui sont un modfele de satne criliquep la marcho 4 sulvre powr 
essayer d'intorpröter Jes sujeU hölörugenea du portail des Li- 
bratres et^ ebemiu faisanl, ^lucide deux on Ipdih deceux du por- 
tail de la Calende. 

Los iravaux plus röeeats Hur la catbödrale de Rauens ocux de 
MM.deFaureai]lt% Gon 5 e*|de M. Tabbö Sau vage** de VI. Lambiu* 
ne foul poictL avaucer la qu es Lion*. 

Cepenilaut Ruskiu avait passö par 14 el, pour ceL esprü atissi 
prudigieusoment aple 4 satsir te dölail que prompt aux genera- 
ItsaEions arhitrairfls* lus pelites aculptures ai signiBealives des 
deux soubassements du LraasepL die la oathedmle de ItouBu ne 
pouvajent passer inaper^iies^ 

lluskin roleva des iiiesures\ Kl de dölieates observatious sur 
les nuances marquöes daus La cnupe et l'appmreil de ces medait- 
loris, eu apparence uDilarmes, et* parmi celte mullitude de hio- 
tifs* cbuisit pour la dessiner uue de ees peliles ligurea animales 

1. Je inis d'&utajit pEua i l'aia^ pöur !oa«f J« traTAiI d« M. Joly qQ|fi 

eortau ««ülempnt iJori que Je tpiao dliji r*i eu k ^\*mr de ma 

^aur«r d'uscQul avec lui iur plus d'iia point qu« j« 

2. Dnns i Fruna urruTiqlt^ tt tnrnumcntüte^ L II, pjinit s. d+ 

3. ISäS, Pihi, 4*« 

4. D«nf : Normmiie piit<iretque €i münlcnun/ak, La Hifre, 1896. 

5. ilfTiif de tart chretim^ 1900, 

Ol le cbao^lno Poröe, d^ns lOii UmTail, d’aillcurt «icplkni. sur La ila- 
leaiVv in Nonnajkdit^ Caen. t^OOi oe t'ftmie pM, e« qui §n co-ncoil, lux tüii- 
lUiUons d» iDubnA^^qs^pii di fueaitfa^rml«; il en id#iihmI# Taateur 

oUemand Lubk« ; üenJudUt der Phiiiikt Loipsäg, iS9l, 

7. Voif Lee srpl Itmtpee de fardtiUti^, tmduii de l'ingy* l*f Elwall, 
Soci4L4 friiicmietf dt^ ^ÜlUKkS ifArl, Paru- IDOO. 
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de 0“,i0(ie lon^ (jui se Iroitvent sichres aus coin^ons de cbacun 
des quadrilobes. Mats i1 avaU en quelques moLs preci$4 la sj^oi-* 
Hcalion et mis en telief la valeur de rensetnhle. 

Voici dune oü en ätaient lea ebuses quand je camtneaQai mon 
travail ; au porlajl de la Calende (pour ce qui cnucerne les aou-' 
bassements^ GUEiert avaU raconnu l'hislolra de Jacob et cellc de 
Joseph, M, Joly rhiatoire du Mauvdfs riche ' ; j'ai eu beaueoup 
plus de piaisir que de peine k combler tes iacunes subsislanlea 
ea reconuaissaal ea oulre riiistoire de Job, celle de Judith et 
collcs de dcus dvfiquea de Rouen, saiuL Ouen et saiul Romain. 
Je me suis altuchee de plus ä identilier chacun des molifs illus- 
trant ces rdcils et ä les rapprocher des monuments coutempo- 
ratuB, aculpiures, vUraus, mäniatnres des manuscrila; ou plus 
d'uu poinl, ces rapprochemeuts ont jelfi un jour curieux sur la 
fftCon de iravailler dos aLeliers du tiioyen Age, permellanl de 
constater tanlftt Tenlifere mdäpendance de Tartisle, tantAi la per- 
sistance et le souveair de tradiLions graphiques prAcises. Hutin 
j’ai cousacrAune ftlude au slyk deces petitsmonuoienU el essaye 
de les classor A leur plan dans rcnsemble de la sculpture frati- 
Oaise 

Au porlail des Libraires, si la moiti^ euvlrou des mAdaillons 
du soiibassemenl onl elA publids par M. Adeläne, aueuuo tenta* 
live vraimeni mdtliodiqne n'avnil ete falte pour classer tos düTe- 
rents motifs suivaot leurs souroos d’inspiralSon cl pour los rafi- 
proclier des th&mes similaires qui se rancontrent dans rillus- 
tration des manusents et dans quelques autresgroupes de seidp*^ 
tu res contomporaiaes, par exemple ä Strasbourg, ä Court rai 
et siirtout k la Fa^ade anost de la catbAdrak de Lyon, rApüque 
queique pou alTaiblie des porlails de Rouen. 

Cest a cetle tenlative que la Ihvuf archeoto^vftif veut bien 


L' StRTsgs (i9f. eit.) bioR recoanu des »le, d’et^mJ6. au 

poi^tl ds 1* Cslende, nüs il s'^iüt iromp* >ur le perwunag! reorÄje^O 
trtX-t ^ ont |iani lUns K Gaietie dtt Beaus-At-tt dt dWmlirs 

10(Ö el ßener lG0t,l7fij(gipe Jti tfntitoM K,'cAe dans la (tnjuf (fort oiui>h el 
«0« IMS, ruut.irea. JuJM da«, ln Hois 
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aujourd^hui oavrir äcs coloaDes. Je nü medLsBlmule pas tou L ee qm 
iTiaiiqtie a iio IraYail qui, pour ^Lre completp demandi^rail une 
^radUtou pre&que sanfl limile^. Je iie puis gtifere pr^lFodre quk 
ouvrir une voie et m(?Ltra uq peu d'ordre dans mie matibre qtii, 
jusqu'ä present^ an nrnnquaii latalemenL J'ai suivi poar le 
plan material eL Ja mMhode les dispasiliotis adopt^es par IkK 
gule pour la mauograpiib de la caLhMralo de Lyon» ei par 

M. Durand puurla monagrapbie de la calhedrale d’Arnieua"! ces 
deux modales aehev^K d'hbtoirc oL de dea^^rlpLion d'un monu- 
inenl religieux du uioyen ftgo. 

Je voudratä ohleDir une plaice pour les pelit^ bas-reiiefs* de 

N. -D* de Hoiiea daos ce Curpua de Tart du iiiayen Äge donl ks 
eiämenk s'dloborent lentemeuU ^11 est dea monunieDla beau- 
coup plus imporlauU et plu$ reprefiantatik de la grnnJeiir el de 
la majuale de celarU il n'efi esi gufere qui, mieus qiie Jaetffle des 
mädailluus du porlail de la Galeudu, mamrestent ses cftl 4 s in- 
iimed cl famitiers, qui, mteux que eoux du portail des LlbraireSt 
ten^uignenl de sa faataisie et de sa ver^a gouailleuse. 11 s s?out 
auxgrands easembk$ seulpluraux de Paris ou de Chartres ou 
d'Aatieas ce que sont les predelleä de tableaux aux grau des 
fresques du sv sieck ilalien. ce que soat ks medailles aux 
grandes muvres de la älaLuaire antique^ et de ml^me que Ton a 
pUi au moyen d^edigiti? de quelques jniliimbtrcs de diametral 
recousliLuer l*iiiiQge du Zeus d'Olyuispie ou de la Vänus de Cnide^ 
de nkme ceUe s 6 jde de m^dailloita de pierre de Ja ün du 
xjii" siede que presente la cathSdrale de Bouan o 0 re comaiio un 
dklionaaire des compoailions, des lypes et desallitudes familiars 
ä ia sculpture du moyen 4 ge francak. 

Lorsqu^on penetre daos cette ebartnaatecour desLibratres* de 
la cathedraJe de Houen« cour qui n^a jamab tout 4 kil uublk 
qii^elle fut mi eiiueiibre^ el a laqueJle des arebitecLures respec- 

1 . Lyoa. ISBO. f-, 

2* T* I, Amieni, i901^ gr. 4*» 

3. AiDii LppiaSee pirtie Ici Kihrsires — Ubmtim — y Maietit Iniliil^ 
leurfi Shoppe«. 

Voir dom {^omnseimyo, dV- 
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par le temps foQi la clölure cL le cadra plus harmanieax » 
[orsqu'apr^ avüir äLudie le$ grandsi ensembU^ da sculpturc qui 
y soat eacoro an place : deux regbtres du Lyiupau^ ]a vousaure^ 
las charmanlas eLalues de viarges et de mart^res '■ sar les avant* 
corpa, öü g'appraehc des soabässemenLs et Ton appliqim son at- 
tanllofi Rux tnolifs qui le tapisscnt, la surprjse que Von ressent 
csl extr^niG : ou vienL de qiiUier le portail du ti'aDsept sud oü 
tia cadra exaclement semblable ast renipli avec une rig^ueur Sco- 
uograpbiqua absalue — rigucur qui ue ee relAcbe que pour 
auin^er de petiLs sujets fautaisisles leseccln^^ons desgAblea — ou 
les diffdraule^ histoires sacrecs se suivenl avcc utie prädsion et 
uno logique compi^les et voici que, k qudqucs pas de distance, 
on so trouve dovant raxtraordinaire grouiUeuieiit de tont uo 
microscostue ^trange^ des creaLions !es plus iaaUendues et Je» 
plus diverses. 

Soule, h Jigue stipeneure aur loule la parLiedu soubasserueat 
illusLru avec exaetiiude et sSrieux Jes premiers cimpllres de la 
Güutse. llaisi imm^diutemeut au-dessous et dans ioni teresle^ 
.0 esl le p&|e*cuäle le plus dScoDeerianL de eoncepUons burlesques 
et fanlasLiques, rormos httmaines et animales hizartemeat as- 
sociÄeS} caricalures^ figures contorsionuees, ^mt^squts pour tout 
dire en un aict d\ia terme consacre. 

L^Momcut grotesque est conlemporaiu des plus Jcintalnes 
origiDoa de noire art religieux« Des que Ics premiera acuJpteurs 
rumaus easi^yferent sur 1a pierre radresBe eneora inceftaiDe 
de leur outil, ils la fa^jönnfeToiit suivaat le tour de kur laiagina- 
tiou aourrie i la bis de reiigicf» el de r^ve el, ä c6te de repre- 
sentations do la vie des SainU, liu Christ ou de la Vierge, ou vit 


1 Jb emii poaroir iffinner qaa ^ chifminl« sanL paa, cotnme 

o« la du wwl, ua. rtf«bpa iood.rut. Je dludnuenüve. 

■ar le Umoignige aril d« M. DevaiL., sculptepf _ mdh^ur.uB«^«nl dfieidö 
depti« peti ^ cj«i a JonsleEps ifivailk eux resiaarailoda de Si ceihfedraJe «t 
*ur « feit que k M li »jtUe Ap^lliee .u Meile wcblalo«uae 

de Oe e e.rau pw leoul* «oe itiUie eeute et *i Von a™t 

Wjpoil* cöt hii qui eurait pru place !□ Aty«« ootnoie um d aulf«%uttieB 
dt tt «imtdrale. Mü« Eei UUi4^ pl^t.Leü« de ces tUlu« m« 
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apparaUre te» deux maDifüslaUons principales du groteEijiio, me 
semble-t'il: ügures humames däformüea et dnlmaliles mons- 
trueuaes. Claveauxd'areht VDlle, i*i]lan)bäes de voäLeii el chapileaux 
so coiivrireDt de cräalioDs ^Lranges d'une raulabta parfols si 
dömesuree, si iaoTganique qu'eirc aümble la sufvlvance ou l'im- 
porlalioii da «(ualque tradiliaa ortcnlak ot L6moigne en faveur 
de ceä influences barbaras sur l'art lomaii doul Courajod so 
montra si fori prtoccupe \ Daus la Periode Eulminaui« de l’arl 
golhique, le grolesque se üL plus rai^ et cbangen de nature. Uno 
peDE^e, Juütde et ferme comme le dognie duul eile olail issuc» 
pr^sidail ä La compositlon et a l’ordonnance de touics les parties 
dl* 1a döeoration de redirice et il n’y avalt presque plus de place 
pour Icä ratiiaisscsd^rAgleesdo l'imagluaiiou. A poine laUsa^l-oQ 
le groiesqoe s'accroupir sous les pledeslaui des graudes älalues 
ob 11 remplissait un t5Ic ptirement d^coratifr quand il ne parliüi- 
palt pas mllme 4 la signiricalion religieuse de rensemble en laut 
que repr^seniatsoD du vice vaiDCti par le sairiL ou du persccuLeur 
terrasse par le martyr Des coins obscurs ou rectiies lui ftircDt 
conc4des 4 la rclombäo des arcs, au Support des comichea; une 
peiHe place luL fut faite dans le coin des Jugenients deniiers, H 
la porle de l'eufer, 14 oü so deballenl dämous eL damu^s devaat 
la gueute svmbolique de L^vialhau : eucore ne joue-l-il 14 uu 
r6le prepDDilenvaLqu'4 parllrde ladeuxibme moUiä duxiii*si&cte, 
quaud uue ombre de d^cadeuce plauait deja sur la gravite de 
l'arl religieux. 

Sous la forme d'animallt4a münslrueusest parfois eombinäes 
avec des eletucaU humaias, Je grotesque, diAss4 des ebapUeaux 
eavahis par une Höre bamionieuaa et serelae, se refugia tout on 
haut de l'dililiee, au utveau des coinbles, et s'uicarea dans la gar- 
gouLlle. Alors, proGlant de touLes les ressourees d'uu arL qui ar> 
rivall 4 i'apogd« et reualssait 4 la fermetd du style l.i perfection 
du mutier, le grotesque gothique prit sa forme Ja plus haute. 
L'auinial coinposi d'^l^meuls heterogenes, Ja forme humaine 


1, Ceunjod, Ltfiau dt l'£att du Littore, t. [, de l'art romtn. 
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asisociee a des formes auintales vöcurent d^uns^ v'ie em- 

prunl^e k l'arL L 0 lüoiisLre*^ si iQvrajBefiiblablei, ai fanlaatique 
que piit «a compoaUton. deviat orgaaique. Or^ cetle facuUfi 
Dierveilleu^e de doaner la via h d^s cfdations faclicaa^ de rendfe 
vraiseiablable cequi estabsarde^ lögrotesc|ue du moyea Aga 8 eu 
Eouvjnt quaadf sulvaal rivolulion des aspHls eL des il 

redescendil de ces hauteura, rejiril una place plus visible j s uffril 
ü purlöe de la maia et du regard sur les soubassemeuts de Kouen 
oi de Lyon et qusnd ces SGulplures alertes^ deliees, spirlUielles 
ot vives devjiireiiL sans doute pouf le peciple ce que peul fetre 
aujourd'hui un albuui de carjcatures, 

Ou a beaucoup balaille aulour dt ces gmlesques, Les uns 
(et Viollüt le Duc avecsa th^orie [ameusede la Calhßdrale, teuvre 
de prolestation laTque conlre l^\.bb»ye et le Cbrtteau^ n^est peut- 
fetre pas tout i faii innocenl dans Taifaire), y ont yu les inanifes- 
laiiuns d'un elal d'espriL populaire en revoUe plus ou moins ou- 
verte Gontre Vespril religteujc, Les reprisenlatils de cette ^cole 
n*oQl pas de joie plus vive qwe de pouvoir irouver dans quclque 
coin du plus grave et du plus noble idißce la caricature^ Tirreve- 
runcleuse ou iudeetnte plaUanterie. Le xcii* sibete Itur doiinatii 
d'ailleurs peude [idlurt% ils m rejetteuL sur le iiv« et ct, leurs 
lecteurs dislmguanleueore fiioius qii'tiix los ^peques^ s^eu vout 
räpclauL les ctich^s IraditionneU sur les enormes indeoences de 
Tarl gothique, sur les saürea sanglantcs des misarsdu dergt« etc. 

Xous publtoos aujourd'hui inldgralemenl les bas-retiefs du 
poriail des Libraires* : qu^on veuillc bien exatiiiner un k uu 
et Ton conslalera que. s^'ila o'ont certes pas la gravilä qu'ou 
serail en d roit d'atlendre au ^euil d'un 1110 nu me ul reügieujc, sHl* 
sont dVne faulaisie et d une libetlä qui ^lonnenL, ou u'y ren- 
eontre du moias aucun lOoUf scaudaleust et cii^me aucun qai 
puisse de facou incunlestahle &tre cousidtrt corume uue carica« 
iure de clerc ou de ruoine. 

A Lyou^ quelques annees plus Lard^ le soulOe est d^jä moms 

i. Saefecus de Uob facu du inimeiu ds li |K>rte, p&r irap traslri ct dflsrsdes. 
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pur el (ieux oii (rois m^dailtoos soat plus Mbrss an plus gras^ 
sicrs. Si l’on veut d'ajlleur» se rendrc cotnpl;«» de ia räserve «t 
de la discretion relatives des sculptures de Rouen, il sufßt de 
jeteruncaupd’tBÜ surdesouvragescointne ceui de MM. Wrigbt 
ou Cbaoipfleury^*. 

II it*est pas de lecture plus triste pour qui a ardemment aimd 
l'arl du grand moyea Age, Daus quelle plalilude el quelle gras- 
sierele expire au xv* et au xvi' siAcle, surlani ile staltes d'dglises 
frangaises, osglaises au fl am an des, Tarl qui reslait A Rouen 
ei spiriluel el si nerveux 1 

Mais il est des amis plus compromettanls el plus dangt-reux 
que des ennemis et c'est je cas de ces symholistcs ä outrance qui, 
Iroubläs de constaler ce qui leur apparalt cocntne une ßssiire 
dans le vaste sysiAme apologdtiqiie de l’art du mayen Age, 
eamme une lache sur la robe immaculäu de la cathAdrale, Tunt 
les plus courageux et les plus valas eiTarls pour toul expliquer, 
tout rametier ä nn systbme d'inierpretaliou morale, 

On frdmit eu petisaul Aee qu'un abbe Auber ou une M"' d\4y- 
■lax: auraienl Irouve (laus les pelils bas-reliefs du porlail des 
LibrairesV Car leur Systeme babituel constsleä dAcomposer un 
animal monstrueux en ses dlAmcnts simples, ä douner ä ebaeun 
de cas dlAineDts une sigttlficalion sjmbolique, puls k reconsti- 
ttier une synlhtse morale avec cos divers symboles, El, comme 
les vices ou vertus niusi juxtaposds peuveut se trouver contra- 
dictoires, uue alctiimie iDHoimeut subtile eittre en jeu; les 
actions el rdaeUons des divers diemonls sont dludiAes laborieu- 
sement et c’est ainsl quo M“ d'Ayzac, par exerople, arrive k 
Irouver dans une figure d’arnorlissement des lours de Saint- 

1. Th. Wrijfhi, <tr la earkaturt et du ffntetque dam ta UtUmlitre 

ti dam l'art, Paris, 1066, tn-lS; ChampDettiy, Hiftofri' de Id taricalur« au 
motjen dge, Paris, 1871, te-lS, Venr aaisi Maelerliflclc, Dtt fferu-e irniaque (km 
r<ut fbimaiid (JV<?jn»inis de FAcaiktnit toyaU de Betffipu, 1903J. 

3. Vter In lable aoal;lic(a«du Bwlfetljt stonunmlal; nombnux irtiriei il« 
M"*d''Ayuc «taas Ja ftnriie th l^art ehrefim\ oblri Cerblet, raeaSajdijn« dirf 
syMiSo/«s f< altrihttte de l'icunoqrapfiie chrdtienne, Paria, 1877; abfr# Cmnier, 
kamgraphie lArdiienne daas ts fiaWff, ntoit,, t. XIV, 

IV* stets, T. VI, 
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D{>ny:» b rdf^ume de loule uae crisa morale que Je pi&yc^liülogie 
d’ua Botirget jointe h celle d^un easukto direeteor de coesekoce 
oe serail |^Häf^ do trap pour diudder^, 
düureusemotil i1 de se leolr enire eea e^c»$ oppo- 

aes j non* |a caLtiedrcile n'esl pas utie eseavre de revoUcp ü'est 
uoe miivre de foi et d'amuLir“; mais toul n y est pas ai laClexible- 
meni ddermiuä par le dogme. Uoe pari, lie&pelile d'abwd il 
eat vfai, meia qai va grandkaanL ä Ja fki du xiti* sona la 

pouaaee de causea diveraea, y eal faue a la faiitskie^ au decor, 
au $&urire^ sourire qui ue d^gäo^ro pas eDf^ore en uu rire groa- 
skr eLtrtvkl, en uao grlmace poti^soatie« 

La tbeöirie moyenae^ briHammeol repr^seul^e par M. Adeliue^ 
el, plus rdcemmenl etaveopluad’aoipleur^ parM. \Iäie, conakle 
dünc ä ne yoir, nolainmaiit datis ia pJuparl des Ogures du par-^ 
UU doa Librakea^ que des fanlaisiesi cAarges d^aietier^ caitnc^^ 
de sculpteur^ ci^ottibinaUoiis mveateea puar remplir k ckamp 
d'uo quatrefeuUled. Et je ctoh bien eu elkl que^ dans oeLte 
mlorpretalionp reside owe grande pari de lia virile, Toulefoisp 
dans iiue moaograpbie speciakmenl comacreeli ces bas-relkfs, 
j'^avaia le droU et le devoir de iie paa rnkn leuir Jädea l'abord, 
saus eberefaer liijaletnaat par moi-mume s'il Q’exisiail pas im 
lil cnriducleur ü Iravera ce labyrluthe^ uue räpönse a renigme de 
ce spUinx mulllforme- J’at bftte de dire que je n m paa trouTe le 
mode d^mlerpr^iaLtoti utiique el äulü^arit quii rendrall rakoo de 
loulos ees represealatioos cL que je ne crok pas qu'ou le Lroure 
jamais^ pourdeux raisous : Tappareiice evidemmeuL faataiskte 
de la plupart de ces motifs; on u expllque pas une arabesque*; 
eu second lkii,ktir caE^lere fragmeolaire el l'ahsence de Ikn 

1. Vöir par exempk Reciic t VFl, p, \t barbel dönt 

In ifuiUe ä päm apparcnte e jfrut danUra. 

^ Em. Maii»,jL"arf rtU^ifux^ p.Ta-TÖ. Voir i>xe«rleqt articlede M, JüIt 
dftDs Eft aujfeiiJt dLf £a dtM wiiiqunira de t. XJ, 

Z. Adcbne» Suu/pliür#* ^üUiKfitei et ii^mhoUqwti^ Hauen, 

4* le ne dlijrw pW m »pris laol t\*nuirm 1« kUr« d& Sernid 

iur i iöumiw tX In ™ile dw raprä^enUiloup dt c« (jeTire. MJolr loc dt . ^ 
donnMi le Doulesj;«* prauYfl d'iill^ürs que wnl Benierd läSIrmit'nour riiWfifl 
du peuplfi ce qu'il i^plt^aTtil pour lei nioises. ' 
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lo^zquo unire i*llü3^ abseQce qui mullipJiej: Jea ri^chetclifäs pos- 
iiibJc& par !e nombte m£niii? dos diff^renls suj^rLs. 

IS^aomoina^ quand on ks r^parde d'tiö pou prüs, hi pari da 
J inexplicabie öl de rinexpliquä äo rosLroml s^Qsiblumeut : 
M. Begule* avait Ideutifia k la catb^dralu de Lyon h pb^nix, l& 
pälicaD, t-i Ihötn^^ ßgur« du CbriaLd'aprSs les Besiimrcs*^]e ks ai 
relroiivcs h. Rouen avtic d'aiitras Ib^mos amsi noUomefit Enscrilj!i^ 
avec nm aerie inaompli^te de re^itHeninlumb des Ans 4^1 

quclqae» tigur«$ ile Vic^s H de Vertus. Or, les öacyclop^dies du 
moyen foul suivre k ticil de la ctude origiuelJe d^mi Traile 
des Orts hbörau^^ Ptiis vifiöt le Irail^ des Vices eL des Verlus et 
le Bostluire» 

La question se ainsi iiour mo\ \ ölant eearte loal Sys¬ 

teme Irop rigoureux de symboliame iWoiogäque et moral^ quelle 
pari cependaut pouvait 4Ire (seJio de releitient liUnfaire dans ces 
niulliples cr^alions et* par exemple, qoei y a etö h rÄle el Jln- 
fluence de Ja zoelogie fabuieuse? 

Berger de Xivrey* le P. Catuer^ fEippeau ont relrace rhisloiro 
de ee grind (leuve aus eaux trouhles dool la äource so perd dans 
Ja null profonde des plus lointaicis mylbes^ des plus ancienfies 
surprises de I hemme dovant la nalure> dont nn commenc^ a 
pouvoir sütvre k eours daüs la Jiikralure grecque k partir de 
Cteaias, qui de grossh alors par Tapport des tradUions de laus 
los peuples^ qui rec^il dfes los premiors tomps de räre i^hrülieEiiie 
I afflttx d UQ courajil d'inlerprelation morale ^Irailö el präcise 
ot qui se divtso alors ea doux briis dout le» eaux paralleles 
resleuL cependant distincles : dknepariles Besliajres ^ c'est-k^ 
dire des Lrail6s avaul loul moratisaleurs et apologetiqttes ob 


li Lec^ £ii. 

2. Le P. Cfthi« « piibUä pari*. 1^47, 11^, U il fil 

Ill^T !•» böflliajjrv dePi^m lg Ploird^ ua bnüsiir klin et Je beilUire Dornuad^ 

ISSajacditA iTB« des oo4öS d'äne idintnlfte ekrie 
ie milt Gufll^ume de Noimmdte; Beripif de Ximy (IVwdjIifli« 

Pina, 1638) ^todie d'uae fs^n mugtilraje les ersgisesdelouj 1« lypes 
d ■flicByjtf atonslrqeuse ml pubhiä 3« paeud^i kUre d^\lesiDdn] k ArifU>le el le 
trul^ ik Momtfü tl BcUium, 
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rammal n'est plus que le chiffre d’üosymbole, d’autrepart, äOHs 
k noiii de « Merveilles d'Yiidc «Hapitre obUge de loule ency- 
clop^die de moyen Age, uDchisloire nalureU« absoltimefll fabu- 
euse,mais qui enumire lea faits sans cn Ufer de ddduelion et 
doQt rorigloe eal upe prAteadae lelire d’Atesandre fendaat 
complfl ä Arklole des choses exlraordiaaires qa'il a vues en 
Orient leUre qui semble biea amr eu un pralolype des l’epciqufl 
alexandrlne. 

Or, lorsqu'on parcourt quelqtt'un de ces irailda ob les creationa 
fanliMliques volaiaent avec les iadividualUds zoalogiqiies les 
plus aiiiheatiques, la harpio avec la huppe, la sireae avec le 
bibou, le pb^nis av«c la chcvre, lorsquo aurtout od parcourt 
r^numÄralion de ceis fabuletises « Merveilles d Ynde n, lorsqu oQ 
voit deülcr les combinaieons humaines et auimaies les plus 
folles, homraes velus, cynocephales, homines doul ia I6le esl 
placee sur la poitrine, airabalbeens qui marcbeul courbds vers 
la lerre, lalhiriens t qui ont forme d’homrne, müsel de bmuF et 
tornes en la tbte semblables b des chfevrcs, « cyapodes n dont le 
pted uniquc s’ApauouK eu forme d’omhrelle au-dessus de leur 
lAte, il semblo d’abord qu’on puisae trouver Ik reipllcaüou et 
lageubsc de loutes les imagkaiions les plus hardies des sculp- 
teurs de RoueD. 

Mais il n’eo est rlen : en fait, uu nombre trfes rcatreint de mo- 
lifs peuvenL passer pour des iliuslraüons precises de cette 
fanlasUque hUloire natureUe. liue eontre-dpreuve est eminem- 
metiL inslrucUve : c’esl ccUe qu onpeut faire cn comparanl avec 
los bas-rollefs de Rouen les minialures qui accompagnent le 
texte dans qtielques-uns des manuscrits eu quesliou‘, Ccs ml- 
uiatures, en gdneral assea pauvres, semblcnt laborienses et san» 
vte; ou voit que IkfforL pour rendre Uttdralement la donnee 
fabuleuse a bgd l'imaginaliou et glacd la main de rartisle. An 
coDlralre si, abandonuaut ces fasLidteux autaut que fanlasltqaes 
traltes, oa preiid slmplemenl quelque livre d'beures ou misse! 

ip Pu Ifl n* 22)Q0r ^ BibUolb^g« 
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dan$ les margeä fleuries duquel le miniateur se aoit ]aiss£ 
allflr h soti imaginalion san« aulre soucl qu^ celiii da crier une 
arabesqucamusanleanl«mtn§fl dücoulaurä harmonieDses.aussi’* 
t4t ]'analog ie avec dos sculplures reparatv: on se senlcn fainiJl«*. 

Mais si noiis davon« rononcar ii charcbar dans las motifs du 
porlaU das Libraires niluslralioti d'un taxta ou le dfivaiop- 
pemetil d'uo Ihbma, il rasUi du moins cerialn que la pliipart de 
ces foTinas raproduiscnl das lypas d^jä consacrfis el que si elles 
Q’ont pas rjgoureüsamenL da genealogie lilldralre, alias oat 
uaa ginfealogiD figuree, rfas attldc^cknis grap/ti^ufs, Or. pour )a 
rerhercha da cotl« filialion. recharche qiii. par surcroU, donna 
qualquafois la slgTtiticalion cbarobea, la comparaison avac lei 
manuEcrita esl iine aouTOC pr^cieuso de menuas d^couvaalai, 
sQUToe que ja n’ai pu explorerqua Ires partial! onioTil, malsassaz 
pour ttro convainoue de ceci: roHgine delaploparl das tbbtnas 
fanlalsistes irail6s dans iw sculpluras de Rouen et de Lyon aal 
dans l’illuBlralion das nianusarits* Cl c asl ih aussii coxnuie) a si 
biao remarque M. Mftle, que s« renconirenl les ciemplas lea plus 
fr^quenis ci ies plus nels da la juxtaposillon, du voisinagc 
das imagiDaliona bonffonnes avec iiii teile sacrfi et souveot 
mfeme avac d'autras illoatrotions reUgieuses et gravas, 

Mais si rorlgine de ces ibbitias ramoutc aui miaialures^ il esl 
trfes possible quil y ait au tin inlermidiaire ou mftme un m«- 
nual. un guida couirnuu aui deux arts, 11 esl trfe? remarquable 
que, txon seiilemcolä Roucu el k Lyon, maisA Slrasbourg', dans 
la frise de la base des lours uord el sud, mais plus lard aui 
6coiRi;ons de la ebapelle des comles de Flandro ä Courtrai%i la 
clfilure des chapclles de r^gUse da Hai, saus parier d'un 


I Voir Bibl KtU. Q** iMBl (DrrtJJm« d« Fr^i lYfcAc««), 13280, 132«^ 
Bibi, n* 5® ^ Ihurgti ]. Bitil. 

10e07{P(«iliff lie Gmi 'le O'impierre'i, ihid., 91»l, (F«ufiiT d» PftrrloroasrA) 
#:l ■&427* 

a, b^üDT.CalAfdfflted* JOOO, 6g. 

3, Moolag** mii Tnscarilre; ™r i«ii Roiumwj. UKuJpfti« 
euflflia des CommiiflefU rtyato if«rA 2 (J 69 *e de I. XMl fl 
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tiämbr^ eonsblirable ie s(alles Jn xiv' ru siede* on ironve 
les miimes a.^$nciaLtonR A% siijets b^l^rodites parmi lesqiitels 
paraiss^enL pfile-m^le hi iLeorrie* ie pSliean, le Üdq, le phi^nix, ks 
sir&nesp Iöä liiLleurs, les cenLai^res ou sagiUaires* et k c^uron- 
nement de k Vierge' aa le sacrilice dlssae" ou toiii autre ^ujct 
ncUcmenl religieitx. Aiml äk^plic|uerait commeDt des thernes k 
signiHeallon tree präcise^ comme iJ akn reticoEitre daas les hm- 
reliefs de Itouen* y Bgtirenl saas ordre, sans sttiie et riechmt 
petir ainsi dire* de leur vakur symbotique* räduiU au rök de 
moiih d^corafifs d&nloD a pre^quo oublie Je sefts. Supposoits un 
instant ipi^un cabier de dessins ait üinsi eirenk du vilk ea ville 
et d'alelkr en ateJier^ i il devient irßs faeilc de cornprendre quo 
tel artiite* y choisissatit au hasard le sujeiqui lui plaisaiL pour 
renapiir un pinack ou iiii qualrekuilks, se irouve faire vokiner 
i^omme il arrive rii portail de la Caknde nkme \ dans les pinades* 
ie molif de J^siis ana Jimbes avec la lutk d'un iion et d'un faime 
et le couronnemeat dek Vierge avee un cenLaure Faisantdanser 
1111 singe» 

Une autre source liU^raire a Me quetquefok invoqike^ ä pro- 
pos du portail des ybraires ; les MiiamorpAüs^^ d'Ovide. Oti 
sail 3a faveur dont ce livre a jotji au moyen Äge el un inventaire 
de la bibüolbdque de ftoueti an iir sifeek menlionne ä cbtÄ d'un 
Breviaire et des if MoraHa in Job ► « Ouirffi * 0 . 


L Cearirai H Raunü. 

2, Slfttiboufg, 4*« pu loüi recemment constater des juxUpoffitjcini au^d 

curieusei el »i^iflcetiTM surlesedmirables staJIea de lt «ih^draEti deCfllaim. 
(drbut du xtv* (ücle). ^ 

3, M. Juli Ql ton Schlosser i pubE[6 (u XXHl des Jatirbucktr d«i Mus^es 
de Vieaoe) une softe d« recueii de fetet «feu^rrssioq «ndemiDeot desiinä par 
Mn fermat tt n dispoaitiDn 11 tut empan« commodi-ment en Töyiure L'autMf 
dite ee recueil des rffebuts du stActe et efoit y reconnillre 1« a^e'de l'dajle 
de Colcgue. C'eit une preure de plus de IViisten« ceruise de roramlsiras de 
ce gerne ui meyen *gt, 

4, PoiHil do tn&tepL sud, donl 1« progninme iconographique esltrla risou- 

rens et irAs grsre ssut dsnJ les pinseles. " 

5 Peur Je pfemiAtt foli. semblM-il, par M. Po«E«, ViiHtarch^toaivic d Ja 
CutA^drale {tultetm manuM., t, VlJI)* ^ ™ 

6, Dtlbbi iit fEt^U dtt 1849. 
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Uq pou plus taH, iQule imc ex^gfese symbolique se d^velup* 
pail Bttr hi9 fables liu po^ta lalia ot pr£tend&U y trouvar une 
Sorte de « rßvölation particulibrc falle par Dieu aitx genlilsel oö 
II aorait esqulasö, eoiDino dans rAneloa Tcsiamfinl, 1'bis Loire 
de la Chule etdela Redemption ‘ ». J’aieiudle Lräs allen Li voment 
deux beaux manuscrits des o fables d’Ovide moralisees », doot 
l*un CSt ft la bibliolhfeque de l’Arseiial el Taulre (du xrv* siftcle) ft 
Cello de Rouen mftmc*. De toul Je parallftllsme Rgiiratif oxlroor* 
dinaire icnaginft par Chreslieo Legouais He Sainle-Mfturc, rien, 
osl'il besoin de le dir«! a'a passft Hans les bas-roliofs de lloueti. 
Mais, cft et tä, une minialnre represonlant uno transformation 
d'homme i>u do femme cn qiielqiio animal n est pas sans stigge- 
rer quetque rapprochemcnt avec Ics fanlaisies de no» imagiers. 
La (ninialuro frontispice Hti manuscrii de Rouen estassezsigni* 
ficalivc ft,cel cgard. TouleFols, je crois que, com me les 
<rTnde, com me les Bestiairen, les lU^iawiOfphoses d Ovide onl 
plutftl agi en excitant I'imaginallen et en laprSpuranl ft concevoli* 
des formes monstrucuscs qiio commo soureesdinspiraliondirecte. 

Ccqu'il faul nous hfttor de di re, cesl le parti ^eritablement 
uniqiie qne les scnlpleurs du poTlail de* Libraires onl su lirer 
de ton* les felftmenls qiie nous veoons d'essayer Je dftgager, c esl 
la vie inlense qu'ila leur ont coromuniqu^e ot qui donne ft lonr» 
crealiOD« une supöriorilß si gründe sur Loul ce qu'on peul leor 
eomparer, 

Nous avona UD lemoignage signittcalif de la favonr donlplles 
dureol jonir dfesle rooyen ftgc: lorsqu’on proclda ä Ronen, de U57 
ft 1469" a la conslruclion de ces slatles de Ja (:alhedrale Hont ne 
subsislenl plus qne les misftricordcs, dix-neufsujets stir quatre- 
Tingt-buil y furent empninlfts au niolif du poriaii des Libraires. 
Les aulres reprodoisenl, pour la plnparl, des seines de milier. 


MAie, cÜ., p- 3Ä3. * * 

2, 50^, Bililiutfalqiiö ii« rArstntl, Pour le tss.df Rodiira, Toir 

% fftüs, [itfj d* proriiK-t. ^ftM-l'n/'rfrieiirf pu H. ütnunl* ä- IÜ44 


cie« jftjis, tief dt proniK-t, 

Rifiotre ^l^atrv ^ ^it Friin<^t L XXIX-, 
S. dt fn C4lhtdrüit de RQue», [»r H 


LjiiHgloiit Roaen, 
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On le voU^ les « jmaigSers i* qui, de Flaadre, vinrcnl m Becoiirs 
de leurs confr^re» rouenoaU IrouvireiiL loiit con^sUtue le r^pcr- 
lüire des formen que iear akrb ciseaii devait d^gager du b&ia 
de ch^pe des forMs pormandes^ En relournanL chez eux ih se 
SöllviD reut peul-fetre de Sß qu'ils avaienl vuä Hopea eL amsi 
qpflj sur plüs d"upe iniscricorde de alaUe de Belgique ou de 
HoUaade^ uoe enqü^te mipuLieuse releverail Ip Souvenir de 
matifa Iracäa pour la premifere fois sous le soubasaemeut de la 
caLhedrale de Rouen» 

A rpulre botil de T^cheUe des lemps^ Buskia' a remarqn^ 
combiep,^ avec quelques toiichea rüdes et rares »Jes atlisles du 
portail nord avaient su oiprimer de r^Qeicioii et de fauLaisie 
jusque daus ks petiLos Jigurea auiuiaks qut rumpUsseat les in- 
tprsüces des quadrilebes\ 

tJne phrase de lui, quelque peu sibylMue comme ^oujours^ 
nous servira d^^pigraphe pourle ohapiire copsacrS ä raualyse 
ieono^rapbique du portaU des Libraires. 

a PeTsoriDD ne peut £tre un amoureux des seuüers les plus 
6kv£s deFarU qu! u’a pas assez de senslbiliie et de eharile pour 
se plaire k l^xpansion des ccnurs ecbapp^ de priEOTi. » 

Entendons per prhon lageöle rußmede le vie avee sostrblesses 
et ses laideurs^ et nous serous bleu pr^par^s a sourire aveo 
indulgence aux plus foHes el plus uarquOEses imaglpaiinns de 
nosamis les imagiers de llouen.it Saus doutö Laut de filboueUos 
bUarres^ grimac^k^i demi nues, contorsioan£es, ciiricalurales 
el proYOcanles sembleut unesrngulkre luLroduetieii a la majesld 
du lieii: mab quoi ! u'esl-il pas naturel aprfes touL que, sur ca 
m6le s^eutaire ou venaienL baUre tous lesHoU de la vie^ un peu 
de V^Gume des fanUisiesbumaiues aoitresle! Tout alors ahou- 
Ussati k la catbidmle. Qu'elle ait garde le souveoir des äbals de 

1, Sfpr lampet tk rmhikr.tur^, tnduit lie Tfinglalfl, Soalt^ fmdcabn des 
fidiliQDi d^irtu Pans* ItlOO. 

2. M, M. Ptauii. daai « pHtsce t k tradueiion dek Mk <rÄmkni, 

1904, pluskurs psgts «taues et bien - rtiikbieanfis * d^eeeui i 

d^uire et i eomm^ntersa reiteontrA k k jrttil rrjonstre tneonne « fesfftiaeit# 
par rtltenljan da ediJLiv. 
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aes enfanlSj de Jetirs jeiis et de Leiirs joyeus propos,cela prouve 
qu^cüe dtait )a maison de J’homme ea meme lenps que la 
maiseo de Dieu! D'aillewrs, la phy-iionomie auguate du moaii- 
ment n’ea eslpas allk^e; celle dßUcate broderie de pierre.qu'il 
faul regardet presque ä la toupe, ne distrail la regard que si on 
le veul bien el l'aieule venfirable conlinua sa marche 4 travers 
les siicles, Sans R*iDquieter de Iraltver aprös eile, gravee sur 
i’ourleldeson manteau, la signaturo espibgle de quelques enfants 
terribles d’arlisles' 1 * 


IcOHOliRAPHIE. 


II n’y a, au poriail des Libraires, de propre me nt difini el siiivi, 
qu’iin seul ensemble consacrÄ ä un sujel religieuE, etcetensem* 
hie est constUue par le premier registro supßrlcur sur tonte 
r 6 teDdDe du floubassemonlj en conHnenqaul par le premier 
motii ä droite de Ja porte jösqu’ä rexlremil^, puis reprenant le 
Premier molil ä VeatriaiiW oppos^e el eontlnuanl iusqii’au 
dernier a gauche de la perle, 

Cet onaemble illustre les quatre prcmiers chapitrcs de la 


Ge (1 fese, depuis ia Creation jusqu <1 la morldAbel, suivant uns 
coupure tradiliouivelle qu'on retrouve dans un grand nombrc de 
moDuitients, nolamnienl les manascrils,qtiand la Hible loul cn- 
tifere n'y est pas accompagnee de ligures*, 

Didron a consacre utt volutne loul eniier ä 1 iiiconograpliie du 
Crtaleur chcE lea Grecs el les Lalins *, Nous ne pouvons etilre- 
prendre de le risamcr. Notons seiibmenl les types qul peuvenl 
Dous apporler des Elements de comparaisoo : les vitraux reprÄ- 
seulanl la Creation sont relalivement asse* peu nombreux; 

lUitle die ceux d’Auxerre et de Soissons t fy ajonlerai la vor- 
rifere de Lyon, celle de la Sainle-Chapello el surtoui celte de 
Tours qoi ra'a foumi roccasion de quelques rapprochements in- 

1. Jlnu« flacim <i tnmiernt, loe, ciL . _ 

2. L« lAttf« iDlLisle d* besucoop de BiW» oa de PtttjIierB eonprtud uo« 

Crtttion «hiii ^ ^ „ 

a, Jft#gaf/e de öi>u, daoi le» lit t « Ffance. 
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no 

Quant atix Biblos Uldstr^cs, il n’en «£t pA» (jui n'ofTfe 
iine Cr^atbn plus ou moins dätailice. Gelles di Lea er de Guyart 
des Moulins » sonl particiilibremeal fecondes en dSlails curienx. 
Mals, cotiiriüremenl la plupart des thboies bihliques qui figurent 
daDsi'icoDograpliiede nos soubassemeDts, les premiers chapilres 
ile la Gea^e sont b rill am tn ent repr^aentds daas lasculpliire mO'’ 
nu men Laie. 

Laeu', CharLrea^ Reims’ onl leurs cycles de la Creation 
developpes dane des vousaures : un peu plus tard, le r^cit des 
Premiers jours de rliumaDite descead de eea hauteiirs et s'ofire 
de plus pres ^ rinatructiaa et k l'edilicatiDn des fidäiea; nous 
avous alors Ics eusentbles eUarmaiits familiers el pUtoresques ä 
lenvi (l'Auxerre, de Bourge», de Rouen, de Lyon en France, 
d'Urvi^lo eil italie, Ions proc^danl du m^me espril de candeur 
el de honhomie. 

Lea ftrlisles du xut* siede con^UTOUl Ttnuvre desseptjour» 
d'tine fa^on qui peut paratLre aux plülosophes modernes scanda- 
Icusement anthropomorphique, maia oii vll touie la tendresse 
la pliiis intime des rapports ^.tablis par le christianisuie ealre 
rhornme et Dien, et qui, par lä, conserve une sig-nification pro- 
foiide en sa naive 14- II passe im sonftle d’idylle sar ces sefenes 
d^licieuses oü Dien fo^onne amonreiisement le corps et l’ikme 
de sa crealurc pour des desiln^es felemelies et rinlroduU dans 
unjardin merveilleux; m ferne aprfes lach Ute et reiÜ, l’idyJlo ne 
so changepas brusquament ondrameelles iravaui symböliques 
de la bfecheel de In quenouille, la premiere matemiti sont prö- 
lextes i des petits pobmes intimes d’une penetrante savenr. 

Enfin. par roccaston qu’il leap fournissait de s'altaqner an 
problfeme du no, mieux qa'aucun aulre ce sujei permotlait ä nos 
imagiers de deployer toutes Jes ressoureos de leur tmaginatton 
et de leur adresse dbjä grämte: nons allons voir daas quelle 
mesiire ils en ont prolile k Rouen, 

1* F^qftr« dfüklfl Iwssade oeeident«!«, Tq^uure. 

^ fi4in i^pL.^ pwebn eentinJ,^ vnuiaunr. 

3. Vqüuuw d« li roae UUnki« fiohd. 
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(A. figf. VIII « Au connnenoeini^nt Dieu €rg& le ciel ct 1a 
terre. La terr« älaii iofariDe lL niie ! ks t^ubbres ^(»iivraienl la 
face de Tablme et TKi^prit de Dktt fitait pork sur les eaux. Or 
Dien dit i Quo U lumieresöit eL)a Limkre fut Faile.«. El du söir 
el in malin se bL le prcmier jöur" » {Gm., t, 1-5). 

LVaprit laut rempli de 1a iirnjeM^ du. leite, on esl, jeTavouep 
au Premier abufd, uti peu döcoucertfe de se Irouver eu prÄsence 
de rinlerprMalioD liguräeV Et pnurtant cetle mlerprilauan, danis 
aa sfinpHlicatioii vouiue^ esl $i louchanle qu'un v esi viLe ralliä. ~ 
Dpui lypes priueipäuxde f>ieu creaietir^ eu pluLAtde Dieit dans^ 
fade de erä^erp se rcmarqiiGTit Han» les manameats du moyen 
: II y a laer^alioa i]ue j'appcllerai rdaliate, itans laquelle ou 
voll i)leu aceooiplir son ueuvre de ses propres mains el, par 
exempk, lanrer la lupe el le ^okil dapa Tespace^ donner le vol 
k une bande d oiaeauXp oii jeler un pobson Hans la mer ; iJ y a 
la Creation symbnliHlo dan^ laquelle Tuoiivre est inscrite stir 
un dbque que Dien lleat k ta rnain, 

Les deux lypCA &e rencoiilfepl ir^A souveni h la foia, comme 
daD$ left $cy[ptnres d^Aüxerre’ el dans iin grand nombre de 
maauscritsNull* pari, je crois, le seconfl parli n*est siiivi 
ausai rigoureusemetiL qu'k Rouen, oü la crealion loat entkre se 
deploie succeasivemenU depuis le premier jour ju^squ'au sep- 
Ubme, sur te disqiie symbotiquc. N'y a l-ii pas commc un 
deraier 6cho el iVxpression Ja plus ingeuieuBe de cette lainlaine 
iraditiop lians « lea sepl jours de la creaiion »i lEuyre du plus 
subtil et dti plus mldlecluel des atlislesde nolre temps, daus ces 
anges de Bume-Jones dont chacun perle, repr^senlde aur nne 
Sphäre lumineuse^ nmage d^unc des etapes de 1‘CEuvre divine? 

I. I’fmpmtiie mcs dtiiloiu k li imdeeiiü^^Q dt Ltmai^lre de 
2+ La face tl 1t rettur üt tbaqiit psI« ayint de ^Lra ptjttogTepbi^i icpir^- 
meni, lu eajtHi nt st suiTcnt dirrs It stas horiiotiUl sur Ei pluich«; 

lei ItUres d^signtnt les hariuiiui4tfl tt I« ttiffrts les pü« rerliodlts, 

il Hiul aprbs arotr vü A l i4ir Es pL VIII chertber A 2scif la pl, LX« 

Voir les iiiüul9.gts tuln^i ta Mun^ da InKadify. 

4, Notoiöititnt, ei bl. S*L Imi. 10434 el 11531; OibL de rAntniil. ^ 
5057, 5050 ; Bibi, dt Bruiell^f, 1500 L 
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Or, le peiatre anglais, aoiis I« savoas, älait fort an (*.ourant da 
tout Dotre art gothiqiie francftis. 

A Laon, ä Chartroa. I Reims c’est le prämier lype qiii a prÄ- 
valu. A Lyon, les sept jours sonl cotidenses en un seul, 
Malheureusemeat, in aärte des figures du Cräateur ä Rouen 
sVuvre par la plus mädiocre qul soil näe sous le ciseau des 
sculptoors du portail des Libraires(A 2, pl. iX), par ce person- 
nage balourd ei courlaud, k Ja t&te vtilgalre, au pied dnorme qui 
n'ad'autre inl^r^tque de nous monlrer un lype tres caract^ris^ 
lique, dans sa banalil^ mäme, du pli en volate, special au 
aiv* sibclo. Sur le disque figure uae preniibre courönne de 
noages et au centre la pelile terra, 

Les 6coin<;ons de ce quairefeuilles sonL parliculibremeiil soi- 
gu6s; la forme plus allong^e du reclangle a laissä place & des 
figurcs plus importantes et nous avona dausle haut deux bäliers, 
front h front, el, dans le bas, tonte une pelile scbue qui semble 
echappde d'une page de masuscrit; enfanL poursuivant uu ra- 
nard el l'attrapant par la queua, 

A. 1, pl. VlU *. « Dieu fit le firmameut el il separa les eaux 
qui elaienl sous le firmameut d'avec celles qui älaienl au'des- 
fitis. El cela se fit ainsi, et Rieu donna au firmameut le nom de 
Ciel el du soir el du maiin sa fit le second jour » (i, 7, S). 

Voici une figure un peu meilleure, quoique encore Irop sem- 
blable ä la präcädente. Sur le disque une premiäre bande da 
i]uagcs;puis le ciel, puls una baude d'eaui, et enlin la lerre; 
Impossibte desuivre le texte de plus prfes. 

Ä. 4, pl. IX. tt Dien dit encorc : Que la lerre produise de 
l'herbe verte qui porlo de ln graine et des arbres fruitiers qui 
portent des frmts chacun selon son espäce et qui renferment 
leur semence en eux-rnämes pour ae reproduire sfir la lerre, et 
celase fit ainsi...Etditsoiretdu mallnae fit le3*)our e(i,f 

1. üiDle d'une interrcnion diui !■ numinmiMu ds ng« deui premi&re» 
planchFB, Ih pil« qui occupenL iur I« monumEnL la premi^r», k troisitnie et 
k cinquieme pkcepartent Iw o“ 2, 4. fl,«t rteiptyquiticienl. C'«i )l utie eireor 
qtl'U iunit dt sigiiikr hdp Taii pour Loalei. 
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Le Christ» penche la tfile avec uq essai de niouvemenl dfijä 
plus souple el plus heuroui i sur le disqiie» entra la lorre cl las 
Duages. trois petils arbres. Dans tos dcoinQons, eii bas, deus 
coqs Btylises affronlent leurs Ifeles; cn haut, c’osl un chwo cl un 
sangUer. 11 n'y a pas k Rouen,^ commo k Lyon, d animaux re- 
presentes d'uoe faijofi rdaliste dans le chnriip tneme des qiialro- 
feuilles. C'csi dans ies Bcoioifons que s’esl logde cetlo faune 
familibre ol reduitc k des proportioos miiiiiscul®ä- 

A. 3. pl. Vlll.« Dieufil donc deus granda corps lumtncux, l'un 
plus grand pour prdsider au jour et l’autte moindre pouf prösi 

der k la nuH et il les mit daas le firmamenl.el du soir ei du 

matioseßllequalricmejour. »(/rf., l6-t9). LeChfisteslcetle fois 
assis, les genoux de face et le buste de profil; son ample man- 
tcau relombe ea pIts ahoiidanU sur les pieds dotil le houl souI 
esl d^couverl ; sur lo disque apparaissent le aoleil el la lune. 
C'est la prcmifere Bgure que ootis puissiooa lenter de comparcr, 
Sans irop de d^savanlage* ä Tadniirable Lr^aieur d Auierre 
(quatre premlerspanneaiix de la Crfealion)’ ; Q Auxerre, le Christ 
lanee de la main gauche le soleil dans un espace circulaire en- 
tourfe de nuages oh figurent dejä la luno el les ^tolles et son 
gesle a uue gravili soüveraino admlrable. 

A, 6, pl. IX. « Dieucrfeadonctous lesgrands poissons el toua 
los aniLiaux qui ont Ja vie cl le mouvement, que les eaiix pro- 

dumrenlchacun selonson espece otll criaaussi louslesoiseaui 

selon Icur espfece. II vit que cela Ölail hon..* El du soir et du 
malin se fit le S']our. Dieu dil aussi; Que la lerne prodube les 
animaiis vivant chacun seSou aon espfee, los animaux Jomes- 
Üques, les rcpliles el les bSles wuvages de la terre el cela so ßl 
ainsi j».,. {Id.f i, -1,23» 2C) 

Sur le disquo apparalsseni iroTs oiseaux volant posis de champ 


t r J. itrc A *u daosl® CrfslMir:* CliriAl, suirtQl Ik dotuino ib^logiqn« 

fcil psr le V,ri« : * per cmn« r^im senl 

diU^jXte de Sie« Al U HA r«it quA rtptur s«ül Ptel, k ^ 

ewIlencA da Veit»: -Omni* fxf 'P''»» « ™ 'P» ■■ *• ‘*^5 

2, ÄioulSigftH M Mu*^ TronadtfÖA 
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61 des quadrapedefi« La ligure du CraaLeur ijjst de aoavi^au im 
peu mesijuine 6t gmche^ 

pl. VIII, II 11 dUtihsuile i FaisoQsPhotujiie h tioLfe tmage 
el rcssemblaQce et (]u il coznmaude aiix ppissoufide lijt mer^ aiiic 
oiseatiK du ciel^ aujs bötes, h touta la lerre at ä lou^ las rep- 
liles qui so mouvoDt sur la terrc- Otcu crea donc l'hoitimc k 
soti ima^o » (26, 27). 

Voici ua e^ample. Fori rare ä eette lepoquet des trois porsonaes 
divines^ rapr^seutöes ägales el. semblables, concourajtl easembie 
4 ia crdalion de rhonime, On s&k qne la Ib^ologte chr^liean« a 
vo, daos Io pluHcl emplayd 4 ceUo place pajr l'ucrivain sacre, la 
plus apcicnne mantFeslalio« de la Sainle Trinilö. Dans aucuno 
dts rcpresentatioBs sciilptdos de la Creation qtio nous avons 
öniimerees, na lj|rur^ celle aotaUoa speciaie. Ella est tres rare 
aussi dans les manuscrits oü la Sainto Triniti, ßguree sojt ä la 
creatioa de rbommoS sojt eti iilnstralioA du Psaumo Dixii Da- 
mhiits*f csi gemlraletnent repr^sealee soti$ la forme do den.i^ 
personnoE egales avec la colombe au ceniro. 

La ligure centrale, celle du Christ, est celle fois de plelne face 
et tleai aur ses gonoui, aoulenu de la main gaiiche, tandis qtie 
sa droile doune ia beuddlction, le disque s«r lequel repose Adam 
couche aur la lerre ä rombre d’uaarbre, 

A, 7, pL X. Keiuellaui 4 plus tard, pour ta faire enlrer dans 
uue Sülle d'gne compositjon diircrenle. I'introducljon d’Adam 
dans le paradis, niluslralourpassB de tout auUe ä la crealion de 
la femma, comme h Auserro,cüjnme presque dans lous les moan- 
meuls. * Le Seigneur Dleuenvoya ä Adam tin profoad sommoil 
et lynsqu’ii elail emiormt il tira un« de ses cüies et mil de Ia cbalr 
hia place. Et le Seigneur Dieu forma la fomme de la töte qu il 
avait ürie d'Adam el Tamena k Adam : alors Adam dti ; Voilä 
maintenanl Tos de mes ob el la ebair de ma ebair » (ii, 2!, 23) 


1. BibL l'.Araenftl. 

2. &m. BibL de l'ÄH«od: töBi hi. aiü. Je r.Deoelrt dmns I« 
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ttS SODDASSmiENTS blT VOIlTAIl, t»feS LinflAltlKii 

Siir le duque ust repröseptie une jolin figiire 4*Aflaiii iiu t la 
maia droito dti Cr^ateur, »‘elendaiit vers Itii, eatrail Ewo de son 

A Auxerre^ ä Boufges la crdaliiip de la fcmdie, Irailec pliia 
espticUement, ouvre ta aörie dea nus el annofice döjk cc qiie 
(jliiherli devail si dßßnilivcmeni realiser ä Irt porlc dubaptlslere 
de Floreace. 

A. pL XI. « Le ciol et la terre fureül dune aelieves avec 
loits leufs omemepla. Dien lerniiiialo sixifenie jour (oull uuvrage 
qii'il avail fall et il «e reposa te seplieme jour«» 

Voici, avec le repos du Criateur, le chef-d’teuvra d« rimagter, 
ceilecharpiaiilefigureiiu Chrialrepf^äsentecommeonhomme duua 
taute la grtce el la force de la jcunessc, assis de pleine late, ks 
bras leves, teiiaat le disque d’uDD niain, la leie bouclfrej un ntari-^ 
teau agrafe nur Ja poilrine, pui» ccarlß par le mouvemenl 
des bras, el alors lombaul droit d ua cölö« landis que do l aulre 
il revienl en biais sur Ics seuoux avec un mouvcmeiit de plis 
ample et abundaöt. Celle belle compositbn u a pas de aimÜaire 
dans ies lypes de la Cr^alioa que nous avons emmkrea ; le bon 
ouvrier de Laon qiii se repewe, Iass6, sa journee falle, quulquo 
touchanl qu*il soll daus sa boubomie, esi Irfes loin du cell« ma- 
jost« douce du Christ de Rouen, 

A. 9, pl. X. I'ar uno demgalion au l«xl« qui ne retrouve 
presque partout oii est represeutc le cycle d'Adam, le Seigneur 
est reprösente intruduisant Adam et five d/a/ots dausle Paradis. 

C’esi lä un des inolifs ideuliques k Rouen et a Lyon (identite 
absoluD beaucoiip moine frequcoie qu'on nt- le croil), Uu DU>u, 
qui n’est pas exlrfeiuemenl majeslueux, tire par la main ses deux 
creatures ^tonnies : tes nu< ne sonl pas impeccables, mnia annt 
loin d’fetre ridicules, et Ja pelite tve, toute frissonnajite et qu'on 
croirail blond«, a une «xpressio« väritablemenl charmante. 

Dans Ies molifs prec^denls, Ions les ftnimaux qite ^o6 requl 
Jans son areb«. chnta. ebiena, lievres el m^me un cheval en 
miniature (ecoincon dn bas)« remplissenl Jes coins des quaire- 
fvuilles, mnts ici (A 9 ) nous avoiia deux peliles scenes des plus 
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S)ngaii6res: eti hautj deu^t gamiiis, coiiches aembleut 

ae fidra des nicbes «t, dans (e bas, ua »nglier ou un simple 
cochon essaie d'attrapeT les picds d'un garQDanel couche A plat 
venire. 

A. 10, pL XI. «La femme consid^m donc que ]e frtüt de cel 
arbrc StaU bon ü mnnger, qu*il diait beau et ogrSable ä la vue et, 
en ayanl pris, eile ett mengea et en danoa ^ son tnarl qni en 
mangea aussi » (in, G). Le p^cbe d’Adam et Jivve cst reprdsent^ 
en aclioa; cbacun d'eus mard h belles detils dan« le fniU d^- 
fendu; l'arbre de la Science du bien et du mal less^pare, aulour 
duquel s'enlace un aerpenl i t4te de femme. Le molifd’Auierre 
eat absolumenl semblitble. 

A. 11, p], X, • Et comme tis eurent entendu la vuix du 5ei- 
gueur Dieu qui se promenaU daas Je Paradis, apres midi, lors-' 
qu’il s’elfeveuD vent duua, ila so rotir^ront au mllleu dos arbres 
du ParadU pour so cacber de devanl sa feco, Älors le Seigneur 
Dieu appelaÄdam et lui dit ; Oü Sles-voue? » (Gon., ni, 0-9.) 

Adam el Eve, voilant tant bion que mal leur nudit^, cssalont 
an valn dose caober derribre uti arbroqui les aSpare du Seigneur. 
Celui-ci est cette fois de proporLions beanenup plus Manches et 
qui rappellent de laQOU «lonuante le type d'Auxerre, 

(A auirre.) Loüise PitLios. 



IINE MONNAIE DE DODONE 

AU TYPE DE ZEUS NAOS 



ilfl Dadonc de Fwim]. 


Parmi ks moanaies ■ intnirlaiiies u Je la Collection WaddiDg- 
toa, flcqui*e ea b!oc iJ y a qaelqüo* ano6«s par !e Cabmel de 
Franc«, s« trouvail ta pifec« de bronzo ««ivaet«. ainal diente 
dans VItwentaire sonimaire de /ö Cotieclton Waddtnyton par 
M, Ernest ßabelon (Paris, 1898), p. 431 : 

AlA. Busle dt Zhus I dfdtfl- 

^ Fwidr«, Aü^dtisü« NA: NO- mta. [PL AA* 

L'autenr de Pinveataire, cidant au d^sir hien oalttrel de ne 
pas laiaser cetle pifece parmi Je» exirmoffttnlia et i l'idße, figale- 
menl nalurolle, que, Waddington a’^taot sp^oialia« dans les mon- 
natea d’Asio Blioeure, La pifece devait Atr« de provenance asin- 
lique, la classa provisoiremeot dans le m^dailtier national b ta 
Villa de Dia. C’est una ville desiloatioo iDcerUino -* en Bilhynie 
ou dans Je Pont — dool oa possede un petit groupo de pifecea, 
offranl ies lypes de la Wie de Zens et de Taigle sur foudre. 

L’attribulion ä Dia doit fetre rejetöe sans hdsilalion ponr bien 
des raisons : 1* la Wgende sur les pibces de Dia esl loujours 
niAZ au gönilif, et non, comtne au droit de notre pifece, A1A i 

iv* ^ait, T. * 






f)S 

2* ceUe atlribuUoa i»« renJ pkas campLe de la legenda du revers, 
d'ailleuTs mexaciemcol lue: 3» el surtoul Ja fahncjue et Je slyl^ 
eopt essentieJIeineat differents de ceux des pi^es authonti<}ues 
de Dia ; celles-ci, auala^ues ou pluLdt identii|iie 5 de Tacixx^c ü 
lout uo groupe de pifecas de Sinope, Amtsos, elo., appar- 
tieoneai ä 1 epoqite deUilfaridate EupaLof, landie qtie Je bronzc 
Waddingtoa esl au motna de20d ans plus ancien. 

Eli reatild,uae leclure correcte et eomplfele da la legende suf- 
Üt ä Bser l’altribuiion. Celle ligande, dislribuee, cemme il 
arrivo souvenl, etilre las deux faces de la moimaie.dotl se iJre 
AlA —NAON, c'est-k'dire Zeus Naos'.Zeus a'dLait adorß seus 
tc siirnom — ä oolre coiinaissance — tj uc dans lu e4Jjjbre sanc- 
Inaire de Üodone en Epire, car il n'y a pas k lenir coniple d'im 
renseignemeut, probable me nt allere, donae parua loxieographe, 
»eJon Icquel il y aiirail cu egalemenl ä Dölos uu sanctuaire de 
Zeus iNaos eu Naios>. Les lesles qui atleslenl Je culte de Zeus 
Naos oü Naios k Dodorio sotll, ft»i tüntraire, nombreux, Ce sont 
d'abord des lexles de lesicogrjiphes et de scholiastes •, puts un 
passage de O^mosilieue \ une epigrantme de Pyrrhus conservÄe 
par Pausauias el heareusemenl corng6e par M. Foiicarl*. pcul- 
elre aussi un vers de Sophocle«. Vienuentensuiie les nombrcüses 

tnscrjplions de Dodone (dedicaces, affranchissemenls, consulia- 
lionset r^pouses de roracto],d6cativertes et publikes par M. Ca- 
rapanos, et oö la Qom de Zeus Nao» ou iNaios figure prfes de 


I, L* Dom est A rseciuniif cfliiiis« dmtis des monnij« d'Uiott fAli lAXinu 

lAimN). /nPOpA^N A(A OAYMniON] .1., a 

dkulres eieuiplu Hül, ffmidSwiJt fl/prff* and toim □ iftH 

IL Aa«.fofa dn Bekk«. p. 383, 13 z ^..6, ■ 6 t. 

3. öekk. p. ^ p. Sah^l. llinJ. XV|. 233 Si 

5. i, 13, 2. Cf. SuiL corr* , V|^ 107, 
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LniaU fots, souveoL associ6 ä c«lui de ea parfedre Diona*> 11 faul 
y ajouter d'aulrea inscriptioas, soh da Dodone, aoU d'Alhenas, 
de Prliner de Magadsie du Mäandi'e oii il eel quesliofi laulftl du 
cu]le da Zeus ou Naioa, laulöt daa jaux Naia ou Naa cäle" 
bffes CU fioti hünueur, tautdld^un funcUonDaire sacerdoial appalä 
wCaf/t;*, A lous ces l^moignages vienl aujnurd hui aajoular 
celuide la monnatejjuüqa'li prdsenlotiiqiiBjdu Cabinet de Franca. 

Da l'aaticrnble des laxtes el documenla cilds, U rdsuile avco 
dvidance qua nolre pi^caaetd frappde ä DniJone, at, com me I at- 
lestcat le slyJe de la gravurc el l’aspett das caraclferes, vara le 
niilieu du iv* sibcle avanl J.-C. Kilo vienl preiidra ainsi place 
en tfeto du mennayage ipirola, ä c6l^, au mfenie uii peu au- 
das! 4 (ts. des brouzes locaux de Kassope, d Eläa el das Molosses, 
qoe M. Ilead asftigne avec raison au miliau du iv HÜck-, avant 
la rtiounavago royal d Alexandre Kls da Näoplolferne {342"3«6). 
Notfe brotize raprasenle saul aujoiird hui atme cerlttudc 1 alalier 
de Üctdone, car cksl saiilanienl par conjcclure qu’on assigne ä 
cel aletier des faronzes da dala asaca faasse, emis an louta vrai- 
»cmhlance aprfes la dissoSution de ia conffederatiou ipirole (IG8) 
al qui prfisenlenl, avec le basta de Zeus ai 1e busle d ArläniisF 
U kgendc 1EPEY2 MENEAHMOI APfEAAHl. Farm» lea 662 
mounnias trouvfees dans Ic tömdnos da Dodone au cours des 


1. CswpsDM, mdont tt ta rui'n«, (pt- XX111 k XLi.C*siii«ri|^op* 

«fll reiwodoile* dsn* le RscucH da CoUit*. QHtxk. BiaUktinaekr, |],a{Hoff- 
^nnrp-t^T 1557 .u.r, Cf. *u»i Sit. 31W « 32C5; Wutnbarger, 

2«^ lifTS, p. aw). Cyriiqus d'Ancin* «p- 

nitMDO, BCH.. 1 . S &4 n* «9 Cirtpsft« p ( 58 } N.» «X 

’'Mhfert« : t«®0- P' ^ 

HCK.. XIV, 158. „ V-, ■ * -- 1 jj. I 

riA If 3 S31fi tticlftif« d un pancrslisitt: Xia tu t* rPt-r., 

131P d-«n tpUeuf : Näa « iv i-..-}, ßCfl.. XVJl. 1* ( = DilL», 700J 

fTielatiM d'un sttenr Irtjjiquf ■ _ , 

Prieoat CIG., It, 2900 (psncrsttüla enlsDlT ™ i* AwWni^}. 

Miijut«* du Miiodtt: Kem, i™* Jfaipiriüi, o* 3&, U 34 ini». (** 

t* l*F** ** NäwfjV 
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fouilks de M* Carapanos cl soigtieüseineQt iavcQloriöes par lui % 
il a"v en a pas une seul« (|ui porle soit le nom de Dodoisei frOiL 
eelui de saa dieu iutälaUe. 

Dodone^ il est vrai, au iv^ sl^cle, ne cor^slUuait probablemeoi 
pas une cil6 propremenl dite^ mais sieapLenieuL un sancLuairei 
eiitourd d*une grande v£n6ral.ion, el doöl Foraele jouissait, 
deptut le lemps d^Dauibre, d^uno celdbnlÄ panhelldnique« II y a 
danc tout iieu de croire ejue nolre mounaio a 6iö Smise sous. 
raiilaritS imm^dlate des prftlres de Dodone el probablenaent 
pour ie^ besoins du sanctualre et des pyeKn$ qui [e visilaienL« 
Elle vienl aiiist grossjr le groupe encore Lrfes resLrelnl de$ mon* 
naies saer6es ou aacerd 0 lalü$i qui« cho>$e srnguliäre» pacak^eut 
avair toutes fabdquies vers la inSme epoque^ au milieu du 
XY* siMe. eWieti otFet beeile daiep eutre 370 cl 33U av. 
qu’il canvient da placer : 1° les slalbres älSeus aves 1a l^en le 
OAYMniA (Bfii. Mus. CaiaL^ pL XIII, 1]; S“ le fameux i^tatbre 
amphictioaique de Delphes ; 3^ tes aboles de Alilet avec 1a i^le 
d'Apollon, au revers le Uon el reioile, et La lÄgcnde Ef 
AldVMflN lEPH. Quelqiies-ürie$ de ces mounaies out pii aspi- 
rer, dans la pensäe de leurs atiteursi ä ua earaetbre iuteraa« 
tlonal eu toutau moSus federal'; je laSsse inceriaifie Sa queslion 
du aavoir ai iine iulculion de ce genre a guide les prätrea de 
Dodouc loraqu'ils decidbretit !a frappe de brou^es au i^om de 
Zeus Naos. 

* 

V I» 

Je iie veux pas qnitler dq broEUfe utiiqiie sans appeler Tallea- 
tioD des arcb^öloguos et des mylhalogues sur l’inlerftt de aon 
type et de sa l^geade. 

Le» Premiers romarquerent sno» peiae le caolroste saisissatil 
qai exisle entre cette Lite de Zeus et teile, de treate ou quoranie 
OOS plus reeeate, qa'on voU stit- les monaeies d*Aletondre fils de 

l>t>Jonr» p. IIB mir. 

^ CT, F. ünürmatit, |/t Jan# , !l^, p. ^ ft ch, 1 d« In 

de M. Boargaet lur Vüdmmi$trati(tn du tmpk de Mpka. 
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K^oplolfeme. Le Zeus de Dodone oVsl nt une tfete d^lechöe, ai un 
viritable bnsle; c’esl tine eorie de Herme, d’aspecl trapu cl saus 
doule direclemcQl inspirö d'un lypo tnonunwnlal. La Herbe «st 
courle cl fioi^neussemenl peignöe, Je» cheveux, au lieu de se dö- 
rouler «n vagues agUöo», deficendeut iranqulUemeul aur la 
Duque ct »ont relenüs, non par la couronne de ch^ne qui devieo- 
dra bienlöl de »lyb sur los monnaics öpiroles, maia par un« 
fiintple /A«ö, doni un boul relombe «ur l'epaule. Cepondant 

l'cnit profondeuient onihrag^ sous l’arcada sott feil ifere, la protu- 
b^ronce accenlu^c du bas du rcoui, la enurbuw du nex dUt^ren- 
clent dejb nolre I4le du type souverainerneut placide et serem 
de Zolls lei qtril apparaii sur lea monnaks d'EHde au v* et au 
IV* »ificle: nous sommes b mi-chemin de Pbidias et de Lysippe, 
dai>s te voUinoge imuiödiat des sculpUires du Mausülfie. 

Ans mythologucs je signalorai rimporlance de la lecturo 
MAON du siirnoDi tlivtn. Lesl«Älesliti6rairesqui nous out Irans- 
mis ee nom, sous une forme ordtnaircmcnl corrompuo, pa^ 
raissenl lous alleslcr k klion pnmiike väs?, ou pUilöl vSts?. 
4 j,i(,ique, — st la reslUution de Wilaniuwiti asl aceeplöe, — 
Sophocic eüt Iraile ce mol comme un trisyWabe; 

Au^üv. -WSW» Zi-ti ö VKS?' ßpstwv. 

Au canlraire, dans ks lexles epjgrapbiques, Iransmis soit par 
la pierre elle mÄme, soll par des copies lilldraires. les forme* 
Näij; et N«? paraisscQl lenk i peu prös k balance, av« un« 
kgere suporlorile nuroerique pour Ni*;. Dan» ks inscriplions 
de Dodone, sur 23 exemptes oü le «om esV inlact, je relfeve 
15 Ni&; conlrc 8 Nits;. C'esl aiissi la forme Näs; (Kiwj qum faul 
reiabli^ dans la dödicacc de Pyrrbus conservöe par Pausanio», 
oü les mauüscrils onl w« : 

»U» 2« Aic; v>£k xt!-»?, 

La torioe Nisjserelfouve dans Ic decroi des Mognfetes {Imchr, 

i libH d|*wi»t Tennttliai, * Hsirwef.irn. MeJoek#. U 

jeu d« »Iris |mS dss! I* manütt 0« Sophod«, eoiame on 

mf* Ta f«it rriii4fc|uer. 
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eon ^2} taadis que la dädicaee alliqua a N'z'i'. Le prALre 

s'appelle vzCBpys^ (Carapanaä, XJLIX, 3}; tes jeux sont plus sou- 
veat appcl^s Näz (C/G,t CIA,, 11, 1318, I3t9j qua Näu 
(5C//.,XVn, 14). 

Los anciens oot azpJiquä le surnom Näo^ ou Nü»' de diverses 
maniöres : taatö't ils t’oal d4nv£ de aavire; celle ^lyoio- 
logie parall <&lre k )a base de la Jögende [Ariecd, Bekk. 283, 22} 
qui fall fonder te temple de Dodone par Periros, fils d'lkaslos, 
pelh-BIs d'Eole, jel£ par la temp^te sar la cöle d'Epire, 

2i(cü0]] m TiS; La proue, le vaisseaii sauveor au rat t ins- 

pire le surnom de Ze^ Nättj, « Zeus aautonnier ». Une aiilre 
^irmologie, qui se lil daas une schölte de Vlliai/e (XVI, 233), ral- 
tacbc NSiD^aa verhe hkiii« couler« el anx diviail^s de J’eau cou¬ 
rante, les Nalades. Le Zeus ile Dodone aurait die primitive ment 
Jo nrimm d'une source bruissant sous les ch&nes. tiette Etymolo¬ 
gie a gEnErakmenl ElE acceplde par les modernesbien qu'elle 
ne puisse s'appuyer d'atictm phEnomfeae religieux analogne. 

II faul remarquer que rexpUcallon courante suppose que 
Nit; oti Nätof Etail la furme primitive du sumom divin, Nao^ 
une forme secondatrc et un peu incorrecte, qui eil ä Nss^co que 
rsTpÄi»:, -^piTis?, etc. snnl k Jl csl assez singtllier 

qu'on ne rencontre jamais la forme correspondanle Naa^, Naä^s^, 
et ce fail, joiul & TanciennelE et k la fr^qucnco de U forme 
poiirrait inspirer des doutes sur l'exaciiludc de la d^rivalion 
prnposEe. II ne serail pas impossible qne Zeü^ Naij (**>) f<i[ 
aimplemenl le Zeoe m temple n du plutöi — car Je mot yai^a d^ 
avoir primitivemcnl im eens plus modesle — le Zeus .. arche », 
le coffre sacre renfermanl les objals du cuUe et lui-mEme divi- 
nilE. Le Z«w N«; serail devenu plus tard le ZeE«; N«*; — Zeus 
e du temple » - comme te Zeus foudre, Z-tk de ilan- 

linEeesi devenu enauile le Zeus du foudre. Kspaivta?*. 

TbEodore Riixsca. 


1. Cf. Kern, WU Dodmia duf Psaly-Wssows. «|. taai 

2L H. Weil. Ha>. «re««/. XXXIi (1S7S). p. M; l'Mfter. flJl. Muutim 1901 
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M. P, Pari» « publik, dans la ilmuf (490T» 11* p1. XIX-XX, 
p. 3t6)‘, une statuo consarvfit? au Musöa du Prado ä Madrid; 
(i'^tant pa» d'accord avec le savant Sditeur sur la plact* qu’il 
ronvienl J'assägner ä. ce monument, je demande 1a pcrmtsaioii 
de pr^seuler ici qut^li^ues observaliuaB sur le mtme aujet. 

Diibuer a d^crU celle sLaliie comme i! auU : « bphfebe au 
debout {ÄdotiieT Amour?). Soul modenies le bras droil depuis 
TÄpaule, l'appul orn* de Feuilles entre la main droit« «l la 
«iiisse*, quelques doigta de la niain gauch« qui s appuie au-des- 
suB d« la hauche «I donl on ne peul dire at olle a lenu qiielqu« 
atlribut; puls lea deun jamhes kpar^ir dos genoux avee la partio 
infdrieiire du tronc d’arbre, auqnel e’appuie la jambo gaucbe, 
oL la bas«. La Ifite, avec ka cheveux aplatis au aommot, lombanl 
aiilour de la tile on boucks riguliferes, aemble irnllÄe du type 

de rfiros du Vatican . ftöpliquo lardive el mddiocre. » Par 

suite des progrfes qn’a rfailisis Tarthdologie au cours des 43 an- 
nöes öcoulfees depub la publication du iivre d'HObner, porsonoo 
sans doule, en pr^sence de Pdphfebe de Madrid, ne »ongera au- 
joiird'hui k rßros du Vatican *, Le teal fall que laute la chevo- 
lure rayonne ä partir du soromet de la täte luffil b proover que 
ronginal esl autdrieur i Phidias. 11 m« paralt dvideal quo 

1. Vcttr nw*i HObiwf, Bitdatrke •« IToelKfi, o. B# et Clirtt-R«* 

DUi^i, 1,34A> fl* ^ . 

2^ M. W. Ki*in 'teai bifn il eöcore ^lutlqiiei tricea mn- 

tiqiief He eet öb)»L i . 

3. C^eil aoiLs l^infiaenM du leJSt* de HabsEr qoe .M. P*rtt » «ncore n- 
gMlV prftendue »niJogifr- L*mtiU«r croit qd« rorigitul mpputwnt »ii 
n* laftcl# et ruLribd« ddbtUlireinent k Bophrmtsor^ II ibe i^oible que ma- 
oilre dt roif esi Iflul i fait 
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dfl Madrid eat le frbre iSgiltma de la Biatue dita Healia 
GiuBÜmani, dana laMlIaclion Torlonia ä Roma*. Une prcmifera 
analogte. loul exl^rleure^ est la maDj^re dooL la mam cat ap- 
puy^e ä la taJlle, Ic ravets da la matn ilaat posd aur la banche. 



Flg. ) et a — üi • ffsiUa * CtmlinüiBi ftorieau) et ]*» Adoiiii k de UAdrid. 


Non motDs frappanU aal la resBemblance dea deua sLatues daa« 
la forme da la tfila el la diaposilfoft des ehevoox. Le froat parail 
trfes bas par solle des massas de chevena qui le recoovrent so 


i. Dne r^ptiiia« « iiA HgoiJSe pv Aoiiluna, Ä,im. jfürt., XV p 183 
ulre nt meotiaanee Notisie dtgti Seati, 1895, p. 25» (= ll[ 
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groade partie; )a surfaei} oculaire, d’uoe pi^lilesse peacaminuno, 
eit fortemenl omltree par la lourde paupitra sivpärieure; les 
jouca SOUL minces, avec la l^ndance d'aecuser la parlio infSriauro 
du visage (ma^iUaire ol men loa). Bien que les cheveux do 
r^phbbe do .Madrid ne Eoienl u ul tu ment une im ha Lion exacLe de 
ceux de Sa Beslia, les deux ehevelures sont nfanmoius trfcs sem- 
blahtcs, relombaHl Tune el l’aolre sur Se fronten longues tresscs 
ä peu prba paralttles. Mais, dans la lleslia, les exlreoiilda des 
cheveux ne tendcnt vors le milieu qoe par une legfere inQeiion ; 
dans rdpheho, ils se r^unissetit pour Irtmier un veritabie ban- 
deati. Lc 6 beucles qui, dans la tftle de i*dphebe, tombrnl m ttre- 
bouchons de cbaqua cötö et impliquenl ne Item ent rexlslence 
d'un original de bronze, aont, ii est vrat, dans In t&to Giustt- 
niani, couvertes en parlie par le veile« mais n en laissent pas 
molns reconnnitre une dispesilion anatogue el la m*lme/b«r/ieH, 
consislanl k rendre aussE apparenl que possible i'ovale du 
visage, en Tencadraot. 

Deji M. Conitö ‘ a revendiqu^ la Bealia GlusLlniani pour üa- 
lamU, rappfilanl, k C5e propos, la cÄlebre Soso^^^/fa; M. Furl- 
waengler aiiss« la comprcnd dans le groupe d'tEiivres qui 
remotilent i CalamiKnfinjM* Klein, toulen rcpoussaul Tiden* 
lilicaLioa avec la Sosandra« n considfire la Elestia conuue » ca- 
lamidecnne * ». ü n’y a donc pas de lämärild' de notrc pan b 
faire henneur au mdme nrtislo de Toriginal de Tiphebe de ila- 
drid. 

Sans voulntr preciser callo opinion plus qu N ne convienli 
Qous veudrious rappeier ici le chcBur des dphdbes d'A^rigente, 
ceuvre connue de Calamts. Pausanias (V« 2S, 5) raconte qne les 
Agrigentias dddibreuL k Olympie des stalue» d'ephfebes en 
brouse I ‘Axpryartl«!..* isiflssji» wv; satä*; s? wj» 

te tixaTiii-isü; tm 

]. Cwie, fifl'irrjqje sur flettWeW* dff GnraA. 1‘ttHUk, p. 18 5 «r Fri«le* 
ri^».Walter*, n . 213 et S. Eiinaeb, THtt oiUi^WU, p. 

2. PutiwaeDaJer, Jffififlverir, p. ttS. 

2. Klein, EinutpfMAicJIle, L 1, p. 300. 





ine 

Le bra« droit de ta statue de Sfadrid SUnt moderne, on pottrrait 
penaer qito, daas roriginai, il dtait ]ev6, h pea pr^ comme 
dane la slatae de [’Sphbbo trouv^e sur l'HeleQeaberg ^ Je n'oae 
d6cider si IHnclinaieon de Ja t^le conlredit ou noa cetle reelilu- 
Uon. 

L'eaaeatble qne dobs obtenons alnei esL absolument analogae 
b 1a Heetia; maia tl eit uti rapprochement nouveau el 

bien digne d'aUention eittre l'dphäbe de Madrid et Je cdibbre 
bas-relief d'Eleusis*, 1! eel inulile dlnsisler sur les Teasem* 
blances entre Je Triptotbme de ce rolicf et l'Ophbb« de UadrJd ; 
conteulons-noua de faire remarqaer l'ldentil^ de la diBpoaitioo 
des chcverjir, lant sur äe front qne sor les cAtes du visage. Je 
eonsidere douc r^phbbe de Madrid r.nmme le proche parenl 
du Triptolfeme; pcut-^tre coQvlent-il d^allribuer au mänie 
mailre les origiuaua de cea deu;r fignreflt. 

Arlitur MAJiten*. 

I. Schneider, Die fr^tarue vom fletewiberge, Vienne, 1893 (= Aüp., tl, 

t. Friedflriclti-Wollers, n. ilBJ; cf, le 57* WiiteJtrfiRanasprogrvnifli de 
Berlin. 1897. |>, 25 (KekaU). 

3. L'dptaeiw H« Madrid ^ent d’etre poblid nsifi daqe le# £ijtv£aii/ii4Anifli 
(n. 1593-1588); ie teile relilif k c« ^liolo(n^hiea n’a pu fiicorß puu. 

4. [Tnduil» «ur b muiUMfU «ife I'huLcut^ par S. RMnach.] 
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11 [, — Le C^m oeBoeceb {CIG), 

II HO ftoratl ni exact ni jiinto de faire contmencpr co nouveau 
cbapilre avee rannte oü fnt d^linitiveineiit arr6t6, par rAcadämic 
de Berlin, Io projet Hu CorpusImaiptionum Graetamm el de son 
mode d'ex^cution. Bien avant {B15. certaius efforU. certaines 
reeherebes on ex pto rat io ns avaient directement pr^par^ les 
voias. Cesl ici nn devoir de rappeler pr^alabtcfoeot )ea progres 
accomplis au cours du pr^cMeut quart da aifecle : quäl que soit 
le respeet altach^ au sucebs d'une oeuvre, il ne convieni d'ou- 
blier, k son sujeL ceux Hont les travaux l'ont rendue pouible 
— Cyriaque, Sealiger, Spon, Maffei, Cfaandter el taut d'aulres — 
ni ceux anxqttels il u'a manquö, pour reusairt que des etreons- 
tances jusqu'au boot favorables. Milmeau-del&de nosfrontieres^ 
ou a SU reodre justice ä Segnier, ä Raoul ftochelt», k Letronne, 
en qui W. Larfeld s'est bonord de satuer un Boeckb frangais. 

Ni la Revolution de 1789, supprimant r^eadömie des Inscrip- 
tious, ni les guerres napoldoniennes ne compromtrent sdrieuse- 
racut les prog’r^s de l’dpigraphie; bien au conlraire, les prdlen'- 
üons des;»urs et des meomtptiSIeskremiiT aux meeursantiques, 
leur enanie de se rdfdrer incessamment b rantiquilö palenne, 

1. Voir la Attwr da lurasvnl «t mii-juin {905. 
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Gammc lea PuritaioB d« Cromwell ä raatiqtiitä hiblique, fut une 
mode faeureiiae, en aomme, pour lea recbercheB arch^ologiques; 
l'exp^dltLOn d'Egyple, btOD qu^eUe ae dät avoir aon äquivalent ea 
Grice que Irenlo annäee plus tard, exeroa une iaüuence favorable 
ä Tessor de louLes les ätudea anclennes et, malgrä ies fuerrea 
inces Gantet, le nombre des exp Io rat eure, Praii(ais et Anglais 
surlout, allail Loujours eroissanl. Francois Pouqueville (1770- 
183a}avait aoeompagnä au Caire en 1798 sott matlre le ebirur- 
gien Dubois; au retour, äl ful pris par on corsaire, retenu pri- 
sontiier en Tiirquie jusqu'et) 1801 ; le räeit de ses aventures, 
par« en 18AS sous le litre de Vayage en Mor^e et ä Constanti- 
ntiple, lu) valul le posle de consul de France ä Janlua, puis 
(l8lo-17)ä l*airaa. Soii Voyafje en Grl^ce rääditä cu 

1826-27, Iraduit en alEenmnd dbs 182-1) csl rcmarqtmhle par 
rexactitude ilcs descriptioDs et tu nouveatilä desaperqus;ä ce 
poltH de vQc.il nons Importe beaucoup plus que r« llinäraire da 
Paris ä Järusaletn » de Cbateaubriand (1811). 

Mais, des 1800, onavalt mieux que cela b enregislrer. Le voya- 
geur anglai» William M. Leake (1777-1860), donl Boeckh a dil 
jusLemeni qu'il älall inter priutipei tiiuhrnni investifjatotei 
nnmerantlus^ apporJa aux recherches arcbeologtques une sürelo 
de goAl et une sobriälä do jugemant qui dontte un prii inesli- 
mable ä ses daeonverlas. On lui doit la tonibeau du roi Midas, 
relroDvä le 27 janvier 1800 dans la valide de Dogbanlu, Ses 
ouvrages furenl pubtids de 1814 ä 1846; il eul laglairc deluller, 

GOmme lieuleitatil-colonel, paar Findependanae de la Grecc._ 

Ediv. [Jodwell (1767-1832), sir \V. Galt (IT77-1S3G) accora- 
plireal aussi des voyages fort imporianls pour l'epigrapbie 
grecque; le derator ddcauvrll ea 1813 al acquil ä Ölympie une 
tablalle de bronze fori cdlbbre [ClG. 1) ; /GA. de Boehl, 110): 
l'ioscriplion qu^elle jwrle reproduU un traile enlre les Eldens et 
les Rdrdens (teT; xzi tsi; Ei^-asist?). Ca lexLa archaique, 

qui ramonterait, suivant KircbholT, ä 300 av. J.^C. oL mdma au- 
deti suivanl Boeckh et Franz, es! le plus anaien traile en langue 
grecque doot le lexla soll parvenu jusqu’ä nous, ^ Les noms 


friSTOlKE DK» £TUD£S D ^PrE^Hil'niK CSttICüUe tT( EUIIOI*« l(tR 

de James Morier i^va^a^o pabliä en 18IB), de J.-H. Kinncir, 
pälUsent ä c6!6 du Irgp Thomas Bruce, comte d'Hlf in et 

Kincardino (I766-1S4I), ambassadeur d'Anglelerrc Constanti" 
noplß cn {7M, qut achova par se$ ptlla^as brutaux la destruction 
des seulpturea du ParLh^noo (ISOn), soas le mauvais prdtaxte 
qu'cn IITölecomLc de ChoiseuMjOurfieravait rapporläon France 
uu fra^mfinl, doputs loiigtemps Lombä, de la frise du nidme 
tcmple. Cc vandaiisme archeologique fut toulefois ulile d [*äpj- 
graphie : les u Elgnn Marbics », achetds en 1816 puur te comple 
de ri-:ini anglais^ comptenaeat tiao Lr^ rjdi& collocUon 
cr]piiüa$ grocquea» 

Lc Daocmark, dfimeur^ juaquo-14 unpeu enarmr^p prodtiiBiL 
[ireA<{tJia on mAriie temps les ^pJgraphisLea MüDlcr (man en 1830 
ev&que de Seeland), Akerblad et Brünsled (1780-1842); ce soqI 
iie$ COJT1 men Laten r« pluIAL que des Voyageurs. Le premaer s'oc* 
cup>e eurtouL des inscriptlon^ ayatit iraft au chrisEianisme; ses 
diesertatious (ISli^ (816, ^8i8p etc.) aoni r£digäes eui lalim 
Akerblad ecrivit cu (802 sa xar rinstription ^g^pii&tme 

de Üoseiiet adress^ au Sglee$tre de Sacy et quelques 

disserLalions eo ?aogaeiLalieuue(lSt 1,18l3j82j); le Iroisieme, 
eu t 82Gp publiaen aJJemend eL en fraa^ais ses V^gsges et Ite- 
cherc/ies en depnix Pau^ntas Jusgu'd n&s jours (2 vol*)» 

En 1822, commele CfG. eläit en pteiue päriodeile prcparaLion^ 
paraissaicnt ä foi$ Vtipigrummattim Graecorum spicUegiiwi 
de Friedr,-tiolÜ. Wekker, ä Bonn, et Je recueil plus importanL 
de Pnedn-Gullh. Osann, ii Mna: Sgiioge imcriptionurn aniigufi^ 
mm Gr^fc^irum et LaimaruTit gttm in iiineriiujs suis perliuiiamt 
GaUiam ei Btitanniitm faeiisej^sctipsti; — les Insüripiiones tirae- 
€ae anfigurs monumentis ei htirts depromptifie (Saint-Peteni- 
boiirg) deF.iiraefe; — diverses mnnographles de J. de Btaram- 
berg (mori en 1832) sur des insertptions grecques dit sud de 
la Russie: avanl darriver k B^eckhj il faul faire tine 

place LouLe speciale a deu^i äpigraphistes fran^ais: lUoul Ro- 
cheLle et surlout Lelronne^ 

R^uul Rochelle, ui en 1789^ n^avait eacnre que Reule'six ans 



KEVLie AHCdGClLOGEOtJE 


quaD^l partil k prämier lumti du C/G. ■ pmfesäeur au lyc^e Loms- 
le-Grand et ä TEcole UmmBltf membro de L'Acadfnue de$ lus- 
cripUans dfes ^8^6, prafe^seur d'archiiologie dcpub i82U. iJ 
avait publiä eelle m^ma anaee ses Aniiguil^s g^fcgues du Bos* 
phorc Cimm^rienj qui devaient appeler i^aimee atiivante les re-- 
inarques de Bkramherg; dh$ 1817, un important memoire Sur 
uu€ inscripiion grecque troti&e^ prh de Cutmmo en Beolre\ des 
1813, ä vingt-quatre am. une iVb/e cwceniant mie iascripihn 
grecgue iracee sur une caisie de muinie eggptieujie \ son acliviie 
tie devalt jemals seraJeutir. Ed 18-4l^45p nous retevons^ dans les 
Memoires de IWcademic des läseriptionepXVii, p^ lOl^dcs Ques- 
ihm dtfAhiofre de fart discuieeis ä ruccasion d'une imüripiiaa 
grecque gravee sur une tarne de piouh et trüuvce dui^ füämeur 
tfam siatae unfiqHe de : deu-sc ans plus löt, rmscriplion 

avaiL ete dechiffree par Lelreniie. Boeckh^ le plus äquiiable des 
hommesp le campte parml sesmeilleurs coUaboraleyrs; ce fut Jui^ 
eil qiielque Bortep qui donua l'essor aux eludes äpigrapfiiques 
toudianl la Kusüie m^fidtouale. 

J,-.Ant. Letronne (t787-184B) dtait Partien; : mu d"uDe fa- 
milk pauvre, ü dal so former Jm-mftme, voyager(i3l0-t2)avec 
un riche etrauger qui Ikmmeuaen divers Heux et eotummeDt eu 
ItaJie i>ü e! cupia les inacriptio^g grecques de Floreace (carnel de 
voyage chez M. üasimir Stryieiiski). UEs^ai sur la tvpoffraphie de 
Sgrueuse mi v» necit au. X-C,, qull Üi paralLre k eon reLour^ le mit 
aussitt^ten ävideitceet,deslSl6, comm6 Raoul HocbeUe JUnlrait 
ä rAcademie de^ luscripUoas. 'Ses memoires du articlesäonl ex- 
ir^mement nombreux^ egalemeiit dUtiagu^ par k sagaeik et Ja 
aürek de lacritique, moin.s IranchaatSp moins iurbitrairm que ne 
le fürent parfoia ks canclusions de Boeckh. U a six rendre pkine 
justice au CIG^ (doBi il vil paraltre les deux preniiers vulumes 
et la moilk du 3*), cd le ci>nsid6fant comme un imperUsable 
iitQuumeQL de 1 äruiiittoii allemande» SignaloDs quelqiios-^unes 
de ses publicaiious les plus importajiks ; !S2|, Uue imcripiioti 
qrecque eouieiumr tmr peiition des prfyres iftsis u Ptot^rkee II { 
— 1 8iäp Dettx inseriptions ffrteques grue^es sur le pgtine iftitt 


tÜSTOIJlK Dl£$ ^UDLü D lie'l1fK4lPUie {iHJSCl^UK ÜS JCUKOPi; lll 

ttmplc ig^ptien c^nunant dts decftU mttius jpar ie prüfet 
BQ ISh*)} i| cLublit d^liQiLivfiin^nl une ntthodB 
po«r t'eiploitalioD des sources hiafoHijues, dajia »es Hechefcbta 
potte servir d Phistuire de Pitgypte som ta dominalwn des Grecs 
et des flofHains, lirces des ijiscnptions //recytteji reiaiwes d ia 
chroml<iyie^ d tettji des arti^ aux usayes eieih ei reiigteux de ce 
pugs. Toute $a vie, aaaa aegliger U rßale du munde grue, il 
rcsta lidbJe aux borda du Pfi);on ctle, comme un maimmeuL 
piipilal, son Inncripdon grecgue de Jtosetlet texte et Iraduction 
htt^rale ttecompaguds d uj\ tümtHentaire erdigue^ /tisiortgue ei 
arcbeoiogigne (1841Sod Ojuvre devait ^Iracuurounüe par |a pu- 
hlication, ea jjarliu posthume uL d'ailltturs machev^e, du Pecueii 
des hiscriptionsgrecgueset iaiines defEggptg (1842-48), unchef- 
d’oiuvre inconleste du critique peufitraule et föconde. Le gou- 
verneaient fran^a sut appreeief l'homme k su valeur : mspec- 
teur des eludes, direcleur Je La Bibliothiiquo du ftoi^ professeur 
d’archSologieau College de France, garde gdneral des archivea ; 
iJ ne manqtia ä Lei rönne que Jo irouver auloür de lui une opi- 
nion publique et des confrbres h La fois motus prompts aa dö- 
eouragement cl pour vus d'ua peu plus de suiLe daus les idees. Sou 
Corpus egypliflu eüL demonlre, au besoin, qtie ses iravaui d© 
deiail ne Le reudaient pas incapable d’une ceuvre d ensetubLe. 


L'Academle Royale des Sciences de BtrJin, ü quj revient Je 
Irfe» grand meritc, non d'avoir con^u. mais d'avoir fait aboutir 
Ia colossale entrepräse du Corpus fTisertptiunum Öru^comm, 
avait fond^ en 1700 par J« premicr des rots de Prusse, a^ec 
Leibnitz comme direcleur, On seit quels ddmiJis bruyanis son 
President Mauperluis, vers 1750, eul avec Je maihdinatrcien 
Koenig et sott defenseur occasiounel Voluire, doal la Dia/rtbe 
du Öocteuf Aiiakiii ost demeurde celthre ; car Freddric II, dans 
son large dcJecliame, la peupJait Tofoniiors de savanls intcrna- 
lionanx, Les guerres qu'on appellc, Outr©-Rhin. Freihetishiege 
une fots lermiudes en 1815. ou se mit i r<euvre et l'Academie 
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euL le bdnheur de trouver ausstld'L, deux fibdes apr^s Gruter, 
un dcml-si^da apr^a Donali, rhomme de la Situation. 

Auguste Boeckti {178S-iÖ67)^, nö ä Carlsmhe, elail depuis 
1811, aprliS avoir cnfieignA i Heidelberg, professeur h rütiiver- 
s)te do Herlin ; depuis assez longlemps, iJ pr^pamit sjLStaat- 
Aaus/iaUimg der Atfieneir (jui alJait paraltre eti 1817; il avail 
Ircnto ans, ane volonte leoBce, un jugement sür, la resoJution 
d*aboiilir coüle que eoüle — k mieux ^Lant, Lä »urtoul, reuaemi 
du bien —,ijine grande scionce, acquke par d^ncessauts Iravaux 
succfedaul k l'^ducalion de promior ordre qu’il avail reque. Son 
cndlre 6lall niluslre Friedr.-Aitg. Wolf, k criLique d’Qombre, 
l’auleur des lameux Proi^ijomines de 1795 et qui no devail 
mourir b Marseille — qu’en 1824. 

lks 1813, nous l'avons dit, Boeckh accepta la eharge el sc mit 
ä l’cBuvre. Snn premier soiu devail 61 re ^videmmeDl de rectieillir 
les G0D9 inscriptlons alors connues, avant rndme de songcr ä 
les likposcr ou äks criliquer : it fallait se procurer d'abord la 
mallere du travail. Lui-m6me, dans sa präface datäe du 10 nc- 
tobre 1827, aprbs unc d6linitiDndel'6pigrapbkquenousn‘accep> 
Ions plus el tm resum6 hisLorlque des travaux aut^rieurs aui 
sie ns, explique avee asses de ddtail materin gno modo colUeta 
lit. Ce 3* paragraplte de la pr^face esl surtout un long cala- 
loguo de sea collaborateura de tous ordres et de lous pays, au 
nomhre d'une soixantaine, Le premier de tous, si Ton penl em- 
ployer ce mol dans son acerptien la plus large, e'est encoro 
Franijois Seguier, dont k 5* volume intiluk tadS/ 'EJiXphSKw» 
esl ün indei, dtspos6 par ordre alpbab^lique el 
suivi de trois autres : -süm XpwTutv5rj rerrpapiv dva;; imcripttoitei 
quae irt mtigiiU auctorifnts continentur-imcnpHones quae ifi 
qemmis. in sigülöt, iit statuarum basihus^ sob iUmtriorum mto~ 
n/m tapitibui etc., icutptae sunt. C’eUit tä une base d'operaliona 
incomparabk, Le 3* et k 4* voluntes furetu aussi iitilisSs, de 
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qtsa Ja bibHographiG uniqucp cot^sUtude par h cl 
Jfl 7*j feperii^ium aucMnim in.sm)?nVAe^ mriSiquas ediderunt 
usqiie ad a, MDCCLXX^ II fallait ividommeal parLir de Ist : 
Immanuel Bekker (1785-187f}t le futuzr SdiLeur d'AKsLote et des 
orateurs atliques^ fut aussilAt etivoyfi ä Paris pour recueiIHr ]ea 
^icfieäae de Pourmonl et du compag-rton de Clioiseul-GöufOert 
ViSloisDn; en m^^me temp^^ H rendit compte de Toiiivre de Sd- 
güierp dont K.^ß. Hase, aide d'an lldlbne fort suspoet, Theod* 
Sypsomos, avait ealrepris la iraaserlptioa dans des conditiotis 
uiädiocremeaL beoreuses. 

Boeckh availS k Badisposiiion Je$ divers recueib anterieurs : il 
cHe ceux de Gruter (P" kd. au 1G03)» de lleinedns (IG82)* de 
Spou (t68?!). de Fahrelli {1099). de Muralori (1739-42), de Doni 
(^dite en 1731)^ de DouaLi (1705), aUofumt ajaute-il ; mais 
Cola n^^tait rien* Il fallait chereherde toutes parts* aurtoutpotir 
les ciaquaate dernierea annäesp dans ksjouruaux scieatißques, 
Jes catalogues des Blustes, les r^eils de voyageSt etc^, les iQserip-^ 
tiena publikes eu debors dus Cürpits* il imporLaU par dessus iout^ 
puisqu'on eatreprenait uHe «Buvre aussi colossale, de ne rien 
Hügliger ponr la rendre plus compitte et absolumenl achiellep 
e*est-4-diro deprovoqueren quelque sofle et dWploiter aussiI6l 
les d^couverLes nouvelles de jöur enjour muUipli^es. Boecbh 
ne c^da pas k la tentattou d^aUendre !es r^sallalSf qn^an pouvait 
escompter si brillants, de raFranchlssemenil: prochain de la 
Grfecot convaiucü quo mieux vatml, par la piiblication du CIG*^ 
contribuerä r>äclat des futures d£couverlos qu^en oomprontoUre 
te r£suUat par au ajournement indäiiiil de sa publioalionr U crul 
dcvoir^ daus J'iatärAt et pour le plus grand probt de Fdpigfaphifv 
grecque^ so räsigner k faire uno ceuvre qui devait utre ä eomplä- 
ler prosque d6s !o lendemaiii de sou apparition. Quand i\ laue, 
eher Sfls eollaborateursp eette Afimamtatem M^raiitati^m a6 
omni remotam inmdia gaae piisifhs invadii animm^ il d^ß- 
Qissailijuffte dix jours avant Navarm^un dlat d^espril qui tui esL 
personnel et qui tu! fait, comme h etix toua^ le pluf grand hou- 
neur. 
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II stifßrAU de traDscrire celle liste pout conoatLrc les iioms de 
toue ceus quit en Europe, travaillaient atorsaux progrte da 
graphic grecque ; Boeckh eite naturellemcnl ea premi&re llgna 
des Allcmands ärudits; mais naus voyons ä leura cdlds des 
Am^ricains, des Grecs, des ItaUeas, des Holiandais, des D&nois^ 
dos Busses, des Angtais, des Suisses« La Franco est fort coiir- 
loisemcQt Irai I6e : GtrZ/orfim princip^$ iUteratores $eduta el li” 
6enii)i$itn« — > exactitude ctobltgeance —mf adjtmerimi, inUio 
IL Q. Viseonhts patiio post obiit — en 1818 — , mox Lefron- 
fiiMs, HadolphtiS lioc/ttfUus, S* Martinus, Boissomdus', jEyyptiaca 
/ta»d pnuca, ünteguam edermtur — en 1821 — , Jomoedtts miAi 
concefsit', ia&idm,^uae Alitsei Pariuensis imeriptMaesomnesaeri 
mcisaa ct>fi^infnr, Ciar&c$is cemes ifiusirtssirntts eptsdetn Musei 
eotiservator, jtrms piam ptt&tici fierent jtirts — cn 1826 per 
tfasitim admemisit. Lora de la refonte de 1873, on ne dovait 
pn» trouver partout le mfeme d^sintdressemenU Berlin Tut donc, 
k partir de 1815 et snrloiit lorsquo la circulaire de Bopckheu date 
du 15 jaiUet 1822 : Notitia CIG, samptibia Aradetjtiae Borimifi- 
pae edeiidi^ eut donn6 los grandos lignos de i'otivrage et fiiiit espe- 
rcr iitie publicalion prochaine, un ecutre nnique de renseigne- 
monts, le ddpöt aniverael des mat^riaux du CiG, \ peine avait-il 
ilä neccssairo de faire romarqiier, comme devait y revenir Phi¬ 
lippe Le Bus en 1829 daas sa tht^sesur VÜtUkrde rEpip-fiphie, 
qu’une cotlection d'inscriptions grecques 6tait la coudition 
presqae absolue de le connaUsanre du grec en tanl que langaeet 
per dialedes et de U vie grecque, publique ot priv^, dans »es 
plus intimes ditails, 

Conrnaent Boeclwh nfdomia"l~il cette abondancede n^nldnaux^ 
D abord, i1 faltail choisir,exc|ure ddlihdr^menl tonte inscriplioa 
reconnue fausse, reldguor dans un appendice touta inscripiion 
grave ment snspecte, et renoncer d transcrire ceHea qui ne nous 
soni connues qne par des lexios d’anieiirs ancioa», ä travers 
loötes los incertiludes de la paldographie, y coojpris la copte 
pnucepfi seuU le Marmor Adu/itanum de Kosmos Indikoplens- 
tbs (n» 5i27) devait faire exception. Mais t'auicur esl alld plus 
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loin : (t^cla.rant qu* Loule lebende de mannaie ou noddanie^ frap- 
pÄe en möme Lemps que l'effigiG ol ]«e emb^änies spdciaux, osL 
du ressorl excitisif i)e ia niimisTnatlquo et Irouvant d'ailleurs 
qu’il n'y a de commuD enlre cesl^endEiaet les inscriptions 
ardinaires que l'atitiquit^ des caractätes, il n’a voula en accueW' 
lir aiicune; mais, pour cea mftmes raisans, il ndmet les inscrip* 
lions des pierres pr^cieiises grardes, des vases ol des sccaux. II 
a cgnservfi )es plus minimes et ics plusininteliig'jbJes fragmenls, 
sachnnt per expärience que tont pcut servir et que lui-mi^mn a 
pn restitiicr une inscription fori mallrail6e, copi^e par Cy- 
riaque d’Ancöue et d^da^gtlee parifuralori {CIG. (7f 1 A), II ne 
Uli suffil pas que les caracttres suienL g'recs : ii faut que Ia iatigue 
lo soit ausel; les tahufae Htteris graecis confectar que les so I- 
dats de Cösar trouvferent dans le camp das Hrhetii {BG, I, 29^1, 
ni en g^a^ral les lextes des Gaulois qui, abslracUoo fade de leur 
litleralure saerfte, in reii^ttis fere publicis prtv/jth(}Ufi w- 

ihnibn^, Httfrii GraecK uluniur [BG, VI, J4), n'elaient maltiire 
du CVG, :ce qui ne diminue en Hen ritiilil^ qu'ils präsenten! poiir 
l'hbloire de l'icriture. 

Jüsqu'tci notis n'avons eii qti’A Jouer; ce qui suU mdrite sim¬ 
ple me nt des circonalances aitenuantes r Scutptores, dil-il, e/ fül- 
IttitlurH falhtiU^ ün tie ennnaissaitaiorsaneun moyenmdcanique 
de reproduetion ; 1‘eelampage n’älaii guüire vulgaHsd, le prä¬ 
mier dagtierrvo type date de 1839; des lors, reftiscr de reproduire 
eö gendral le dessin des ntonuments ligards qui portent le leite 
n’esl, aprbstout, qa'aa Idgilimeiouci d'exactilude, Bneckh songe 
aiissi ä ne pas augmenter detnesnrdment le prii de Touvrage, it 
ne pas Iransgresaer los limites d’arts disLincls : Non mim com^ 
nuseen^j atiium ßnes mni. Ce deraier motif, laut fonnalisle et 
abstralt, n^est pas iniliscutabte; Ia chose sHmposait, c'est Tesson- 
liet. Los iascriptioas, suivanl ua nsage fori ancien, sont trans- 
crites ea lettres capilaies avec, en regard, une copte en letires 
minascules toules les fois que, par Jeur importance ou l'mcertb 
tu de de lear texte, dies paraissent en valoir la peiae. 

En ce qni concema la dis post t ton proprement dite, Boeckh, 
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peut-6tre soua h presaiati de Ja n6cesait^, peut>£tre par^a qu*!! 
glail impossible de cUsser aulremcnt une quanlUe aassi 4norme 
de materiaux, a pria an parli mfimmenl houreux. II esL revenu ea 
principe i l'ordra gÄogfapbique suivi jadU par Apianus et Aman- 
tiuset abandonnä depuis iroiasi^cleSipuisqueSmetiaactlous aes 
Bucccfiseurs s'en äiaienlScartes. Ealre lea troia pnncipea de clas- 
sement, d'aprbe lecoatenu, d'apr^s I’dpoque, d'aprbs lelicu, c’est 
ledemierquiüenibleäpreinlbre Tne^lrele moins ietelligeal, et 
Je prämierqni paralt T^lre Je pJus; BoecJcIi a dälihdrlmenL 
6cart6 ies deuxpremiers commepr^seatantea g^n^raJ, lo aecond 
surloat, par trap peu de ccrtitude. Do plus, laadis qu'en latia la 
langue^pigraphique ne vario pas beaucnup d’un pays äun aulre, 
il raste au contralreen Grjice presque autantde dialcctee que de 
cil6s; la centralisation romaiDO cst tout ä fait difierenle de ca 
qu’on pourrait appeJcr, au siagulier ou aupJuriel, Je f6dämlisme 
JiotljniquG. L‘Ordre GhroDoIiigiqae proßterait cerlainemeat aux: 
queslions de linguistique et depal^ographic; aussi a-t-il suivi 
dans chaque grotipe, aulant que Je purmetlait alors Tdlat des 
connaissances. Eofin l'ordre par ctasacs est präcloux, Enalgr6 
son impr^cUion, quand on se irouve en presence, pour un senl 
pays, d'un trbs graud nombre d'iascriptioas : cVst ainsl que^ 
dans Je l, 1 du CIG.^ les ÖBO lextcs atllques donl sa compose Ja 
Pars It sojxt räparlis eu J2 classes : 

1. Aeta pübUett inuiruj et poputi, unwenitatam et eoltegiitrum. 

2. '/'äbtiiat magUtratuiinit 

S. Catahgi ei micriptwntt mititaret^ elc.; 
m coEitmire, hs. 52 iDscriptioas de Megäre qui formeot k 
Pars 111 ne sont Tobjet d'aiiciine subdivUlon« 

Äinsi, la valeur de k diipodtion par dasses n'esl pas mSconuue; 
eile esl setikmcDl rentiifio ä sa pk^je^ cksl-a^dire, qiiand eile est 
iDdispensablet e-useeond rang, Ub qui se präsento esl denc 
pkc£ d abord dana kPfflfj qnc lui a^^ignek g^ograpbki 
et &1l le faul, dans la dai&st qui. d'apres aoi cunlenu, eat k sienne; 
eaGa, s il esl po&sihle, au. rang que la Chronologie permet, süre- 
cnenL ou probablemeuti de lui attribuer, lea teites dal£s directe- 
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meat on par «onjcctura pr^eädant las lextes dont rfen ac porrnet de 
soupQOdDtir r&ge ide). On p&rt ainai du principe le plus sär pour 
fimr par le plus diacvtable. D’ailionra, Boeckh aall fort bien que 
l'ordre g^ogrsphiqae a'asl pas toujours dune absolue sitretä, 
aoit qu*on (gnore ]g licu exact oCi E'iDScriplion a ratrouv^e, 
soiLque ce Heu exact no soit paa Je v^ritabie Heu dWi^ne ; il 
s’etcuse, il se jusUlie pJutfil d'avoir parfoia coojecturä dans Je 
Tälablifisemcul ä sa place de tel od te) lexte \ Quae sietti incons“ 
taniia videiiittTf teiat in ordiimnda /lujusmodi materia itieons* 
ianitam judicip temperatam praestnra per/isclae sed infructuonae 
consiiitdiac. G’eat 1& une garanlie de prudence el de moderaLion, 
dans une Uebe oü ceaquaJit^ssonl si l]äces5at^e3^ 

Une premifere parlie du CIG. ost soitstrailo ä l'ordre gäo^ru- 
phiquo 1 flon lälre mferne : Tituli {tntipiissima istriptnrm forma 
uu^niom, justifieceUe anomalieapporeute. De pareiJlesiascrip- 
üons eiig^cnt une reproduction, an commentalre, uno ctilique 
tonles sp^ciales, exlraordinairoment d^veloppfees par rapport an 
resto; Jeur groupemeni Importe äJ'bisloire He Talphabeti enlin, 
nn gratid nombre des fabilieations de Fourmont prfetendant ä 
l'arcbalsme, il imporlait d'eu finir an plus töt avec les inscr. 
Fourmofiti fpuriae, La Pars 1 comp reu d doiic ilJ inscripliotis 
aiitbenliqiies, suivtes de textes de Fourmont loDguemsDl dis- 
ctUfes : on est d’aecord pour reconnaltre que tonte cetle partie 
fait le plus grand honneur ä la sagacitä de Tauleur; mfeme il 
s'esl piqu^ de bieuveUlance, quand il termiae son requisitaire 
par cea mols me jtti non ffhriotae captatidac cattsa 

nrqne rnyenfi ostentamU hi convinceadis Ais moMumentis Ver¬ 
sal ns stm» sed ut Fonrmo;i/unt absohere possem non opiaverim 
minus ^nnm judexxquuseibonus reum tnaihthmoeentem quam 
luixiitm inoenire. Est-cc botitä pure? sereuH^ impassible de la 
Science? dcuccur alTect^e du ebat qui a saisi la aouris et joue 

1. S&Qi doula» ü flVftpirfoiB trampt ou tromper^comiBa ki prou^ia p^r 
ezemptft Th- Hjeinich (Ret?u£ ifej Gfetqtut^f. t. 185^7} podf le CI=G. 1940, 
qui eit I Lürt rappunl ^ CurfuiJ jlü lieii de In Cf^lep ^Od vldUble pn^fn dWi- 
grne; mms eee erreun chvi lai £00l bien empUunaelSe«. 
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peii ÄVfiC öliß? L^Äülcijr böüI äL sos atnis itttimes Iß 
sava]«Dt> 11 aurali raoQlrü sans doulc plus d iniiutgöüce, s it 
s'älait apöf^u que les copiea f4ilß$ pour 1ü CIG* dlaieiil prise&j 
pon pas sur les papiers origloaux^ maU siir dc$ cppiefi dö]ä prß- 
parpes prabablt^EiißiiL pour Tijippressioa. Sa orilique n an ßst pas 
moias jüsle; towlelois^ jusqu'ä m cerlam poißtp alle »o Irompe 
d^adrassß (Ad. Wilhelitii Anz. der phiL hhL CL der Wiefi^r 
Akad. 21} jujlkd 1901]^ 

La iüjrraiti üpö fois deblayß^ il 5*aUaquß ausäUöt au ccBur dß la 
place : il commenco par rAuiqae^ De 1ä| pour ue rioa laisHer 
dcirifere lui, il gagna la Mfegaride^ puis le Piloponnese; apres 
quoi, il peul aller de TavauL et sß dirlger außces^iveoietil vers 
les divers P*^y^ harbares, cn Iraversaut d^une parL la Beolißi la 
Phoclde (ayeo la Locride ella Thesaalie) —■ ict ftuil le 1*^ voltuue 
—, d^aulre pari l'Acatnapie, l'Epire, illlyriep la mer lonienne, 
le» Incerli in Graecia toel : aUi^i s'acheve la Gr^c propre ment 
dite. Decriyaut eosuite autourd'elle uu cercle de graud rayou 
el parlaul du nord pour coatimier par Test oi le sud jusqu^krex* 
Irkmo oecideuL Boßckb explore los marchm de tHellenismen la 
Macßdoioe el la Thrace^ les Ile» de la mer EgöOp l'Asie en com- 
tiicD^anl par la Carie et recuoalant par te lilLoral jusqu^k la 
Bilhynie — fin du 2* voluuie —* il rejoiuL la Mcditcrraudeoriea- 
lale par los proviuces iutkrioiirea; puiSj ayanl peafilre jusqu on 
Perse, il viont depouillur k üoti tour le cootineal afrlcaia^ de 
VEgyple el de rElhiopic a la Tripolitaine; pai U SicUe, riialie, 
!a GaulCf laDrelagUiet etc#, cette Odyssee alteiol aon torme a la 
bnd'unS* volume^ Divers appendices oal oHd jugds ndcessaire» : 
Inscriptiones ineertorum /e^oFuin,iu»cri ptiou» c hrdlio n ne» qu^a vai L 
specialoEuoiil diiidi^es UalTei^ ImcriptiüFies subtHiieim, ^ddeiuda 
Gl cQrrigenda eiige» par le» progrb» de la scieucii ou par les cri- 
lique» d^adverBaire» mn u^gligeabte» et qull fallaiL bien mettre 
k profit ou rdfuler. EoBu trois Sudes: conslitiiaieut ä coL eaorme 
r/i«>utrrtif eommo uue Iriple clef ^ Tun, bibüographique; Paulre, 
des malleres^ dana Pordre ou elk» avakutdld pn&senlees; U der- 
tiier ■— l easeutiel —, de» moU el de» ohoae»^ dispusd par 
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chapjtrcs, et,dans cbaque chapUro, auivanll'ordre alphabflliquo. 
Alors et satis mime alteadro jtisque-lä, rAcaiiemiB Royale da 
PruEise devrail ölre i aon aiso pour priparer des auppldmeiits ; 
nous verrons plus tard qu’alle a Fall micu); oncoröi 

Bocckb, nous 1’avons vu, a reproduH ses tuxles en uae double 
cspidilion, la pramifere ilanl aussi eouformo que posaible ä l'o- 
rlgiual par les lellres el par lea Ugnes; U eDumfere les signOiA 
doQt il SB aerl et re^retto de ne pouvoifj vu 1 impoi:'lauen de 
Pouvrage, employer au besoia des ca^aclisrw de oouleurs 
diverses. Quaud 11 l’ü fallti absolumeul. tl a recouru ä la gravufe 
sur acier; le resle du temps, U adoplo les caraclbrcs d'impri- 
merle en usage ch&z lous les öpigrapbislcs auglelSf nolanimcnt 
dans les Tmeels in varmi^ couturk» af Eiirope, Äsi^ attd 
Afrka (Cambridge, l8!Ü-23) d’Hdw.-Dan. Clarke. Le com men- 
lairsi criltque et befmeueulique, est la vraie partte scienlilique 
de l'ipigrephie- celle-ci, eu alTet, en laul que Science doio, non 
pas des collections qui onl ile failes de lous lomps, mais de la 
Constitution de la crilique. Aüssi la secondo moitlfi de la prdface 
insiste-t-elle longtiement, donnant h la fois d excellents prin¬ 
cipe s et des BJteraplca q«i ne sont pas loujours bten choLsis. 

Lanleur a lenu a loul dirtger en deraier ressorl, ce qui iiu 
signiße pas qu1l n'ait pas eu des coUahoraleurs, dans la partle 
critique. Parfois, il a lu d’avatice certaius fragraenls ä l'Aca- 
dbmic royale. San commenlaire, dit-il, cst aussi bref que pos- 
sible, porce que l® Clfi, n^esl pas destind aux ddbulaiits J toulefoiSt 
ce commeutair«, criliqua ou paliographique. oous paralt bien 
long parfois, k cöle de ce que Ton Irouve aujourd’bni dans les 
Corpus. Ccla vient saus donle de ce que la science, ä nolro 
epoque, s'est beaucoup vulgarisee, gr4co a des Irmlds speciaus 
el coraplets, qu'il est tacile d'uliliser qiiund on feuillelle les 
rscueiU. Bneckhse difciiild'avoir abuse des conclusious fermes; 
c’oat pourlanl cel abus qu'on lui & parfois reprochl» nnu saus 
quelque raison. H n’esiste, ni criliquo ni hertndneulique 

spdciale k l'fipsgrapbie, mais uu redoublemenl de difftculles t 
Cum iuteiligi aeripta negueant nisi emea/tata naguc emeufiafl 
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possi/it TttSi ifUcUeciüf Cfists iftcipi poicsi lust übsoliUtt 
prclaiion^ neqae inlerpretniio ntsi absolute crüL haec inier se 
puqHUTit. Ajoiitons quB Ja plupöJ^l des laxtes sont Iron^^Si cß<|ui 
est daos Je» manuscrils le oas la moias fr6qu«nt. Pour sß lirer 
d'affaire, ü tmi uqo longue exp^rieoce; il conviejit de s’lslto 
faaiiliarLs6 avec Ics formulcs IradilioiiiifllleSj de leoir compte de 
la pal^ographißf des dteneasions des lignes ßü sail les avaa- 
Uges, popr lepigraphiate, de ricrilüre <npt]^p3=^te^esl-i-diro de 
cetnsage qai faisait cmployerä chaque ijersiii üa fa^roc nooibre de 
leUres symätriqcieiiieiil disposfies ligne ä ligne —^ d^observetles 
rythmeö, d*fitre versfi daas l^enseinble de Ja philolegie^ de ne 
pas trop s^ötonner des vörilables barharismes que Tom reaconire 
ni des d^Faillaeces du lapidde. 
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L’hiBloire dB la peiaKire en Perso m witimenco gufere qu avoc 
]b iiii* si^bIb, ftpräs la chutc du Khalifal orthodox® do Bagdad ot 
la ruine d6finilivo do riquilibre du moode nuisulmao* Tanl 
qu'ollc füt SOUB la dominalioti des g^nöraui que los Abbossidcs 
lui oovoyalont pour la gouvorner, ol aurtoiit pour essayer 
d'^tOitiTcr on oHe loule velteitfi d'inilependnneo, puls sous ocUe 
dos (iynasüoa Jouale» qui secouferenl lo Rbalifes, allo 

v^out d’un® vie trop agU^e et Irpp Inalablo pour quo les arts y 
aent trouver un Icrraia favorabla i leur dSveloppomeol. Divisde 
et morcot^e cn royaumes aus froDliferes mal dSfiaios,, dont les 
dynastes, Saffarides. Bouyyldes, Samaoides, Ghasuivides, na 
songeaioot qu’ä se faira d’interminablea guorres pours’arracher 
quelques provißoos, la Pcrse ne rscouvra son ujiiid quo le jour 
oü rilkhan Houlagou l’out conquise au oom de son frfere Maok- 
kon-KäHn, empereur da la Gbine et suzeraln de tous loa clans de 
l'inuticnso famille alloique. En aomme, si rmTasion des soldals de 
Djiogiz-Khan et de ses auccessenrs ful, ä plus d’un pointde vue, 
ia cause premifere d'ltrfipairable desaslres, eSlo eut I iinmonso 
fiVänlage de r^unir ^ous uue seule au. Ion IS des coulrees qnij 
deputs la chute da la dynasüe sassanida, avaienl vdcu de plus 
en plus Isoldes, qul lendaient k une autonomie de plus en plus 
compifele et ä une hoslililö profonde les nnes conlre les aolres r 
eile las habitua ä Tidde de vivre eöte i, cÄte, fonducs dans un 
mdmo d(at pour pourstiiere un aeul et mdme hut. 

La conqudte d'Houtagou, qni rassembla toute la lerrt dlran 
au tour de l’etendard mongol, mit finäcetie fragmentaüon indd- 
finie; eile fut pour la Pecse Torigine d'uua fere d’unilÄ et d'auto- 
nofnie pol)Liquas qa^elle n'a plus perdues aous tesTimourides, 
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Nadjr Sbah el los AuUuas Kadjars, qa'i des beurescar- 
laiiiemGiittroublees,mais qui, malgrä loul, Eurantmoms sombres 
qiic Celles pondant leequetles Tempire iranlcn se distoquaU aus 
niains de dycaslies rivales, plus ou moins vsssales du Ehalifät. 

Ca lut seuleiucnL b Tbcura ob la Perso aut recauviä, dod soq 
iDdäpaudauca sous des princas iranieuSi cbose donl, en rdalite, 
eile s'esUoujoiirs fort peu soucleG, mais souautonoiute polUique 
S 0 U 8 des maltres qui suFeut la gotivernerr que Tart de la peiulure 
se ddveloppa jusqu'ä atiemdre la parfectiaa k laquelle Je porle« 
renl les miaialurlstes des dcoles du Turkeslan et eauz qui illus* 
irbrent !es memuscrits des hihlialheques des rois Säfävis. 

Ce n'est poinl qu'aus dpoques aaciennes de Phialolre de l'lran 
musulmaa,on ne Lrouve desUvrea orues de quelques peinlures;. 
niais lls sonl Irks rares et ces spficlmens de l'arl ancieu de la 
Ferse, uoa seuleuieat ne rappelteut eu ricn la faeture des cBuvrcs 
poelerieures, mals encore elles ne se rallachent poiut au müme 
sysliunearllstique, car elles ne deriventpoint d’une commune ori¬ 
gin«. L'un des mamiscrils les plus ancieus de ceLle catSgorie esL 
conservS k la Bibliolbeque Nalionalo sous le u* 17V de l'aucien 
fouds persan; 11 aetdcopie kla bn du xiii'siecle ou touL eucom- 
mencemenl du arv* slbele. On y lrouve deux trailes d'astrologlo 
et de cabale donl le second, intiluld a pour auteur 

uu certain Nastred-Din Mohammed ihn Ibrahim Ibii Abd Allah. 

Les peiulures de ce maQuscrit sonl des plus mediucres^ mais 
c« fall HO leur enl&ve rten de Icur valeur au poiut de vue de This» 
loire de l'arl, el surloul au poinl de vue de rdtude de l'iatllucQce 
de t’aft byaanliQ sur l'arl musulmau primilif. Elles soraltaehenl, 
en eilet, direelemeul ä cell es qui ortieul eertaias manuscrits 
arabes execiii^ pour les prioces Ayyouhiles, donl je parlerai 
dans un arlicle subsequenL, el k celles donl 41. W. Smirnow a 
publi« des reproduelions dans un fort inlercssanl mdmoire im- 
primd k roceasioii du Congrüs des Orieaialisles tenu k Paris en 
189 1 *'_f ces dernlöres etanl d'uae üpoque plus idcente, 

t. Et. A. CKBpHOffii. TfpeiikLii e ciume h o jiEyrwb Btusu- 

tiacKii» rpcBeocnxii, Ssiot-Petikrsboiii^, liSti. 


LES tC'lLES ttK PKtrtTUHlE M PEBSK 

En Eail, la. lüfeme inflaence qai fl’est esercöe daas laa rares 
ecoles de pßinlres qul vivaiool au am* siede eu Syrie, dans 
romplre des sullans deecendauls d'Ayyoub, devait se faire MoUr 
cheile* poinlres qui travaillaient daus los domames des Seldjou' 
kides du paysde Houm. Les proviacGS rduoiessous le sceplre des 
eulLaas tjirks desceudatita de Sddjouk qui s’dlaient instailes k 

IcoDioiii, flLaioutbysianüni&cesaulatit, siiioa plus, quo la Syrie el 

1a Damascdne, cl les Slusulmans qui les avaient couquises dlaiaul 
moins dvlliaes eucore quoceui qui dominaieuL sur lesrives de la 
mer de Phfinicte eL daus ies plaines de la Syrie. Les Turks qui 
rfeguaient en Bithynie et eu Cappadoce avaieoL apporlfi sur les 
rives du Potvl la meine civilUatioa rudimeutaire qu’ils avaient 
cODserveo depuis de lofi^s sibdes dans les sleppes de la Mon- 
gotie el qui esl eiicore ceLle dos Turks du Turkeslau russo el de 
la ßrande Boukhaiie. 

Les arlisltssqui travaiHerentpour les Sddjoukldas furenl uinst 
umenes a copier» ou du moins k cssayer de copter, avec plus 
ou moins d’hablloie, los ojuvres qu'ils avaieul sotis los yeui, 
e esl-k-dire les peialures qui omont les maausciils byiatiüns. 
Kn realile, ou ue peut pas dire qu’il exista en Perse uno dcolo 
qui s'inspira de la fadure des peinluros du Sloyen-Äge holle- 
niquej le mauuscrit aslrologique 174 n'esl porsau que par la 
laugue, et i) esl oarlaiu queles deus ouvrages quilconLieai soul 
des adaptalions faUes sur dos origtnaox arabcs, dans uu pays 
trfes dloigae do riran, dans uno langue qui esl le persan, pajce 
que Loui le monde dans Tempire des Seldjoukides considßrail k 
cetl« epoquo le lurk comma un idiome dans leqael tl n’dlail pas 
eldgaul d’dcrlre. Ca maauscril n'apparaenl douc pas k l’art per- 
san, el il sarail plus logique de le ctasser dans Tart turk prtmiüf 
inspire franuhemeiil de l'arl byianliu, si cel arl, od dans le iiays 
dos sullatis Seldjoukides du pays da Roum, avail eu quelque 
contlnuild, tandis que les cauvres qui le consliluenl rt’esisienL 
qu’k Tetal spqradique, saus lien bien visible les unes avec les 
autrask 

1 . Par eofllrt, il «l artiv«, l«» faremeal d'atllauri, qu« dw ffloüfi) d'ora»- 
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Ce n’est qu‘ä l'äpoqae des priuces motigoh que eommeacey 
au moiDB pour !a pcinture des maDuscriU, ta grande ire artis- 
tique de la Persc ol Vao. comprend aisdment que la dale de !a 
cosquile qtti Hl passer i'lras sous la dommatioa desOjiDgisikha- 
nides ait pour aiusl dire, le sigital d'une reaaJssance arUs- 
lique. Les priaces qui durant plus de quatrc siecles, depuis 
lepoque oü les Tahirides s’etaienL rendus peu pr&s indepen- 
dants du Ktialifat de Bagdad, s'^taient succMe dans les diverses 
mouarehies entre lesqueltes la Perse s'^laiL fragmen I4e, £LaienL 
tous des SunnileSj ul cn tout cas des Musulmaiis. Bien qu'ils se 
soienl habittids de bonne henre i tmiter les khalifes avoc k der- 
nifere disinvolIure et h faire cbßz mx ce qut lour plaisait, ila 
pouvaient seulemcnl lolercr un arlqui avaiL älS pfescrll par les 
tois de riskni; Ees princes mongels ti'ätatenL pas embarrass^s 
par de tels scrnpules et rien dans lour religion ne lenr dfefen- 
dait de repr^senter la figure humaine, 

Si les aris n'oiistaient pqur mnsi dire pas ehez Ics Mongok 
nicbezlesTurks, cen’filaitpoint q u’ilsfussoii tp roser ils,iaiaissini- 
ptement parce que les conditioas de la vie dans la Tariarie ^laient 
trop dures pour que les hommes pussents'oceuper äautreebose 
qa h. la cba&se et & la guerre; seutes, les femmes, au dire de 


meol^ga pviieulie» S Tart des Seidjoukidu d*Asie*MinetJ:n, ent tmiies 
dani da* tBinuMiiii grec*. Cesi ce qui sa rsamrqae, bd psflleuJier, dui la 
□is.gfw&43, Ca* motirt d'arneoieetiatHin qui foreul alnoa jatenlie du mesöa 
pefTeeUono** el ^ißcs par Itt artisla* de j'epaque du Seldraukide* out iik 
TOpnioli* et^ imitSt par toui« lea muaulmaDei de l'Agie aqlirieure, 

Ll itT tpersan cepi^ a l'^paque d« 1‘al*^ 

du^t laut h iLT* ei I« **■ hM«s dane In maaiui^ti eiMutie au Kaire soue 
Mautjöult*; le netkhi mamlotik lui-mSme qui, «peAdaal, parali«[ «i^. 

d" gf« ncstfai d« Seldj^u- 
kidw, 1*^1^ dB « iBaftu«nt, qw Mntiem ie BoauiBnEetDein du eom. 
wnuu« dB lar 1« Koran, nuemble i. n'j Irompor 4 cell« desVaui 

BmW, cwWmJi™ pnto de deui »4^1« ptus l«d. C’hI per rAierlKTdjac, 

...»““ÄnJrÄ'Ä'Ä 
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GaiDaume de Rubruck et du frire Jean de Plan Car{}iii, far- 
saieat, d'ailtours assez gauchement, des poup^es cu dIolTc des- 
tiQ^es ärepräaentcr, tant bien que mal, Itoga» ledieu Bupi^nie des 
tribus attalqiies, rAizalkl des Kalmeuks du Turkeslan russe. 



na> t. — tllitoir« flu K»uEa1i de Rul|i4 «d-Dln; tupat. fereso 1113; 
cdiomeBeetaeiit dn nt* lüele. 

Les Mangels qni entrbreut en Fers« avec les g^a^raux de 
Djingiz, puis avoc Hoalagou, commencbrenl par saccager taut 
ce qui leur tomha soub Ja maia; mais, quaud ila furent instalt^s 
dAfinitivetneat dana ce paya el qu'Üs ti'eurent plus la crainto 
d'ca ötre chassds^ i)s s’aperfjni'eat sans peine qu^oa y fiiisait des 
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ceuVTOs qii^€ R no Irouv'iiit iJjmi h &UCUI1 do lours Com me 

r.hez loüft les primillfs, la pei(it«re des scisnes ordinaires de )a 
vie et des poriraUs letir parut une invenlion mervellleuse el \h 
SG iTouYfirflnL ainsi tout nftlurcllcment porlds ä prot^ger un arl 
qui jMsque-läi n'avail 6lG que tolörfe, quantl il n’arait pas of- 
Jiclelienieat prohibÄ cl pouTsnivi. 

De plus, il GSl cerlain qiie larl de 1a l*erse avant 1a conqufile 
moDgote pi-tscntait h peu de chose prfes Ics memes caracleris- 
tiques que Tart lurk des äcldjoukides donl im sp^clmen nous a 
iti conserv^ dans le maaiiscrit tli, donl il vienl d'iMre parl6, et 
qiiG l'art arabe des Ayyonbiles de Syrie. On sail qiie In peinture 
de r^poque des i>assamdes nlnlluaGn rieti snr celle des aelisles 
musulmans, landis que Tarl hyxantiß fut k ml^me de leur four- 
riir quelques modftles. Cct art, mnlgre 1« pcrfecliqu h laquelle il 
esl porld den* quelques mannseriis grecs, ne prdsenle pas utie 
grandß variild eit “ prodnil des porlraiU admirables des 
dvtuigelssies, il donne pour les sebnes (iompliqu^es, ou loui au 
moins poureellesdans lesqiielles ligureat phisieurs personnages, 
des rtsullats beaiicoup moins satisfaisants, Lesartistes byxanlins 
^tnienl encore pkis embarrassesque Ics l^ersans ne le furenl plus 
tard pourdisposerSeurspersonDagesd'apres une perspective qui 
ne fiil pas itnpossible, ei ee de faul de composilion se retruuve 
dans toutes les peintiires imitC'CS decoUesdesmanuscritshysan- 
tinSt par eicmple dans celles qui oment les llvres armeniens. 

£n somme, l'arl byzantin, tant dans les peialures qai arnent 
les Evaitgeliaircs anclens que dans les mosaTques, est avant tont 
UD art de porlraita; e'filoit, au point de vae musttlntnn, le dd- 
faui le plus gnive qui se p6t imaglner, Bien que les E^ersans 
shiTtes se soienl de bonne heure assez peu emb&rrasses de 1a de¬ 
fense de reprdsenter la fignre humaine, il est cerlain que le por- 
Irail est le gen re de peinture qu'ils ahordenl te moins volontiera 
et qu'il* prdffrrent de beaucoup les sebnes de getire. Pcut-blre ce 
fait provient-il en partie des difficuUds que les ailistes iraniens 
ont rencontrbes qnand iis ont voulu peindre des porLraiU qai ne 
fusaent pas, par satte de leur ignomnee de ia perspective, des 
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Hessinspurement convenlionnfils; mäis il eat certaia qUD ]a ro- 
prösenlatioQ li’une scäne do balaille ou d'une d« rue teur 

a toujoura paru mmtiE repräheosiblc, parcc que les personoagi^fi 
qui y figuronl ne sont pa$ d^terniioeEel que, ä-aitf de trb$ rares 
oEcepUons, ils ne aoni pas des porlrails. 

Qiioi qn'il en aoil, d'une pari, Jes (Eiivres les plus retnarqnables 



Hjr. *, — Miradj-UBO)«ii; luppl. ton tS(V; kt* litcle. 


de Tart bpantin ne pouvaienl ^Ire que d’une assez faibb^ ultJilS 
i des peintres qni Tisateal eartout k repr^senler dea seines de 
genre, et, d'nn aulre eöt6, il est clair que les manuecriU d'ori- 
gine hell^ique, s'iis ee trotivaient facilement ä Sivas ou i J^ru- 
salem, elatenl iaftalmenl plus rares h Ispabaanu & Sbir&x. 

LacQBqaßte de TAsic par lea Mongols djidgizkbaaides eul le 
singulier resultat d'^tablir pour quelques anales un sjracr^tieine 
inatteoda entre des coDtr^es lo)aLaiaes,qui auparavanl n’avaient 
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jam&ls CQ <ju6 dos i^^latmns vsguos, el qui depuis se sonl per- 
dues de vus sans doule, raalgri les elTorls de la Russie, d’ime 
fa^on d^liiiiLive. Les Khakaas moagals, eouverains ä Khanbalik 
etä Karakorount, rdgaaienl ä l'^poque oii Koulagon viats'elablir 
en Perse, depuis Jes rivesdc la mer Jaune jusqu'aiix frontiiros de 
la Doogrie ; remparaur Koubilai, trouvant msufliaanls cea iiU' 
men&es domarncs, tenta la cooqufite du Japon el de la p^ainsute 
iDdo-chlnoise; i1 entrajl dass la poUtique de ces « conqu6ra&lsdu 
monde de ces dJihankoHsheifi comaie Ica oul appeles leurs 
panÄgyristee poraans, de faire administrer les royaumes qui leur 
^laieuL soumis per des honintes qui y fussent dlrangers, 
C'6laiL ävuilemment le plus sür moyeii d’eviler des rävoltes 
leujours k craindre dans uo empire anssi gigaulesque, qui n’dlait 
gufere qu’une eipression göographtque, saas fronliflres, ou plul6t 
avec Irop de Fronü^res intörieures, et saus un1t£, 

Cesl ainsi que eous le rtgne de Temperear KoubilaT, les gou* 
verueurs des douvie grandes divisions admEnistralives de Ja Chine 
(«tüg) äfaknl lous des llusulmaas qui, suivant Pimportance de 
leura vice^reyaiUds, portajenl les litres ehinois de tchingsaug 
iil'LSl»-ou de Fen-lchau jUtii. 

Le sitgede Bagdad fut dirigd par des iugenieurs chiaois» laudis 
qu'utt peu plus lard ce fut un ofßcior pomti qui envalüi 
rAnaam et le Canxbodge pour le complc de KoabiiaT Kiflu. 
Les leilrfts, bakhshis el aslrelogaes, qui accompagnaienl les 
conqu^ranls eUienl fortemcul teinl^s de cuilure chiuoise, la 
aoule qui fül conmie des Mongols, el l'qn sail que des adisieg 
chinojsvlnrcuten Ferse ä la suite des armfiosqui s’euBnaparefeai 
au nom de rempereur de Cblue. J ai cssay^ de meolpcr. daus im 
aulre Iravail S de quelle faQon l’art du Celeste ^Empire a iuflufi sur 
l’art de k Perse au Moyeu-Age. Si eelte iaflueuce parall s'*irc 
eierc^e aurtoul ä Vkpoqtxo des Ttmeurides d« Kliorasan el do k 
Transoiiaue, il u^y a gubre ä douler qu’elle ne se fli seulir 
au leademain de k cunquiio mungole; c'est k «ne appareuco 

l. Ce tnnil (wriltrn prochiinfnuai diai Ji Qazetle <ies fifdux-^rli 
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qut provienl surLoitt da Cö qua las documeaLs coDk^oiporaius des 
Premiers ilkhans de Perse aont de fa plusgrande raretü. L'iin dos 
manuscrits persims k poinlures !es plus aadens que Ton con- 
DaUse, TBisloire des Müijguls de A.la ed-Dm Djeu^emi^ nionlro 
bicn;p dans la seule miniatura quil cuaLJeuL^ conimants^esL exer-' 
cee aetle inDuauca ct aurlDut combiaD eile a etÄ compl6Lc; cel 
üxemplah'e^ esl dat6 de räumte 139D de Tfere chrätienDe^ al il a 
iii copi^ cn Porse^saas deuLe daas rAzerbeidjau^ pomr Ee setive¬ 
rain mongol auquel Ala ed-Dia DJeuveTm pn^seata tui-m^me son 
livfe. Lu frontiäpLc^ du maDti&cri^ qui contprend le verso du 
premier feuiltetet te reclo du secondi esi occupS par une pelu- 
lureä pkiuea pages^qui rcpr^seDle AJa ed-Diu* ägenoux^ offraut 
iia manuscriL de sa ehroaiqne au souvcrain de rempire ira- 
iiien, Arghourt; iJ est fAobuux quo ceUo peinlure, qui d^ail- 
leursesl d^une oxäcation Ires urdiciuire^ ait tellemeut enduni^ 
mag^e qu^l soit k pcu prhs impassibJe de la reprodoirei car eile 
repräseuLe bien ee qu^^lait, a sesddhuU^ l'äfl un peu gaucbe quI 
plaisatt aus princes mougols, et^ m loul cas, celin qui fetait offi- 
ciel i leur cour j Ü n^y pm a douter que celte peinluret cxficutß© 
tnul eutkre au Irait, presque Sans couleurs^ les ombres seule- 
fiueut iDdjquees par des LeiDies plaLes k L'encre da Gbmep ue sail 
L^füu vre d^un artisle qui s’esl luspiräde modblos venus du Celeste- 
Empire^ 0u pieut-Alre rn^me d'uu peintre chlctois qui cberchaä 
faire queJque chese dans la goüt persau. La facEure de ceUe 
peiuLiire rappoUe^da ith^ loin Svidemmeul, Jesdessins k la plume 
que Toü Irotivo dans les manuscrits lurks ^criis et illuslrAs. si c* 
fnQl poül skmployer puur des Cüüvres aussi m^diocres, dans le 
Turkestan cliiaoJSt par des individus qui ne cnnnaissent eu faU 
de producüous arltsLiques que Cellos du C6!estc-Empire, el udu 
les meUEeuresi de qui elaU d^ailleurs lo cas des Mougohqui vin- 
reut faire la conqu^le de la Perse. 

Qiioi qu’il en seiL coUe peinture par toiules plates^ qui se rat- 
taebe äoelte Je loul rExlr^me-Orienl c» particufier, k cello 

1. C« Mjuiiiicrit qt}i tsL ioiituEä parta lujoard'bui la * 

aii;m^roS0& la SepplamcDt Persau« 
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du JapOD, ue ßl pas longlemps les dälices des sujels des princea 
mongob et les arUstes persans ahandonnbrenl rapidemenl le pro- 
cödfecncamaien pour la peinLure propreraonl dile avec la gamme 
enltbra desmukurs. Oulroüve denomfareuxspäclmens do ceiiou- 
vel nspCGtiie Tartpersaa b rtpoquo dos Mongols dans uu manu- 
scril Irfes fragmenlaire de rhialoiro des priaces Ojingizkhanidea» 
perlte sous le rbgoe des sultans Mahmoud Ghazan et Oldja’iteil 
par Fadl Allah ihn Aboul Khdr ihn Uuuvafßk ed-Dio, sur- 
aommd Rashid ed-Din. Ce manuscrit {Sappl- pers. 1113) 
remoate Irbs vralsemhlableinent aui premibres annbes du 
xiv° skcle de IWo chrdlienne, et il serait bien btonnaat qo’il fOt 
de beaueuup poslärionr ä la morl de Rashid od-Din. ^crit cl il- 
lusträ ä une ^poque 8 laquelle Tempire des Hongols de Ferse 
^tait eucoro dans tonte sa splendciir, el u laquelle les eatas- 
Uophes au milieu desquelles les Tiinourides arriverent au 
trÖoe £laienL encore bieu ^loigndes, ce mamiscrlt nous oll re klui 
Söul taute une serie de spbeimeas de l'art iraDieii sous les rbgnes 
de Ghazan etd'Oldja!loa, peul-Slre mdme d’Abuu Said, landiaque 
la peinture du manuscrit de la cbroniqno d*Ala ed-Din dnone 
plutAL le geare de l'bpoque d’Houlagou, d'Abaga et d'Arghoun- 
On irouve dans ce manuscrit, qut esl d'une importance capilale 
pour r^tude des costumes des Mongols et de la Fa^nn de vivre 
des soldals qui tirenl la conquble de la Ferse, de la Chine et de 
la Russie, quelqaes peintures qui sont plus parttculieremenl 
soigu^es que les atilres, Celle distinctioit ne porte d’aillearsque 
sur le degrb de perfeclton de ces mmialures et olle n’indique 
pas qu'elles soient d’une autre facturc. 11 elatl Fatal que 
dans UQ livre historique qui coulleat ilü peintures, toules ne 
Fussen t pas egalement soignäes et que certaines d'entre cltes, 
spbcialemenl conliSes i. des artistes de choix, Fussent supärieures 
ä Celles, bcaucoup plus nomhreuses, qui ne representenl pas des 
seines d'une importance capilale. 

Le» peintures de c« manuscrit do la ebronique de Rashid ed- 
Din monirenl qu’au commencemeat du iiv» siftcle, cet arl 
persan-mongol blait dirinitivement formi et elles reslerool pro- 
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bablemeat tes diers-d'amvre de ce genre. C'esl la mSinB faclura 
el les mämes procedäs qae I’oo rencontre plas lard, pendanl 
prfes de dcux sibclea, dans lea mmiaturc^ de manuscrits de 
genres Iräs divers. Toutefois, ä mesore que i'on so rapproche das 
£poques modernes, la faclure un pen nide des peiatures du ma- 
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nuscrit de la chroaiqoo de Rastiid s'adoucit et les attitudes 
hifiraliques des personuages londeat k deveuir moins raides. 

La caractdristique de cet art irano-mongal, au tnoms daus ses 
(Buvres courantes, est cn eitel ia raideur presque gSom^Lrjque 
des persotinages; il fBut dire d*aiUeurs que le costume militairo 
des Mongolfl n'avail ea tui-cafrme rien de bieri plasliqiie el que 
cea guerriers bardäa da fer n'onl janiaU eu ia gr^ce elTätninäe 
des jeunes pages vfilus de brocard cl deaoie qui alaieat Tome- 


















132 

meol lie !a cour des S^Kvis. Les pdisiturG» d\m maausGrit de 
riUstoire de la ceaqiiäte du monde d’Ala ed-Din Ala Mdlik el- 
Djouvelni, ei^cule cepeudanl ä une dpoque rektivomeDt tardive, 
äla Jin du regne du Tlmouride Shah RokhBdkadouri cn 1 annee 
1437 de J,-C. präsenleuL un exempteremarquablß da cella fac- 
ture parliculifere i Tarl irauo-mongol, beaucoup plus encore que 
le manuscrit de Ja Chronique de RaebJd. II esiste pou d’cBUvrcs 
ex^cukea par les arliates de Persc ä rdpoque mongole qni aieol 
un te! caraclfero d hieratieme cl de cOBveiiüon, L’une de ces mi- 
Dtatiiras esl parllculieremeul remarquable k cel i^gard; eile reprd* 
seme lu sikge d'une furtoressa parun d^tachemeut mongoPr^duit 
k trois cav^aJlers pour les mäuies raisonsd'ecotiomie qui, dans las 
peinlurea du moyen kge acddenlal, raiaaieul monier Ibe iiavirea 
de guerre par quatre ou cinq marina. Le d61ail des cuslumes 
des aoldals de Guuyouk-Kban, des arniurea dont Jeura paLefrois 
sollt bliud^s, do Tappareil de$ mur« de ta forteresse est rendu 
avec une teile prdci&ion que la photograpbte n'aurail certaiae- 
meoL pas mieux fall; luais les cavatiers qui vieuueTit somraar 
la furieresse de reconnaiire rautorild de rempereur de Chtue 
aont aussi raides sur leurs destrieis caparaeonD^s que la tour 
devaiil laquelle tls soanenl de leurs iutmenses trempettes. 

Uuelques-uaes des miuialures doni est orud le manuscril de 
Ja Girouique de Kashid foul exceptioD k celle rkgle et les per- 
sonnages qui y sont lepr^senUs onl au couLraire uue lihertk de 
mouvemenls et une eipressioD si nalurelies qu'on esL surpris 
de ks rencoQtrer k ce degrd dans une «euvre d'art exkeutee au 
commencerneut du xiv' sikele, au fonddeTlrau, par des peinlres 
qui avaient adoptk la lechBique des mijiialurisles du Ckksle- 
Empire; maia c« ne soul Ik que des exceplkus qui sout loiud'ia- 
Grmur la rkgle. 

L’arl Iraoo-motigol resla oelui de la Ferse, ou tout au nioins 

1 . Ci mxauMrlL qui itt fragaeaUirt porte le o< 20a da Sopplioeal 

PiFfSA. 

Doiit i1 a iiä psfli plus biui (rebe f49'>; celts piintUK bcfs reprediiils 
dans fudete dt Is üasetU 4a Beau^AfU, 
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celui de Ja Perse occidentaJe, jt]S4]ti'ä uoe ipoque As&oz 
rieure au mHieu du Äv'sifeclo, et peiit-ilre möiue jusqu’ä Ja fin de 
ce sifrcle, On poaBäde un carlaiq nombro de maunscrits de eette 
^paque ornös de peinlurea qui se raltacbenL dfrecteinenl ä eelles 
donl iJ vtenl d'ilre parJi; en parliculier, truis beauE Livres des 
Reis, donl deux aonL datäs de lU! el de i445 de oolre bre, el Je 
maauscrit de ln CJtroaique d’Ala ed*Dia, dale de 1437 dont il 
eslquestJon plus liael. C(?Ue manibre un peu arcliaifqae et la 
facture Jiibraljque de ces peinlDree convieaaeul trbebien b l’iltus* 
Iraiion des scbnes bpiques du Livre des Roie, mieux que J’ari 
un peu mibvre el d^cadenl qui ful en honneur b Ja cour des des- 
cendanls des Sefis d'Ardebtl. 

L'dcole ifano-mongule a donnä narssance b denx proionge- 
menls qui out lous Jes doux produit de» ceavres remarquabiea, 
bien supurieures aux plus beDes peinlures des maniiscrits coa- 
tempuroinsdes Mongole, 

Le premierj Je plus direct, a fleuri k la cour des stiitaas 
limouridcs du Khorasau et du Maveraunübar, souveratns de 
Boukhara et de Ja vilJe fbertquc de Samarkande, piiis b la cour 
des Uzbeks, 

II esL probable que c est dans Jes dcoles du Turkdstan, rabme 
k l'bpoquo des üxheks, qu’il faul aller cherefaer tes veritables 
chefs^d’oeuvre de l'ari (lersau; c’esLde niÄme que losmoRqobea et 
lescollbgeablevÄsparJea princes timourides dans Jours capilales 
ont Jaissä bien loin derribre eui, au moins eomme gräce et 
comuie apleudour, Jes monuments des SeJdjouktdes et los rares 
cousiruclions de J opoque mongole, et qu’ila ont servi de pralo- 
lypes b 1‘architeclure des Sbfbväs, Les fiJs de Timour qui rd- 
gnbreut dajis Jos coatrbes de 1 est de J Iran, ot Jeurs descendauts 
qui dibrent fonder dans l'Inde t'un des plus grands empires de 
l’Asie, furenl, plus eoeore que tous les princes qui Jes avaieut 
pr^c^dbs sur Je tröno, les prolecteurs des aiis, et Jes Jivres qui 
furenl iJluslres potir Jours hiblinthfeques conliennent les plus 
boaui spdeitueus de Ja peinture persaue, 

Les mimalures des livres exbculäs b Ubrat oti b Boukhara 
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pour les prmcös ümouridos du Khorasan cl de la Trausosiane 
tt'onl plus la raideut et l’arcbaismc des «avres qui soat sorlics 
de l’ficole moQgole de Parse, Sana doule, l’ou j- trouvo loojours 
les m6mcs faules de perspective, qui, ä moios d’une trlss grande 
habilude de ces docainents, reslenl toujour» aussi döcoocer- 
tanles, et les rofemes conventioas qui noua paraissent ölranges; 
mais, 4 mesure qoe l'ou ae rapprocbe de la Rn de la djns&lie 
timoiiride, en parliculier du rfegne du sulLrn Aboul Gbazi K^paal 
ed-Din Sultan Hoscin ibn Blansour ibn Balkare iba Omar- 
Shcikb, on veil les persounages preadre des aUiludes de plus en 
plus naturelles, ella parüe puremeöt couvenlionncUe diminuer 
d'aulaat ces minialures, L’un des maauscrils les plus 

cutiena denl les peinlurea apparlienneut 4 cette penode de 
rhisloire de l lran, l'Apocalypse de Mabemel, counue «eus le 
nom de Ltiht el-joirid} ou de MiradJ-ndmih, presente encore 
ce caract^re de raideur, auquel il serail facile de reconnailre les 
Oeuvres de l'^poque mongolej möme en l'abseuce de tout indice 
pal^ographique; mais il faul remarquer que ce niaauscril a 
GiicuU dans la Transoxiane 4 peil prbs 4 la m^me 4poque que 
rHisloire d*Ala ed-Din Djouvelni qui perle Ic n* SuppL Persatt 
206, c*e5l<i-dire 4 une dpoque ant^rieure 4 cellc 4 laquelle en 
voll apparaltre les peiaturcs qui sont les chefs-d'oeiivre de Pari 
iranien, ceüe du regne du sallan Kemat ed>Din Heseln qui 
regna si mal ad reite me ul sur le Kborasan jusqiPen l'annie {306, 
Les procedSs des dcoles de peinture qui florissoieni 4 r^poque 
de Timour Kourkan et du suItan Shah-IlokH Bebadour, pour le* 
quel il se pourrait fort bien que ce magnißque mauuscrit ait die 
esecute, se rapproc haient sensible me nt de ceux des peiolres de 
Pdcole mongole pure avec une teudance 4 moins d'erchaisnie, 
Les miuiatures du Miradf-nämih rappollenl, quotquelles soient 
infinimcut mieux executdes et d’une tout autre allure, celles 
d^une Ires mddiocre histolre des princes moogols djingizkba- 
nidcs de l'lran, qui fut mise eu vers par un nomme Sbems ed- 
Din Kasbi. Ce manuscrit, qui appartint 4 M. Cb, Schefer et qui 
porie auiourd'bui fe n* 14U dans le Suppldmoni Persan, ful 
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«nlumia« ea 826 de Vb^re, soil en U22do aolrei™, eous le 
rtgne de Shab-Rokh, par un artislc fividemmenl fori mddiocre, 
mais dont les procödÄs ae rallachent direcU>menl el aana aucim 



Flg. 4. - <£iEimt complite* d'All BMi luppl. turc 31^ ; I5S7 c|« j,-C. 


ioLermddiaire k ceui du peiDlre qut ex^cata les miuialureB coti- 
ranles du memuscrtl de l'Ilisloire des Moogois de Fadt Allah 
Ra^hid ed-Din {Sappl, Persan Hi3). 

Cesl b unc epoqae un peu plus hasse que Jes peintures des 
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m&DDSeril» de l'^cole timouride perdeat dälinilivement ce ca- 
ract^re d'hiüratisme el q ue l'on Tait pol ad re ea eile les proc^däs 
qui seront ceax de l'ecole s^fävle. L’un des plae beaux 3pecl<-^ 
mens da cet arl du Tarkeslan, qui fut si ricfae el si vari£, eet eer- 
tamemcut la premiar voliime dea ceuvre» du vizir etpo4te Mir Ali 
Shir N£val, qut esL coaservä ä ta Biblieth^ue Natiouale saus le 
num^ro 316 du SupplSment turc^ Ca spleudlde maauscrit, qui 
porla la data de la 934' ouDea de rh^gire, soit de l’annde 1527 de 
notre bre, a dld illustrd pur uu arlisLe qtii apparlient ä l'exlT^me 
fm de la pdHode limouride, el qui a caatiQuä k travaliler d Fle- 
rat aprbs la dl Ute d» demier sultan du Khorasan, Bä di ez- 
Zämau Mirza 1517 de J.-C.) pour les Douveatii maitres de 
riran oriantalj les priaces Shalbauides. Sa date le place dans 
les deraiäres anndes du r^gue de l'Uzbek Keuclikundji Khan, 
dcscendantde DjiBpiz^Khan par DjoudjL On ne sali st ce manu- 
scrit des amv res de ^äva! a äld illuslrd per un sc ul ariisie; näaa- 
moins celte suppasilian mc paralt la plus vraisemblable, car Tune 
des peitiiuroe, edle du folio 356 verso, o’esi poinl complfetemeol 
terminäe. 

Quot qu‘i) ea soil, il cst cerlain que i'on senL fort bien ä l’exa- 
men des six peifitures de ce manuscril qu’elles tt'apparUennent 
pas rigoureusemeal au möme systfeme arlistiquc, ou plut5l que 
l’arlisle qui les a exdculäcs selrouvail ä ta linnite de deux dcotes 
cl de deux päriades, Ce flattement el ceUe tndäcisian aont bien 
visibles quand on passe des deux dernibres pelnlurcs qui reprd- 
soBient II ne balaille entre les armäes d'Alexandre el celtes de 
Darius (fol. 415 verso] el Alexandre dans uu navire {fal, 417 
verso), ä la miniature de la chasse de Bahram Cour {fol. 350 v*) 
et il la morvetlieuse aeäue dans laquelle on voit le sbellcb de 
SanaAn riciter de* madrigaux 4 unc jeutic femme qui les 
äcoulb d'un air caudide et eptendu (fol. 169 r*). 

En fdl, Jes aix peinlures de ce manuscrit li'Ali Shir Nävai se 
räparlissBiit en deux groupes bien distiocls, les deux derniires 

ti üpt! peinlore de c* Tanflueerit s il* nnmtlaite dins Is Gvittti ftts 
BfiSia-ArK sc<ll 1B97, pap 11t, 
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qui «e rallachent directemcnl k Tart mongol des Ilkhans de 
Pcrsc, et les quatre premieres, daas leequellee on reconaatt k la 
fois ]es procMös qiii furent employSs par les petntres d« Sultan 
Hosem Mirzaetceus desartislea de tacourdes du lemps 

d*A]>bas et de Shah Soteimeu. 

Qtie ces peintures soient rtBtivred’uu seiil artiale oa qu’ou les 
veuille attribuer ä deux miniaturistes« leurpräeuTice dan$ te tna- 
nuscril d'un mima ouvrag^e monlre d’ime faqon certame que tos 
deux faclures, l’tiae celle de la Perse orientale, Taulra. calle de ta 
Perseda l'Occidenl, exislaleRt simullauetneniaii comuiencemant 
du xvP ai&cle et que Part des Sdfövis du xv-o» et du xvm* Stiles 
u'ast qri*aue Evolution de l'arl des Tiuiourides du Kborasan, 

Les specimens de cet art Licnouride, sous Jequel an voit därj^ 
poindre les procäd(§s des ariistes sSf^Ws du xvii* sl^cle, se 
Irouveul en assex grand noiobra dans les manuscrils coatempo- 
ralus de la ün de la dynaslie tiuiourido qui rdgna dans le 
Khorasau et dönllacapilal« ^Lail flerai. Gas sullans, dont la vie 
eaitouta uae ^pop^e, rappelleut les paladins de nos cfaansons de 
g'este, passant en quelques jours des splendeurs du tröae k la 
sUnatioQ la plus pr^caire, ruais ils furent avaut tout les prmces 
les plus artistcs qui aientjamais rägnesur la tcna dlrau ; Sullau 
Hoseln n*est poiut la tnoindfe po^te de soti ^poque et se$ ödes 
Verliesen tork oriental pourraieni blenilre sup^rteiiresäcelles 
de Mir Ali StiirNdvaT; leslettresarabeslui älaienl aussl familiäres 
que ta litldrature persauo, al son recueil dabio^rapbies des Saiuts 

de r£lsotärisme. Je JbJl n’estccrlainemcnl pas infigrieur 

ä celui qoe Djami Äerivit sous ie lilre da jJ'Vl Ces 

prlncos furent de v^ritables savants, qui, toute leur vie, cher- 
chbrent & g^rouper autour d'eux les bommes, persans nu turks, 
qui gtaiORt passis mattres en quelqua Science que ce fdl, et leur 
nom se place dans rhistoire liLläraira da l’Islaui ä cftl6 da ceux 
des Buteurs tes plus illuslres des littiratures arabe et peisane. 
U n’est pas surpreuant que dans cettc cour de raffinös et de 
beanx esprUs, ob le sultan et ses etnirs cbaimalent teurs loisirs. 


m 
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daos leurs Triaoons de porcelaine de Cbioe^ k rimer de$ mes- 
n^vis mystiquas, tout ie mondie ait raffoliä de hdJe^ peiDluteä. 
Lo soiiverain du Khorasan, Aboul GhasI SultaD Uoaefrii avail 
du faire rechercber dans loiila r-6lendue de empire Lea 
meilleurs EUimaturisles qua Ton püi trouver potir ülustrer las 
magmiiques recueila de po^aiaa qm aUereat Ggurer dana sa 
hiblioth^uo, k c6te des «Euvres du grand mjslique irauien^ [Vour 
ed^Difi Abd er^Rahman Djafni;, qu'il faisaiL ^akmeaL eopier et 
cnluminer k gtands Frais. 

Los mafiuficriU ex^eutäs peur SuKan HoseTu ibu Balkara sunt 
a<ise£ nombraux et ils pruviennent presque tous de la bibUd- 
Iheque des suUaus timourides de rilmdousLaa^ les Grands 
Uorjg^ob; quand, aprbs la ritiadd^lmiUve de l*empire de Timour 
et la fülle de l'inforiuuä B6dL eis-Z^riian Mirza a la caur du rot 
sefevi^puis chez le sulLan des Osmanlis, Zahic ed-Din Mühammed 
H^bcr s'en alla fonder dans Hude la durai^re dyuastie asiatique 
quä devait rd^jner sur rimmeuse p^aiusule^ it emporta dans sea 
ba^Qges Id plus qu'il put des Uvres qui avaient formd Ja biblio- 
Ibbque des prineessea aucdlres. Bien plus lardjcs desceadauts 
Ja conquerapi, qui eureiit tuus les lendances liu^raires ei ariisr- 
tiques des Timduridea du Khorasau^ firenl rechereber en t^erse 
les Uvres qui avaieut dld copifis ot ilEusIrls dans le Turkeslan^ el 
c'estaäugi que sous le regne de Shah Djibaa et d'Aureugzib, la 
bibliothequü des Grands Mnngols se Ircm^a possdder un assdE 
grand nombre dea livrea lÜuslräa qui avakni apparlenu aus Ti- 
mouridos deTlrau. 

L’üu de te» maatiserila {Suppidmeni Turc m) fut cupie en 
890 de rbeg., soit 1485 de uolre bre. par le c6l6bre callt- 
graphe SulLan Ali eUMeahh^di; les qualre ruinklures de ce Irfes 
beau manuscril, q«i cutRieni uncbokde vera de Sultan Hosein 
blaient attribuee^ par SI. ScbaFer k un peiuLre des pluac^lbbr^a 
npmme BehzAd*, Cette atlrihulion ae ac fonde pumt ^ur uue 
icdieaüon prÄcrse du manuscrit et, d ailleura, c*s peinlurea, 

'f ""“i" ■' Ci* !• 
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quolque Rae» el ^fradeuscs, n’otil rlea Je ai eilraordlnaire qu'il 
coavicnne de les Httribaej: a« c^löbrc BehnAd- Celles qui oracaL 
le ^ de Djami, q«i fit partie de la collectioa Schofer 

aprfes avotr appartcEiu ä la bibliolbique de rempcrour Shah 
Djihan oi qui sonl rueuvre d’un miniaturisle nommö Mahmoud 
(aujourd'fauiSuppl. Persao U4G),1iJi »oul sup^riaurea. L'bisloire 
de ce bcau livra, qui ftil copift cq 9015 de soU ea 4499 de 

J.-C., figalemenlparSultan Ali el-Meshhddi, cat curieuse el eile 
montre que les sullans limoiirideB de Tludoustan Ataicnt assez 
bibliophiles (»our songer ä enrichlr ieur bihllolhöque le jour 
miline oü iU monlaioal sur un Iröne qui avait et^; la convoillfie 
de loiile Ieur vie el pour lequei ila ti'avaienl pas craint de com- 
mcUre des crlmea loeipiablea, Cel cientplairo avail oPferl & 
Tempereur Djilal ed Din MohomniGd Akbar par un certain Mir 
TJiahirelil tlait sorti par la suite des collecliotis itnpßriales, daus 
lesqnelles 11 rcnlra en 1628, ßomme l’indique une uole 6erile da 
la niain me me da rciupeTeid" Sbaii DjiJjan au reclo du prämier 
fauillet'; * Aii nom du Dieu Cläment et Ulsiftcordieus IA la date 
du 23 du mois de Bahman du calaudrier parsi, data cerreapon- 
danlo au 8 du mois da Djouinada secood da rannte 4031 da l'hfi- 
gire (14 Kvrier 1628}, qui c»l !o jour btei de mon avbnement, ca 
livro e$t cotre dans labibliotheque de celui qui meurt du däsir da 
coulempler la palais da la Dlvioild. Ces lignusoulöleecrilespar 
Shibnb ed'DIn Mohammed Sbah Djihan Padi!>bah,1ils de Djihan- 
gir Padishab« ßla d’Akbar Padisliab. La valeuf de ca livre esl 
1500 roupies L u 

Las proc^disdal'^cole contemporaine desdemiarsTimourides, 
inlermediaires enUeceui das arüstesqui vteuraot souslas rfegnes 

L Fük t CelLe Hülir ■ Mpfoduita en Unfla la CatAl<>^a 

dt k t«il]e<tJoii 
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de Shah Hokh et d’Oülough Beg et ceux des peintres s£f4vis, 
se sonl conserv6s dans Lautes les ^eoJes du Khorasan el du Tut'* 
kestan aprfas la chute des Timourides jusqu'au eommencemonl 
du XVII* sitele, jusqu'&ij jour oü tes Iribus qui habilen L cette 
vaste conträe retombärenl^ et cette fois dähnilivement, dans }a 
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barbarie dont ies Timourides du Kborasan el de ia Transoiiaue 
avaienl essayÄ de ies faire sortip. 

Cel arl fat celui des Shelbanides qui saccÄdisreiit atix Timou- 
Tides dans la souverainet^ des pays de Teilrfme-est de Uran el 
de laus Ies princes uabeks qui n-eureut jamais de civilisation et 
meine de forme de gouvernement qui leur m propre. Ces 
pnnces sebomJjroQl k eniprunter, »ans y rien chauger, Ja tUn- 
latore de leurs pt^dfcesseurs el ils apptiquirenl les raemes for- 
mules de gouvememenl, en les laissanl s’abAlardir de plus en 
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pluis jmkju'au joar oii loute dvilisaLioa disparut ä BouJvfaarä^ b 
Khiva kTashkfinl. 

Les Hvresijui proviennent de ces^colea ne poinl Ires rares 

et ils camptoQl patmi les plus beaux exemplatres des cnitections 
orientales de la BiblioUi&que: leis sotil^ par eiemple» uu splen¬ 
dide exemploire du jtjr-Vi de Nisiäml ooptA en ifi37 de 

fiotre ^re par Mir AU pour le sultan uxbek de Khodjend, Äboul 
Cihaxi Abd el*Azi£ Behadour Khan, et Blustr^ par !dahmeüd 
(SuppL Persan 0B5)'; une copie avee de bonnes peintures du 
iledjalis ei-^ii.<hshak de Sultan Hoaein iba Mausour ibn Bai- 
kara dalee de 1S8Ö du J. (Sappl. Persan 115Q); un IrH bei 
exetiipUire du Bamtan de Sadij copie ä Boukhara par Mir 
tlosein el-Ileseitii et contenaQt qualre peintures; la seconde 
(foUo 37 verso) porle la meation du siitlan sheTbaaide About 
Ghazi Naurouss Abuied Uebadour £han, eile esl dal^e de 9&3 
de rheg,_, soil 1535 de J. C, ■ et le manwscrit a 6ih lerminä en 9G4 
dö I'lieg:, j söiL iSSG de J* C, (Suppl. Persan 1187); un beau ma- 
nuscrii d^uoc partie du Divan lurk de Nimm ed diu Ali SJiir Nä- 
vaf, copie eu 972 de Theg*, solt 1361 de J. C. (SuppL Tiirc 762), 
Irea vraisumblablemeut k Boukbara^ sous le regne du sultan 
abeibanide Iskender* et enün un manuscrit de U ebronique de 
Mirkhond (SuppU Persau 151) dont les pemLtires n'ont mn de 
paTtieulierement remarquable, mais qui est fort iitiportantr car 
il esl datd de 1604 de J.-G* el a prohablement öld oxecnl^ ä 
Khiva ou ä ttoukliaraf sous le r^goe de Arab hlobammed 

Les peintures des manuscriis exäcuL§s sousierbgnedes Sbalis 
Sofis ou S^favis (1502-1736) sonl ä premiere vue compt^lement 
mdepondantes de celtes des deux ^coles mongolo eL limouridep 

L dfu Sappk Pemn feU “Öfl, On roU parun d^tiil 

curieii« consbien rejticuüoD d’uo pireii iiifljiuacnt 4Uit longue : ti aopie m 
dftlJe de i'tnD^ 941 de Tbif. = 15J7 deJ.^.^ Lamfisque h derni^F? peiDlur?, 
«Iledei follos 4n4t. ^guM Miüimöudf av« ladaia d« 9^^ »it lS45 de J.-€, 

2. Uaa d«4 peiDiurea de cat eiecapiiin a ^ repmduile daa« la Ga^iic da 
B£{iiLt- Ari§^ Kirii 1897» pi[^39L La djie de U fou^tpüon d# « tnanuKrtt 
du aoiufuii 4 pif un de «ra poSMueiin qui a ehsni^ S&4 ea 99| 

d&os ciD deasem qui ett ujei dllbdle i deTmer, 
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surloul Chiles ([ue Ton irauve dans les alhums ou ]ea composi- 
tioDS indSpendantea qui ti elaicnl poiat defitm^es k pr«iiidre place 
daas des livres. Le $lyle de ces pemtures est intiDLTneat plua 
soupte que ceEut des miaialiires de I'dcele limatiiide etsurLout 
de cetks^ de r^poqse mongok: les personna^s n*y ont plus ces 
aJlures raides el compass^es qui en font aulanl de piqaets fich^a 
surdegmuds chevauE de hois, camp^s datts l'ininiohilil^d'allures 
invraisemblables, ot lears ropuvements, saus dtre encore trbs 
aature]s,ee rapprocheut beaucoup plus de lav^rild; ces tendaacas 
ä la sauplesse allerent si foiu que ces peintures linisseut dana la 
mignardiso ci dans Texag^ration de meavemenls onduJös qui 
d^hauchepL il'une singutibre facon les jeunes pagesaa sexc dou- 
leui qui porleul du viu de Shiraz dans des llacousd'Dr ciaelö. El 
cependani, cet att qut esL ai difTärent de scs devancicra n’est 
point une crSaliaa sponlapbe du gdale irameut car il se raUacho 
directement ä l’arl metigol et it derivo de Tarl linnouride. 

II exisle Lrfe» peu de documeitls biuanaat des icoles qui furetil 
inlermbdialres enlrecelles des Mongols et edles des Sdr6v)s, et ils 
sonl Irte lardifs; Tup d'cuxcsl up Livre des Rqis de Firdoust datfi 
de l«98 de l>re chrSliepne (Supplement Persan 490J, I’autre un 
mesn^vi mystlque inLUulb Mihir « Mouxht^ri de Mohammed ibu 
Ahmed Töbriiis ce dernicr mapuscrit p'est point dalb (SuppL 
Persan liOl). En loul cas, ce qii'il y a de certain. c^estque ces 
deux mauuscriLs ont ex^culSSr non dans la Transoxiaae, ui 
mftme dans Ic Khorasan que ies Uzbeks Sbeihanides üTaienl 
abaudoQPb aus Sbt4vi&, mais dans la Parse proprement dite. 
c*est-bdirc du eflte d'Isfahda, lo premler sous le rfegne de Shah 
Abba&I", 

Gelte icole paratl avoir biÄ fort res 1 reinlo en Perse; l'^cole 
limouride lui lit probahlemenl unc concumence lerrihle et aossi 
plus lard, celle dont les arlisies väeurent ü la courdesShcTbanides 
el des ÜKheks de Khlva, d'Ouratippa el de ßoukhara; eile resta 
foTcbmeul localiBbe dausrOuesid« Plran. dans tes rares cotilrdes 
auxquelles les Timourides n’avaiepl pas imposbleur domjnaljou; 
eile ue foumil que quolqnes cBuvrGs qui ttlierent preudre place 
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dans les hiblioth^uca d« Mou^afffirides, d«» SarbÄdarides, des 
Kurts et des djnastes lurkamans du Mouton Blaue el du Mouton 
Noir. En somme. cet arl fut Irfea secondaire eil iVrse et il fut 
complfetemeiji ^clipsä par eelui des Timoiirides, puis par celui 
des SÄffivis; il n’esl pas älonuant qu'il en esisle st peu de speci- 
mens, surlout quand on pense quelle ful la vie aventureiise et 
däcousue des princes h la courdcsquelsil puinetirireUu milieu 
de qucis d^saslres s'elTatidrferenl leurs dynaslies. 

On a vu qu'il n’esl poinl rare de rencontrer, daus des manus^ 
crits ea^cutus pour les Timourldes. des pcmlures dont la 
lacture et les procides latssonl d^qii pressentir ccus des arlistes 
qni travaillfereut pour les Sufis* Ou en irouve döjä quelques 
Iraccs. asaez faiblea d'ailleurs el Irfes reslreinles. daus Je maou- 
Bcril de la qni s« place laut au comraenccmeQl 

du r^gne de Sbab Rokb (Suppl- Turc 190). Bien que rinHuence 
cLinoise soil iKss visible dans ccs splendides miniature» et que 
somme loule, comme oelles du calalogtie d’ötoiles d A-bd er^Bab- 
man ol-Souti. cupio ü Samarkande cnire t*« et 1119 (arabe 
5036). dies se raltachent direciemenl ü IVl de l’Eslr&me-Oricnt, 
0(1 V sent poindro cerlalnes des caracldristiques de Tarl des 
Sötevis. en particulier la fa^on de Irailer les ßgurcs des person- 
nages etleiirs vdemen ts; ranis dl esse retnarquent surlout daris les 
qualre premiöres pdulures du manuscril des (suvres complde» 
d'Ali Shir Sövai, datfi da 1527 (Suppl- Tore 3t 6, foL 169,2GS, 350 
el 356), dans les irois jnioiatures du Maihzen d-fisrar de NiEftmi, 
dalddet53l\ quiael^ exictile pourle Sultan Aboul GhaziAbd 
el-Aziz Bobadour Khan d dans le roA/irf e/-£Arflr de Djämi, data 
de lA99 {Suppl. Persan IH6). Lespetnturesdecesdeux demiers 
manüscrils sonl signees, commenula v«plns baut, par un cer- 
lain Mabmouii, qni a dA, comme on le voil, fournir one longue 
carrit>re d qui pourrail fort bien «Ire Tauteur des quatre premiferes 
mimalurcs du mnnuscni de Mir Ali Shir, si Ion admd que les 
peiotures de cel excmplatre sonl duos ä deux arttslos distincts. 


i, peruLfl 
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Quoi qii'il mt soU, il ast bor« dadoute qu'il axtsla dadsla Khura- 
saa, daua Ja ^ramibra moiti^ du xvi* s[bclo(l>l9'9'1545}|, unevcola 
dnut las procädäa soui Turigiaa du caux das peiulrea qul illus- 
träraut los maauscrils daa Hobos bibllothbquos des rois Sof^vis do 
Porso. Par uno comcldoutie des pJus fäicheusas, tous les aulras 
manuscriUqui provtontiofll da ceUa äaola al qui oHstaal ä Paris 
da portent poial da data; moisJa paläojjrapbia, Ja papiar, la raliufe 
etd'autras ludicas uiaiiLrentd’uua fa^du coriaine qu’ilsse pEacedt 
tods eutra ias andees 1550 1 16DQ da uolra öra- Je plus reinar- 
quable de ces maituscrtls ost uii MMjdlis et-f>ush$fn\k \\i^ Kämal 
ed-Dia iäultaa Hosafd ibd Sultad Matisour ihn Baikara Ibn Omar 
Sbeikb, qui apparlinl ä Cb. Scbefer ol qui porta auJourd'JmJ Jo 
numära SuppJ6tnenL Parsau 1559 *. 

LcsmanuscHtsJIJuslrds ä l'äpoqtia des Sdfdvis sont fort noiu* 
brcux dass ioscdJJectidnseurdpdendes; aa n’ast pasque Jes rSvo- 
JuUddsaiodt manquö dans rempira des descendaals de Sbah Is- 
raaiJ et qua tas Jivres das bibJioLheques royales d'aiant eu bien 
des occasidds d'Stre brülös ou d'ätre audaulis d'uua faqon quel- 
Gonque^ mais ii astcorlain qu'il y aut ä oelte dpoqua (avi* al 

xvji»sifecias}uuosiirproddcüodd’oeuvrasd’arldoull‘eijecalioase 

rasBant Irop souvent d'une bdlivile ftaheus« et de prioocupatiöds 
eomjuerciales qui paroissent avoir vi£ completemedt etrangeros 
aux artisles de J'deole Umouride, Los muiiatures des Jivres safe- 
vis sddt souveul d'uae axdeutioa assez läche, pour ue pas dire 
idWbcre, el il est relalivemeol rare de trauver ua Irfes beau ma- 
öUScriL qui remonle ijcelle dpoque da rhistoire de rirad. Biea 
qu du ne puisse guere considdrer J’arL des Sdfdvis eomme uu art 
da ddcadauco, iJ ast corlaia qu’il esL beaueoup plua prdcieux at 
piue diiivreque eeJut qui fat an hoddeur ä la cour des Tiroou- 
ridas. Las peiDlres qui vdcuroul b l’dpoqua de Sbah Ismail et de 
Sbah Abbas peigoiranl volodtiors ies seines d’amour que las ar- 
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tistes limourides ont toujours traitSes ass^z maladr alte ment; on 
re van ehe, leura seines de hatall les sont pauvres et siches h cAtä 
de celles qul furent desslnfes pour les snltans de Ja famllle 
Timour, C'est aurlout dans las porlralts Isolde et dans lae eciines 
de gen re (|uc ces painiresr com me d'ailleurs las artlstas tndouSt 
ont excalld, beaaeoup plus i^ne dass les grandee miniatures; 
certarne portraits de jennes fetnmes, k demi voüees et drapdes 
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dane de longuee rohes da vetonrs hroebfi, de pages, d’olBciara 
uzbeks an Service des Sdifevis, de docteiirs soiißs an prifere», 
sont Iraitäs avec una teile scTenoa ai una sl grande habiletd 
qu'U est presqtte imposslble da faire mieux avec les convenlions 
de rOrieol masulman; c'est beaaeoup plus dans las SttfraAia ai 
dans las reauails de dass las at de portraits qu’il faut aller eher* 
eher les cbafs-d'eeuvre da Tarl que dans les Livres des 

1V> s£ME, T. VI. 10 
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Rüis OQ dans lea DiatoifSE des Pfoplifetes cjui furenl ciituminea 
poar la bibliolheqiie des souvcrains liescctidanls da 1 imain 
alide Mousa el-KaEem, Eq sammc, cet art, malgre le de^r£ de 
perfeclion auqueil'ont porl6 ceust qui s*y livrercnl, esLhien TarL 
d'uae loDguo periode de pais mlerieuro et d’accalmie, survenues 
d'upe fa^on Ineapöröa aprta dea atbcles de iragedie, pendacL Ica- 
quela laut ce qui vivail daas riran ne rfevail qu*ä la giierre ou 
en aviiit k caucbetnar- Lea rois Sfikvls, avec leui* ori^firse reli- 
gkusa Gt myaüqiie, furetil plulöt des amis da la patx que des 
lultes cotiUniiollas au cours desqaeUes ks Djiu^izkbaDides ei, 
apres gue, las TiDaourides a'älaient compläteineQL us^s i d'aiU 
kurs, qu^ils k vGulussenl uu dgr, la Ikrse avalL besoioj soiia 
peine de dkparatlrc, de chang^er de vie et de ne plus servir 
peodant dos skcks de champ de balallle b taus lea parlls. Si ke 
Sefdvia Urem k guerre c^^tnnie leurs predtosseurs, ckst que 
plus d'une fak ks drconslances ks foreärent ä tirer i'^p^e pour 
d^fendre kur empire cotitra ks attoques de kure ennemis et 
uon pour le piakir de foutnir ä leurs pan^gyrktes l'accaston de 
los comparer aux preux de la legende b^rolque et au Rouncii 
Iskender, 

La mani^re et ks proc4d6s das paintres de räpoqua s^fdvie 
marquanl la dernibra bvolution de l'arL iranleji; cel art uu peu 
mkvre et sauvent dicadent a subslste jusqu’aux epoques can- 
kmporaines sans suhir de changemenls notables aL surlout sans 
perdre ses carackristiques essenLielks. En räaHtd, l'art de la 
Parse depuis la seeande mollk du xvi’ sieclo est demeurä ä peu 
prbs au stade oü l’avaient ameu^ ks ^coles cnnlemporalnes des 
premkrs S6kvts. 

Las aunäes qui suivlrenl la chuLe de la dynastie Fondbe par 
Sbab Ismail furent ausst lerribles que celles qui avaknl vii l'in- 
VBsien desMonguls ou ks guerres que so firent les priuces timou- 
rides : Ics Persans purem croire un instant que c'en etail fait, et 
celte fois difinitivement, de t'unik de ieor patrie. Asservie par 
Iss Afghans, dbiivrae de ees snuvagea, mals brulalisee par Nadir* 
Sbab^ an butte aus convnilisas mal dbguis^es de i'Angleterra et 
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flti la Kussie^ la Persa deviat pendant de Iod^ucs aaD^cfi ta proiB 
d'aveDliincr^ et do eoDdoUiftres qui cherchaietil ä ae taiJler cie 9 
prmcipaul^s dans les däbrU de Tempirede Shah Abba^. L'anar- 
chie qut suiviL 1a mort de I^adir« ke d^aoslre^ qui marqubreui 
k court r^gne des prlnceA cto ia dynaatie Zende ei k$ premiers 
temps des suUaDs Kadjarsue fureulgikre^ propicaa k J'Mo^ion 
de netivelleii fotmuks artistiqyes. Lea quelques miniaturisLes 
qui peuabreulä iilustrer des livres au miJieu de ce chaDS se cou- 
lentfereni des proc^d^s qui avaieut ili ceux de leura pr^d^cea^ 
seuTs sousleregue des S^fävia. CVst h pcmesi Tau Lrouve quel¬ 
ques iraoes d^une ävoluliun de J'arL iraniea posL^rkurc ä la 
chule de Jlafortuuä Shah Sullan Oa possbde eepejidaut 

un tr^s beau mauuecril du Livre des Kois de Pirdoiisii datide 
i023 de L'hegirep soit de l'a^nie !bl4 do rioire fere, 1a Lreute-hul- 
tkme du ri^gue de Shah Abbas 1"\ donUes miumtures pr^seuLenl 
idenUquement Ich minies carackres que ceSles des manusurils 
etiltimiD^s SOUS le tbgm dos princes turks de ta dyuaslie des 
Kadjarsp priueipaleiuont ä T^paque du Sliah Felh AH {1791* 
La date et 1a provenance de ea Livre des Hais do font 
aucuR doute et il est Ires curkux de Lroiiver^ saus le regoe des 
Shahs SuBs, une 4eok qui eai uu comprumis entro les Reales 
seftivics et les quelques ecoles qui Deurlreutau xix-sibek a 1a 
cout des Kadjars, et que cetle feak mkrmödiaite proscuLe Jos 
caract^ristiques esscnlielles de ces demkres. 

Lkxisteuce dece fnanuscrit {Suppkritent Persan 1307) muntre 
d'unc fa^iiirrMutabk qiieks miaiaturisies persans du xue^sibok 
n'oQl meme pasinveuLä ksproedd^ et Ja faclure des 6eo!esqu"ik 
represenknip puisqu^uu eu trouve deja de beaux spfidmeus 
deux sibeks avant kur £pcique. It serail curieux de savuLr au 
juste daus quelle parlie de la Per;se sSf^vki et soua qucltes 
irtllitence^. s'est produtle celLe evolution de Tarl contcmporairi 
de Ia graude p^riodo de k djTiaslie des SoHs. 

Cct arL heL^roeUte el de trausition a d'ailkurs m rapidemeut 
coutamme et les nimiaturklcfl persans se suntempress^ d'imi- 
lor les peiutures et ks dej^srns europ^eus di^s quHk ks uut con- 
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el ils iriatKjo^nl d^aillours coinplBloiiiflnt d iot^räU do qii® 

les peintur^s de quelques mamiecfits uonlecuparains qui sont 
FruJicbeinanL copifis sur des deasioBf souvent fort (liediocreSi 
vcDus d'Oecident -11 ^tail impossible que cette evoliiUott fächeuse 
ne se produifltL poioL en lemps quo 1 iiiiportalioii des 

casques k pdtnle ei des Easib h pereusstoo. 

Oci voil qu^en sommet bieti qull sost ptesque lonjours impoa- 
sihle de mettre un uomsar ks peintures d*uii manaserit persaiit 
qu’il est rolaliveraent facHe de dÄtermiDor T^cole k laqiioUe 
«Uos apparlieouent; eksL Ih un rdsullal qui n'est polni k dö- 
daigoer et qui a son importante, caf^ eo l^abseaco d'aulres indicesÄ. 
il peut donner des tenseig'neroenis pr^cien^ sur Täge ei la pro- 
veoance d"un manuscriU La premkre fois queron se trouve 
devant tonte uoe colleclioo de Uvres persans enlnmmäs, oa a 
rimpressioEt, aprfes ksavoir parconrns, que toutesces teitvres 
0*^0111 aucuii Ikn entre eiles et que thaque artisle s eal content^ 
de siiivro son inspirallon propre et plus sonv^ent eneore sa faO'- 
taisie r c'est prtler auiE arlistes d’Oricnl plua da talent^ plus de 
yenuinentss qu*i 1 s jikn onl jartiais enj mütne dana 1 Occident» oii 
les arls onl eu une efflorescence autrement brillante que daus ks 
pays d'Orienl^ les granda mattres ontloujours eu dos prßcursenrs; 
un chef d'ecole n'lnvente jamaia de toutes pkecs la facture ot los 
proc 6 d 6 s quil eoseigne k ses disciples et knrs «Euvres ne sonl 
qne la r^ullanto d’iine loague ^volnlion qui sksl produite k Ira¬ 
kers les skeks. 


E, Blocukt. 
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S^NCE DU S4 reVHlER 1905 

M. denDünUGutatteat] a re^a de M. CJ^ai une letLre damüBnt quelqoea qqu* 
VfflUJC d^ilfl iur las fäviiles. qq'il pourvuit h Toll el-Ffarr en Eigjpl«. li f a 
reeuaiin d\x autnes exemplaim d« h maDf^al« jtiive racamntQiil signaT^ : deua 
de c«tii-ei noni dalfcs d» anoUs £ et ^ da findüpenüijica dt Sioa; ta pr«ffli^re 
^Lait da Taa 4,11 dtvleDt doßc da pKus tn plui prohablt qüt et itLr ^gyptien a 
^14 auLreroi« h ceotre d^ua eLaiilbfl^mti]! jtiif d'un^^rtaina iicporlanfie^^t qu'ü 
j m lita dVap^rer j trouTBr daa anüquil^a juivea, 

M. Salomock RoinaclL moiitr« laa pbc^tagnphiej d'uDt «[aiuauc tn brooxB 
cODferte «a Sgrpte^t apparKnaal i M.DalUri. Ella laprft^nte un Jeaae cair«^ 
Hör doat la t^e eil rauveita d'une dSpoaille d^^l^phaal^ le i^pa rappdlfl eelui 
d'Alexaodre la Grand e 

Gualara Sc^liimberger pr#fMla la pbcdograpbia d'un reliquair« d'argeDl 
bytantk dtt atu* aieda rtlrou^^ dam Ille de Mijorque, «t quiln btguea d^or 
byianlinet faiiant pari» de ea e&llKÜon. Le reliqualrt, retrouvl daitfl uti cthfTni 
dB ^ catbedrale de Palma, coalienL d'apr^a eei mseripiicinp. du Hflgde xainle 
Barbe et d» fragmeeta d'c^ de« taiDle foienae ei Paateleimdn. Lee qualre 
bagttta oni apparitau, la premt^re k la bmlfiiea Dubai^ seiende feinnäe 
d'Atexis Comnla«' k siconde, pMit^^lre ä la rameiise bitilltaa The<»pbBDD qui 
j iuriiL fait gnrer tfna nam i t6ih de celui de sao amant Jean Tiimite^; la 
A ua qlßeier de^ corps barbanss au b^tairiet de la garde imperiaJe au 
X* libck; la qiiatrk£ii}e,i ä nn Ehef des bandHi m Apililes ■ doal J« ac^m rerieat 
li rr#qLi«iamtaU Gurteui alix i* et ii” ikdat^ di^ni lei pcv^ffiti bfroiques da 
Q^ofto ägt arlBnlaln 

M, CcUigaon pr^nte une aquarelle pai Siibo^i de Paojtea» 

d'aprtt iiA graad kcyLbe alliqat A peinlunsi fraljcbrorntt lur fand blane^appar- 
teaaal au du Lourra. La rtpn^tnlie eel TufFraadfl au lombeau« Ce 

«aat, de dimeaiians muGilees, ulTrx un trii gTMiEl inlMt paur J hiitcLre de la 
peinLura greeque^car on «aniute qua^ daoi Jet ftgurcs pdaeipalas, les anüirea 
Seat renduta par le modelt ; c'eit rappti^boa dt Jam^tbode iaiuguNf par le 
peiatre Apollodore k tkiogmptie, Ce qui atm^rile paj rncnnM l'aUcELtioa, c*esl 
que le iDUtiiiuitQL füotiaire ßguri iu HcxiBd plao etL reprfteate kb pertptcti^. 
Lt kcTlbt du LouiTfl eiL ua eudeux leffioigaage du tanavatl^t q<ji st pro- 
daUireat dasi la pttabirB gnecque aiiitiBps dei euocttaflori de PolfgaBUif ire» 
Jet preoaifer» asa^i de Ja guerrt du Pilapona^ta, 

M. PotUer communique une ItUre de M. iJeaii RDuxaud, de Narbuiiae, lor la 
d^ccKtftirte d'ua ^ase grec 4 ICtallaur^t« C'eit le plus Impofiint ip^inen dt 
Test aüique 4 ßgurts noires qu’on üt tcicure rtcoedb tn Fnace- Le sajet« la- 
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compEet» paraJt a?oir riprS^antg ApcHon ei Art^mie iid cerr^ L« vale ap» 
pArlieu drall h la d#E amphor-es fiUrq 4 J<i; 3 ^ de style eucore innueDCii pur 

h3 f!)0-(inthiens I tanea d'aDimaijjr, daiant du mllieu du vi*aii^t. CVbL uu 
cotaapliütti^nt aus d^uferlea füites pur MM- Clere pL AifnauiJ d^Agael dans Ibs 
eiiTirOus de MerafiLEe. Le preuvs eat que lea Graes oal debooDe baura ax- 
piijiä letiT c^ramique jnaqua dsTii ealle r^gieii loiPtiüaa dp bpssln ic^dlteimp^st]« 
M. R^filbm ceaiiuue b de aon memoire sur la SAge^femme Spipm^, 

dapw UP Apocryplie cople. 

SK^NCE: DU 3 MAB3 1905 

Harny presepte ei oimmanla qusLarre grendes pliiacbes repf^ulopl les 
ipaeriplioEiB rupasLro d^pouvertei par je commADdai^L Deleuze k Ja gata des 
Clieurfa k qualque distAHoe aii S^-D, dlp-SaloJii dana le TidikaiL Cea inscrip- 
Lions, entremAl^es de Elgurea enrantiDpa representiOPL des bommes des oai' 
maui, opl l^objat d'une noUeii: de M. PiaouJld qui fsl ^galtmenL pr6fap||e 
4 J'AETüdätnie, 

H. UagpiL eoEnmunique urte note da U, Fr. CumenL^ correspoudantde i'Aca- 
d^EPia^ 5ur upe sULüe profepanL du IdiUiruEuta li'EmerUa (Espagpo]. Bit» que 
ia L^te et kes hraa aient dispsru« ripLerpftäLaliop de eetLe fLgure n'^Bi pasdou- 
teuse. Ule rapn^ale la Kronos miLliriAi|ue^ la deiöcadop du Temps ipfini, 

M. Anloine Thomas C^Ludie lea moLs ca/eu (moule), rj^iVJ^u eL — 

MM, Joret Et Boudi^Ledercq preseaLepL qualquea obseirationa. 

M. Omonl liL un mimoife aur la publicaljop des l¥o1ic« li ^iHraits de$ 

par J'Acad^mie dee inaenpLiaDs eL Bedea-LeLtres i ta Qa duxvui* si^de. 

Dlflulaby eoEntneacaU lecture d'upe emda sur la phiüanga grecque._ 

M. BrIaE pr^stpte qoelquet obaerraticTia. 


SßANCE DU 10 MARS 190^ 

M. Pflrrot, aeereialre porprLiiel, Inronpa l'Acad^lHje que M. Loir a dopnä sa 
d^iflsion de membre du Gopseil de pErractloPueoient de T^It da Utmt«, 
hL SaJacPon Hiipach anponce que \L Seymonr de Ricti, charga ri^una mhrr 
aiop ep £^ypte, a fiirgy* 4 M, la Secr^Uire perp^lual le tsxea de quelquea 
inuripLimu ipOdilfti pu tual eopUfii iiuqu'4 preaent, U prefulöre esL relulisB ik 
upe Pipedition militaifieeplrapfisp, flgua Je r^giiB d’HftdrifiP, coptra des irifapA 
dit» e Agrbpbagei qui bobitairai Je dMert eplre Thöbei tl Bef^niea. La 
SEcopde aat lipp dedicace de tfoia Juift aleiaadripa, b IrobE^me unc aigp^ur« 
dWiite, b qualriaffie uo oj/i-rtAöFi aor lequel eat grave m LaPenta;«. täU 
selb de cpIttü, M. Breocta^dirMtear du mus^e d^Aleaandrie, adraa«, par IVn- 
trefpiffi de M. de Ried, une dWictee iaMite k reraper?or Valeptini^ ^ A lä 
dM« du 22 ß»rier, I« ulrae m\»muom\n Ütit * M. Le S«r4taire torroftuEl peur 
lüi tmnonwr l'moiuLiiiMn feile pur lui, eu Tiliege de Ghiieh, d*un fcpilletdrM* 
pyru» conßnanl uci fregflic^l iu«i «nsldicflhle, «n g™-. j« practi^eer^ 
d UQ« rtee« du steil d'uue eilUgreojue de |-Egyple. Antifloouj»lis(At,üu»C> 
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C4l moaUrt qu« J^tfmp4rftur knquil rofldiL cetEe tiIE«, lai d^niiA 

le »4« CD rigu^ur i 

PbilippB B^rg^is^r pr^^anlfp da Ei pirt du P, Dfikllre, itae s4ria 
Upb«i Ui>u7^.i 4an6 Ita ff^aiElei d« Ja nterapale ailu^e pi%ede SiilnU^ldoDiqua 
k UarÜiigc. 

Mb ScMumbcrgvrIit uns aoia d« M. L. Bröliltif tur I« proLocole imp^riil deptiii 
li fondllion de l'Rmpir» TumiJci jutqu'i ll pris^dft CoD«UDt3nDp1fr par 1« Turcs. 
M* Br£hi?r älnblil dms »on eDaembIc, rhULoiT« diplamiLiqu» d«s empe^ 
reor tamainlou byMUlin^ o'a comnu, dapoii Auguste |uiqu'i Jiprifi^dn 
UDÜDoplep qüe deux typei de prulocoles, la prämier qui ae neacDDlre ditpuii U 
1 *' li^le ]uaqü'4 Hii^cEiuip k lacQnd depuli Hi^raüliuA [539} juaqu'ea Ce 
demier lype mirqueune Serie de rupUire atbc li trmddiOD f^Eaime etuDrelour 
A ll iridiüaii oriantule dea PidI^iii^m H de« S^ktifiidai, 

DjaütifDy kreoine ia leeUjra de adn mefS'Dtre sur li phnJange gtecque ulis- 

Mque. 

S£aNCE Dü n MARS 1905. 

M, Afaiparg adresae lu Sccr^tiire perp^tuel un iratiil de hU Lf'on Barry, 
membre de 1'Bcole rnn^se du Caifei sur un papyrue gtee de la colkctioFi de 
M, A, CattiDuf^ du Caire, qui centkni tine p^ilien des feffnien de Soknepakhu 
111 alralAge« Leclure en esl doanA# pir M* tl4r«>n de Viliefosse, La pdti* 
tAcn eel fionUvAe jur lei ttiflmes fiils quVDs autre nequdle rAcauLineat publik pir 
Äl. Nicole dans les Pnpyrui de GctiAje. 

L'Akademie procAde ä T^laction d^un menibredu €onitll da perfeelionnemcnl 
de fEcole des Chait^Sp en remptacemeDt de If. Jules üur, dämissiofinaire» — 
Mb LiiopDld Dailkle eil Mn i runmicnili» 

Al. Kenri Omant donne leclnre des CDncluftioas du rippcrft'de la comix^issiOD 
du pria SaiQleurfmoyen dge el Recaisiance). Ce priia Ale Agalcineut 

enUe Paul Duirieu^ peuf » publbaUan des Tri$ richm Hemts dit d’ue de 
Befry^ el M* F. MazamtEe, peurtes Midailkur^ffmt.itü du xf' sikk mtmUku 
du xfii". 

bk Philippe Beithaüoi prAicnle una aärio de docUEaenUauüArenient nuaveaux 
qu'il a racüjetUifl dant Je centre de la Qilnef et parmi Jeaquels KatruaTenl das ins* 
criptions arabesp peraanes, chineiaei du Chea-Si, du Ro-nao eldu CbanKiausgi 
iDtAressaoteaponr l'hisloire du mabecDAtisuLedarLi li Chine du Nord et 1 dUngajl^ 
fau el donnaol des renaeigucnieDii pr^deui sur k ef>mEauuiatd jidve du 
x*siAde Aiahhc d Kai-fong-rDu. — M- Berihi^lel raniEt L l'Acaddmir^ poiir 
deposAe lu Musäe du LouvTeii ane pierre aculpLAe^ dilant de l'ai} 5^ eE pro- 
tenint d« grultes bouddhiquea du dlSßlÄ de Löog-msß. 

M, GusUto Sdblutubergec lall uue eiunrnuoicatioD aur quelques sceaiijc du 
rojaucae deTerre-Sainle^Ce toalles sceauxde MeilEor de RavEndeE^ seigoeur de 
MarcelA«^ d^Atnaury R da Cuaignan mda Jeruiajeni al deCbfprt, de ßoliaii U 
d'IbeÜDf Higneur dt NapEause, el de Jean, Tieomte dt Tnpoll liprAi 1241» 

H. Charles Jarat A|udle laf ntols ■ cailktiXf Cayeux^ euau ** — MM. Bltu- 
tiloyn A. Thomas el BrAiJ prifflnient diverses ohserrtiiena. 
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SfiAJtCE DU 24 MARS 190(5 

M* SftjmcHjr de Hitci^ cb«rg^ d’uDe mtaaiöa «n BgjpLäp 4crit quIS ^ pu 
qufrir pour rAe&d^mlD quälre lolsdi^ papyrua : 1^ uhb aärie dt daeumedts £Tec& 
dei T* el Ti- fii&dfs dBcpuTflrti & Lfkoapolia {moyennä pnrnii leaquda 

m fragmeat da Sa werft du XVIR chadNe rOdjfSftäa; 2* eoTiröD 200 ffm^menU, 
doül pluaiBUTB du cftmcLIre lilHnJre, m ^rilura d^oioLique; 3* ua« saixiaLaina 
de reuilteU foplu dont d«ax palimpsesles; 4" ^ pappus grees carboais^a du 
D* p« C. deftouvtrift ^ Mftnd^ft [Dal tu). 

M. £daaafd Cuq faJl uat cammuaicuLlian aur ke rnftridg« I BtbyFoaä d'ftpr^s. 
les Idib de fliiniiDourftbi. — U. Opp«n priaente qiielque^a obsarvBÜüOftp 
M. BränJ pr^aenle uae Halt de naoLa qüi fftndant Itöa -rraisembljdala ropinion 
que le mot calfu (moule> aarftit pourorigiDe ktiom du bdurg narmatid de Caveujc^ 
Lkoti Dorei 4iüdie, ft propoa d^aii ouwrftge in^dll de Guilliuinae Bud^ : Be 
canoi^iat Aodalitait (tG33)j Ies rftriftUoPft dsi idMa paliüqttei ei refigieu^efi du 
gniad he]E£niste depüia 1517 ^usqu^ea 1535^ 

M. Bivilloullit une dtüde ftur L» inscripüotis d^Afnlen el 1#6 origide« du droit 
igyptko. 


SEANCE Dü 31 MARS 1906 

M« S. Beinftch monUe qae quatre staloeft de It colanu« Trajane, 
dftoi Ift KÄne de rembarqueoie^i dea Romtios k Anoöoa, doireat ^ire consi- 
Tuaa cocnma k r^pliqua de h V'enuj gcvtlfri« ft«ulpL^e par Arü^ailts 
pour k lempEe d« Vifuoft A Boa«, at les imift lutTeft comme repr^KutiLat Nep- 
tunfp Rercolfl el Pml^moa^Portunuft^ Lu i^pltqüe de la Fenut f^üTtiCrie eei par- 
tieulibremenl ImporUiileT patca qttklle riotinrme l'emplai d« roriginftl i Roms 
cQiume fllfttoa du colte, M. Re'in^ki penie qua k Venm j^enürtx evuiervie m 
LouTre ne pftut fttoir dtö, cotaraft ou le dlt, ddoooverte & Frejus^ cnftia qu*elle n 
prübftblamanl dk exhumae prAl lia Mftplei vers 1530 eL oferie par k condoL- 
li&re Reuio dft Ceri k Frun^^k 1*^. 

M. CkrnioDt-GftDaeftu äLudie uu des proftcynämes grftTäft par le« p^rias ftur 
les pftfou du lampte d'Ocirij 4 Abyd« el däEuantre qu'il cotiiieaL te nom d^ua 
perftonnagc nommd "Abdo^ongisure de la wüte phanlcieimG de Arrad (Amdua)* 
d^iftmqi ftfoir tu el ftdmir^ les merreUleft du iftactuoire dgypLien. 

M. S* Bei nac h tnnaaceque M. Seymonr de flicfii ^eKt qu'il puurauU le d^rou- 
lemanl de« pipyrua ftcliet^ psr lui pour rAcadtEnie et qull^ j h. retniuwi üne 
»erlft de cofiurute dato des r* ei n* tto!«, oCi il eat que«tiou de Lykonpolis, 
HOCD ancHra de Sioul, 

M»fUrillQut codüuuek leclnra desoa memoire «ur le« iatenpiioa^dMaitetj. 
SÄAWCE DU 7 AVBUL i905 

M. Philipp« berget priseote^ d* I« pari da R. P. Delall«, an« inaeriplion 
phtaiinennB lfmirte daitt I«» minea d'Uüque par U. 1« G«aie Jaenu« de Clis- 

bUHEWS. 
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Ai. Emil« Picot iitaoRce que !a ecmmi«iiDD du prii da La Gres^a a dhwro^ 
cs pHi i M. Effllia Roy pcur son ourrtj;« ialUuJi» ; MifiUre de ta fitoiim 
en Pmikb au *»'* 

M. Rann Omont tit uns notice aur un minuacril de la biblicilti^Da de Dijon. 
contcDBot un recoeil d'tndsmiea po^iiea rnn^aei. C« rolcme, eapii ä Paria 
daoe la leconde attnlif du xiv< liieta, a 4U miesrablemeat luir} i un« 4poquB 
d4ji ancieDDai «ans douta i la Hn du ivm» alAcle. 31 leuiilstj en anicnt eU 
ente?4»r 11 da ces fauilttta ent ft« TieannoenL retnouv^i i Paria «i un doutiäm« 
rieDtd’4lregfu4rBiuB!Dentf«ülu4 par un amiLcur pariiien, M. Adrian Dupoat, 
i la BibliothiNfua de Dijon. 

M, 1« [P E.'T. Hamy äiudie li nomcnclature ^aoffaphiquo du ImilÄ da pabi 
aignS, litt Jeirier 1^71, eni« te rtA Jwine I«“ d'Aragoo el J'amif de Tunis 
Abou Abdallah Mohammed «I Mastao^er. Si ('oo rapproche l«a ooraa do iieui 
{numfiVs din« cel ioatrumenl de caui dont ae aerrent lea giographaa el I« 
hiatoriens arnbea depui» Edrtarellbn Khildoun. nn roilqua 1« mjAUme auquel 
a’aUuqua la flotte de atinl Louii et rionl i’Strndue 4tait mal prleia^e Juiqulei, 
compTenait A ia foia la Tripolilaine, ia Tuniaie proprement dita ou irrikijra, el 
la Alaghreb ceutnl jmqu'au petilroyaune des Oulad-Alsndd dant Ten« fafaait 
aJor« partie. Las Iranülres nuLrilima» de l'ampire d’EI Aloitantef a’ilsadaieiji da 
IliliBoaii A l'O. h Swecha k l'E., cVit'ä-dirsMJnpnQaieot en loogtlude an psü 
plui de 15 df 

La Social* hislarique cL archffllogiqiJCr dfl Ungres nnnortci? t& prii Ba- 
foüf [LOOO fmtici) irtm dtcf fci en rtüteur du metll^nr Invail Rur le 

ddp&neEtfenl de 1* qtil ayra «i pobli* ü^puif 1901, 

SU Reviltout coaÜQue la leelur# de sönilade iur lei inscriplkni d'Arnira, 

SfiA.SCEDU H AVRIL im 

M. le saarqiitii da VogüÄ anQomcBqall a raigu du P. DalalLn reatampage 
d'une peüte InwipLion puniqu« irorUfi^ du« la üeempote des Rabsi Caflhage 
el intdrESiiitile Jea TiBoiAdefl tüHeLt« : m Tambaau de SafBnbRA]^ la pr^tresw, 
flir« d'Axrubailp flli de MajyjiOö, fiis de Bod-AfltoreUi, femtaa de Htmoon En 
siiffila et gTand-prüin5« nii d^Abd-Slelqarl ■tilT^te et grand-pnälre, i 

AL Salomon Beinaeji tociotioe que H- Seymoüf de Ricci a acqaia deui pi- 
pvfui liU^raires eu pra« grecqua et einq pag*» d'un 4umge gmmmatkal «t 
leilcügrapbiqiie bilmgiiä, en gme el *o Eatift. — SL de Ried enfota, cu outra^ 
la cupte d^uoe ioaenpUoft relaU™ tu wl PluE^m^e, i Cllopäif« el i B^riaiesp 
oü il ptfill qtieilton d"un * ar^isynkgugue ji, miui qua U fitpse d'un pt- 
pjmi cacilenaQt un recaaieraent dt mtifoni üt eet menüoan^ Funui Vleto- 
rinuJ* prüfet da pjf^ire at p«üel d'Egyple saua Man: Aul^a (159-160 
P* C.3+ 

M. Qaorgat Villwa prikente la plan^ dressl par Sl« Sdüer, det fmitllei 
enleeR Tan detnW piNsi da Cullpge de Fftnce, Ce* fouillei onl permlt de dt- 
giger lea BubilrucLiDni det grtrtdk iheriftfB gmllo-remtiQt qui temblei^t avulr 
»ubi deux remaniemeati. 
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presBüle» cGmmec&DdidiLLE k Ia ebhir& d'AnüquilBs ontianaJeAdu 
da Fr&acei e» pr^taiitrB ll^a M, C. JullluGp tn HgneM. J.Tou- 

Uin. 

M, Paul FtiucATt cGQimDDiqueun m^Eoolra sur la e^noLLus-coDSQlla de Thitb4» 
SaJamon Remoch exoiniGe le ri^ii d'Hdrodole, auirBjat lequeE Xerx^ 
iurait fulfrapper J'HaileBp43a( k Goups d& Targaa ai y iiyciüi]alä da» 
pour k punir d'avaif delruitie» poc^ia de baifraux. Blep au canlraire, Xarxi»a 
TDulu se condiief rKedespanl par des oplraüons tnagiquK^ en partkulter par 
TalTre d« chilnex qui symbelisaJflQt sod nlliMice aug la Lee Qreca n'opl 
pu compHs rncts de Xerx^s^ iioa plus que ceEui de Patycrate^ tyrUG da Sa- 
Glas, qui^ en jetiOiil. soq anneau duis la mer« ne raball qu^accUcDplir k rite du 
mtria^B a?ee k mef, dunl les dogea de Vtaiae s'acquliierenL juaqukn tim, — 
Ctiafuinea^ Opperi el Clamiont-Gaunaau preseQioQt quelques 

obsefvaiiaufl. 


S£aNCE DO I£* AVRIL i90a 

Louis Lc^er fait uue cOiuEEiuniaatioQ sur les Invmeiona talares en RuBsie 
Aux xiii^ el xn* ai^lea, dkpräs Ees indenoes thfüoiquas russes. Les ofaronU 
queun monutiques raaqnteuL la» miserea de 1« Ru^k d'an slyEe preeque lou^ 
jeun impersoQoel et» sauf de mys exccptlons, sembknl n'avoif pos consH^ieiica 
de kgnTlt^ des ^t^etuput« qulk relnleDt. 

M. PauI Füucarl eommynique eo teconde lecture aen mlineiTaflur |« aenalua- 
couauUe da Thisb^. 


SßAlVCK DU 2Ä AVRIL im 

M. Paul Foucort auuUDue le aecoade Leelufv da gen miEBoire wir k s^naius- 
GOoiuilti deTbiabi^, 

M. Rartwig Derenbourg ccmiEauDique uaa inseripüou sabeaane r^cammeul 
Offerte au mox^ du Louvre per lea heriden de M. Camein, aoeiBo oapELaiaa ao 
king coon, Volei la firadueüoe de « documenl qui proviftiL des cAl#i dii 
Vimio ; « Abd* ßls de Mebarw^tb, vassd des Baooü TbiAa, a tonsacf* eeUa 
ataLu« d"or, sa kfeuf de sa ime, radoralrice d« k dte^se OoHi, KoboUhAhir 
Au MEü d« Ouxii. * Linlenftt de ca texte röiide k Idpk mention ifuM 
dkioiia dtöe el wodamn^ par It Coran, rimle que le dieu jaloui AHÄb a 
ehasB^ de k Kuba comow uoe adreiuira redoulabk du luonothÄEfldio edu- 
auliBAi>. 

M. Uon Dorti eammuiiique, «d Uh »öraenUnt, un «rtun «Habra d'wti- 
elrt «Irtili de deui regiiiR« de eemptes prifto du pipe Paul III, acqui* en 
liaUepv M. F. de Nafeane. Ces comptes^qui eoneersent lae ana^ 1535 i 1538 
il 15U 15*5. rearermeal de» ditaiU tri* prieis *«r la rireetiou de rangen 
jardia du Balrid«». »ur 1« ilalue» «tiqu^a y furent iwiaJIte,. et lar la 
«nUruebM da noueeau jardia du ariaa nom. Lm »Mlioda reUtie« k la 
^«,□ 1 . du d.mfcr «al eoco« pb. iaporlaate». Elle» pormeiUrat 

itWablif que Mtebal-Ange ne 14 mti rielleneai bk tntail qu'eqtrt le 10 aTril et 
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le IS niLi 1536, 6L qull n'wlinil In pape i wir son CEutre qu^ li 4 r^vfier 1537, 
Oil saU, pir ailleur^, qu>1lfi ^lui «unpl^LmieDi tjermiii^e Ja 16 fiowoibre 154L 

Mrchel-Angd ATail donc; rni», pduf actiEVer celimmanflä oci^mljk, pAA liuiL 
Mi* comfflö Dn le repeiB toyjouns, isaia cifiq ani el damt, — M, Dorei dönne 
«ö6dp d'Aprfri Ses nrfiiiEi re^dlrtSp d& curieui reniclgiieiBflnfci lur Ee vojage 
ftilA Ni^:e par Pnul UI, eq 15^, poiir tetiler do f^OBtllier Pnncois «t 
Charlef-Quini^ tl de lea jrtrr eaiuilr iur lnTarquie, 

S£ANC£ du 6 MAI im 

Mp S, de Ricci anncace h d^uTctte^ pfH d'ane d« pörtfis da BofflSp d'unc 
ciUteombe juive* oil Pon a irocr^ uinf B^ixmatAina dlnAtfipliani grrcqurfl et 
latincaqui ool trmnipoit^es au Maaee du LatfäO. 

M. le tP Humy reeume Jea dcfuiera irdvaui dt M. E,-F. Gauüar* chargä 
d’une mLiäiuu pAT PAcadämia. La voyAgaur* qui fcsl an roula pour le Koggir, 
h caplinu^ a dKDöVrir dana la ^Duifana ai !■ Saouri de uambretijc vesUgsa 
arch^jQgiqurs* tumulu^ de diWfsaa formal et gm^urai rupeitrea dout li plus 
lutämsiulc, tnjuveeä flarrahi (Tidt)t aat tout h luit anilügaa A ecHea da 
Sud-Orantis» 

M, CJcrmcnl-Ginneiu revlenl sur uuc ijwription wmame prüranint de 
Übidiinea* Pantiqae Cydamtia* rt^iüDniellt eamniuciiqufie I PAcad^mia par 
iK Hiroa de ViMoiaa/d^f^ uoe ßopie, ploa caijaciaadaüaa qu^hji5iLe* du 
chcikb da la DjeujOi loeale. Da cattacopiep M. .la Viltafoiw n^avut pu digiger 
quyn tii>m : Mia. M. OermcmtGajoiieiu erokt potÄbLa da lira lipremi^re ligna 
auentiar : lulmna jrufau« lirl La secondi ligue eat Inop mulilde pour doaner 
lieu ä une reaUtulieii relalivement aüre, 

M- Maxitna CoHigiiQn rand campte de 1 a part prise per ka de FAca- 

damleel du Miaiat^ra daJ'tnitmclIoQ publique mix timrauxda Ceogras ircbaf>^ 
k>gique d'Ath^nes. U amimera las cDmuiunicAtioni futcA por 1« dft%uea, 
dunt plueieuri ont präiida dea iaetlaoa et axpoaa laa pnumpaux rmuK ^mii par 
le Congrlis. II rappdle qua Finitiiliw du Cuagf^ a priie pu M. HüdioLLb 
ilon directeur de rfißok franciisa. et Ü raad bommagE A rictiv]!^ arec Jaqudle 
Hollefluxp le direStaur acluef* a oallabarE^ lux iruTaux d'organiaatiDn, aioit 
qu'iu depby^ par lei membcaf de IlEcola, tecrttiirca des diUenmlei 
aacliaoi. 

M. Owrgefl Poucart, abargä de oHiri A rDnivinile d'Aix-MirteiEle* lit qo 
m^uioira iuf Im tums dila prtbiHloriqnei de ^eggadeb et xur laa paiatqraa 
qqi Im dAcurenL Otto i^^ria, li pbi iuciense qu'on ait LrouxÄa jiiiqulcl, ml 
d"uD iot^rai cipitil pour U conqiü»nce de TEgypta pfimitiTe. Apr^i itoir 
ciamina Irs bjpüthasn propuaiM, M. PoucirL mtatpfAla In direri« ßgum. 
II DKintre que li rapedaantatiaa. daji ccDfcaiioaualla, dn objata flux-maiiiaa* 
d'cu nl ioni« riafitqre liiAmgl]fi^biqua» nrt i expriMar La uitoa deminda que 
lei (axtet da l'epoqua düiiqüe et I üfturaf iu mqrt li pirtidpiJJoii uix F^iaa 
dei diaux et li pourvitura hAcanaire paur li vie dbutie-tomba^ Aiuiii dAa lei 
Qiiginaf da L'^gypta* ou iraure lur km i^es da Neggadcb li uiaoie rica* lea 


LSG 


ntVCS ABCnäOLOGlQUE 


Ina m^mna id^ea d* ln ?5a füture i^ue flür las mdiäUC&eßLn de la 
p4f^^>^^e pLttraoniquff* — MAL* Perrot et Pettjnr pr^Beot^nt quelques obaem- 
tions. 

s£aNCE du IS MAI 1905 

M. LöUfcs Le^r continuo la leclure de MU wfenioireaur riDfÄSl&odesTstareti 
d'apr^s La lillertlyre ruas« du mej^ea ILgs. M. Leger siquale des Eeurrea plus 
lilLerairss que les chreoiqueg qu"i] s™i ptieedeiünietiL Quelques-uus 

de res teilss, por ezemple cefUihs räcits de la boteille de Koulikoro 113^), 
sont d^uoe rh^toHqua luxuriante et siTecUnL pirfois uue alluru ^plque* 

M. Brdil Tiit uTie cooilnuuicaüop aur T^l^iiioloqie et Te ssna du raotalaiJiiViiTai, 
qui se troure dina Homere, Arietute* Eufipidet etc* et qui d^five du tpct d<l 
dans le aens de fNa «svaitui et du ^rbe flrjjiiivigpjj, — II 

propoae enauite, pour eljmolegie du mot «ar , Tad^erbs ind^fin» , m qiifjf- 
que mdro^^ que » er^il, eL rapcieu parLlcipe prlseul d'ct ; eeLLeel]fiiDolegis 
explique k canatrpcUoD de ^ axsc J'tftide : o? xn £¥tt; xvQp^Qt aerait lipsi 
defeng ol iravTis — M, ßreal fflUntrt epfln que le U30l «Iebi;, midgre 

sen eepril rude^ slgPEÖe « mds aucrlra^quE u'atleipt passen bul». C'eat up dea 
uombreux ipqIs qui ae ratlaahspi 6 l'idie de « richesee acquise k Is guert« ■- 
— MM. Bpuehi^Leelercq, Soissier st ClerrnDPL-Qaiinrsu preseutsTit quelques 
observslion«^ 

SgA^Ce Dü Iß MAI 1905 

M. Potüer commupiqus uns leiLie de M* Roaiaud de Karbonue, dur see 
recberches dapsls nicröppk de BlutiilBuriäa. ]L u a reeonnu eu'flron 3Ö0 sepul- 
luresp toutes lid^, mali. oü il i truutffe des tessuui de vases peiuls dont 
aucun ap^mep n'anit ea&ore ili etgusl« euFrauceX’esl unepolsrie tdentlqua 
eomme aspecl et coEnme dfeor A «Ile qg« MM. Pari» et Engel ont r«uei11ie en 
Espngue et qui paralt repr^nter utie d^cadence dn stTte euoillgpemvc^uieDf 
Sana duüte import^ par las Grees loniens et imile par Las rabriquea IncAles. 
At. Rouuud penae que lei fragipenls de Moellauräs auQl des imporlalippfl; ear 
ikne se coproudent pa ifee k potene iudig^ne^ baaueoup plus barbire. II v a 
done prabiblecnenE lA le^tAoLoignage de retatluns «Pirnc^reiales 6taiilie!S 4 upe 
Apoqusfort aneienne, ant^rieufe au Ti*s.p mirv k Gaul« st rEapagpe* Gett* 
d^urerte complste «Ile du taae attique ä Sgures noires r^emment rommu- 
piquA d^A«demie et pfour^ quil lerait Irfcä utile« CUmme st- le prppgie 
M* Rounud« irexplarer h Tond la nlcropole de MoPllaurvs. 

M. Uäu Jouliii bl UP mimmr« sur les rvcberehifs archioEagiques quil a 
faUe* i Touluute et dans lea lutm atatlone antiquei dtt baaain atjpArieur de la 
Garunae. Lea mioea st lea refiigea ■Vtirlonneutdu premler&gedu fer 4 la du 
ds la domiutüpu nouiPiue. Cell* ^lude i penais de resUtuer |*a ^üLblksementa 
du difNttPles ipoquea et p^pdes, 

M* Henri Gmont communique une aote aur k blblioÜiAque d uii ^ranl 
pagopidu 3t«*iiAde, Pedro Qal^a. AirSLA AMarmftpdeparke üguenn ep 1593 
Gal^i fut •ttus^ d her^ie et liare k PinqtiiskUuu espagppk. |l moumt «n prisop 
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denK US plus Ufd* Oa ignortit jatqalcl Is botL di saa lirrfli^ En li. 

plus grud« parüe de ul blbfiotblque^ parLitnjüäremiQl une eoUe^Uon de nui- 
nüieriUgtectf.rBSLaeD FrtncBet ful recaeüde p^r kf Jiayiies d'Age», d"a£i die 
paua en ADgletem duia k ieednde fnoiüe du mu* 

M. ChurlfiB Kobicr l\i uoe OiQle lur k ^reciQtium fämmdvm, 

ün displuj cetghrea tnU^de ereksdede b prEmlere da aibck. Cel 
^ritm pettr aubiür nou poa un daminicain iJlemaDd du aam de Bmcard^ isfliB 
Ufi Fnn^nii; Guillinme ÄdaoiK ucheirAque de SulUuieb^ puta d'Aoliv&rip mort 
fttt 1338, qui aTMit TolöDtBiieEeeel el pour des niseiia imp^rteuHS diSBiinuld 
ion ideDtiie. 


SßAPJCE DU 26 MAI 1905 

Mp H^ron de ViUefofSe donr^i teclure deutle leLlre de M, Gatiekkr^ directear 
daienHce des anLiquitcB el üts de Tiiuliie, Cette leUre eontieuC li dopk d'une 
inacriptiDii latino d^uverte ft Ib sasaia de Sidl-MohnmEDed*ech'C]iiüiL I/in- 
Lftr&t de ceUe iDUcaptiosT qui he#l pae aokrieure lu ul« iilck, r^ilde dana La 
mentiofl d^un nom geognphique maJl^uretiEemeTit mutilft pfyci) et daoB I« 
iDQtpa;^an^iini emploji^ pour d eigner uoe sorLa de cbapeUe namle. 

M» L^ir, ma neic de La frommiiiion du prii Auguate PmU annouea que 
ra pnjE a ftlft j^rtagft i&gaJatneDl enti-e BIr i^sorL« peur eoa ouvrage küLulft z 
Lei ehüTtes du CitnmontoU itu el M. Euila Dufemoj, 

pouraon lirre aur daa da L^winr ifdIJAkii (1130-1170), — La eemmiB- 
aion a, en eulre, aecordft deui («eDtiena Louonbtea ä M, Henrv PouleU pour 
Bsa eumgf Bur Tftfaia^url JlTST-lTOO), et i M. FeTdkftDd des pcur 

BfS reeberebe« auf Lm ui^jReuri de Sauky pr^ Mef 

Mp G, Ferrero raitane cocniDunkalioa stir kt origiaei de li guerra des Gautas^ 

(fteiw erili'que.) DoMtt. 




SOCIETE NATIO^^ALE DES AmQÜA[RES DE FRA^m 


SßANCB DU 15 MABS 1905 

M. Lef^rre-Ponlalis enlrelltnt ta des üuJetpubli^t ^epü^s 1395 pU' 

Goodyear, coDservatenr da da Biuaklvn k New-Yurkp iur 

tara dik mojen (Iga, 

M. BliLacbäl commuJiiqu« un «cabu iuJiea de l2lSb cunsertri iu ch^pilre da 
We«Lmintler^ 

Mr Toult'kn expltqun J^^pUhtla da nppüqu^e k Fo^eidooi dotis e?r- 

Uioe« iTincriptiaqA grecquea. 

M. Prou lit un tn^mi^ire diS M. Perrau ll-Vabot sor le» pierras totabiles da 
Pigliae de Bigneux^ 

M, H^ran de VUlefdiäe ht une oöi<* du P. ibJaWrl mt ynfi i&scriplion latine 
trouT^a piff le H« P* Lammeng an coure d'un iroyEi^e daaa TAmanün el Io fi&gioa 
d'Ac»Üo<die. 


Bli ^ mahs im 

M. Cif^naL nemiuuqique^ au uom de M- Gaunkfir^ quelques luicriptlona 
iPjUTeei dina las roinei cfe Paneienae *5 Tufjieier 

M. MatqueL de Vas&elet prfaente une staitittte da bfonie qui semble uToir 
(^td ex^ulde eo d'ouble iu commenecmant du xi* aifede, 

H. L«?%ff«-Pgnlalia szommuQ^ue 1a pbotographle d'une cuHeute plerre qui 
k Maule (S.-el-O.) el qui partli a?nir ä une epoque arancAe du 
Mojen Age, uu apparell de bvage, 

S£aNCB du 20 MABS 1905 

M. le lujon de Bajo fall une Gomniuniciiiiuti «ur un oerUin nombrade pieces 
«iDaiUlrea conien^s dui» U catbiNlnite de ta Tille de Viiidimir el uu coufeul. 
du Saiut-Anbiine k Roiuain prfes de Netgerud la Grande. 

M. leeemtA Durrieu prlirate deui peLks Labkaux de franqaise liatant 

dt k kn du iiT- ai^e qui reprfceenteni des adsnts de la Pasiien 
M. Ditnier entreyenl It Soci^Lfi de deux fwulrea du xnt ii^E qui enl 
tnTiillA powr PAngleUm, Jein Decour et Piene Oudry, 

M. Cbioou. wi nom de M. Eng. Hubert, pftsenle due j^rtiTure reproduisanl 
tiue freaque de pAglise de SiinuMareeldei^Ai^lau (lud«) qui «münte au 
cCKnmencetiiant du xvf* 

M. Id Prtädent uwpce que k ^||a d* Bftwn ««ni d« *a p<»»«abn 

de Lroie mtnatiirB* dg e*l4bre mugacrit tbs ta Cäi dt hiea d« «inl AugmtiB. 
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S&A0CE DU 19 AVH1L im 

Durneu glgsAle k d^couteitc; qu^U a futeaij British Aju&faui en 
t£l 0 du manuscrit re^dl IS B ID dl'une naintAtuie dannaBt le prirail du dm- 
phin Louis [duc de GtjyenBe}i ßle da Charles Yl et o'lsibeau de Barilre^ 

M. Vitry eomtnuDique ta photograpbie d'une alBtuGtte qii*QP peut volr daus 
Ja Saiule Cbepelle de CbAleauduB eL qui lulre qu^uu porirait de Dunols« 

SßANCE DU 3$ AVRJL 1905 

k bmn de Baye fiit uue cemuiunlcaljon aur oue Pauighie eouser?^ 
dH n s ia uerisLia aymodaie de hlosceu. 

' Oetnaiaou lit une aur uu aulel dädiä k lupiter^ de proreamee iu- 
caEinue^ äpparleuaut & 51^ k Hennsie de ChjiQpeau CemmetreuiL Marne). 

U. de \1lly klL une ^üiiuunieaiien aur ud bae-retief encuiri daue rautel 
da Saipt-ViDeent i Areuaa {BbOae). 

Je vieomlt de Truebia danne lecture d'ua mämaire atir l'%1iie Sajut-Lau- 
rent h Touruut (Saöuit-st^Loire], 

M. Mouceaux euplique la formule N^mtn ou dtomina J|ü^rf|/runt quka ren- 
eontre sur un graad uombre dluscripliöfti chr^tiaflnef d^Afdque^ 

SfiANCE Dü 3 MAI l9Ce 

M. k comte Dumeu annauee qn^il %ienL de ttouver a Londrei^ «u ujiu^e 
Siumep dimi un livre d'heur«a manuBcrit« de trea^ bdlai mihiatun!« ipeonuoei 
^oaquUd et qui doireDt 4ire aiuibui^ea ä Jeu BflurdlchoD, Je peblre du ürre 
dfhearei d^ATine de Bretagne* 

M, de Ii Tour, au neui de M. Durapd-Grerilter kit ouminujiieaiion aur 
troia porlraiLa du Mua^e Pillt de FJureuce. 

H. k eocnte de Loynea bl un m^iuoirr sur Ja coknESalion Mxouue dam k 
Boulonuaii au if ei au t* 

SEANCE DU 10 MAI 

M. da M^ly kit nue ecwcnuQJeBlkD inr uue li^nature de peiulre franqaw 
daiut du Xfi* titele etqui peul i^lre eeueid^rte aorame un dea plus andeot du- 
cucneatt de geure* 

M, A. Blandsai ÜL une nole au uum du B, DeUlIre sur on grand Harvu- 
phige tailli dui le rtNSherj dteourefl i Sralle* 

M* Chteon rtsuDie un mÄincHni iur lei ardnes de Bourge« qui^ea 1566, mt- 
viMeut aacofe a des fepfteenlaÜO'ni üea Myatifea^ 

hL le eonate Durriu Hignakk comime ^ant du pektre eulumliieur ieu Boor- 
dicboup une mbtilore repreientanl VAdontlion Mag€$ qut lu iroute au 
f* 23 (t^^) des Heurei Vhark$ d^Ört^qmM^ tomte t/Anjouldm«^ uiuuicril 
latiu ItlS de Ja Biblierib^que Naliunale, 



.^BtatoLooiorfe 


m) 


SSANCE DU 17 MAI 19C^ 

M, Ruelle liL yne note sar uö pftpyr«s idiib3mI T^üftcnitienl putili&, 

M. MoftMiui Tsil Uöfl oummuntMlioti sar quelques Enacrtpüotie de SeLif «t 
d'AumEik qyt nc lui peraiflienl pas aToir ite süfflsament eLudiw^, 

CagiiM etitri^Üent li de liddcouterLe d^yse alek ä. SaLuMas qm 

conlienl ud de r^dadLon (ufiqu'ici ley^scplicabfe. 

M, le cömlB Duni«a siifnaU rinCtuefi^e qu'bnt «Kerctk Ee« IW4 ricAci 
da CbauUU^ suf Ib /.irrr üf Aiiiw du duc de BedTyrl el de ea femine, Anüe 
de Bour^ogne, Üllc de JeaQ-üiins-Peup (H-^ A 1430)« 

SfiANCE Dü 24 MAI 

M. Srhlumbei^er lit un Eu^D3f>ire eur divera sceaui de rOriaEit kün de sa 
aQlleclion, datanL des lu* et Jiii* ßifecJes öl pyrtänt perar la plupaxt des reprisen- 
UlioiiB desmoDamenls clril« et miüiairca. 

M, de M^lj fad uue ceiucüUfii&atieD lur la eignalüre du ilatunire üilkberl 
Bertnind 

&1. le borou de Daye lil un Inrell aur des bijotUE qull aUribue ana Gotha et 
qm oot reeudlbi en Crim>iep piurUeuli^reeDeni 4 Ketlcb« 

SeANCE DU 31 MAI 1905 

M. le cemle Durrieu Tail une coannunicalioo Süruii lEoporUiel Lableau pnmitif 
rau^aifl du Musär pnoTinoEal da Boun quidoU öLre en parlte aLLribq^ a Jacquei 
Caeoe, peintre enlumineur oiigioaire da BrngeSj ayanl loflgtemps Lravailld 4 
PariSf verBlemillBu du regua de Cbariea YL 
M. A. BknehcL lait una communloaljan auf des DbuEes du siede imit4» de 
mooaeiea ramainea. 

M, Rodocaneehi )il uo mtenoire aur resolavage en Jlatie aa muyan 
SEA?^CE Dü 19 JUILLET 1904 

M Maurice Tail uue cOEnmanioiLkFa mr 1« munniucs de CatLbage parLant La 

perseaeiOcaJÜDDde caUc Tilte. 

M. Moncfftui prAsaute uu ralampagede nuBsnpüon dtr4Uenne dool le R, P« 
Dal&Ute loi araäl eoToyfe uu kt^Bioille quil a eoiuniuniqui i um des prec4deoUs 
si&uces« 

M. Paofot comninDique m terUm tiombrade OgunisgraTees mrka marchea 
du temple de Dougga tt repnSieutant das jattx d^eufants. 

M, Mueroll» lU lim note de JJ. le Movrai tur ana InseripÜiRi 

li'Aatie iJ'AiiUiEha omie de Km d «qc elSgte qt fliM au mur de 

Nqiie-DiuH'de.Bofine-NoaTelk. 



HOUVELLES ARCH^lOLOGlQUES ET CÜREESPONDANCE 


Jlföfw iwi* rAütoirt de ta. collatien CanMJoiw. 

(Ad Bffp. arcA. 1905,1, p. 352.) 

M. CumonL ni'arise qua 1# pas»gf donl U m'a ohllgeAmmeat ettfopi «opin 
(p. 123 ilu lirage k pur!) «t an «tfaiL noö ii iWefttaif» ila Murte, roiü d'uo 
Inviit rädii^i sur lei ruet du Muale da Bruxelles par M. Gispar. 


M, MkhiiellB a bieti TWitu nierire. au »ttjat d« mon d'wne Afttoui'e 

de la CcUecthn CampiM, una IfiUn inalruaÜM i laqueÜa j’ampTiinto « qui 
•iiiU ■ JMa non arririe k Rome, l* 9 dicembre ISpIfie Iroiifai Is »Itia an AihqI 
k cauio del'etnpritosQemeiil de Cumpm»! toutefoi», wl arioement ^ ^ 
toul A fiil inatteadu. Peu de l*mps *iip«r**wlf 1* 1»l»r *" ^ Bologti«, 

Avalt pttbBÄ un «scril maniicafil h l'iidrasie de toui teux qoi aoraieal dÄlournd 
des dealers publies. Hen**n m'ao a wuiaiil pari«... H o’*!»'! pas heil» d^tmr 
aecAi aox coltaetieiii liquestrias; mai» Bruan, qui, du tempi de Bmon. «mt 
colltborA au eaUlogue dea «ms. rtu»il i «« W« «»1«^ 1« pn* ^ 
«Acuter bkm das calquas destioda 4 l’lnstilnt Je c»i» me »u«nir qu« Im 
magutns a« tioii™eai daae uoe IrSia vsurta maiaou de Ja na SUrgutta, w loa 
enUait per ooe despelites me» qui mSnenl da la eia Margulla 4 la fia dal Ba- 
hoino. Lat matbfe» eUient ciposA* aUlaar». dana one lorle de ebantier. 

* icB bruila aiiaquel# ««i Tiulei ollutioD. «o raeontaal 1» mort de Braun, 
na sonl pae fondAs, J'ilais 4 Bonn. 1®®- 1“*'»^ airirtrant 4 Weickw «1 4 
Jahn des felat»na «aalM »Uf » mafheur; Braun fut «nloT*. so peu de jours, 
par uoe Biere pemieieu«- Ni Hentan ni Bfotm, arec lesqueb j*en ai n)u»eiiL 
parid nonljamaii fall la moindra alluiioo 4 ua aukide, Deparsils bruils nau- 
saieQl faeilemenl dans ln lockt* oisiTO de Rome, 4 aae «poqne od li» deioe- 

«enl» «diieua raisaienl defaul. . , i„ 

e Compana aaail une fabrique de larrH euiles. per laqoelle passaient les 
rehVAsCöiaiwne, doal les pafü« original« ne »nl que des fragmeöt» plus ou 
mrnns gfsiid«. Je croii nw «ppelef qua eella fabrique 4Uit dsn» k »oinuiig» 
du Utraa; ua petil casioo. qoi eo r*iaail parüe, 4tail entouri d un jardia doo- 
iianl aurla riadi S. Gioeanni. En pasHnt par eetle me, «m »ojail tont oß 
etakg» de larras euilea »aquei, pseudo-anliquci «i modarce*. Qumt 4 la 
eoUeetioß du Uu«». I'ourragede M, «n Rohden, pr#pirt dapum ionglempi 
et aeiaellemenl «ms piasia, aura le mtriti 4« diatlugusr dies cbaqne pi*« 
I« Tipui du neufo 

m Je pau^da un Tolume qui i»iLtie£it reucpoil d« Im daJeuA# de * 

IV* b£jiIE, T- ¥Ja 



1 G 2 


REVL’i: AV^CfläOJ.O{SI 01 Tli 


E^T^uma di prHeso dd Sig^ MaTi;ht^ Gi^mpetra iV 

fisco, ati^giiiicn^ p^r la iSöS. n 

Je m r^YieDdrai pas mr Ia questiön de Tinnwetic« oe de la eulpaibiÜte de 
Cimpana. C*esl aui bisLoriev^a el aus oreb^ofo^es italiena« qui tJDt acsfee auj 
dossierff dea tHbnnaux FdeuiinB^ qu’il Eppariieat, slls en reulent prendre k 
peinci de jtt^er cette cause ciJ^bre eu appel. 

S.B. 


M, Gacpunim eu lujet dm v^m el fesseii« d» tss« qui oet pafia^, 

de Ift t^llectiQD Caiopiuia^ an roua^je d& Florence, Eu 187^, etant d aiiüquaira 
nstal fipprh i Rome dti tMfeband Basasggiö quM exis^U enure«au Monl- 
de*Pi^tt, d« r«fliti de k eott&cliofi Cnuipona^ [t j alb et demanda i les voir, 
Ud f^ude le ^oedttisit d&na tinc lille du bauL {iü rtalect emplb^^ aux qunLre 
cemSpdi ffla^iGquea rmg^menLe de Taaea peinls et d« ^raeda msefl arehsTqusa 
ä reltefi^ M. Gimurriai demaeda ei cela %\ml k veüdra. « PaJtei uae oCTra », 
rjpiiqua J^mployA. Larcbtotogue lüUka dfTrit fiOO Itras; JklTalr« Tul eenduep 
le matquif Carlo Slmii avaöfi* l«e fonds et elx p^raudes caissea funeni txpk- 
di^e au mu^s de Fioredee dü lerestauraleur^ Franoeicbl» commäD^ä recons- 
ütuer lea iw« eous k direeüon de Äl. GamurriDL Almi fureut rendne ä k 
ecieace k eeupe ebicene de Brygoa^ ikiophore d'HenqoDai^ des raies de Xk- 
nokl^t Nikoaüi&nes, Memnon, au lotal SOO Tases ou davanlage (puur k Ta'^e 
d^ßennoiiaxK af* BulLdtim, 1873, p, I§7). Eo 1875. M^Gamumni fut appt[4 de 
FEorenca i Rome iimmme dirKleur de« antiquikx du royamuo. Loraqae Mi- 
lani dftTiot coDeorrriteur da musle de Fkrtince ea IJ^lp .et vaae* Ounpana 
eiaiem dfji expoHi daas let Ttlrineat daÜleur», M. Gamumui tpiore ai le« 
600 liree kreul n^mbouft^ea au maF]f|uie Carlo Siroai ei i| croil eir« cerlaim 
que ralTaire ak pa« lakae da trace» das« arcbites du Muaee, « qm expli^ 

qMmtn^uOfin« rekütfede M, MIkai k ce eujet. M. Gamurrkl «e ridi^ 
aucuu fapport eur raequisitioap docit iL «Tait UDienliaa de parier kut au bnjr 
dani tine bisloifa du Mua^ ilrusque de Florenee, “ 

OamuTtinUloute qtjku 1874 U reatait eneure des ffaffmetiU deviaesCa« 
paoa i Rome et qu'iU fureuUonne« abrSp lui au mu*le municlpal- 

mal« iLa paraiMent u'*tre pa« eucare sortis de li gnade mim qui le. conlel 
uaiU 


Cthj ittfcripuaiu proraMBl de). «llMli&nCsopiii«, qut ».i«nt nvik duis 
kMllMtKm it Coaraiftd, wte^uitn iSBt, fureatdanö^,uUüT?e, »Wrantl 
U. B. Uichaa, i»rM. Lsmu, (ej. BuiUdn de ta SodtU des mti<piinra im 
p. 281-^; Mmfa du loin«, «jawiWcnj de 1807, n« a*,28jl 


M. &ym«ir da Ri«i« d^eoanrt sui 1« ijiuii ua patit olbum iatitute • 1> 

Sf^ ■ «« p«.ü. Mcm» Muriiaei, 

172 , rw 4 ; Amt. <1 n« riri™i*. (s„, tfata), « y »]i 60 des.in» tont d 


VOLLES trr CiOAiit^f’o^^DAivce 


^63 


iüi ipiriLufik« tthüs d«9 impreffiiQzis «l des sntolions de JH, ei M"* Pmd- 
bommc I Ja um da h. «oltcclioD Cimipwui eifw^e au FaJaii de lloduiirie. Si 
}fl nproduUtb id ftous ces des^iu^^ ce eerail l^eaucoup plus amosaui qua tnea 
articiM aor rhlatulre de Im imUeclieti Campmna; mojs il aatoir r^ieiermux 
lenUüoiia ti je me eantenLe d'en doauer deux i tilre d§ apisiioene, 

S. R. 




J^-B. Lelaurain^ 

L« 31 mai deroicr cat mert i Sa^nt-QuenLlQ ud homtue blau coqqu des ar- 
clifologtias du nerd de Im Fraaue : laau-Baptiale Lelmuraiii. 

[^laurikiup imEuate d'una iatmlli^uce qui 4Uutr cerlos, au^dessui de Jm 
morcnne^ CDlIi qui^ aomme demeurm UQ mta te prämier el k der- 
Hier fouilleur de dos cliamps de i^pufiuree gmilD-T^maics eL frmara^ 

Ce qii'il a expler^ de cbsiapa de repoa diiDB not r^gioai atteiot oa chJffre A 
pefne crof mble ; dqlii i'ärmluaiiB i riogt qu du^-deux miJIs i^puUareSr eL 
Ueui ar^yont ^tre tu^ewus de k 

Son p^, peüt renuler de Napul^u nj A Berm, pr^ HeimSr atail kuilk 
dana k d^partainaat dt k Bdame pour aumpJalfe k ce eoutenuu i eVst aJnii 
que Lelmurala ajsquil le godl d« recbereliea ta ism, II er» ßL son mi- 
tier. 

ComJsieu de emJunets dkiiÜqumireJ» mujimnd'hui r^putj^ üpulenls» lui doi^eui 
rapperi de laura rlcbtssestn ubjati euneux el pr^cituxJ Lei maties de Saiut- 
(jenDiio-en^Laye, de Reinu, d*Amkm^ de Llun» da äoimsoni, de Paranciep de 
SuutHiaeaUUp dt Boulogne-iar^Mer, de Belgiqoe, d'Aegleterra Kc^p puu^eut 
des ptterm m&arqumblea iTuuties par lui» 
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Lfllauraiu ß^ATait Diillemenl le don ^ic k doubts rüe; U racocinalssait lui- 
mflme n'äln pii ptuB bablle A Lroat&r yti bjrpeg^ utiquB quit tdutautr« pmli- 
dcQ «II 1& matiirtj ua ißdiotj iin Goutertle d« aarcöpbag«, uq aimple renntl- 
gt]<(Q«al donnä par qiiGlquas paysiwi ariee Ini tuffisaiL Lä oü il briilait^ c’fitail 
dftEts I« Bondag« di^uiii ciEneli^re ti ]a fouill« iniDuLieusG auLiiTiK; qo^adroil« d'una 
f^Be k inbumatlDA ; le moindra gnlo de »Iller, Ift plua paüte moimaiG, 1« plua 
IflsperccplibEe bijaii na liai l^bapp&it 

Lee entif&ne do Reim?, Marcbiltpat, Varmand, Ercbau, Bonlogne-aur-Mer 
eL Menc^au-le^Neüf euruGnL sufn k Lelanrain poyrlni apporter l'&iaance; maie 
o'iliil UD Impr&Tojanl ei an indif^Tienl, D'un autre tiue eeriiine pro- 
pensioD Es portait k D^dtre pai tonjonta eorteci m enael dona f^tbi ciVil du 
raUrtbuÜon de« Db]aU qül! vendail hux oolleclinnaetirflt prenaiL un matiit 
pletsir k d^rauler see irbents per un truquage iertiblamant audaeleux. 

Lelauralu, nalgrfe cet inexnuaable d^faoL a readn quelquee aertic« i Tar- 
cbtolagiadu nord de k Gault. 

Noue adresvDDB k $a m^mcäre un souvenir, pour nolrt parL, naun lui 
de^ens en gtaudt pnrlie 1i rormalJDii de nolra cibiuet particuber üknüquiieB, 
qua tioufi pdoaee coeDpoteret aug^i^enlier i ia bonut #poqua. 

Lalauribin^ en XoJ^i que rauilleur du d^bul^ «era dlfdclLemenL rernpliui^^ 

Que rocubre du veri Ullaal sans Eequc] il repm BDit kgfrre k kterre qui 
reaDD?TeGe|K)urvoyeur dee antiquairflai 

Tbih»phlle Eca. 

La RDtice qu'on nanE, da Eire a paru dsns le Ciueff^iü* de :^nt-(^lifeTEh'ia 
(7 juin 1905). Eil4l Tml.eomM rasant M. Eck, qnc riudusLiiedea r^j^tkpj-^oE 
dfl Gaule dleparaisee aeec Lclanrntn ? J'ai It rtgrtl d'an duuter^ Nut uecrupol» 
romai»ei et m^rovmgienEtei, tcunnie am cavam?« dt Vign du raupt» eont 
iEer^s au pillage, txploit^ par de aimplaa induatfitEa qul ne eullicitfnl nl nt 
inbleetnt luaunt aureaillance. Au CougrN d'aolhrepolagie da 1900, j'at de- 
mand^ H obitsü, malgrfe certaini tp6trea de ta libeftö indi?idutlEt, qua Van 
r^damAt du miniitre camp^tent uua Let tmilquitis lualogue k cede de 
rAllüiuafiit« qut intardit lea ftuillta iue pen^nnta incoEDp^ienLeä 

lööO, p. 602L Le miuLfilre d‘ii3öri (ou Tufi de se« icrtbei) a räpondu par 
ttne Gn de UDn-r»evulr. Le tcudale a eontinu6 et a'tst aggruTä» pur luiU ifc 
!a ImusEfl du prix dea pbjatA antiquea, Bienl^t ü ne aera mkm^ plus iefnps de 
kglkrer; toul mra ^46 ditruiL 

S. R, 

Ad Hnme L p. 420, 

M. Marllo L- D'Oüge kctii k 4a iVtiiion (11 mai 1B()5) que latiatue d'Aphp>-p 
dite expqa4« k Ntw Yorie n'est untre que ctlle dont M, Mtlini a nceatä l'hii* 
tflira dtijs Ea Streun lidkigimä {iW}, p, 108^ J'ai rtprmiuU celle defolirt 
ttatue daist mon iMpertoinii. Itl» p, m, n» 2), eo la qualiflant dt. »(p^ute p 
(d«4 aöl*i fopinrnp de M. Funwatngkr) et en ajuntanl quVllt u troufiat 
munteoaul k GWeago, U prapriäiJfe actual, qui I m tipoa^e k Kew-York* 
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»^appellt M« EJnloü, Tonte oetle alTAire esi sing^ili^reg non moine lAetilue 
elle-mScüe et h nobEe ortgine que h\ Altribue A[. Mikni*» 


Le eommerre dei ontiTuil^i d 

jfontfi tö Hiai 

< Cber Manaieur, 

«I Qniia de beaytiä dtns ks itMikle nnltset une tinit ■» ((xad« ^ardniv, I, V» 
1900, p, 280)^ cDntleDti par deBsus Ee oiatebii tin delleieüx pellt n gTAiti d'in* 
Uqukd Si c^eal encore uno fiel ßui^iuf^ Teuiiletr j" l'agrter de mA 

pail, cn Hiuvenir de voe CdTvnigiree cTtMen^. 

Dos Cf iii tempi de a GruD de beiutd k uo capilatae mifin [dft Gdaes)^ cn 
pifiiMßl pur fe Souk d'AlfljÄndrie. i'arr^tit pour voif de pSui pr« un objet 
raugegt briibjit qii^d erail eper^u de le rae sur ritag^ro d^una bDuEiqua. 
C^^tait UDC gTüiee gemina laEiemaniquep laillie lüf iii fitei et iuspendne Aune 
cImlneLla d'or an den ; el Sur IfeÄ Tae« ^tnienl gfZvH dca nomi en cajr*cl&fea 
looonnuf raAeznblant fort k des foufrati ou id'nulreeluMctei dc ttt^rne lAÜle^s 
Maiv ceci n’eilfie& ea cempanuson de ceqa© Ee conletir nou* dit k propos de 
cEtte boutique ■ conteDHal wcBme mantbandiBe^ dea objeta pour les gentf de 
EDef)^ leEfl- que ToiEeip ^ördagetp flceltfia, eoffrea scrfidtiii ncp fvonr pacoLlilej, 
anooa de bjutee forjnes ft de toua pH i et so Flou l nna quen Li l4 Enorme de fer- 
nilllee et de Tieilleriee feit estlm^tA dw capiliinee mann» qiii lee aehfllaient lA 
pour lea refcndre aux gene de POiJeadetil; cafle» gan» de ee» payB-la eilinieüt 
4 reilr^me Eca ^eiUeHe» dea temps anciens et^ebtngent kufi femmei et leur» 
fHiee eontre, per eiempEei an mofoeau de boi» pourH^ une pierre laliAiik&nlque ou 
mi tiem »abre rDmUe.^^ Riia nW plus pmducüf qoe la Tenla de» HeiÜeriei 
qy^ün aebäte pour, par exemplei uno draehmtel qu^on ratendpourdii dtiiöfe.ö 

Oed ae pafleaitpu e^befirait il j a* mettoni, dena ceota ans» M* Guidip quft 
j*ai€ü MIO de coDAolter, m^apprend que ■ Gnün da beaut4 e ib Irooire f eylement 
dam lei mynmeriis i^yplicR$ dea ■ Sdille nuits et une nok w, et qtlCp par con- 
H^quentp Ee • tBroLiDDa poil quem non * de La compoiitloß de c» r4o<l dese*nd 
trfca boB* c'est k diro i la premiSm taoiht da irtis* sij^ds« Töut au plus m« per- 
mettxai-je d^jouier que, comme 1 b rtpuEation des peuples ue »e forme 
un joufr il esL peu{“4ta^ permi» de fain! feiminter uu pau pEus haulp Haon le 
Umoignaga du conleur, du moin« le apecUcle qui Iu1 a lugg^r# sa blesaanLe 
mais aloqueute bfperbde. Cbei I« Toj^aguurs da «tela prec^dest. pif eitemple 
Gabriel Bremond de Mineille (Ip Z% \l j m d^ik d« phrasto qui attesteul une 
«xptrience auei avif4e dane m qui Teul dire une üäm aisea aneienne 

dans la^nnoßdff en liMl de piems grarieap m^dailleip eie,, que 1» pSuies 
aJexandnnes do leptembre cMllaient k däeouYert- Du resLfl ie rÄciLi rneme platd 
dam lapremilre moiiid du ei^elei en dit aiaei» Oufoil blHncommela «da 
B pu rapidEfflent xe faine dan» oeite paufre Altxandrfe- 

l* SuiTaut W. ^lElanl.ee»entiL la itatue du Patano HobLiIto b BoffO degUAlbim, 
tnEQUoBneede« par Bfufmulo da Jmola daus un «unmontaife da ebuL X 
du Pur^ai^ifv; eu fSOI,«11» «ppartaniJt 4 Budo Vikni- 
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Hi‘lu I c« li loDgü t pärjoda des as^Uoiites nwnfw tfO^aiYi^ant 

let AOiiteijrs ^laipös^ lied eolleeEiE>Dn«iin eaijpcui, hs sAVftRti iafiligubt^g, 
t^biroTqu« iii* 

Bian k voiud, 

Bucouo Li^üBRDgo^ 

liS yUi d*uiie 7ongtlf 

En i883, dann cgUo Hevm, j'ai c^mmanci, k propos d’nn graupe dn Chamn 
pnbliä par VAnhaed^giKhe Zeitung^ la gueirs coolK lei hat^m tami enilnä 
di^es d'A^e Mineure» Je Pü pouretjivle Eani relMte pendanl dix nni süub 
dea avaiauettea dlnjnrei el £AQfi appni; ponr un eaxant qna j*ai conrerti t ma 
numitnr de Toir, cooiinB M, Furtw&engEerp ei qtii l'a dit assei faanU combwn out 
priffri enaaTelir duu Is nlenco [qb dnutei que ma pnl^mique jeliii dani leur 
eiprit qL ae lont gardei* but an fHUbgewit mon avis, de tne doan&r pubHqne- 
mint rniaon l 

Dans «es deroiere teuspSp lei gmupei dila suc!teäai7fiioent ^Aiie Uineure ai 
de Tanagre^ qut pAtais&aienl de Igm en Join dass lei Tinlea« le Tenduenl fort 
mit; b pobUc, mSme nniericaiii^ ^\a\1 A?eni. Or, ¥oici que M. Ueorges Tou- 
douze, ancLen meEabre de J'£ede d^Atbänea, poblia un calaJogTie d^objfiia d’art 
antiquD däpendant de Ii sncceasion de M»" E, Wamesk {xeole du 13-1^ jnin 
1905}^ A Ja p. 56^ on i\i ue qui ault : 

Terr«B cvilt«f modArnen, 

[f>^niicAe XXIJL) 

• ht* piicet iiÜTaiiUs SMt i’ojuTro d’un trlisla bUtinteo 49 grand Mml. ti 
> airouH «hiTOiit, dtni «on nmoar pouf l'irt uUqtte, une belle inipirÄtioö 
•I D» merehMd» pea icrupttltui «e sont (mpaf^a deses oamges bi. 1«* iml 
- qiunt, oDt eeaiif« de \m venar« poor uliqaea. Sanmis el anist» i*y «ont 

a aouTEnL Irotnp^B« n J 

PnwM Ute el prcDoa« dtt«, Mtu M. Toudou» uous detrait bica qnelque* 
infornutien* complSmeDUirwt Qul dooe ^tajl «1 itiDcoeoi nitiete d'Alb^ei 
de« d’Mlncieux ninhand* am « tfoqui « tn oaTK«? Je enins bien ^u^>□ 

•inlimSS’ * •** pir qttelqna romut 

S. R. 


Dhe Uttfv de M&rnmsen. 


if«* Comu, rtmie 


, **« Nepotwn HF, «emble aToJr Mi, per Jen 

qü^ue«teltrB. drileqm«m «mnm, nn(erfflfediaire««lie ,ni«lWpe«ür 

et Jm penoonaLlia 4lnfigirH qu’ilamit iniartl i meoeger 

VAmifwtTmtlcfinpfus publie une Itm, de Ueoijniet, da 12 itril 1861 oft 
0« dUe esL □iltemenl inarqti^, ^ 

II «'»gil d|ftbotd de rffutoiBe de CMar pa/ Ntpolfos III. Memmaeo deril * 
e Vo« m ennoneei t* CMnr, et pen«i blenque n.«>i,e |*ennenee «nn-' 
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c trigti«. Mais j> Yous dii franchem^al : Ck'atieEidex piS di mol (cö qae cerUi- 
« nenieQt tdui a'aiUXMidei pAs du pubtiü) tiaiugeaieiit impArtiil -- ddh pns qia^a 
H :le uonfeau biigfmphu me fait Thonneur di mi faire ua ccmcumDetp je 
wt erpii que ^a ne m'emp^harall pas d'aYüir rupinteti bbrv^ male iurce qu^oci 
H ti^ast pas in^pian^m^Ql empireur» Commenl Youlei-veija que je Ilse ce hvtn 
m Sijqs penser k l'auUiJr el k lon id^ petiUquer^uJ» Ti^Sibtremeal et de tcui 
m drodl» iotre pdiur beaiieoup duae la eameldriitiqi» de G^sar f CammeDl 
ü Toule£~Toiie qut j'oublk que mna cOTieufTiDl lleal dom Sri maiDb la deaün^i 
« de ma palrie» d€$ JEnperffl wie de* Weiienni? n 

Veoaiit alori k La pellüque pure^ Momntaen Bxptime ea cea Lermes sqq d^air 
d^iiae entent«^ rrancä-allemandB : 

« Ab ! je Tq^draia bien peurolr caofier poliLique aT-ei teui, si ee a^i^lait 
u qu'uae detnUbeure^ Bie croyii paa qiie noui sovons icL dbloala di noi falEa 
if d'armi«; oous ne ^mcnea paa aisex d^chua pour faire gnmd cas d'iToir 
« baltü Mfl Diticia qui Tont du reete richement Si on ne veulail 

* mlre cbepe qua bonder l'An^Eeterre et lüi arracber quelquea caDcesaians, on 
n ferailuqi pülitlque aiLle et chagrioe, et ce nVat pas la riHre; mais Ufa 
■ l'&ccaalüQ d'^tablir unis eutenle cordiale i?ee |*AlEflma^fl qdfon figrettera 
m apr^a^ li on q'eo proOte paa m 


A pj'epoi de ta dM^ihn de furUHiatiüii dgjit fei a^id^urvi ftntiqut$. 

(/tea, onfA., tSfli, M* p. Stß ^ i» 5 , p* lölj 

Qaaod j'ai publii datii la Acrue (1905» If P- 39T) les remarques que jlitaiB 
faiUa aur rcdeuLatiäu de« s^paltureades Lumtilus, j'if aaraii que ee fait aTut 
dß|a aignaJ^ par M. de Manteyerdanale de fa Soctiü tTAlud^ d€$ 

Haut&^Aipit (3* airiej n* iO, p* 129; Gap, 1994)^ 

ÜL priori Lß de teile remarqui fort inyresianle rertiAt done A bL de Maj)* 
teyefj qui Signale Atteai, dana aea FowiJl« de CArnnperare, r^p«|i» de i'onoii 
oü, selon töute probabUiyT falte rimbumaüon. Cal arcb^lqgtie remafqu« 
egaJemeut que le d^pdt du cadaTte a pu «Ire bil seit an Levär, soit au reuchef 
du loteiL 

ßlanl donn^s !ea reslea de repas funiibres que ron rentoalre dans presqua 
ioules res mhumalioDaj'opbenis pour h lerer du loleil^qui luraltpefmi« aita 
proches du mori de commenrer ä drefssf la tombe» duraul le oours de k jour'- 
nAe, CeaU du reite^ ce qui res^rtaas» elalmnent du chaut X.XHl da FJibide, 
dans tequd Homere deci-it Jes funi^raJlles de Palnocle; on dmsse le btteber i 
ranrere; li br91e ioate la journ^ et ans pania de la null« Ce n'^eslqn^au mi- 
tio iuiffanl* qaand Tlteile rlenl annonrer le jou? h la terra, qtte li b9cbar ea| 
*teml, Oa reoueine alofs lu rtft« di liucniArmüeD que Ton plare au milieu du 
Mfcle de ia tombe el Ten amoorelte dasaus la lerrt, pour fonnsf ee que noas 
appelons aujourd^hui un iMmubf. 


L AiAl TtmfM, Sl mal iW* 
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OtU dewription cobcord« d« touspomti atevs la mode d’Äre^tlon daa terlre* 
fun^nire« qua naus rouillchaB de'puiH nombre Cß Bai^rgoBne; daa^ 

criptions qua noua connidsBonB de^ iucduIlib dei autraa nl^giona na fnnL qua 
aunßrinar I« dnnoÄea fouraiaa par ta taxta hom^riqüe at aeuj; dts luLn^s au- 
taura qui ont d<iaritaa mwia de B^pulLurt dans Tantiquit^, 

Hanry Coeiot. 

— £□ da ^Ari annaaef — Somnaaire du ntmaira-du 10 ffeTnar 

— TaxLa t Lea foubosfe/nenCa dvt po^rtaits hl&täux de Sa catkedrak de 

Rouen (IJ. par M’»* Loiiiaa Pilllon, — Las fifoufut^ du ii- tiMe t WtßUtter (1), 
par M, lianri &erflJdi* ^ jlnJ^fne WaiJeau ; Segnet tt fitjum gnfaRtesr (II], 
par M. Läuis de Feurenad, — HCilaira (Tua : ■ Le n ile Pantin- 

Laiour (11)^ par Mp Lioncs Bbu^dile. — L'at^/iReehire de^ ppTulre^ ömff pne- 
mkm atin^M de io fleaölsjranfle par M* Mored Rejmond,^ Let l\ecent€S 
acquisitimf du mui^e du loutre (III), parbL 5Sarcei fdicella»^ fliMto^apLIe. 

— Grarurea hora ü^ila : Fetitüü de Jf. i^enr^ R^uja», K^avüre ä l^tau-forta 
da M* C- Wallpefi d'apfda ta UbUau de M. J,-i, WeeflSi — La Le^n de 
tnustqurp taldaau da WaUeau (ccullEElLioo de M. MEctial-Lfery]. — L^Ameirr 
pei^tblet h^liogmruxa, d'mpr^B le Loblaau da WaUa&u (cäElacUon da 15. M . 
rEfOparaur d'Allemagnt}. — Lo Surprfeei tableau ila Waltaau (BDckiDg^iam 
Palaca), — l’offrdif de fantin*lai^ur, par lui-m^me, b^ograrure, d'apr^s m 
deiain au raflain^ — C<rfn de talkt Ub^eiU da Fanlln-tjiJioiir, ^ La Vinge et 
rKn^anfp tablaäu de Qulntaß Maasya (Mus^e du Lourre). — Porfrflli de jeune 

b^liogrameiQ d'aprtj la uN^au de Sir J. Rajnoldi (Mub^ du Louvra)« ^ 
Nambreutes Ügurea dan« la leila. 

— ta Rerue de f Art anden et medeme. — Sommoira du nuin^rß du 10 nuin 
Iflöb- — Taxta : Les Oetgifket de la meduRie en France (premier article), par 
M. E. Babelon. — Lef ßrarmre dw xV tiiele ; Waiittcr [fSa], piLf M. Henri 
Baratdi, — Menzet par M.Lfluii GHIat, ^ Lei SoabmsemenU desporiuRjiuf/mu^ 
de la eiftydrale de Rmwh (2* xrlic^L par Uuise Pdfian,^ Lef TrÄ* rkkee 
Beutet du due de Etrr^.pmr M. Ilffijfi Rjueböt. ^ Mark dt Mfdidfti kpalais 
du Lmtemhiyarg^ par M. L&ttla BaüffoL -- S^Het el daeumejils ; U Un tahieau 
framiais de k fin du it* tUtk^ dune tfdtetUsj» ÄsMiumkam^ par M. W*-H* 
Jam« Weale, — It. Le Ikre SStures d’Annefk Bretagneel kt imariptioja de 
sei mmiaturu, par M. F, de Mely, ^ Bibtkgraphie. — Grafuras hm lexie: 
IfddoiRe ifH&tacSim^ iraifiü italien du iir" s^la» — Fsrilrmf de Jl“" G, C ^ 
graeure origioale da M. Cb. Waitner. - Bd d la Cmr (Rheintberg, 
peinlDTfr d^A. Tcm MeiWaL ~ Lu TaUe rtnde de Sans-Simet, h^iio^rattire 

d'apr&s le tabkau d'A. eoii MeuteJ, ^ Le prumenfur, peinlure d A. ton Mecnitl* 

— Le JTns cTarrR, hMiogratufe Dujwdia, d^aprfet h minktuFft dei frH rkke$ 
Uturri du fiuc de Berry. — Le Mm dtfu n, bilkgrifufe Dajßt6\u, dkpr« Ja 
miniature dee Tret rieher (fettres da due di Berry, ^ Mürit de Midkie, 
tiblMu de P,.P. Rubana (Mui4e du Prado}. - Nombrenies grarures dans k 
taita. 
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*- Somnairr ik ta Gaicltt ia Stitvx-Arts du l" f^tr l«ß. — Le CM~ 
Uau dt Maisonit pw Ät- Andfi Giiaumeii. — ün portra« * Jwiw JAngmn«, 
diu» la coUfictlDn dti b&roa Edmond de ftoÜiicJiild, par M, He^n Böucboti. da 
rinilitnl- -- L^Art duns i’ltalit tniriditmal«, k pwpo* d'un iWr« rtetml. |Mr 
M. ßmile Mftle. — Peiitfwj-jrflreuf# coiifemporoiiü. — ^tfff Dwponf. pae 
M. Rog« Marx. — t'K*pOi<(io» det arJlriM ts/aniMit pei*fr« e» frülpleuj» 
( 2 - «idernier trlide), pir M. Richard Csnünalli. - Arfütfl eon(e«»p«riDiiis : 
dtbert Besnard (2* et demier arlide), paf M. Oeorg« Lecffmle. — Coiw*pc«- 
iid«ee rf« Belgifixu, par M. Henri Hymani. — fliftfioflrapAie t tts li-iM Heft« 
fletir« dt Jean dt Fronet, due dt Btrrv (Paul Duerisu), par J’"'* Mar«!««* 
de VassBlot j ' .4 diour du c®w {M aria Stir)> par St. R, L. — rou gi»Tur« 
bora tMte: *ajU(e Jul« tf Angewirt, tRi« <I« , 

(eoUeeÜon du baren Bdmond do RoLhichildJ: helingrarert Chao«l, “ 
d^/dalioKT! jymftireau buriii ong-in^le de Piel«r Dupoota _ ® ' 

ean-forl« oriifinale da M. Pieter Duponl. — Kombreusa* grarurM dane la 
leite* 


-Semniaire de f<i 6ö««e der HMiö-Ari* du 1" ««■* 
tnüt des antiquitk ^affptitnn» et U jnnUoha ^Akhaotkalep au W«* du 
Loat-re, per H. Gecrgee Binidile. - Le Bieed 

M. Salem«! Reioaeh. - Lo Manufottun de poreetomt de Ägen (IrSl^IHW^ 
par M. A. de Molin. — Artüies fionrmipfli'oifü : Patff . 

Lot*Jani 0 . — La Mott de Sini<jVB dt Lotri* Dotid. par M. CbarlMSaoniar. 

-JJnomtttuTdeeurimUsteus LeuU Xi V, Lovif Stnri * 1/anAi«. tornU 
dt Briennt, d'aprte o« «anüicrit iüÄdU P* arbele). par M. Lome 
- C^Trtfpon-fa«« dTAulrickt : I'Art «eJeme d Prague -^ 

Rkl« — Biftfiogropftif : *•“ ««!««'« «««rghri *itr FmoUi*» tGoeta« 
GefTroy et Andrft Pdnitd). par St. Manrl« Toomaox, - Onatre gmvor« 
bore texte: t« CAmse, toPithe tt It Pauagtdv^e, ba^relief» eo «lea«« 
Mbl dtt maaUba d-.4lchouihotep, Slgrpte, V* dyoailLa (Mu«a * 

nholOKravtira. - Guerrier bleut, alattHlte antique en bmoie.jH«ou«ela * 
Batai {Mu.4e de Sabl-Oeroinlo} : Wliogravu« 
tft^dtre de Ortirp-Mne ä Undrtsi povnleatehe «iginM« de M. Paul 
_ La Mort de Stfnlgut. par »aHd (calleclion de M. le «mle It. da B.). 
pbologravure. — NombrenM* gra*ui« dana le leite. 

-Hiibirf derwl depirff t« (empa eftr^lie« n« 

ourrnge pobW aoui U direeUun de ü, Andrf MicofL. Tome l.^s ^ 

rörtXwim Atafndeto pdrinde re®aw, ia*S*. gnnd J«ui. Araand Colin* 
II paraU un feaaKüle Ic 5 et le 20de ebaqu« »OÜ. Ln premiet« lie™«^ da 
cette bUtoirt, dejwis longlempi anoonef« «l illrftdue. fieonenL de paMlre* II 
auflli de I« parconrir pour m eonTaincre qu’elln repreaeolenl one lahonenae 
prdparaUoö, un «ITorl cnllertif qui, depnii ploEleur* aniii«, a tl« »utenn el 
dirin^ par rardenr, laacionce fl lo SOdl du proraoUur da l'entrepn«. uo dea 
consemleuredfl muaia du Lontr«, «» •!« mallr“ da ia criliqne d-art eontem. 

potaine, M. Andri Miehel a gfO«P* »atouf de Joi d« «Uabmate«« dont I« 
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floms, 4 ein une gUMlia d« i;oüap4Le[]iC«i ctde t4l«al,Cetle«u7Te dt 

longue btlftine, ie jourtjü eELa sffira compnodin bull Toluca^qui Mn- 

U^ndrant tine ceDl;ftin& d& pl&ciches lir4e* hora text« etenvln>a 4.000 grärures 
dBDB les pages du lim* Elle j'ouTr* aveo Ees ff«ar^iies dM catncombes 
«t JftS tDMjüquea de« pramilrea basiliqu^dirkHiennaji j #lk %iendra RboaUr 4 Ifi 
pfliatune desimprcfiioniileB elATij-obiteclürä en fcrp Hin GAJena d46 Macbiuei. 
Par la tabk c^jainte da« cbmpbm dü tamfl m fe Tera nua Idee de k nu- 
öi^f& donL Ja traraJI a dialribu# eoliu Lap divcr« i^alialüH^rfttearff. 

Toma rie cirefien d k /tn i|ä in pMüde fomme. 

Prämiere pariiet L'Ärt Pri-Boman. — L Lei eammaneementi da I'itI 
chr^Lien en Ocaidentp par M. Aodnö Peml^* — 11. L*Ercliiietlcin! romaine m 
OfcHent iraitl t'4poque rciinaine^ par M. Camilla Enliri. ^ Hl L'art b^ran- 
liHp par M. Gabriel Äfillet. — IV, L'art da rä|>Dque m^ri^vmgiantis et carelkt- 
gienne an CkddönU par MM. PaüI Leprieur, Gmüe öertaui;, Marqual de 
VaBeatot ti Emila Mulinier. ^ I>auxitma partie : L\Art karmn, — V, LVdii- 
leelüre roEnanOp par M* üiunillt E^lafl. — Yl, U ictilpture mtöflne, par 
MM. Andre Micbat ei l^mile Bfirtaux. — Vif* PaimurEB^ töiniatnrei ei viLraux 
de repoque rimiuie, par JWM. Arthur Haselnn’ et £nnila MAle. — VllL L'ävolu« 
iinn dea arls minearf du Vüi* au in* «iesoie, p«r M. Emik Mollnw. ^ Les 
iüfluences oHeaUües, par ÄL J.-J. Marquel de Vusaalot* — IX. L‘Art mun*- 
tiiire, par M. Maurice Prou, 

Le roncai e«t com mode, rimpreaiioii neue, UlluilrÄtion tr§s Eoigiti#, 
Nous Boubailons 4 catta belle publieaiion le succm qn'ella m^Hlg h toutf 
Ägarda, — G. P. 


— SmnmairA de Ja Hetw Aüforiquirp n* de BiOT-ffTTif 190S (3)0 ün/ide] * 
B. do Mttndroi, l< meurtre de J«an Berry, werttairede Jean, due de Bourt,L 
H8®» Emik Bourgeois, La »fluWaJitin de Saint~Simon et de Tony Btwü 
aitique ear i« U^moires de Sa^iK-Sünod. _ itgr L. Duobesne, Le «inc7e 
Turin. — Lucku Miury, Ui eemleuet de la Uarek el de Baufltem n Gu<- 
roK IW, ifnpr^i Ui töTTfipgnimitgs eciuemitt d üptal (1" psrtie^ fliiVfrim 
Hitiorique i Fm«. Näcftilogifj Semird Moaod, p»r Cabriel Mon^j. Moven 
flga, pu Chr. Flhl«;. — Hiitoire d« l'Art, ptr Benmni Sloaod, - Publieetian« 
i 1 ecnpira b?a^tin p.r Ua\a Br^bi«. - Pobg«. L, dB,ebppen,ent 
de ibisionogrspbie poioneise dnö* 1, seeonde noiti« du 

L K. Ki^owiki. — C^tet^nndut firi(iji«f. _ FubHcÄffjjte piriodiZet 
etSoeäUttmuiieM. — CUomque ti Biblagraphie. ^ 

mi«dartli:eei^y. I^XXVH, 35 . „silon, 
3^ aeaiiee . Jf* R. HaEU EUqmi^M de au M^e itrUmmiaw! aiiUa 

^ H? 

Perey New ^rtr , U Ityt* iTEmmt eomme U dtait en tSSO (pbuebe) _ 
Perey E. Aewbwty, irfrnitmlf met «rtwfi, VUt (plaucb.} _ q L«^in 1 . 
rof cbmouoKik^Aewu tl leieidtum rfEI-Eot (pkuehB) L a H «CÜ* rt 
dku «firrieft Au. *’ "* ^ 
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^5^ CAmif. La Ca1piiJiAtiE}ii »inalafl äiat 1« pHji dd BdafTiitüt, [tapdffl'atifi 
npidffp tii-8* nlii&K *^«<5 flgUfdi ul tarl-a. 

M, I 4 doefceiir Culon» quip dopuisda lon^iJDs annftes, i^adonne t la recbereba 
de» antiqpitda (JriwnM* ti doöt Im Importfliils trafiui et les decouf«rtea 
«pignphiqQes en Tuipisie aont h\tn Mnniit des areh^loj^i», f'«it prspoi^, 
dani ee nau^^iu linrep de montrer quelle» Üaiei^lp k T^paque rpmaLaep les 
mtäurf ti lei oeeupaJJona des ealenH afdcaitli. A cet e?et| cbpuiuanl Tune dei 
rä^pns Im plus inlireipaDiMp celJe qiii canstitue les eßrirona de Dop^ga^ et 
mettant ta ceurre toutei Im d^eoiiYertea^ pefuohelles el aulniSp qt|] unt elA 
fiiitesdajii ceite r^giöa, IlhOdA prdsepleii de la rifi du coIpq africuDtde lacoh- 
dilioQ, d» aulorillset regiertem» edcDiniJtrtJlift eüJtqueSs il ^Uit wumisp m 
Ubleau laieliQimL Sur les pu du piyun, il pirceurl le mußkipe» etil eß fiii 
rhiilDlre^ il s^engage dana le « pagui etil k dicrit; il arnYe 4 la mai^ah de 
campagoep reme «u eli4U4ti| et d noui la mciaLre daoi le plua grand d^Laib a¥ec 
deuma autfaealiquee & Tappui s. II lidl ragnedteiirpartanl^ daualBi ehoiaps, 
lur la montagnep daas la bmisHilk, aur Ja gwde reute tl dana la TÜle« fer- 
miert de« dßouiQeA iD]p4Hahi, nchea eoloß«, hßßitilei cultirateufij Cßloßf- 
T^t^nmSi lous hou« appirai« 9 et]l 4 lU naturel dam It« phaiei dWenes de 
teur laborieuiie eikleßce; toid kur foyer, kor* graßgeSp lenn cellien» ieutt 
prtcHlrs, kuri tranux charapÄLreSp nt »öici kums dteßip leura temples, knrs 
meßhmeDtap liura diYeHjasemenlfl, leura ambiUoß«^., el kur« ^piupbe9; enM- 
drant tßüK eekp Toid Je parsage ra^me öä ||« ohL Yäcu saügrails et quill ßht 
tmk. Daß! ee« pagHii plus ign^abltt et d^utie erudiiioa toujaura ißre* Oß 
eeat vraiuießt * palpiter TAme da payaau alrleain ■, et ehicun ka lira aTec an 
pliieir exlNme \ eo purtkatieri DOtrt mutieitie eekD d^Afrkfße n^y truureti pi« 
«culemenlp camiße Tesp^ie Tauleurp rdmaÜon il aatureik que feit ualtre 
cition des ceuttm de pr^d^esseurs depuis loTigtemp« disparui i \i f troufera 
plus encßre t un eßseifneiELent qui «en proittbki ptrc# qu'il s'appule iuj- les 
le^s du pwk* 

A. T« VaacDErrar. 


Brsuerstoci UwiUp N. Peumip Eecharahes nr k via st LiUngus du psupla 
belkufqn» AtbeueiTBeckp toI gt. ia-^^ de iM p, 

Le premkr Tolumede to monumental Duiroge ecntiimt tes LcxteSp le tflcond 
lei DbserfaÜDas et les commenliures. Cest Uh Initä compkt du fblkloiu de Is 
Gr6ce mod^fuSp tradiüßoa pqpulsires sur Tbistoire sDcieiiDe, sur tes düTerentei 

Il Ge fOQt dei M. Giall s bit abserrer qua te trsriil de H. Cartoß 

DKißUe qae) hetmoc p^i il eti poiilblfi de ürcr de ch doeumeuts- 
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l«s vsllKp hs mcmUgn&Bi lea Heuresp!« dk^ciu ments lefi diti 

m\äs p>alenn«B «L cbr^liednes, lu phänom^nes aUm^sph^rt^^iueBf deixion», 
&nimaux fantiBtiquea e{ r^els, eLc. iNklheur^useoienlp ee lris«r de sa^^iSJ» ou 
d'ignarxnceDt Bem gu-äre iLcceEsiblfl Lui lecLenn non beH^tieA^ c&r t&j LexteB 
iont raprodtiiifl — dooimt d<e jtiate — daji^ bi]gu^ Irfea diEferentje du gtee 
des jaufntiiX. Oa ne pcul espdror t^a v^^ir. p^iraiLre une traducLicn {^ompläEe; 
inMi un abr^ßfait avec äoin el disoememant^ dfme unc langue earop^enne« 
reodrAit graod terviee Auxsuranls accldent&ux. HesünnEile de lauer rimineäaa 
ffadlUon de M. Palilis, nn des pEus Iminenlj fotkionst^ss de Dalre Lempa^ 

S. B. 

Thr PiEiillPicaT» Lss dtoliUBsainanli bürgondfls dani le paya do HoDthflliard. 

MonUi^liu'd, IBQU In-S, Hi p. avee ^ne corU. 

Inli^resBanle ^Lude de Lopat^yoi'ke, fond^ aur nne «otinaiasiDce «Priens« des 
lasguea gf^rmiuiiqueaetdela pbotilllqu« romane^ La (üancluaion dtTauE^ur e^eat 
dttös Ee paya de MoTitbeünnl, il y a2/^dfi aoma burgandea [ou. du moinap 
gercnanlquea] conlre t/3 de nuina da liauz d'origine g:alin-rofl]iine. CeUe pra- 
perlioD i^poudnul k iin lait histonque:! indiquä par U ^ur^iin^hüniuas lee 
Burgondea auraieul nl^u, dans les demi^nea annfea da iv* eilde, ]efl deux üara 
des terrea de« GaJlc^Homaina- ASaih les Qurgondas ruretil^ils Ieb seuls oecupaais 
germaniquet de m fWLjat 

S,R. 


A. At3&otLEAT, Cirtbaqe ^ i voE. Ld 4 de zxxii-8S4 pagca ; Piris^ 

Foiiicinüiiigt 

La TfetirreeiloQ pmrtieÜB de Coilhage aal Tune des cdaquetes les plus impar-*^ 
Imntea de rstth^nlogie cantemparains. Jsdla^ l'an se contenUk de idp^Lsr 
m^lAneoliquemeQl B?ec le pn^te; eb'am ptWeine ruifme. Lea lemp? oßt choiige; 
eL SL AadolleiaL TiraL de publier anr CarthAge un Ihts groa de 350 pagsj, 
bäum de faits, Chique anat-e, dapuis m quAft de sidele, raaUqtie äitd naus e 
HHU qüetqu'ua de ssz ■screU. ^on aeaEemefil sea nlcrepolei» puniques ou 
nanmiaesj juiTs ou. ebrALieatteij qut sönt uns mins vrAiment ruSpuitAbte ; maif 
dsa niiatB d* tont geate, mlnes de malaona^ d« lemple«, de IhMtret, de 
thEfiaea, d« bastiiqdeip de chApEllas, d'ileUert, m^me une partie du e^Min 
detro^ stdes^gnuLa, fULna parier des iandmbrsble« ssulptqras, mosAtques, 
fresquss, monnDiss, iToirea, terres-cQiles au inflerlplkna. Les ddeouTertes ae 
so Dt mnlüpEi^» it xUe ii tur Unt de points, qull eai dersDii dirOciIe de s’y 
orianler. Kn KAme ietups qu'oa roulltail Is aal, oa HtnliAiL h rieba littArature 
latinedu pays> el Ton y releToit bien des indiEaboDS inLireanntei. Le momeat 
Atail tenü de Unter nne aynihlfe, dtas na de csa onvrtgss d^neemble qu-i 
enregiBtre nt lea failfl Aequia^ et qni pr^pftfeni las progt^s a renlr en raaTqciiiot 
aus Alspe, na poial de dfpart pour Us rechenrbea futnreaH Cest cetU synlhigas 
qu'a aatrsprita Auddletit. 

II eiolBsi da odli la C&rtbage puniqne, doat i'Stude rournifAit la rnmlArs 
d'un aut« Tolume et «zipraiL d'^iilleuri oae autre m^Üiode^ sn niioa de La 
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rartt* raraliTS des aonfcea liutrtires ou hulonqu«. II t Mücwlri soa efforl 
iur k CsrlhSfiS rcmsino, doul il fuil lea cJeitins jusqua «aas l'oetupiiliDn «n- 
dala ei k daminAltiJD briaatine. II oommtnca 4 li prise d« Carthiigia pur les 
Rcmaips en IW awnl* l'tr« chrfrlienne, et no s'artJte qu'en TaJinÄ« 09S de 
nelR iFti 4 k prise de Caithege par les Artbes- Rull lidctes et denii d'histoire. 
etd'une hietoire Ir** friPpJia, moin* par des dtdnemenls poEiliquei qae par k 
eJe blf ttse d'utie gfwide capitale de province, rie oommerclaU, liiduslrielie, 
MdmiDistnilirc, mandaiDB, littAnlre, «djsl'iqLte, rellgieuee : lel esl le cadre du 
Jim de M. Audoüeiit, ei l'on avoustn qu^t rallail itfe brave paur s’iUaquer i 
tin pixei! Eyj^t. 

Uaute^ir s*?iL irmö loulea pli^cei. Sani Iri iriTaux anLlriEiiri^ 

il a i^MEsl i lüut Totr pAf lut-na^iQa; ri-iahtali des raulUei^ nilii^i, trancb^B ti 
■obdageii TitrinTO da Mut^e Lavigen^j InacripUoBfl» laxt« ancivaE. 11 k äLudid 
iur ptnce c« qui lybsiaiA h CttlthAg^e, Loul c« qui «bL lorii du eqI ; W & lu 
taut M qui s'eEt ecril ll-desaui* Oö n& laurail Ifop iouer Ia p!r4d9i<Hk| la 
aufiäiit^ IntfiLtigenta at la patiauaa jatiüaia lasie qu1l n appcrlto düiA k 
rBchETQhe deä matiriaux. 

De Mts euquits upprokodk, il a üt4 m liTrs dliisloire. Avant tooi^ \[ 
ludiqiis in EDums^ dans im n^partoifs bKbtiogfApbiqus. Puii, dant tias 
inkmaanle Intfoducut^n^ U paan m mvuu Kn re^herebea AntE'neum tur fa 
topugrapbk de In fUla luatiqus* LVuimgiB eomprend lept livfea, L« promief 
uhiuiziA ca qua tiouj savoua au f rhiituinr praprenianl di tu da la GiJthag<s 
racoatno^ viudals ou bvxantina» Ls iscond livfo Cft aonBi^r^ I T^Lüdc topogfn^ 
phiqu«: d'abord^ I#b alentourj da ladLÄj pyii, Ei vilJa baise, la tHIb haute. 
Ja JunlitSi lueerUineip Dide 1« bvre ][I, TautEur a rduui Iss riaisigtLitnenla 
qud uotiB pciEs^dous itrr Ikrgaaiialioti munkipils. iur Isi fonctionnalim iöipg- 
riaux qui rSfiidiienl i Cattbigs, lur rutm^« la tsarlus et le commsrcis^ Dana 
le livre IV, U traue I 0 tableau daa reli^iouB paTsQnsE dout noua couBUtoas 
rsxtftenoe den» la capilals de TAfriqija latioa; culiea de Casle«üir de It Cir^ 
afncainet da Satutaei d'Eseulape, da Sdrapii« de la VieLoire, cuiLe imperial, 
uiagti reiigtaux et iuperatitiauB^ Dbqb le Üirre V, II marque Isi ^tapsa du 
ebnttbmiim« h Cartbage : Dfigioea, prccniers tuarlffi, 6piaoi^l de Crpdea» 
doQaUw4| dntinfn de TEglEi« iflus la ViadatBa et lea Bjiauüiii, bieranshis 
cilboliqtifl el orgooiiatioo dü colte. Lebtre Vf Lraitsdei beatiK-arta: arohiue- 
laus el peinuire^ eeuEptora, 3BO®iJqu*, arU indusiriali. La livre VH, de la lill^* 
ralure: «Sprit pubtiä, BOei^td letlrlep liugue^ autaurt paleai^ auieure cbr^tiaat^ 
podtei de figfoqUia tmdile^ Dant tin lang Appeudi«, qat aani fort utile, sobt 
taproduili lea lexUt uueieas du (nademsi qtii es rippormi k la lopogtaphis 
DU lux rahm de CaitJu^s, Goinme l^ottira^ 4!ft reell lougteiopi aar le 
otjlier et qtia lea dIaDüverlei bb dullipniiBoi dina lloLarraiESi qaiuie psgai 
dkdditioni eL coimtioai suivtuL Ea tiblt das t&iü^m. Au Toluuie iOfit jolntx 
deux pUoi da Cirthage^ 

Qd Toit oornm.« ce bvre ett riebe de fiiu «t vari^. L’enqolie nt partout 
m^lbadk)ua« toujoara meal« A coupa dotextsa et de üoeocaenU, NxtursILemeQi^ 
Too poumit diicuLer bieu dn delaiiip notaaiEDSDt pluiteara dn bypotl^m 
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Kl^ives i lAtopegrsphie, Maw Ton ne fiüsell ^«4« 4 prendre J-tulaur en 
d^raut. 

Les rpsutLüerfa l’enquto ioni fort Joigam:. Pouf eerlaines partipa. comma 
Jb attrtslianisoift, \n doouments abondeot, et ij. AudallenL a pu taeer de 
iwges labteaux d*bi*toire. Poor d'sutresaecliDna. eommo la lopoigniphie qu ]es 
Maui-irts, lea donn4es pn^djes aanl plns mrea ou «ans Uen entr« elJ« at 
Jplnde loume 4 la nomanclAt^re oti bu «tdogne, Cb n’eal pas Jafmie’de 
Uuteur, dibia du Bujet au pluiai d» aourcei. 

U teul ton de Sf. Audölleni, e’eat peuWlre d'iroEr ctjoijj „n eujet trop 
vaale. II a «uk 4t«dk-r laag lous bbb aspeoU k Cftrtbage romukeihuit 
^cle# d hiatoire poliliquo, BdaiiniaLnÜve, eommoreiak, religiauee, ertaüque 
litt^nmie. En Tue d'un le] pTogrumme et d‘un& ktfe aboßdinM de daoumenla 
oo au« beiw anlUplier Jei pagt, : co B’arriTe« j^ki, sur ta„te chose. & dl» 
loul 1 »aeniieä. L.neone^titetil est vieible dtna ka Ik«, ]„ chhstijinieiiie 
el k hit«»lu», ob ronquSlP. ui fieodue qu'slle »ii, t|e„u r*talemenl 
ncDfflpl^te. 

L'outeur n «tt le riinBer. el k difHcull# qnll y aTnii 4 ddIWier un aukl 
ua« HjjBp^na: .1 Trop dire on reeter tnconiplBi, nrooe-t-i] dans soii Avant- 
Prepoi, voil^les daox öeneil» i qr&mdre d^n« uei irmW eommfi cBtij3H:i. Je me 
BUtf efrorcÄ de chtmker n egale diiLancs de J'ua et de raul», aaus »urinnt 
me Gaupp de nVoit Jamais d4vk. > En effel, ü oa temUt pu que MrAudol- 
lem ail toujaura töiisal k erlUr lee deui Pouella. C'e»t que CarUiau n’bkit 
|Ma ün luunliHpe 00 uoe eoloDie comtne fu untres; c’iiait k oapiiale ik 
rAfrique rouitiDe, Je kyer dkua rie proviaeiale inteuM. 8 ieu de» dv^hemenui 
<pii se»nt<kniu]4f i Cwlhage, iuUresseDt suriout rbkloiie ikheraie de la 
tonuae U y a*»it dono quatque ebose d'artiBekJ et de orattud.claire den. ta 
cotiMption d uoe ooiiographi*, oü l'on euuerait da reeouiütuer laute l'hiatoira 
de k«p.ule. etoü «pendant roc k «pikle d« »Hb de l'Afrique- 

O«t aomma« lou prf leudait enfenner dun« Pari, toute I hiaki« de Ta mo- 
tiarehie r»nE>i>>e an de k Rivaklion, Mieui «bl laJq aka knirÄrtCda 
tapogrephiqac et fHiretniEit mnuieipak. M. Audolknl n« s*y eei pu risieu« • n 
ft TOuk dire taut oe qo'on unit eur Ckrtbage. |] a p4eb4 pur wee» du <»b 
wieuce: e’e .1 uq ddrant psm*4t». mks ue gens„„ dekut. a tau «IxTui 
l»T..llBal b »«kure, JkieioiiB de 1‘AWque rameiue, Jui reeouuk^U 
daroif pru paar eux laut de peim. 

Paul Mojtcuas, 

Kftie«>ic PunaB. Puiet. Jatke, SpiUpmi; lexk. ehnlri. «t eamn.-nt.’. 
pobUk avMkoonean» du MM, E«JI, FoclUon, (katw«, ^ 

ntemtDCt Slivet de l'EcoIe Montmle Sgpbrieurc. — | toI, k-is' PaHi » ’ 

teunring, i»5. ”■ 

Lu po^uie bpignpbique, grecque ou falitve, a ntiuiruiee reautation «1 F«« 
peniraii tan tenps i k rthabtüter dani «u enaeDibk; cependaui Ton r nn 
eeDt»parfok aulr, ebose que d« ve« »bepiie. de, pkgkl. oa de, pkul 


tudes. C'BiL Cfl quB prouvQ l'ji|iEi«b]« Vo!u&e pabli6 pur M. ivtH: Ja 

copcQuri d« Mix DOTTD^iepfl, a« 

En lisuit Jfls CairiAFiui tatim tpiijrtiphim dis Baeb«lari Piea^s aal Tld^ 
d« preodrfl |>our Ihfrene d*uTi du ae^ cßtir$ tupa^Bia fun^^ire chai Ih Ftomdas« 
AUÄ asuvres d« pc^tas il jaigniL ud dhaix d'äplu.pbe9 iuLliantiquiS^ qn*^\ itu- 
dhr ii dt rnäma. C'aat Je da oalla pailia du eoara qa t gpq- 

LicQl le prclent voJimie. 

Le choix^ TaiL xKm noät^ est vcloDtairBmapt ivfltrflint t ieiraple^a^pL 4pLw 
liphei> dopt lept 00 dguffint pas danB le recijpil de pQehfller^ #t doul k 
dernJcre (J'^pitapli« d'üna jeuiie pr^Liresee r^e^oimant Lmuirtfe Ä Cc^öb- 
Untine] ßtaJt «Etcvre ÜPf pramiate swtion ert coni^ikcr^a au lombeau das 

SciptQttff; tinesecßnde^pDx ^piupbei plui aii maln« Aulbentiqitos de NäiriiiB^ da 
Flaute, de PaeuTki ei d'Bj^Diai. Dani le rcAie du Tolume asl adupitt le elasFe^ 
fiiant IraditioQDal cL trUfldeil! äpLtiphaB d'JiainiEiBap da fctncBei, d^nfonlfl^ 
d'uilniBiLx. Miauis eül valu iida dauta uu dBJSf mefii ^roaulogique chi gio- 
graphlque, mieuÄ ea bormaDii» evae l'objei du ÜTrep 

Ce qut eat ki noartiau ai iatilfasB^at, k painl de tua de« aalrurBi ila 
4Dt iHudie ea pura «0 iiutDaokleSr ^9 p^^liU po^mes ^plgnpbiques. 

Cbeique pieca ani al uomioen^k C-U deiulf coDuoe iloa cbiUiBO-D da 

Cotutia ou LID« od« «rUunica, Ca cuminftnUJta prdcii a| ej^ noum« t [t loi^i 
philQlagique ei LiiErirBire, donl oa roudrait. avuir r^uJralenl po-iir lauL h 
reauadl de Bilehaler ei paur Laa reeaeiEs greci iimilaireii esi da nature ä randni 
tarviee mftma aui öpigtipbklej. Jl ^teit Jodiipaoseble pour ficiJittr aui pm- 
fimaA l'uee« de ceiLii po^ua kpidoirat doni %L FfhcilJoa, dina uaa itil^raaaaiite 
Iniroduelionp a aaaayA da rBtncer rbialair«, 

M. PleftBiSp dans rAMt-PrapOJ oü Jl ratanLe k genäaa du Ikre* a leaü k 
iDiJT|uar La pari de dbaaua da ses ccJkbonkleurB. On deil Ja kiicittr» Jui 
«ariouL de aeUe iDgeDtea^a iniliatifa, qai Land i rteDadlier r^pigraphie ei Jet 
leUrea. Paul UoscifiAUA^ 

GacLU Atiaa arclieole^it^a de TAlgiriep^ faidcula. -- Alger ai Parii, lHi4^ 

M. Giefl mni da pabller la iroitil^e ratcicuEt de lou AÜfU ardtioiQffique 
de fAig^rie. Noub MXün% signak dijioetle ceuTFe magfilnle» qui ast appaJe« k 
rendra tanl de lerTieaa. U sufHra daiic dindiquer le aonlenu du EiDa?eaa faici- 
Ciile, qui eet digtia dai prÄ^ddenli: ImUlex 9 |Ei)qe), iä {ScKik-eUAtbaX 13 
(MUiuiaX 14 (MedtaJ. 21 (Boghar), 25 (Maikb 32 (Maaetfi). 31 fChellak). 
Dana I« teile qut accenipigiie las carEea au 200 ÜOÖ*, plufieun uoüeei trta 
ImporiaDtaap qui tcmi da ^ÄritiNai aiuuugr^pliiaa i BuUiumRDl mr les ihlJ' 
quit^a da BAua ai da Guelmi (feuille 9), aur Aumala (rauljle tljpatc. 

Paul AIüaCMUT. 

W» liaoia. Sur taa altnbtiia dai Baben«. Park, KlJntliJeak, my 
Gr. 73^ p» 

LinililtitJDD das SaJiane «1 «nt^eare au ignoütumas qui « f^nM Rome. 


m 


AKCilßOLOül^öE 


L«» dtui conriÄrtM primlÜvie ont loujdurs subEistl i Satiflui da Fa^alln »da* 
FÄTil Mat? Grftidl?iiSi SKÜiecE düQüiTiDAl Adoranl QiiinnDHp RispfcaanluniLfi sac-er- 
dolaui de raneiea |mlriclat mLliLajr«, tli en onl reU^ieuaeinpnt censerte i'htüjil- 
lement et l'armemetiL Lee ««nirttinE dela Rome imperniaoot plosieufs foia dA- 
crU les Satieaa: maisg poür comprfiadre Ifluri de^riplions coiifiiBea et pHi^rcis 
coalradictoiWj Ufalliit 3ei Sclairer dea d^eou^erUs de rareSi^logifl ? tombEä k 
fosae el k puiU de rEtrune et du Latium^ iambüi k coupole du moode 
aien. C est surtoal lldäe* ay|ourd'hHi uaiferAeUemeDt admtBt* de i^mDuence prö- 
poud^r&nto de La ciTlIiiatloii caia^Qienoe iiif rOccidenl comme sur i Orten L aus 
eBipifonfl du Ji* ailelei qui a peftBis ä Helbijj de rEcoQstUuer le et 

ranBement des Saliepe et. par 14. des peupUd^ IsUn« du ii* au tip ii^de 
av, J. C, Sur une Lupiqua eoürtep 4t coutems Ti?es, ou domme h pourpie 
pki<it]f ils portaienl uns irahea bliuiehe ornde de bau des et 
d'un bord de pourpre |^£fi.T?Äp^vpas, serm au baE-Tentre ptir 

ppo cemVure plai|ufe de broniaou eoüferemeDt en bropte |u^pa^^ ; 

tin pecLopal de bfOBEe{fleneMmjnK£or!S leptim^nJ^Teletiu pArtiue cuuiroie pass^ 
demüre la nuque^ coiBphUftit lear armemeat derenösL Leur t^te ^täit pfut4g4e 
par uns eu cair* fentrc otl gruase laipej haute el raide (pi7ei, itypSstutai), 

«ft linnlnant cn pointe fopefjs b eimier et b base f^Laieal d^ordiuaire garpia 
de plaques de bronae^ parfoli la coHTiiife entifere ei !a mflutoDBi^rä qul la flitAil 
dlaient cercltes de m^lalT formauL un v^Htable eaeque; burs Jamben elaieut 
garoies de gulEres *n cuirou an ttoOe noira leura pcedsde sandaJea 

pourTuas d'uD svit^ma de eourrDin qm les pro^^eaieaL jülqu'eu de^sus de la 
chflvlbe (b^Aoik). Au flaue, i|s pürtaLeul un glaife tourte en fer^ ajant de 30 ä 
50 em- da lopg* aa poe^^atil servir que d'aetoe ^^9^) » ä la maip 

droitei upfilafiealdg^re qu^on pouvait laucer coaime un JaTelotn aree uBe pointe 
da fer d'anTboB 30 em. fli^ i 1« hampa par uae spirale eu binnze d^enTiroo 
0,^ em^^au brae gauebe« aalin, fundie, inna eqracbl^iieiiqtie des Saliaoa^ 
boüctier oblonge ^el^aneit des deui eülla, pais^ au cotj par une caurroie 
loraj et muBi Sans doute de daux poigniks le bnuelier 

mjncenlen, da üiiaeBiiaBi r^duiles et plus m^iable^ tcl que ravAböt madsAfc k 
leur usage lea Eseteenaire« lonUns ou eariens. 

RlL'tlACH. 

H. Run. Tbe rojs] Qf ^he Kings oE francs «lud Esglandr preaertsd 

in tno British MuienmrEatraJt des LVfujfa afanimrafa (^claly af .Vutiquiuiiet 
of Loudonh In-Iaho: It p, et 4 pL 

La enupa du iiTi sltfile, in or qui apparÜBt jadti au baraB Pichon 

et qae le British Musema aebeta eu esl eonnue de ton« «ux ifai i'inti- 

rafsent k TtJi du mojen^%e (flg* i\ Slais juiqu'4 pr^nL alle G^aisit paa 
pH:[brk£a eomme efla merihul de Tetm. Ausii erujoTis^naae defoir slgnslff La Dotina 
qua M- Bead, cnneerraEaur au ßnlish Museum. Tlenl de lui eousaorer dina Ins 
Vel4isr4 MonuMnta^ publiei par laSoci^tddes Antiquairei de Loudrs. 

Notre savani ^atrtzn a imU präelter^ pLus exactemcBL qu'on ne rarait fait 
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TbuUiir« de cei obJ«t eälftbr«. On arvit IadIA de tldentiner mc une 
coupe uitJogiie c116b djjii nnmiLiire de Cb^Hee V» st öu dUil d^emenL 
üguT^n Ia vie de ««inte Agnä«, bien qu« lei poidj de« deux piecm ns fuiseat 
pu idenliqaes, Or, d^üi riDTsaujr« de Gbäries VI, tu iroun une mentioti qui 


I 


i'epprique pnrikilemsat i 1* cotipe da BfitUh Mtwani, et ce houtexu texte 
fournit Qrie bdicstitMi ttH pr^iw i k iiTwr que lt eoepe fnt donn^^ & 
Cturle« VI per hl ddo de Betrj, a «n ^ Tottrelne » de reniiee 1^1 ^ 

0» EIS ferm pex iaipfis dVpprcddfe qo'tm p«red jq^a lit ippertenu | rmi 
de« prnswf Itt ptu« betnsox de ce tsinpi; aq peut minie enppaferqu^ü ireit 
de iir« febnqui pour Iqi» 

M» Be^d sürlbus am roLwq It eaqpe de Loodrsi 1 fut rraDCtif, «t nnle 
qae »on dicor rmppellt eertiloa loaziiiscfiii tjuit apporlequ lu doc de Berry. 

IV* SiRfE, T. ti- tS 
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REVUE .IBtHfOLOÜIOÜE 


11 flül Äli d'inffiBler aur cea rsf pnMsliänieiilfi, encorci ron ne 

puissa, 5 fiDibte-l-ili eti lirer des coaduaions trös posilivM, 

J. BI. V. 

Elttolri de l'art dapuli. las pramUra ttmpa diretiiDf jniqv'i oos joura. 
OuTnga pnbll* la dlrecltoü dt Andr^ Hichel, towb L iKi d^but# la 
Uari ebirailflii & Ufln de lap^rEpde ramtat. Pretnllre parüt-Parb, Colm, !90Si 
Cin iu-^ dt iT-44ep^, Ikrtc a pL&i^cbet et Sät gravtirBA danslft 

Si Es fiulle de ce ^rsnd ouYragB r4pond «ux esp^nnces qu^aatonsenl le 
premi^re parlis et Ee nam de M. Aiidr4 Mididp direeteur de ln publicutioa, la 
France peafideia« d'ici quelqttes anncea, une bialätre de Fart cbt^Eleoi que 
rAllemagDe et ritaiie pourront t ben droit loi anvier, Non seuleiueDtp en cfTel, 
Lea ctiApUras eign^a de MM. Enkrt, ItiLid^ Lepntuir» Bertaux^ ete.i 

iont, eomme Fon dit, au coumnl de Ea acience; noa aedlcaaent rülusLrektion 
qui les ^clalfe est A ia faia abondante, luxueu&e et intelbgeismani ohoialo; 
inais, qaaiil^ plus rtre^ texte ^ Lit sTeo IkciKiili et agr^ffleiil, s^ns dlte ni 
friste Dt fiuperEicleL Je signolermi aiirtoul mx arcb^logiiea F^ttide d'enaembln 
de Part bytontin^ par M. 0. Millel {p* 127-299J| qui dcTra £^tre desorEDsia 
Je polnt de d^pari de toute ätude suj- ce 'rute Bujet; f^licUans l'autburi qui eBt 
byuDliniite de profasiieD, d^atoJr rdsisi^ i Et tenLalioap si nataraUe aux 
Bpicialistes^ d'exagirar les qua]it£s d^un art qu'iL coaaaJt si bien« 

Ghacun des ehipitres qui cocDposent ce volume devrait 6Lre lobjet d'un 
exafflSD difateiild, deatimä^ d'une part^ 4 ea mcUre en rellef les ideex malLresseSp 
d^autre pari I dtieuler ke polnts litlgieüJT« C'esl ee qa'tt M^Est impotfibte de 
ftifs icU m^ciiesi|e diBposslade Ei place n^ssalre, la cocnp^t^nte me manque- 
rait^ Voiai pouftant quelques obsEnretions dout l'^iteur pourm brcr paiti, s'll 
les croil juiteSp lors d’un lecond lirage qn'on esl an drqit d'esp^rer proebatn. 

20j 22, elc- Bl. P^rali ne dit neu dea sources oi^btqucs dn cbrislLanisme; 
lee m pralfies iteraellcmeat rerleite v rafrakbissement e de Fau-delA ne 
ioot pu des Id^ ebretknnei, mais orphiques^ P, 34t E(^h pelDtures des 
sei;« des. Pritextal; ne BontDuUatzient EnEtbnaqaea^eir SbImiIqs o'est pas Mitbra. 
P, 3t , M. P^rilfe Iraduit mal uo passage eesentiel de J'iGechptloD d'Abereias : 
■: Le poUsüo trfef gratid el tr^s pur qu"* porW la Vierge ehasle. * II y a» 
diQB ti grec, e^aUtar qui aigiiiOa & pris oti a pithi el rien n^autDirse 4 
^cnre btec uns Cette msenplioQ n"B pas encore expli- 

quee d une maniere salisbütante et, pirmi lea oommeotaireflqtL^elEei eugg^riSp 
ü en Mt qui — pour pa^[e^ avac r4«nra ^ sautleodimcicu*, P, jg treuve 
une bst« de siTints qal ont eiposi lei nrigiikei soFthtques de IVt barbojre; 
tei deux sfeJ 3 *oLogaes äoiquels rerienL k prierik de ceiie tb^Be, Lasteyne el 
tlampel, ae sant paA eilix, alofs qu1la deimlent Pilie 4 litra exelostf. p. 42fl^ 
ca qui eat dit sur l'4maüieria de Bibraeie esi nne a^riad’bif&iflaquVns^ÄtonM 
de lire ea 19<B: Faulear n^ett px5 biea inronn^ de k quesügij. — Les bihlto- 
grmpbles, qid fiHit auik aux dilkrenti cbopItm.aenL genlraleinEnl bounea? 
It fiut poartxDl fair« exesption pour k dsrai^r«, oü an Ui (p_ 430 ) 
fWT Odah&ak lm£ mill4dime iaeiacl)^ Giiurrnyar pour Guarrazof tt od les 
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ouTrages plus imporiaikts sur Is maU^re^ |s ffjdJu/AücA dft LEadensdieiilL et 
lee heaux mtooLres de U. Pilloy^ m sont p«3 

Sabmon Rxesach. 


ATTJ DEL GONGRESSO lNTEft?«A2T0NALE DI BCIKNZE STOHiCHE* VöJ. V, 
Axolme&loOia- xxvi^äl p, ^ tdL Vt. Rumlimatica. In-i^ xx-363 p» ftcMoe» 
L£>ifiich£r, itSl« 

L«s comptei-nendei (A{|j>du CangrN; i^dlemtlbnal des leiefices liUlefi|uetp 
tDBU & du 1** &u 9 mrrit rempErünt dauxB taluEnes« pour Je plupart 

dftjl publii}«, LfiA dcEExque Dam iUDangaDSp concemaut Tiardarabipft eL la nu- 
mumaLique, icbl dy ptiu gfiDd d'auLaut plus que Ees Icings mcmairts 

qu'iU eonüflnueat aHectenL ee d^expas^» gen^fiux que le» Fl^enaeDU 

darralent impastr i toylEi lex lecturEä &tLES I des Caa;^^. Pour l'fljch^otogje 
pr^hislorique ei pralahisLonqua de ritilif ^ eneore fti difUcLlf I euirre daus s^s 
d^TeloppemeoLs« da pereüi r^sunes^dus i desliOJ33fflesquifoDl EUx-iniEiiea avau- 
€tr la scie&ee, wnl dbna importiu^cD qu^Ü sutfll de stgnaler^ Volcl la Usle 
des tjiifiux qui me pamseeDl le plus diguei d'a^teutiaD (cek dit eoDS 
loir m^irvdcs ■utrEi}r 

i" AiicaaoEjqyis. QdHui, La i:cei7£ie!fi0'fi die fdofe du branseen Jfdite (tn&i prAcieux)^ 
Orat# 06;Efl en Gbinrdbi, Lr cammfret prre de CAdriati^uB 

et fan vinälü-ülifneni Puttibi et Sticatüt de Sensctium en lifn# eC 

jCif^pfurea mj/e^niene/s de ln m^me loeoiCftf; Lancia^li La Forma CTn^ii ^Orsi'i 
Oualorie um de rachefchts daxs U iud^est de ia Skile (A na pas yii^glii^r) i 
Ortij Trck luslrei de d6canverte$ archiolo^quei dam U BmUium i PatraDi, 
D^äguverfef räemtes en CarnpmU ef en lucanU: Qusgliatl, FouiiUs r^eeatei 
rn Aptdiei KfaDteliuSt IlfbFtans ntire flfy^üFFl/aScrand/niipiE onani! Au^mfe; 
SaTignCDi^ FouitUs de Notba; GtiirardäiLE, J^^ncer^ef en piffyi riniiien de 
i89Dfl 1902 1 Sügliiuaf FauiUes de FompHde 1S73 d tOCK); Pinn, Ttfpe^ d'dmcAi- 
feelurc §ipulcrak t^rrhenUnne d fdsredu fcf {SniporUmQ \ Bofli, Le ^^rifui no- 
main, dis dämt^mes ; Bonl, La feur tb SaiitMlörc d Venke ; SixignaDip 

PouitJes Ualiennaen üriit l Piiswdi, Lesjiurughes de Burdmtine. Sf, CaJlignaii 
a lu DD memoire eur Lbrigine da type dea PLeureoaei et M, LäTaye ud tTxnil 
eur les Jeux de UbK d'apn^ les fnauunienls fuDEnifeid^epQque mmmne^ 

2* NtrvuxATiqyt. Ried, Afelien moneiakes itaiiens du mo]fm dgt\ GneecEi^ 
Les Fet§cnmfleathns fur rnmmks imp&mtwM rumutnes (tw tsblmuz irH 
uUCes} ; Babelan , Le* wu?njiHi«i de Septime Stfnfrf p de CarueaUa ei de Geta rela- 
^Eirci d rA/riqiie^ Simöuetü, Lö lypeldcf mflnflmVj^ecqiwr Bahrfeidli Chea- 
uoiagie des manmies de Maft Aniarne; k. de Witie, iFbricizr majvftaif'r# 
mfnF rifjtbe ff i&pmnnt€t Mget nu dgc; Bdauneej Laielier 

de StTffli^inu 

Ges velam» sool Tichenteat Ulmtr^ tl pub]i£j A des prix Ei^i modiqQei 
(l5 et 7 lirts}. 



HETÜE AncnfiOLOGHJtTE 

ilrnri l^u, L> icnlptnre alliqw« iwant PhJiias. Pari», Foqtaiödnjf, lS6t. 
|p-S, riit-blO p-, »Ten W ilffures dann Je is^l#, 

M. Urhila'esl fail un* fn?i4Üi!e aptciaüie iJe imdo da l'aTtaltlciaa BYant 
Phidias, Api** nvoir «nisaort aujt nmnomcntB da öl arl ane tanifae sirla da 
m*[iioiöB remarquablea, dafls le Bitffe'in di coTröpmffcMi« httUni^ivs, dana Is 
.ilevua BrtÄdqfflfliflUS, dana ta GflaJta d« Bötu^Arli ct AiUflurä.U » publid en 
jgoa son eaccllenl ÜTfO Au de VAefOpnW d'Alhines et il le caaiplet« 

aujöurd'huipar Io fort Tolume qiie noui aoronqiinj. La prSswl oiiYrng#, eomme 
ölui qui fft prhctAt, Talt bonnatir & l'iSnidUlon fraDCilfiO el ö l'ßcole il'Alhinea 
d'Qü i! pst EortU 

Ifi dBjMin ds 1‘iuteur a cnocitrpr * qall a esblÄ une eeole alügue, 

Buirant lö aens Mkl qus Ics hisbrienis de Tnrl donaent tu üiol dcof(?ä qufl cetie 
tcolpa ett dfl bonise heura m phyaionOfniB diitincEß, sa perftoniia3it4 d^Hnie; 
quelle a pta^r^ssi d^une roarctie »ntinsp, dod paä rigid® el reclifcigne, pasM- 
blemant »Oüple aü eoBtraitt, fetargieaimt Mn dnmaiop hlqb en cataprocttPUrft 
ranilß; pI qüii tff ffÄaie individual des plui gronda artiKtes i eu peul-Slre upb 

molndfP Bclioö riwss la magnlßque tpwiöitisseiaefll de IMpcque de Pifitilfes que 
n*eD pül frecrtlemenL CP qu'en tKnirrail appel^t- b g^nie co^iBclif de rÄtole, » 
ta pwroi&rp p/^fiode i'^bcid de^O iL 350 unfinirs. d'abord In spulpture 
eu bois pfimitWe, donl DÄdile pH le Le fall dlrapofmion en AlÜque de 

sUtues fftitPJ k l'ttrangef esl ppu vraiKpföbtaJjlB; eelurdlTifluenM orieiiulp^ 
iVit encöft ffiolna. M, Leebil n'adEnei pns non pSus. avec f^u Chr. »elgPf, des 
lurrivanc« m pbbl une oonlmüaUoTi ilireole de Vm oiyciöien sur |p boI de 
rAltiqae; Ifl - Tüfleen flge beSlfenlqiie n a bien tnirqu^ une boIuÜoo de conll- 
Bülte [j^en düule» kr celmn eat paa vitlI du tne™ Ägechrtlii?D]* el Ea ficulplare 
tUiqupf piise k «es dibatit pamll aolofihihQüe (p» 20). 

H Lea ri^OTuvertea qui ont 4ts^ faiU# aur l'Aisropoia de 18S2 I ont cu^ 
enlre aulres r^sullatit «iw »atliuef htib pdrioda. jnaqye-IL i|^OTi^t, 

de rhiatcln! de ia aculptufe attlqu#. w G*eal la Periode pü le ealeaEre canamtiJi 
a ettiplfly^ enira k boia et I« coArbra. Celle phoae de tfAniltion i pirmla aui 
artistes « d^aJkr du plaa rpeiEe au plu« difOcile. * La lefihuiqQP du bol» a na- 
turpllemenl laietfr aa tuarqna dana les SBülplurei en pterre lendrai mala» h cel 
egard^ i] y a an progres e«tietbLe dans Io tTuvail qui, jomt a d'aatres indices» 
ppnnpL ttue eiaasifleatiun chfonologique des monumBnts : hfnmlm d^rhtfdrt, 
le ffunion rouge (petil gronpe d'Hprakl^a el Triion) — quln'appaflipnnenL paa 
nu m^Eßc fdiflee — le* ilent fron Ions de THecalompedo-n (ffUntoa opoidcnlaJ 
üD de Typhon ßfJrft-f Slfu?, Ifonlon orienUl oy dei deui eerpenk]. Vieunent 
eninilr le fnJttfffn etirii lintrcMluiaaDt H^-fnklts dans rOSympe?) el k frmi^n 
rOtfrrrPf'» trop mytiU potif *tra claaae afet carütude* Cea aix rronlons^ arec 
la sUlueUe dila rilydraplipret coffiprennent I peu prfe» touloa Ih repr^enlo- 
iioBS de ßguret bumuTiPt en plerre teadre qai onl eie reuout^es aur TAerü» 
pole, M. Lecbal iiadie enittile Irs gronpes d'AniinauK, lions, taureAyx,eto., el 
aborde dem quesljQna d'ordre g^udral, ceEle de la poLychromie de cea aeulp- 
luroa et «ne • des origines da ganra m^me doni eilet sont itsae?. m 
t. Sl« Leohat a d^dUeiirs aitenne ion optalOu dan» uneoartaEne mesuretp. 140]« 
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Eei c« qui laudie ta p^aLycliTomlfrp Leehal en Lait faaioriir 1# cAmelcre 
veDliunne^t eL epfaqtin; c'ut iin i< naiT tL bruyanl badigEonaagü*^ OuAnt 

am orlgiQea du « ou nufai^L ägqifinciil tort dq troiro que li aLatuo est 

»Qrüß dü bM-reliEf, ii‘eKl qu"un baa-fqUef p«u A pflu arrondi et d^gag:^ de saa 
fond, au Heu que Ee bita-räl]^ r/eai qu'^unß stuLue renlr^a aux troia quiriaduqä 
[a munülk« H u'y a aqeLm inuyen de Jes ct^ßfoEidre : U aUiiue a prociulLe 
par Uli pfAgfeiSif aalhTOpüiiicirphiaiuo da |a pieri^ brüte, du biiylß pri- 
miliri d? la patilrt du boix ä p«näfl Aquarrie; ut k reliiil esl iasu d^uu f^ßciivel- 
lernfqt das pritieiprt de l'arl d^caralif fnentttnenUlt eonainiLaaL 4 parbciper 
u la dveonUon la muniülc et h. doaner pdur aouUen ü la peinlurej au lieu 
d'uuu |iarat lisaa, daa formaa ca U-iMie colqu^ suf les formea peintei« * t>aila 
l'arl das fruntana^ uae ^voluüoq »e pdurauit dapüb le feliaf irta pbt jusqu^au 
reUßf proqoße^p avee da uooibreusf^ pqrdaa en lond« bo&aa. +* Ricn de plua 
naLuret, de plua logique, qua ce leuL BuirgiiaatneaL burs du Lympaqi que ca 
Taloppement quui'urgaiiiqua da Ia piuriTc aaulptee^ * 

* ^fln ]a marbre Tinl_Sa renua tnarqua uö nouveau prugr^ da ta plaa- 

lique : progfib cäpit&lp car dätornals la maü^rfl dAßnitivB llsil a^quise,» Tou^ 
Ufoift* « il y a qualque ehocu qu'ou na qüitle pas auafti ais^meal qua Toa qulLie 
uTt Dutil : CÄ Süßt lea babUudaä dn la main al da rtutU»- Ce uVit qu'cil prßli- 
quinl Ja marbre qua Jei arLiates devaicnl approndra ä It connattre et It^a <00- 
duita peu 4 peu & le travailEer d'une maamra plus eonfome 4 sa Tcrtu propre» » 
La esl ruEsuv« type de <otte piHot^e da transitloRj oüles souvenifB 

de J‘iU<iaTiDe lechnique du liaii a^adießl aux premkrt r^ultali de la tecbnlquo 
ncHiratle» cousfqueßaa da remploi du marbre ;■ (p. lOUj. Cototoe k Muflcbo- 
pbore, k tu iugef p4f k$ coractfefas de nnsoripllon^ esL s^reioeiit ftoU^daur a 
550^ h. feria entjära des pretokra cnorbrea peut 4Efe pUe^e annt caLle ikla« et 
le« leulplurea au cakalra dolTent ^tfe rejet»i entro 600 et 5HI. L'H^calomp^- 
doll asl prubablaDiBDl uoe fandaLiDU da Soluo. ^L Lecbat aootrediL linal las 
canclurans da Wlcgaßd, suifiuit lequal rH^aatompddöa serait plus ancian 
quB las auuas idiGees an pierra tendni da l'Aerq|h>la. 

A r^poqTie qui vilaxteuter ms sealptuta«» Vwt aiüque a dajo uoe pbyiiano- 
mie dLsliac^e, comme, d'ßutre pftrt^ IVl doriao at rartLonion; M* Lfrehat oroit 
davQir maiDteoir oes distineüußt^ qui ont 4t^ cootestlaj k lort; li teulpl^ra 
«Xtique BO ließt kägalc dtsUocedai daux looles d'Oeddaot ot d’OrieQ^ orao 
uoe cartaioa taudanea veirs l*irt doriaß^ « La roodeur ei la niöllaiia qui 
gitent ai souvaot Ibi ptodueibiii d» loniaos scml 4trmngäras aux AttJquaa. - 
Et cepfodautj Itara (EUTrea « o'aut pJW fü reldeur Lenrlue, Iä Üxa ti aoftilousa 
anuatute des osuvras juaieouat..- La iinialure da la t4ie merita d^’^Lna oooftdl- 
T^a t an u'y tmure pai la forme de cr^oc large at aplatia quL daus rar! dorien« 
BO peffwtuera jusqu^aux typ« de Polydilejuu b*y iroave piU non plus k fronl 
fuyaoL le siiidput rtmoutout, irt* cOßVexe et prolongi^ an Aniärtp qui iout do 
rtgk dani le* letao lOnianueB ■ [p* SSSJ, iUkp peu aprfrs 550, reoehaloBmetil 
des cEUTiTs alliquei semble s’inUrrompn; oi% eomEoenee i truüvar das iLaLues 
tm marbiv das liefet uou de rAltiqoaLOü La teohuiqüB, les typas faprttenk*, 
k Boaliuna, le oDknii deTEuo dwreL di^<reuL da <e que Tnu a vu pcto^daiu« 
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mentk qa^alon eit int&r^euue l'isote loDi^nnfl tie CbioSk fAmil]» Ü'Är- 
^ermos^ cbec qMl les qualit^s el d< tliiess^ reEEhpOilärcnt Eur \m. 

fcuMeiur et J& i-ächfe qiil cAract^riMWt d^autres aEeliera ioTiieoa^ dans Ja 
Nike de Diäbs« fe^pression n>iFL a Qce sort« d'^panQuIaKment naturel de 
la Tie et dela aantd p^cQistaedäQa le Ttjphon et te tuain * le adu- 

lire coqueL d'ui» fenime qui !e plaJl ielEe-m^me eLqoi reuL plaire aux iuLpüs 
L' iGÜuepe# de Tart ianien de Cbios ee ül d'abord eentir en Axi« ä 

Delphes [Trfsor dea Caldiens) et i L'^euejJ de bette dcole^ c^^tsiit Ee 

gotit du compltqu^ el du prAcleoip uue recbencbe oainutieuHe et ud peu pufrüa 
de J'M^giocei; cei caraet^^ree Hrent d'elle la eohtre-pnrtiR de I'fcole darienne et 
bnirent par rendro keTitäble, atec |ee pragr^H du gefiti Io iriomplie dea prln- 
cipaa dont slniplraieni lea eeulpteura dorisns« 

Pobt n^eat besoin de Taire inlervenir rinfluanee de PjslstnilD pour expllquer 
teile de In iculpture de Chioa iur T^üle attique. 11 eiiste dea ayyres de 
traneitioTi qui moTitrpat que la p^n^tratEon dea nouvEoux tnod^les a gm- 
duelle. M. Lechal elnsse, parmt te« derzii^resp la Hampinf d^ua nt- 

Li sie aLLique qui a touIu nvalieer arec lea joiks Triiuree fonk anea. L apagte de 
rinnuence bnieitQo ae place de 510 ü 5tOp epoqut de la ifuminaLiQn pollLique 
d» pifftaimildeg; A eetle ^poqus appafüEEitieot la preeque des f t 

le grand rroptoti on enatikire de la provenanL de l'HecaL^mp^don 

Temani^ et dfeori ä nouveau {p* 20^,) Parmi lea artkiea auiqueh noua deTone 
CM ffiurref, pluatitirs ^tttieat dw löniefli de naisaanee, iLlirea rera Aüknes par 
Kl proip^riEjA «L ea rkbesse ou ehws^e de la eöte d’Aaie par la menaee de l"in- 
vaeion pene, Noy$ ne p^utens suivreici Le^^bat dass Müde minutleuseqLj'II 
a fnite dea atatues et des rdiefi de ceUe ipoqyep ttlle de TaUiciame ionien du 
de l'ieDiame aUieisaat^ Llonitmeesl luoiua appnrefit dane lea aialuna d'hoEamci 
et danä lu raliefe qye dans les stalueä de rercmea t TDBi^p li ra^mop II esL comnDe 
tempert par une aunrirajice dea Lraditionfl de l'art iDdigine» aTec lea bri^e 
quaiu^a qui lut pLaient prepfes. ToulEfüiE* cea qualilB ne aufÜroDt paj poiir 
donner Daksaueo 4 Tort de Pbidiaa; il faudrat po»r rinierTepiioa et Tiu' 
Düence d"an autre ^kment plus TigourenXf «Eut de laaculptura dorieune. La 
acnlptarf «Utlco-dorlecue ne suecAda paa kh soulpiurs mttieo^iDnfenne, mai« ae 
bl DUe pli^e ä ^EÄ de teilend dH le d^but du y* aiede. Des lots* oc peuL dire 
[oUEnme l'afait deji ru Ravet) que lea deui tejlea coexiTt^rent, M, Lcchat ftd- 
mrl^ avec met, qn^uue ^Utue ootnme 1*Aphrodite dite Gmcirix se mtache, au 
mame titne qui Iw torai de j*EfEehibi%in. 4l"»fl sUicü ioyieu. ü a mömn fail,4 
ca aujiip tine obaervaUon bien cqneuae : I& draperie d*üüe de c*s kmd olTfe^ 
psr dtrnAre, le isßaie arnngement qse edle dei iQrai pkieEjatiquefl, La auf» 
WAftce de i afideTi alyle* dana la pleiae gloLre de VHok de Phidits, ue pourait 
tlre plus abmiaent attestee (p, 495, Ctg. 18). 

L'DpinlDn qui voit ilaus Tiri de Fliidiu eomnie une synUkse de Tart bnlen 
et de rart d^Heo, gatdte pv k adrett de pbt et Ib «eytimeul de la ntesure qui, 
dts le vt^ SEtdep caratlAriiaLeyL l'art attlque, eette opEuioji eat lotn d'etns nou- 
TcUe; je Lai exptimifp pourma pari, il f a Tm|L^ruq am, o^eLait cerlw 
pu uöuTella alört. Hais 51. Uchal Jk fandie iur dw argumeüLa li uombreui 
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et ffi probanls pput d’sf» Fn Tvndtift fciriiiinle et qu*il i\ niH'ine^ en 
qutl<)ue mAQi^rCi r?nouvel^^ II & paA unti se’utt perioda de Veit avetki I& 
Btmusstüco quß nüuä eoniiti^sione iiujourd^hiii wct euLint do pitciiion que 
r^le Qltiqc« de 650 ä 450^ oü dous puissiaut retrscßr Avecetitinlde Tnuaem- 
blitnce Vitelulioa el VentrßerdMaieQt des style«. Nöua dtf^m Cßla ptirtaut k 
M. Ueetiat, ip^Äce Auqtiel le« fouill« profoodes pnllqu^» ior l’Acropole 
pHs seylflinanl rempli aa Mas^, maii DoaitituS un ehipitre d'hiitoife, En pf4- 
le&ee de ce grand isffwe tendu k aofi ^ludcSi il j BEirtlil mauvaise grdce 4 ie 
pleindr« de ceHainei longueurm, de certBineP ff diteai A iigtmlfr ^ et ]4 un peü 
de et de urtblfrcuUge; ßprAi tnul, si Lecbat i si bien comprie 

Iw fixest peul4lrt paroe qn'ü a bi-mScDD quelquw difayte «imahlaa de 
Vfirt icmiBo 

SLlomon nniiAcii, 


A. UnKMTT. Tr*ii4 d*A meimaifia gaDlDiieirPüfiB, Lerga^ Ib-^, v-fiSOp.i 

*TM 4 planebcs et 4a eqmbriryies elgücHes* 

Noa^ posaAdoTifi un bei alias demonnaies gautaiffe« el üu bon ealaloguß d« 
muiinaiei gautaiseide li Biblioth^uc Nntiomle. Le liftt de dnelrinep V ■ Ec- 
kbel p nauA Faifaiit di^riuti U TbuI renoenciei' et fi^Uciiler M. Blancbet de noas 
Fat elr dorniA. 

L'^anl^af 1 rApsrii ea fitste miliare en 2l ebapitrei; iüis en transcrirv lee 
lalitulee, öq peut iBÜre compeendte In djipdailibn CD^tbodique qull A adaptive« 
Apre« urt bifttAnquedes^UidHre[atlr»ilji DumiamAtiqiiepiiloiee> Bludiot 
aborde Eesoneinw du me^nayiige (linicut«, tnneaui et räuclle*); il s'oeeiupe de 
k lEBÜüire des ra^niMief, c>Äl-A-dlfe de* meiaux, pnii de leüf fabrieation et da 
leur puid*. Un ch&pitre esl eonsacfA «ux IrgendwmBn^tairHp un auLre lux types^ 
un traUi^ne lux pfototypes grecs et roeaaks, kt üeux suivanls anx ImitJitiDnv 
celliqites des moncnieA mieAdoniennfs et masssliAtea^ La gAafrapbie nnmiE- 
matk|Depqui cmnprend Iw ebApitm X-XX, cammencc par k nll4e du BbOne, 
cnnÜQue per 1% eud-ouefft, VotieiL k nord-onesl, le norJ, le nord-eat, I wt et 
le cenUe, k* cnloniw nwcainet, rEumpe «nLrale, k Bretagne influkiie. Enßn. 
%U Bianehel Atndie, «n se feindent sur de* ilatJiiiquei tf^s compläte« qu*il a 
räonEes patien^uient deptiis dw Ann^s» k eirimlattan des menntiw giü1ai«e«> 
Tm\s appendiires coneernent ki Irtiflff de mnunbesp lea MaNe» qui passten t 
de* itionnales celtique* et les pfk i^elutk de ee« mounAiet« 

Ikmii lant de eboaea int^resjuilest J* ligtiileraj p«rüculkfemeftl 4 nos kc- 
kun k cbapitTö Bür Jei tjpei def mntanfties «MIqiiEj (p* 151), Cesl nn «ujat 

1. L’oüVrtge qua hqüi rcaona d'BniljMr cit k pfemSAro Ibfe** de dorrst de 
U. LedieJ- Daüe Ja »wund e (PyfAaffaraj de Rhl^ön^ Ljub ct Plan*p IMS, in-fl, 131P p 
«TEe II dg.), rautcur donna dw rviJäii* irA* dlgue* dktlentlBa pauTTobr dam le 
taraß Valentoi k d'an« eople du FALkc^ili kUwti de PytAagan« fre«- 

litütion de U italutp p. U)« le natu auifti tpc M. Lectut |p. ItllJ Incllne k altrl- 
hatr VAcEnge de Ddpbe* 4 un «cutpteur d'j^aet Glnukju ou Gntlu:. IL y a bien 
d'iutrw diikkl« lutArwsantA dw eet opuaEdep qu^on doit Ike I o6k de lon gniid 
Jumeau. 
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lur on h bc^usaupd^r^ifiD]]^^ Bertraod lui-mfime, si prudantj^ii d'^uLres 
matilresir a ^crk dä4 phnnea alnguligres sur \t prälendü d«ft 

monnaies gaulois«s'. M* Blan&bfi a egcpoa# la quesÜQiiaTm beauconp de t*l- 
HeiTe et de }>OA fiena^ Je Je IfüLive mäme timide brequ'il Icril m TI eal 

prob&b!« qua Cbaflea Robert a eu raison de repous^ser rb^polbäse d'apr^ b- 
quelle Ogmioe nurul flgucS aur les moaaaieg. » Cette hTpotblse est une 
folie;i OgmiüE eal uu pctil dieu allobroge, nuUemeat pancelüque, qub^ nburmit 
jamala d£i chercher eur des moanales orroonniiDea- P. ißOj U eaL impoesible 
que ta w CfU de bronxe a paraiase sur des iDonndes celtiqueSj car i[ n'y avait 
plus de uUs de bronie depuia UoIe canli uns au moina quaud on eommenqa 
k frapper des mounaies en üaule^ Je ne crola pM non plus qua 1a chrcnologie 
pcrmette da rapprocber lea armei Dguries iur lea mouniiea gäulolaEs de cellea 
des ni^ropolea de Halletalt et niflme de la Marue, P. 106, jelia ; m I 0 san^lbr... 
cel animal p denL les troupeaux iuieoi aarij doute une det rieheseea de la 
Gaule. p Lapjuj InDlfeuair^ maia qui ftit sourife» A la p, auivauLB^ je mVrn- 
■urge encore contra uu jonji^b^/ncn^ : ■ L.e lion..» ne Ti?aiL probabSement pai 
sur öolre 10 I, a T^poqut oü le mounayage fut luLroduit. ■ [1 est ptmH I Tfifi- 
dence que ledemler Iton atait dieparu depuia au edoiub cinq milf«^ linon depuk 
du mille ans du daraalage. Pour rolstau Ogurd sur le doa du quadruped«^ js 
De cnoii pa^ qoe ce soil ■ dd ditiil expiicabie par rhialoire naturelle mab 
UDQ iffliutTcn des lypes gracf oü un ubeau vnle au-dessua des chevani d'un 
eher, P. 173 t une phrw tNs läge et qu'pn vnudrait inocrire eo gro» caraetbrea 
parloul ou se riunieaenL dei archbolognes i m AvaQt de raconnattre uue signi- 
Qc&tien myUiDlogiqua i un Lype mon^talre gaulolSr U faut ^Lre eUt qu'on ne peat 
irauver tute explicatida per l'bLude de ia Eüiatieu dee lypes, » Le livra de 
U. Blancltetp dealinä i servir pendant laagtempa da gulde aut DanÜBinatieteep 
ne rendra paa sculemenL serrice par lee inforinatloDe si cepkuses qu'II leur 
apporteT mais par Jes scnipules tout si^niiHqueE donl U Jeur donite le modele 
el le coufieiL 

SaloEnon Rvuueu^ 


G. LanofaffTvi el E, RiarmsuDti. La peietura en Europa. Home (IP teiumaj, 
Pufl*, UbraiHea-tmprimerie# n^auLe«, Id-8, tMOJ p,, avec lOO pLaDchea" 
Ce TOlume est peut-^tre le meillenr et le plut uLiie de J^xceUente s^rte quU 
continae et qui cd eompte d^jl sept, Lea c&teloguea d« ccUecUoua paitiotjlierae 
de Reme, uot fideiHMHnmk^airö (ßarbenn], Colonna, Dofia, Boapigüoai^ 
Torlona) que prif^a (BarnuM, Blumengtihl, Boniporlep Cbl^, Gaetanä. Herti, 
Primolt, Sanla-riore) rtpondent i un bewio qui i« fibaii Tirement «nür et y 
r^pondenl it« loute fi prticiuoa dbsinble* Lea ranwignemeDts hi?ioiiquaa et 
bihüograpbiquea dotiuea iur lea ®ufrei eoul U4s bien chömi et riRnstraüoa 
eat vftiment adminiLle: queJ prugrea depuia Ifi aETreux clkbii du volume con- 
Mon!' au Louvre I On ne peulque soubaiur 4 c&l ourragB baaucoup deketeura 


l, Bertnnd miT^t offert de pubUer arae M w ourrage lUr U Rfämoa tUs 
Gaü/<m^ üudcimotirfl qulm onl Tait repfliuaer ceLle prupof lUon, d'aEEEun aedui- 
Hottp c ist que jo So pouTaia m lox unugdar de aet tcDdancci «ytuboHalei. 
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üi ae ri^jüuif que daiix criLiquea rran^-ab nms doiiDeaL liQii um tutUt do caIa- 
{aguea dont it l requifaleiit d&oa aycuDü äüt4f« littäraLurr^ 


Nadx. Wja4dJ3i1d«r aus Tprgaactalctatliii^va lulUifpariDdPn- Muaifih^ Pllütsr et 
Loclile, ifliiän SU feuiKItif gr, ln-fo^., iia cpaleon (20 EDArkh Atec qu ipjtic io-B^ 
dtt 13 p» 

L'auteufdB eei r^fitiLuUono esl I k Toli pPiDLre «l arcb^loguop tiea bM ich 
formd d«s ctodea quo l'pn appellp, depuis Brocii ptaiohMm^ue^^ Les 5gurvs 
qull h deaaiQ^ el «ülyoiiD^ei reprdiecL^flaL un« prfllrs^ae de l'Oge du broaii«, 
du jeune chef et une fL-mrac nn^heEtieni p»r4e de le m^me 6poque, uu pnupe cL 
une prineeaae de l'äpaque de HolltteU %e du Ter), eo^ii un ipjerrler de 
i^^poqaa de$ inriiejons^ Quelque opEmun qat Voei pulese uToir sur 1« ctr4clere 
ortisüque detf imagei de M, Naue, il est cerLoin quo lea d^ili arcb^yEügiques 
en sont exa£;tfl ^ djes peui'eDt dooe smir k U faiJ eU 3 t ^iudiAuts et iiu irLiit«, 
Le Mus^ de SaJAt-GBnDaii:i [ei a fail enimdrcr et ies upoee, eqmme Jea mti- 
Luliöns deaolilalB roEaaina duea 4 M. Cfbukki, 

S. R. 

KtaT r. MOllim. Der LalaheDwa^Bu üueadir» deaGroa»B. Leipiiff, Seeiaiaa, 
iOdA. Lq-S. 13 p.i airee utte pUlteba eI S graruree daua U teale, 

CeUe initfesiante disserUüon* isaye du slmtnaire de M. Studuicaka b Lelp^ 
zig» ccwaeacfl par yqa 4tude d^latllbe dee ebare fuiiebrea eu Egjpte, en Asa^- 
rie» m Perae^en Itide^p en dani Jm Gr$cfl homäriquiif la Or^ce elaaalqije 

et eaEln i Rome, La preoii^re partie eenUeAt d'abqrd La trauseripiios, la Ira- 
dueUoQ et h eomioButairv du texte do Dladorefue le ehar fucibbre d'Aleirtiidre ; 
Tjeoöenl en«Eiiie des etudea aar ie eercuei], la caniLrußtloa et I& d^atmliou du 
cbiTp eeUe du ealilatque, ete.L^ai^blteete Tut probahEeoieol, eomme ranit diji 
copjecturl» BruDAp oelui de Ea pym d'HBpliecÜDD^ Staaikrat^. Son oiurre rap- 
pelait^ d'urt part, les tcmples ruuäraiFis de TAiie Miueuret djs rautre, les 
eona^ctiDii« oiieutalea ä teilure daU4#. Lee Nik^ poHmi dea teophfea, qüi 
paraiaaeat M pour la peeusibre foiti deeaieiit m\^t un melir favöd de Tart, Uno 
nalitüUon de l^naemldfl du muatimeut a 4te publik por rarchiteete aulridiieo 
M. Kliman ; iJ eet LotittsaesL de k eoaspAfer ä ceUe que Qaitrecc^r« de (Juincj 
toumattaitf en k rioatitut de Franee {Monuments mÜtuH, 1820^ IL P- ^ 
6l Süir.] et qu'm reproduit« M. Rdfl AI aller. 

S* R. 

I* P* Aicurai aad Ciuiie;i Tatlqjl Tbe ffoldeo ag* et cLaaile €brittua alt-, 
itfudre#, [hickvortlii IWIh. IihA, ifuj-tSO aeeo S2 pUaetaefi 

La cDaitructioG de la baaiJJque de SajQte-Marie-klajeQre ä Rgiiae eit gi^iiera* 
temifii aitnbii^ au pape Libire [3li2-366]i et lei noialqtjrei qid )a dicqretil 
aa pap« Xyite (43S-44Ö), aut k föi d*um iascnpUcn diaparue» mü dout on 




m 


TLKVl-S ARGEläOLaalOV^ 


possMedss cDpied^Cet paosaiqtiMp qui d^corenl h iwiF^t Tarcp sonl en tnes 
iDaui^6#lAt; eHes oDt mal res4aur»tä plu 3 ,tearä rpprises et pubU^^ d*une 
fa^on loule fiadPßftdQnnsHö; aar pkee, il esl Iris difBcile de lea ^ttidi^r. Lfli 
Bjuteun dü beau livre quineiuE innqii^QDiE oDt eu d'a^rd lt|p^nd mlrite d'pxami- 
mr IräaaUanÜYfment ka mMiriüesdeSaiöte-JtJarie-MajeurBiirside dslunEUe» 
dkppnocbe H d'^eharaudngea; i[a onl fait elfort poor diatioguer lea parliea an* 
cIttitiflE des reataümtipna at« au eoncuura d'un eacelknt artiEt«, out pu Faire 
reproduife en cdukurs (es rwtea oRgfiaaujc a^ee uQeperre^üon impasEiblei aur- 
pujer.Maia kur [Euvre d'eaplorateura tldkrch^olagupB na s^esL pas bomde 
Trift bkn inFormäs du dareloppemanl et de ]a dikadenca de Tart roEnain daoe 
rEtopk«, ih ant nisalüment rfTO^udeadoutä ladaUi aaaigale juaqu'iprdftent ä 
ces masnlquE», paraequ« le deiAiti des ßgureftauLhenLiquee et teur ageDcefuent 
rappeltent bkn ptuE la llbertd des freaques de Pamp^i et des bas-relieFs da 
teinpft des Af^ lau ins que la atupide eakaoitd des masalqueft de Raiean« du Le 
labu-^tKihu dea narcaphageEchr^tient du r- aigcle. En oulre.lechoix des meines 
ernprEint^PB atiE LkresSalnta, TuBsige lr§$ libre Fait des ierits non canoniqueSj 
lenaraalirc doctrlDaJ plul^tque narraiif deftipkadcä^ laut eela parmU aui au- 
Uura trnblr uae ipoqae pluft YQiaine de B* JueÜd et dea duox Cl^meat que 
de S* Augustin eu de S+ Jerötne* (Ces ralsans-lA sant peu eDUYaineaQies.]! 
Comme, d'auLre part, II v a dea motiFft de cnsife que h bitalllque de Salnle-.Mark- 
MRjeLüre a d'abord portd le nöoa d'un rteba partieulier^Sieintnua« H, Ricbter el 
M"*Tayior se aeniarritea äJaBölulian auifante^qui excitem sans döute h Aut- 
prise. proYoquera dea eantradicüoni^ muis semble rartement etayie pardes argu- 
manu diT#ra, Pendant li eeconde moitk du secand fs^k, alar* que r^gll» de 
Bome jauU d'une leugne paix» un rir.be chfitien n eanstruUune baftiliqoepnYie 
qull h fait omerde peinturea — peut-ölrr Iradultes ptm tard eh mosalquEB 
qui itaient rcEUTre d'arüsteB fonn^a i Tecola grice-iümiine du Baut-Empire^ 
Ces arllslEs n'^laient pas nBcoftwlrement dem ebretiens^ « pottfakni 
piTeofl traeaillant joua la dlreeliots d^un chr^iien et receirant ees Infttactians 
pour le ebeix et la eouapesiLion des ac&nes & rrpriaeuter. Toulefois, il ett plua 
natorel d'admeltre que les ECDsaTques de Bai n te-AIarie-Majeure sunt ks tnonu- 
mente d'un art ebritkn qm se diTeluppa au n* sifecle, dnut m peut cbereber k 
BQurce A Alaxandrie^ A AnÜoehe du allkurs^mojs dont raetmti a'est priueipile- 
mant exercie ä Ftumct k beioiD B*en iMiait »entir, Lea papei Lib^rB et Xyste 
n^uiit itr que ks restauraicars de k bubique qtfi^ de priree, esl defsnue pu¬ 
blique; ce serait, aujeunllitii, te pks tneien EancLuajre de la eihrittent^« l'au- 
bliuB dkinute* que left UiiltB de la teltura apparLiepnetit^ puur k plupart, i des 
fabriques de La Mn du n* eliekK eu qul n'est paa nn argnment nigiigeible en 
fiTeur de k Ihfrario pfoposee. 

Salamon HEinAUEi, 

1, Lea mpftaiquEf ne «eiubkut pae atolr 4i-e eoaquea paur E« empkgemeoU 
qu'cbM CNXupent i lei tuteurs lucJLaeül a crolre {p, H) que <e iopt dea cupief| 
«lecuUet 4 U Un du aecoEid alAete oa au oauimaneement du mK d^prii ua 
tyde dt peiatum plus lacieo^ 
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CL Batit, d bistoire d« r«rt. NonFälle ^lUoti füraotluc. — 

Paiii, Picard <t Ram, mS- fa-a^ tölp- m graTUfflia dani Ic tc*U. 

C*Ue noüv^lle ^dhion du Pririi de M. Bajct diERrs d« pr^d^mlee par 
pluiieur« carftcläree i eile eit ni^ament Ubslr^ep l'biBtoirede l'arl (fmbrafiiant 
nsdfoe I«» P^ye ri Eatrlnic-Ofient) »t conduite ju!i[ti"4 la Hn du bImIh et 
Fiuteur u Bjoutt dcB bibliographles h la ßo de cbiique chapIlrBp L^outrogB est 
bicfi dtspoiÄ^ clatr el eani pfeleDÜen; on le bl arec plaiiir et on le relira ve- 
lonliera. 

Dani la pr<§racflp BayeL s*^eieuie d"a™r Himinä beatieoup de noms et de 
fiilB^ il ms sembEe (|u'il en a ItiiBd üucore trop. Eit-il bie« n-feiüiairt b un 
eemmeD^ant de coanalEre Marouyaiim (p+ 148)1 Meille (p* 371)| Piganino 
(p, 27B), Faulten (p. 442) et bi^ d^ulree enGorefJe croii qu^en pareilla 
tnotiAre jl faul rdaobnäenl Plaguer pow donner plus de relierauigrands nocflB; 
U faul auaai fnirt une place digne d'eita *ux mia geniea* Quelques-uni de eea 
demieri peumuanl ae plamdre. AinBl,dani le il y a troia lignei etqonrt 

luf un dei peinLreB iea plui cbarUkanle da Laue Iw sRcka* Andrea del gartOr 
et il y en a onia ser laan^BapliflEe Lempynf, dix Bur Ab 7 SeheiTer. N eil-ce 
paa fair* lort h Andrea del Sulo qae de poraltre le aubenJö&ner I dea iii4- 
diocrU^ comme Lecnoyne et Scheffar? * 

Dana la bibllegrapblep les outTapiea aoot ciLfi laulÄt atec usilleainiep lanlöt 
lani milllrime; Tabience de daie n^eat paa lans inoonTdnlBnlfli carte nnltöiinse 
d’un ouvrage fPiii inEbquft sou^enl la caa qa^ü eaafienl dVn faire« P. 18p lire 
Grüsit; Afuiber n*a pai Äcril une hiiloirB gduerale de la pBicture, P* Foü^- 
Trage de Oonse n^ert pae un caLalugue. Itfd,, cse n'eil pw recvdre juilice au 
Mwtif ffarr que de le qttalifler d'album ou d'atlas t le lexte de cel ouffaga con-- 
lienl dw cbapitraa exceHenlx (par exnmple ceux ile UM. Diehl et Allle} et tTü 
7 en adn faiblei {ea partidulurcetix de MuoUh signl* D'f^ Jfoa^i le leite eo eal 
plui d^Tctopp^ qaö celui du Frdcti mtrae de ÄI. BiyeL P* 8i* c^eit Tri^rinaky 
qui a traduiL Ifelbigi neu Engttlmann« im tan Eyck esl mart en 1411, 

non en 1410« F, 2ü5p je me frollB Iw veuxqüand Jehique SauLa^ Van der 
Gew el Girifd Datid «int des * aitjitea de aecotid ardre p, Cb t&nl Iea buffla 
de ti peißlure; dBmandez l Frcmenün. 

Oft pourrail muldplier cw obiervalinnj ded^LoiU ellw n’finp^cheronl pai 
ce üm de rendre, aaua sa ronna ecinpl^e et rajeuaie, de bona eereiceai 4 
rmaeignemeüt da Fbialoira ds rerl^ 

S. B. 

1* Eq re’FjuLCbet Haiaofeixits rnanqua ailndex; c^^laii ppnxtuat un mdllegf 
petstre que Xateira (p. W] ou que iacqan SklEa (p. 
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1* PfiRlODIQUES 


Atti UiXijL R, Accaj^emia »kli.e 

SCIEMZE DE TORfNOi t- XXXlXp 

P. m-is E. Ferero. 

Note surun rnaauEcrlt ^pigtaphtque 
de 1a Bibliöth^ae de TA-caddriiie 
mililaire de Turin, par 

Etigenio De-Levifl k la Ün du 
aifecle; ce recueil cntupread 
uiie «inquaDtajiieii^iDftcrjpLiDDS de 
la rdgion subalpine (royaume de 
SardftiyDe]« Cnpiefl andeniiü^ d'uD 
miUiaire de ln rive gaucbe du PA 


{C. /. X.. V, 8063) el d'une ins- 
cription d'Äcqiii, regard^ a lort 
par Mommsca comme apCKcryphe 
, 7^”). Listedeg mscriptions 
apucrypbea au räpulAes telles qu"an 
devrait^ d'apr^ 1e Corpy^^ ä De- 
Levis el k son cenieiapoi^a Mila- 
carneini Tuii nt Tautre ne meri- 
Eenl lea reprocbes qui kur ent dlA 
Eidreaa^^ Le maDugeril de Tni^m 
ae coDtientqu'uDeseqkeiDScriplioik 
inAdlte« couierv^ daus F^lise de 
S^nUi Cro^ prfes de Savigliano; 


30) t • GAVtVS - C - F - POL - AHD - II Via qyiNQ. 

^A^JA - L * P - FRlMA tlLlA 
BVSSEKIA ' F - F - KEPOT¥LA VXOR 


!, u £. GmuM C. flitiuM) Pöt{iia 
irüll) de<i(iir#) // atr ^ujaf{tEFft- 
aa^cj}. 

I« lire : s\^€pQi[lI]ta. 

Bulletin *ächeoli>bique du Cu* 
Mira Des Thavaüx HiSToaiQues^, 

igo5. PftOCta-VailBAUl DES 

s£ances- 

ianvkr p. üC- GsucklerH Itwä- 
que de Höicbir-Clügaraia {Upen- 
tw), m T^sie. 


+ PAVLVS 

eriscopvs 

PllMa SE 
ms PROVIH 
S OE MAVRE 
i^ANmjNPA 
CE anoyiE 
BIT SA XV 
PAL - MAS 
ID T i AS 





REVIER DEü PraUCATtOHS tne^RiFQtQDKS 


iSd 


1. 8 : #[(iA) d{K) XV Ääi{eiidas) 
Martini. 

F&nier p, v et eiiif, H^ron de 

:co'CL 
imeM B« A 


Tillclosse. Insenptieas ehritienn» 
de Lyon. 

P. VI. 


32) 


XETVRPAT 
S E P V L C * 
i^^Ka Vl'iT l}<TACTApei' 

Konnof xviiii £T 

XXIl DEFVS'Cfa 
DTE iUl 1DV5 [VKTAS 
SOrfomjVo »iOSTRO AVTTOaajy 

^«Eilu iS'lWl BWMtrwuM 
da CbrUl idlMfcl dTtia «rd«i. 


Le $eBÄ de la premfe« ligne 
^happe. L. 7 : il est qveslioR 
d'Epai^ius ATitufi^ proclfuni ein- 
pereur eo 455 d ootwul d‘Occideöt 
en 456. 

P, lu Gapclcler. Plusseurs ins- 
criplioiie runä^rairee chretiennes 
d^Üp^m. 


33) Oirbttwl 

a A L E R t O 
LVS EFISCO 
pVs yiKir 

AitSiS LtiiEE 

5 l>EPOSlTVS 
Om^llK^ A *L‘ 

O C f 0 B R E ^ 

L 6 ^ die VIIJ /fff^{cii<fai) Ociobr^i^ 

P, liv. Du in^in«. Trouvi au 
Djobel-ÜdaDKiur, 


341 Q.VARTA*KTPTAM|S-P-G 

ALBSIS'VXSOR - CELESTS 
»NTJB • F ■ SACEEDOS - MAGE 
CONDITIV ■ S * P • F * CVBATOEIB 
S VS-SATVEV« ROGATT-BEVTI 
ONE «ANIV NAHPAUOVE 
VALESTE CEUUtlS • F < STRV * BVFV 
UIILCONB TVIESES VISIT ASTS US 


Quarta, X'yptanU f{Uia)t Ga- 
/e(n}rir, usrwr C€ltritt Manlit 
jfltfrdoi wajnt«) eoJidi- 
i(iw) pfecuiua) f{tcit), tu- 
ra^öWiiia 5B(Hnini, Hogatu, ßru- 


(lowt Maniu, Namparnontt Va- 
ienle, CeüfP« f[iGo] ou /(iVii*); 
i^rti[eTorf(itfJ flu/u, /nii/eoitf, Tii» 
/c[n]fef. PiJüiC drtjiijü iJX, 





IgQ ttrvotE AaaitoLOCiotTB 

P. XVI, "Wiilla. Inscriplion d« | P. vitl. Gsellr 
CbercbeL Plus loin a' 74- I M’rilieb-TlMla. 


Insciiptiob de 


35 j DEO EL V 7 _ONi ■ AVG • SAC 

PRO SALVTE • D - N * SMP ’ OAE 5 g_ ; M 
ctrji sjjflals gd ffigwf a w J . 

^ . Vj^LEEIVS ■ HLEHiKVS * 

5 T E L ‘MObCW VE7 llS S» 

DEDI PILSS™ M?LIATO SPATIO COLWlJs 
CATW ET REGIIS Q^BVS Pl CTVk S OREATW^ j, 
VI • K AL * P E C VN T A S 'A E E ■ tiS L» V 1 i ■ M t L • D M 
US- ASOLO COEPTW PERFECIT ET DEO 

10 ViCTlMiS »EDOITIS ET POPVL»J««S 
EPVLO EXElBtTO STATVTü »^TIM 
pEfi-PHTV O EFVLO AH V ö SACER-DOTf 
BVS DEDICAVIT - CVlA AGEN^i3 C * EOUJO HO 
NOKATO tr« Q,'SEFTIMIO vn'AlX * SACEROOTia * F - C - AC 


myo 

ET LV 
CILLQ 
COS 


Dale X aßS. 

I, t4 flu. Sepa ofecur* 

BULLEti^[ DE COREKSPOHUAifCE 
UELlJ&XIOUSi 

p, €t suLf* Dürrbach el 


Jard^* InseripLlDiifl Je DelosA 

P, Au Eud de l'agora des 
Caidp^^Ulkstes. Fragment qui 
compkLe un texte dij4 connti. 


A-TERENTIVM A F-VARROnew 
iTALICei ■ ET ■ &RAECEI ' QVEl * DEL61 • NEGOTIanf««- 
aYAON TEPENTfON ATAOT TlON OTippi-v« 
fAMAtON ITAAIKOI KAI EAAHNEI Ol (tATeiRsätte^ 


A, TereAlins Varro tnl un des 
dii lAgats chaiBds en *67 ^ 
genlulion de la MaeWoine (Liv. 

37) 


X.LV, * 7 ), 

P, sag. Daus u» fuagasill, au 
Qt^iDie eodroit. 


C . IVUV5 - C - P ’ CAESAR PRO COS 


G, Julius Caesar, pire du die- | P. a38, En Rvantdii porliquede 
taleur, procensnl entre gS et 91 ». 1 Pliilipf«. 
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nonAlON kOPNHAION 
SkininNA KAHTION 
ITPATHrOM ■IHATON 
AEYKIO; ^ABTAAIO; miBsp-j 
POMAIOZ TON EATTOT <PIA 5v 
EYEPrEZlAZ ENEKEN 
KAI KAAOKArA&lAl 
THZ EIZ EAYTON 
AnOAAONt APTEMlAf ^TOi 


ProIablemcDl T. SdpJo Nasica 
Calvi (Ka[X3ÜQti]) filius, coasul «n 

tgti 

Bolletin as u SoafTfi atich^)- 


UMflQUB D^ALKSAKDRlIi, TII ^ 
I9iü5. 

P. Gl. NoutsI eiemptaira du 
C. /. L-t 111, i 3 d 40 , avec un« ad* 
di Lion. 


39; IMP-CAESAR-DIVJ • F • AVGVST 

PONTIF - MAXIM - FLVMEN • SEBASTON 
AB - SCHEDIA - INDVXIT - A • MtLLlARtO 
XXV - QVOO ■ PER • SE - TOTO ■ OPPIDO • FUVERET 
5 PRAEFEGTO ■ AE&YPU - C - IVLIO ■ AQVIU ■ ANNO 
XXXX CAESAR IS 

AYTOKPATnP KAIZAP 0EOY TIOZ ZEBAZTOZ 
APXiePEYZ TTOTAMON ZEBAZTON _ATTO _ 
ZXEAIAI HrAPEN Eni ZTAilOTZ äIAKOZIOTZ 
10 PEONTA Al OAHZ THZ nOAEfiZ EOl EnAPXON 
THZ AirrnrOY taioy ioyaioy aktiaa 
L M KAIZAPOZ 


P. flj. A Alauiidria, 

40) ABtERSTM iMPERATORBM 

VIBTVTE ^ C PIETATE 
FBAE5TANTEM 
FL VALENTINIANTM 
5 PEEPETVV« AVGVSTVM 
CAIVS VALEIIVS EVSEEIVS 
V C COU OED - PAIM AC ■ PAK OUENT 




m 


BBVTTE An€R£OLOGT(}UE 


BuLLims m LA Soci^fe satiosale 
UES AnTIQ^AIEIES de FfiAMCe, 
1^04- 

P, 313« Dal&Ure et Hinin de 
YillefosBe. Bulle äpiscopale en 
ploix^ trouv^ k Qarlbage. 

P« 330 . H^n de VlIlefoEae* 
Observitions siir lluecriptiDD de 
Monücelli reprcKlulte an C, L £.*^ 
XlV, 3919. 

P, 331 - 333 . P. Caudüer el K* 
C^^atp InserlptioEia d'Ubque et 
du Djebel-beu-KoumelEi. 

P. 333 . A Ulii^iie. 

411 M ARSjn 

NVS Fl 
D E L r s 
IN FACE 

P. 333 - Au Djebe!-boa-Koer* 
nein« 

43) L ■ AViANlui... 

SAC ^ DOMDII 4Ulur?]t 

c. L fl. 

/Afrf. kl^me provenance. 

431 s A T T R X o 

AVG - SAGE * 

L - COSSIVS - CLEME 
NS - S.ACERDOS 
V Ä 5 P L fr A fr 

P+ 343^344* P* Mouceaux^ Ob* 

servabdua sur Piiiwjptieii d/y- 
petina reproduile cl-deasus n* 3 , 

BüLLEns DES mjstm boyxux a 
BREXELLEiat ^904. 

P* J.de ^qL«. Sijf uü Tas0 de 

brouiE TeDool de Chitui« 


44) A SEEG POLYEIV5 

A VG D D 
L 3 ! Air^{Hs/d/if]. 

Bin4*ErnNo Coiru?(ALE bj Bona, 

i&oi. 

P« i 8 g-ai >3 et 341 * 359 . &, Galli. 
Di^coavertes recentes ä Rome et aux 
öa^injus (inscriptiene dejä repra- 
duitra ici, pour la pluparl, d'aprfes 
1*1 j:\'oli:i> 

P« j. L* Cesano. Mafrjcei 

de de plomli dsns leß 

sto de Rome. 

P« o33«ad3» O. MüfQcchli Ftudes 
sur le lemple de la Fortune 4 Pr4- 
neste ei sur ses mct$üjr]Eee^ |-rmd 
n^e des inscHption^ dejä con- 
nues. 

P* Fracken I Douveaii da 

caleudriler de Verriaa Floßcun, 
IrouvS ä Planes Le, 

45) 

. .\ nls 

. --- - .« , RVAl - J DEM 

* * ^ - P INE * tlASTA * CYHlS 

* * - . I - dIcANT - QVlfilNVM 

--* * ^ ^ VN FERtAE 

Appartleot m moi^ feviier, 
öü ^ c^lebrajcnL Icä Qujrinalja 
aunitersaire de k mort de Bomu- 
la^aumomm^ Quirinijaj «ab basta, 
quae Sabibii eqda ». 

R aSj-iRS. Va^lieri^ InS“ 
criptiem rofoaiDes du Möuleuegro. 

P« ai4. A Doclöii^ 
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46; A • HAK • CAE 
WO * SAL * 

VAL • WCt ' 

NIA ♦ Kl • 

FlLl 

L - COE • VAL 
PATER 
L * C 

1. I ; rlrtöACrtej 1. 8 ffoeöj ^(<1«- 

eetto), 

/6id, pnivejunw. 

^7i U . AUTO 

K!0 ’ ETTTV 
Clio ‘ COL • 

UEGIVM . FAB 

I* 3 4 1 Cititegium 

Jiid. A Spal. 

*®J N Y H P M 

TS • AVCe 
S • M - S > M 
CVil AVIS 

«» ... 


^IffRphU 4 up(ttt(ü) $[acruf>t) 
J/(a)Vi(a) Ä... jlf... eutii mit. 

P. aa<-S9i 6t 363 - 376 . L. Cao- 
tSFcIJ], DäCAHverles &fcMolO{^|qu6A 
de 1 Italieel deeprovtaeee romatiies 
(iaecriptiona raprodutles dane 
l’.dß«. gpigr.^ i 9 o 3 > o* 33 fi. igoj. 

ö** ai, 95 , 99, ,oa, 446, ,^3^ ,93^ 

907. 

P. 317* C. Oatti. Prte deRonte^ 
dane l'aiicieiuie rigne C^ccarelli * 

♦ÖJ 

CONLfiGlA • AERarioR 
forte•FORTVKAE 
»ONV ■ DAKT • KAC • 

C • CAR VILtVS • M * L 
L . HVNtVS - L . L ■ ■■ ACVS 
KINIS - T - MARICARVILä 
STIMI > D • QVINCTIVS 

Iäs Iroti deini^rej tignee sont 
de leetare ineerUine. 

P■ 39 fi. G. GetU. A Rome, pi^ 
de rdglise de S. Htrliao. 

• . . Aeneme 


SEKTl • SV , - . - ASO COIVGl. 

OyiETEM ' PEREKKEH FEat IK PACf 
QVl VIXIT AKXOS XXX A' l]lEPOSTTV« 

lALVATOR - GEKESIVS . 


D Apr^ uoe copie maauscrile du 
xniRÜfecJe,«» liARit i k guuche de 

Saivalor Getutiut: Pfinu Pauim. 

P. 36 o- 31 i». G. Gatti. Note eur 
ke kfites coiuulurea de l’anow 118 
(C. /. A*, VI, 39374 et R. Cagnul 


deue lee Mleagti Saistier, p. 99, 

Art«, dprjr., 1904, 0* t4|). 

Bullfttiko di Archequicia s 
SroaiA Dalmata. 1904. 

P. 99, n* 3966, & Silone. 


61 ) TNAIOT kOPNHAiOT AENTAOT MAP 
KEAAINOT KA) AETkl QT MAPKIOT <»IA|tTnOT 

IlTTMO WA wi 


13 


!%'■ üERIE, T. Vt. 
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itEVUti AMtiusuLonigcii 


Cn. Cameüus Leptulus MaiveU 
liouH «1 L. Marius Pbilippn» »lul 
tes cpiuula de Tan 96 av. J.-C. 

CouPTEs-nEHDU^ DE l^Acad^hii; 
DES ]H!tCiilI>nD»S, 1904. 

P. 574 ei suiv. P. Paris. Inscrip- 
lions de U^rida (cf. plus baut, 
D» a4 et suiv.). 

P. Sjd. MerliD. Inscript ioD 
d'AlD-Fourua. (Tunisie). 

asj /. tiiaiD Lvpo V c c«s 

O R D IN A RI o L E Ö A 
TO FRDV LTQAE 



L. Virius Lupus senil lecoasul 
srtUaAire de al}3. 

P. 699. P. Gauckler. lüscriplwDS 
rslalives ä la premien (xihorte ur- 
luine IroiivÄifl ü Csrlhage. Frag¬ 
ments de liales mililaires. 


Id f 

P. 73. Hären de Vitlefdsae. A 
ÄnderDos. 


B3} 


llt St 

r D 1 V s E P 1 
CLES UOIOi 


IJ seiail questlcD d'tm äväque 
[ec]e/en'ae ffeiefrufu]^ ce qui reale 
douteux. 

Id. U. Tbddeaat. Dans l‘Cle d'& 
läpbantine. 


541 M ■ OPELLIO - AKTOU ISO 

D1AOVA1ESIAKO SOBJLISSIMO 
CAESARl PRlSCtPt IVESTVTIS 
AVO < S FtLlO SVB > IVLlO 
5 BASILIAKO PRA£F > A£C < OOH < HI 
CILICVU EQ. evSASTE FVRNIO 
DtABONE • 7 LEG li TR FORT 


L 5 ; praef{eeto) Aegli/pli) «- 
A(orjl 111 CUicum eflnitotii) cu- 
ranie Fufftio Diabotie i^enturteite} 
fcytiortw) // TVfljartfl«) A’o)i((ijr}. 

Julias Bssittanus i»ddu par 
Dian Ca»ius (LXXVltt. 35). 

£caas n'OiUENT, sgoä. 

P, la et suiv. Germer-Dunnil. 


iDscripticus de PaJesiine. 

P. i 3 . A Caiff«. 

fiSj t ASTON* 

VS VALESS 
E Q V E 5 A 
LE SEFTV 
■i E F 1 S O 

I. 5 : Cupie qui panit insufDaante. 








neVC'K (iKS FDBOCATRi:^^ 


m 

Voya^e en 
P. iij. ABaiiat. 

56 j 

FIO SALVTE mp NErz^a^ 
CAESAI15 AYG GEKincmiri 
M VLFIVS DIDDJANVt 
5 ACEllt> 0 ^ MASTIS 

P* 1^5 tsL suJv. H. Ntfibubr Tod* 
Fragment d« KMit de Dioclüüen. 


TllKJüUHe<At<JF HELLE^IC VrUDlCa, 

Pp 5p A Pjchnemeuziii». G, Uo- 
]zarlb* Inscriptimi du temp^ de 
M«rc-Aur^te. 

sOh Jn^eriptioüs des «Dfiroiig 
de Cyaiqae. Quelques textes grecs 
d'^poque roinaine. 

P- 112 eL aiiiv, H. S. Cfonin. 

07) ':;IC Aci"gJ^ 

T^PATWreO Ä! CAi;; r^jJ.?pa^ TpSf^SExintp T^jitpr^gtÄ ^ ati" 

TO) ePrAZOM€NCJ IC TA; 

AI OAHC HMePAC TPe<» £ltivu ij}Upi;TU( 

AKONHTH CHAQH CAOO 
ntpl K€<*>AAAIAC 
CeKOTPIOT 
BiniNNIOT 
OHKHC CnAOHC 

AW6€PAP1C*) IC T€TPAA AM ... 

ncprAMHNOr h kpokato. 

kAAAirPA<l>CO IC rPA<*)HN KAVftmiv 
CTIXCON P 

A€YTePAC rPAOHC CTIX 
ArOPAIOtC rPA<*»OTCl [Xi]B6AAA 

htabaac ctixotc p 

BPAKAPICOTOMHC KAI KOCMH«b(; 
ßiPOT TTPOITCIOT 
BIPPOT AETTCPeiOT 
KAPAKAAAOT AAPOT 
KAPAKAAAOT MeiKPOT€POY 
BPAKIQN 
OYACOmCJN 
PAITTH 

A^HC €Nä j|J.rK5 Xtstsli 

Fragioent s,'ree qui eorr«spofid I ua rn^'ineDt Utjn dü^ja cotmü (7, 
3 o el stti».)» 


)f xt' 
X 

^ q' 
^ t;' 
^ p' 

^ p' 

X Xi' 
X x' 

X *' 


X 


X Xi' 

X x' 
X x* 
X 3 ' 

X 



|ltv[:i£ AataiBOiOlUtjCli 


m 

KühftBSWSDEMXaLATT ÜER WeST- 
DEUTSCUail ZUTSCtlRlFT, l§o 4 - 
P, 4oäk A Eüwnbetg tPalalinnl]. 
s». D£0 > tiEitCV 

et rosmer 
W•AD lVTO 
R 1 V S «EM 
^ UOR P ■ C ST 
E K V 0 1 O 
0 S L « 

I. i et 1 : äea ¥ercti(«o) *t ffo*" 
mer{tae)\ 1. 5: ti{«cänff) etisrtflf«) 
St.„ ou e(o/oniae) St,., 

P. 3 {iy. provenaiice. 


l H P 

P 

M - ADIV 

TOtlVS 

M 

£MO R 

D 

C - ST 


V OTO 

S 

L L 

H 


I, 1 ; i{n) A(<>iidrent) 4 |(ojnu*) i4[>' 

viitae); l, 6 et 7 : /(jAeni') 

{(neliu) ni[erüo). 

P. 310. U^uie proveDance. 

eo) D MEreurto 

»efessor > 5 
UE KEl « t K Vf 
UL FELiCIO • V 
5 T LEOJiTtVS 
ti • F > S E ’ S • 

V ’ S ■ L • « - 

J>[eo) .ye^rciino] 4 Js/ei»wr(i) 
j^aerum), f/((piiiw) i/diiminuff], 
6^/(piiu} /’VÜfw, Pei(uriuj() Lti>n^ 
titt* d{e} p(ecurt(a) e(i) 
rum) a'^oiutn) «(ofrerunil^üenicf) 


P. 9 tuA Ri^magea. 

Blj •- 0 m. 

(flOENiO LOC 
el ßWÜt^Xi * R H E 
M ■ T • FLAViVS 
5 .... LO ■ BF ‘ SALVl 
iullKül ■ COS 
l>. S * L - M 

1 . 5 el <> : i(ejie 3 /l/eiai*it«) i'a/tt 
Ju^iont eo{R)ji(tiiarü). SaItJus Ju- 
Uenua ful coiuul en 173 ap. J.^C. 
et gouveroeiir de Gerroanie en 179* 

P. 911. liSme {Kvvenaoce. 

83 ) 

C L ... > . . 

PS 05 FERE . . . . . 
CVRANTE * tuLlO 
FtRUO • FRAEF C*H ‘ 

5 T-FL-MARITOSVO 
OICAVIT 

DOIURS H IMF WTOMtHa 
AVC 1l Et CETA UES^ C« 

L 1 el a I \9b iTiadüftttL)...] ptta- 
pe« [jwffHj ‘ I. 4 et 5 ; ro/iloriü] 
/ /' 7 a(dae)^ I. 7 et 8 : te baiu de 
I G’dtA muteli^. 

Date: 9u3 ap. J.-G. 

P. 9i 3, A. Bona. 

63) c * tvuvs •C'F- 

P A P t R[A ■ VE 
RECVJDVS • 

TSAi ‘ XlU->, 

5 iKYLAKt • PROC 
V L I ' U F C 

I. 4 Bl 8 ; ?Var(<nuiuu}f fltp(eT)- 
dterum} A 7 i/, e(eniurta) /nuiant 










REVrE DES PCBilC 4 t[ 0 KS £PlGlA^HieGK& 
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Proculin k[mä) /[oäMdum) c(ii- 
ravl^j. Ce Soldat derait apparlemr 
a Ir /e^io / Mfwraa. 

Date: vers Tanoee mo ap, J**C. 
P. iiy-aiS- M. Steboui^. Non- 
Teile leeture du n* ß65 de Bram¬ 
bach. 

N<>miE t>Enu ScAVf, i^ah 
V. i53*i5;. A Beme, pr^ du 


croisemeut d« Ir Via Nuionale 
RTec La Viii dei Fornari^ sur des 
marchee de maTbrep inscripliODs h 
la peiote accompgoRiit des des^ 
eiofi de persouos^f«» et d*objeis m- 
latifs au3t jeux. 

M) 

i* LBO?R ADVS 

1* HAR VPIVS 

IwrUDBlfS 


MAxiMEBIBKS 
■PATERfSAR-oR'<^ 



9- 


l 


3* MAXIME BI&AS 

PATER E5ARQ1VM 
i* LEO 

«AT Z 

5* PIOBVS 

C- ZA^VS 

Plusieon« tables de jeui. doat 
celte qui llgiire ci-contre t 

P. |4>3p A Sau Severii^a Marche 
(Picenuon). 

65] 

a- ANHIVS- 0 - L 
ACA5TVS 
V! * VIR 

ANKtA - ^ * L - CHAtA... A 
a - A^^Nnrs - o * * *, * * * 

ET STEPKAKO 


iT——— 


l X X 

J oo 

j ^ ^ « 

^ i s l 

1 1 ) 

r ) 

c oo oo 


f-25—Q “B 

' ■ } J» 1 «J 

% H ti 

OO oo oo 

V 1 oo 

l€ X L 

OO & 

o 

Töö oö iVL 

I^IvaTaTARaS * 

■ inr M A 



J 


P, ig4. A Roöie.Tia McRlebelfo. 































nfevt'Ä JiHCHSotöSiOtT 


m 


06) rflS ’ ^ AN IBVS 
P i TAU - L ' APOKl 
^ . .KAEAKI 
cu^YCl^ARlO ' VIX 
a It N * % X X V I 

cptÄ^NCHANVS 
f£ REIFTE 
Ä ^ fl EMEREMTt 

d e £E 

1 .ft IlTC ^ 

P* iji. A Assise, FragiMnl : 

67> pöNTtflCI 

priNCIPI - mnt^Hfü 

/ 1> 

P* »71. A Rome, prte de S, 
Elienne le Rond. 

eej Tl» ♦ CL - PEME 
TRIYS - aVOI> 


M[L ♦ FR - Ll** ^ 

3tV ^ APOL * 

VOYTT - 5 ■ TEUT 

quod m{itej) fr{umentarius) fc- 
5(1 w»w} JTP i4pp^[^in6rif} vovit. 
c(en^uritp) ßdt. 

P, 39 t. A SfTores (Safdaigne), 
man[ue de tuiles dans uue D^ro- 
pole. 

W) ACES t AVC - L 

Cf* JV^lizie degli i8S^, 

p. 56 ft; C. /* X. ß^ 4 ß^ 

Ktrovo BüLLEtTTNO Dl AECirEaLOGlA 
CftimATfA, 1904, 

P, 73 , A Rome, dans le cime- 
Ij^rede Commodilla; compl^menU 
de 0. Marucchi. 


70 ) Hic famvijOS DOMiNt NOVo ttwne ftene fe#erviznf 

oyj DVLCes ANIMAS SOLVETbOl «OrpOfff 
VT pARtTER POSSENT vivomm ^cörtdsre jjfde#, 

FEMCEH TEGIT tttC TVMulü5 meior tft 6ü/a 
OCCVRR1T GRADTR P SAKC/irln^Utf reifODdiC fzdaucitini 


SALVO ^ SIRICIÜ * PAPA ^ Rfflopafa tficfmil 


MAItTTRiB m FELIX 

P- Io- 11 3. 0* Afimccfai. Ins- 
cripltdnB ftineraires r^mment 
deoouvertes dans le m^iüe eJme- 
lifere* Un ceriiiiti nombre porteot 
des dabes coosttlaim i 
P. Sa, 

711 

Z0SIMV5 CESQ. tK PACE 
ANSORVM PLVS HIXV5 
I1T tDVS MA 
ia* LVPlCtM 
5 O ET lOSrSO CONS I 


Pro munter# pofo rependent 

Date : 3 S 7 ap. i.-C. 

R 13. 

Tas SOSORO avi VIXIT 
AKNOS XIIM DIES 
Vini DEraSSiT X KAL 
NDBENBRES OEFQ 

5 srrvs vni kl kdben 

LVPIQNO ET lOVSMO 
IN PACE 
Hlime dato. 





I 


REVOt 08$ PV Bitte ATIOJtE ^IGKAPHIQ'ÜES 

Md. 

73 > II DEPOStTVS PAVLVS 

dtfeeUEBt$ CONSVLATVM 
vatente HI ET EALENTINTAKCI Hl 


Date: 3?o, 

Ibid. 

741 

GRATFAKO • V * ET • THO©OSIO(*«i) 
8GO * PI. • VtCTOR • UE • VIEO 
COKPAXABI ♦ ET ' CVM CO» 
iugt mealB/oCVllW 
a /avR ‘ Fos$08S 


Date 1 39fl. 
P. ü. 


75) IMKOMI 

^■FL > ANTOnio et 
jydjfriO CONS 

Date! 38 «. 

Md. 


76i SEPVLCRV« FIUOKETtS SECESSIT !» PAC£ Ui IDVS 

SEPTfiMB ■ ANNORVM • PAV$ MIN7S RlVtll MEEOBAV 
Dl * ms ET > gATVUttKD OOI^SS 

Date: 383 . j Md. 


77 ) 


mt qul 17X1T ASXOS ‘ X 
Hill DliP ' OfAE ' Vi • KALH3 
FL * HEROItAVDE * It ■ ET SATVEni 


NO • CONS 


Mäine date> | P. ^3. 

78} DEPO$rrA LEa m pa 
CE RICOMED ET ciea 
ECO CONSS X.,.. kal 
NOD QVE VISIT «rtNOf 
XXXIl 

Date £ 38if. [ Md. 


70^ »ahe HONOEIO 

n. p. #< fi. ewdiQ vc • coNSs 

X tat. tept. diE SOUS 

1/«NA Eli SrCND 

5 aeapriVorTivs 

f vi vijrii annü9 PES XICX 

Acn’ai t vfginTI Sl^TlMV 

BAOET l?£ PACE 
PHI 


m 



20D 


REVUE ARCHEOLOGIQUE 


L t et m ; 38^; K ^ = n^obüit- | L ^ 1. 8 : 

jiiw<j) ]^ 6 : diet XXJC{ j Sy. 


SO] 


MAG 9 MAXIMO ft AVG 
IT Iß CQNS f mONTSVS 
ET^J RVFTNA SE VTYOS FECE 
EVKT^ET DEFVNCTA ES 
VTIIT KAL « AVG ^ REHE 
MERlT^TI SßlN PACE 


MttXiTnö Aug[^to). 1 
mi» - tAA ^ 




Date : 3 SS 

81) 

BEKEHEEEMTI COtliGI HILAElTATE dVL VlKlT 
ANS TU^V SPOSSA ANN Kl FVIT SPOSSSA ASS Vll 

Yliir CTM liAETTO ANS VI MENSES VITT DEPOStTA DIE KVTt KAL 
5EFmiB * FL ‘ VALESTlStASO - AVG - Hl - ET * SEOTERIO - V - C - COSS 

Date : 3 ^ 0 . Ä Ift ligoe s, JpCMii/i 1 P. 88. 

signifle fiaoci^. I 

S2I mm 

FL CESAEO nl/w i^c) 

IS PACE 

Date : 397. | i^id. 

a3L ri^QStTA BESEMEEESn IS PACE 

Aal - soB fl sniicaNE vc 

pOfiSVLE 

Date : Joo. | P- 89. 


SA. 


IS HVSC LOCVM PöSrrA EST ^ARCIA 
Ml A StMVL CVM SARTISVH 
JFtaRITVM SVVM FICIT COSW 
TA 

Fiit4?fnfri i-T FtAVl VC CÖSSVLE 
*'|v 




Dal«: 



REvus i»cs ponLicATioi«» iPK>RiP{iiQnts 
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Jhid, 

w, 




Dale: 4 d 5. 
es« 


EGIA^O BENEMGRENTI füi tnrit mntu 
PLV5 M1KVS ' LX depotitw 
KI * KAL ’ KOBEMBrü *titi 
CMOMC rrcRVU et fl, unientia 
W cc COKSVUBVS 

I p. go. 

MV VIESCET 
KKI TtTS avi 
»IX AKKOS KXKIX 
OB V IDVS 
HONORIO CQKS X 


Date ; iiö. 


I md, 

VT) Aonorio xiii e ft teodosiO - X ^ 

lANVABKl » ET FRE-f lECT ■ 

irtf ANKv;; o lxkx 

-f 

Dale : 4^*- t 

S9l eonsutalu tfUL FEUCIS ET TAVBI 

rf«P IO MARTlAS R OtE OomiitiVo 
freit eum moRITQ ANKis X 

Dato : 49 ^- ^ L. a ; p(ec««fi(], | P-gi. 


89: 


kiC aVADRACX 
NSItlA VliCO EX 
DIE X7 XAE IVL GOH 
AETI VC BEQVIESESJ (m) 
T IM FACE 


Date: 43 a, 


F md. 


90: DTPOSrrVS COMSTAJfTH'S A iTfCnLL • i 

IK PAC IIII EAt. APRILtS COS ASPIE 
QVl VIXtT ANXVS XXXV 


Daie : 434 > 
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BETtn: ARcntoLOGtonE 


Ihid. 

M) 


Dale; 470- 


WStK 

CE m * EAL*W eoitf (t. 
SEVEBI ^ ■ QV1 eiztV Qltq. 
MESS ' EI ' DIES 


1 


. Q7AE VllLlT 

. X üliPOStTA PACff 

dttf. tonxulmiH fflABO^TI VC CONS 

löCiU conf^SJiif ü pETRO PRlÜC * TTT * SCaE 
5tJB PhS PAVt-O 


I. 4 * primMfriö) frV(if/i) 

ISabrnaefl^ 

Date : 517 , 

P. 94 . 

93;. IC POSI^VS ES ^ 
VICTOR QVlg 
YlXtT AH K VS g 

LX M VI OE? XV g 
K • E S 1 E N V A ^ 

RAS ARCAOlO" 


Arcodius cl Th^ose le J«iiae 

Q 0 furent cüzitsuls 

Mais eb Ärcftdius 4 taH cbosul 
pbur la foteetTh^ose 
pour le caiisaIaL de 4 ^^- Llits- 
criplion cst de d^cemhre 

Pp 99 - 100 . Fra^ent« de IroLs 

^piliphe^ bielrlepieE chreÜenaeR^ 

Pi 101 * 


94} SPBSIHDEV ET PRA 

TER MASTALO DEPO 
SlTl XS &AL SEPTl * ET - V - IDVS 
SEPTB 9> 


Nom ptiaique. 

Ibid. 



Alf jVtESCCT 
Miiv$ tECTor 

qui vixit iTfmos xxx^MEi 
dtpoMttys Jd Kuiwm 


Ibtd. 

97) 

# EECESSIT IH PACE EOANHIS 
EVNuCVS CVBICVLABIVS 
QVl VTXIT AHNtS PLVS MIHVS 
XLV BE^EUEREHS DtAE 
» 111 EAt AVGYSTAS 






RWUE DBS ruBurjiTioJis epifitiiPHroiTEs 
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P. io3, 

fl«» 

LOCVS OERONTI BT VESA« 
BOMARAflJ] SB VIV[ 
FECE KVNT 


Ibid. 

aej LOCVS olvmpi 
ELEFAiiTAEt 


lOO) LOCVS mrSOMVS PROTECTI COHARt 


P* iaS-i33. Imseriptionfi pulen- 
nes relivtiviL^s daos tcs fauilli» du 
m^mc cimeliei«. 

P. 1 * 8 . 


101^ N M Q. 

T ■ FLAVIVS • EYTVCKVS 
deo tKVtCTO ’ SAficra do 
Dsdicace A Mitbn. 

P. i3a. 


102» B E L L Ortrtir ifffrVM 

....AE - GEHTlVin . . ... GER Hü nid f... 

fMCREOlBItl ■ CEitrilatf supprATA * MOx..-. 
...J C 3 A 5 SEM HiAVerit pfOjti^ittam ■ A BARRAHi.... 


P. l 43 . 


103» SVSCIPE NV\C LACRIMAS MATER KATICIVE SVPERSTlS 
<^VAS FVKDET GEM1TVS LAVt}[«VS ECCE TVI5 
POST MORTEM PATRJS SERVASTJ CASTA VARITI 
SEX TRIGINTA MiKtS SlC VTDVATA FIOEM 
5 OFFICIVM MATO PATRIS MATRISQVB GERERAS 
IM 5VROL1S FACIRM V(1 TIBI VIXIT OBAS 
TVÄTVRA MOMEM ABTS SET TVHTVR VERA FVlSTt 
CVl CONtVX UOR1ENS NOM FVtT ALTER AMOR 
THtCA MATER1A EST QVO SVMTT FEMINA LAVDEM 
10 Q.VOD T£ C0MIVG1O EX3VT5SE DOCES 
HtC REQVIESCIT LN PACE TVRTVflA 
BISTT PL M AXKIS LX 

(, 6 . Oias RQ Op6* Mt)« DAtn da [ P. i|$. Sout nne fiMqMe repn^ 
ntAri. ^ KniRiit »itil Luc. 
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AflCt«l£OL 03 IQdE 


104! ^ 

S 

£ 

M 

V 

T 

C 

A 

F 

+ SVB TEM^RA C0^5TA>3TIK AV&BTO N 


ÄtiÄ ipmpora Constantm{i) Att^ 

Ti(<>ffro} faclum 

P* G. ßonaTi^Ria^ Ob- 

scrraUonA Kur l^iü^^iptiop r^pTO- 
duited-deiiui o* 70. 

P. ?o5-39d. O. )]iruc£hi. Ins- 
cripLionfl r^nles dn ci meliere de 
Priscilfe. 

P* 107, Eft cürsjve. 

105) VKDECtMA CftVFTA 

secv\i>a 

PItA 

OLECORl 

1. 4: C{r]ej»ri{t). 

P» i 63 . Bona Ventil rComp^fm^iits 

proposis pouj- deux Epitaphen md- 
lni{iiH chrdlieones. 

P. ayfl-jyJ Inxcriptioiu fiiad- 
mires chrdrienae» de Paleelrina 
{Pr9enetU\. 

AeCVEIL I»K t* Soct^ AftCB^O. 
LOaiOOE ÜK CONSrANTlNS, (. 
X:(XVIII, i9»4. 

P, 35 -tJe, IP noaqaelle. M«no< 
praphie de Tha^aate {Souk>Ah- 
»is)j reprodtiit |«s iDMriptba^, 
ddji eoDnues, de rette localitd. 


P. D** Gartdn. Troi- 

aifeme danuaire tfeptgraphie afri- 

Collie |t 9 ii 3 -igoi 0 . 

P. 1%*I77. Ae RaberL lnscrip- 
Lioiia de ta commuiie mixte dei 
Kfiadid. 

P. 171. A Bsrdi-ft^ir. 

1061 

PATftONO 
PRAESTASTIS 
ORDO MV 
NlCiPl LEMHLLEF 
OIJ* 

P. 179-tflöe Ä. Robert. Lea jus- 
crt|itio(i8 rom^iftes de Sigoa^ Le 
Meeueit de Cmstetnime en a publid 
it0. de 1066 4 iggß; M. Robert 
reproduil ]e lexie de celles qii'il 1 
pii felroMver, aii nonibre de et 
y ajotile 7 teitea dent 

6 f«Q?r^r«ie!iineboniefRiltiair6, 

Pp 169 - 936 . Cb. Varij» Insmp^ 
crtpttDii« in^itea de la proviiice 
de ConstatitiTie peodant t'aiiDee 

P. ifjo-aid. TnacripliQnR fnnA- 
räines de ConslaDtiDe» Irouv^^ jiu 
KeudiiL-Atv, 

P* 190 . MAme provenance. tpU 
lapbe m^inque« 




KKVtl£ DtS Pt:ii(JCJLTIONä APdtOCEa 
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MEMORIAE » 

IVLIA SIDOXIA FELIX 
DE UOillXE TANTvM 
5 CVl NEFAS ÄXTE DIEM 
aVPERVNT STEMINA PAS 
CAE* aVAM PROCVS HEV 
XVpTlIS HY M EXEOS COS 
Tion: IGKES t> ISOEMVERE 
iO OMNES DRYADES POLVERE PVEIXAE 
ET LVOSA FACIS OEHERSO LYlIl 
SB FLRVIT B VIRGO OVOO liT SO 
LVM PIGXVS FVERATaVE PAR ES’ 
TVH I» ÜIEMPHIDOS HAEO FV 
15 ERAT OiVAE SISTRATAE SACER 
DOS * H(C tvmvlata sileT 
AETERXO ÜVSERE SOHKI 
VBAPXVtllBU illl» DI» Xllll 
H » S * E ft 


1 . t 5 »i 6 J slliujoa RU «wlte d’lsis 

& Ctrl«. 

P. fttj'AM. Iwuriptioiu fund' 
reirea du ChetlAbali, pris de Phua 
{Rtspublieo Pftueonum). 

P, 9SA Envirißiifl de CenTtui- 
Une, AU Bftplüme ktlom^be auf Ir 
route ilu Kbrouli. 


10«) iOVI aTG 

SAiS ’ F Q,V 
A E S T O K 
A E D £ » 

5 ET 5JHVUA 
CRV« DDO 

t. R; Leclure doulcuM. 

P, k Soufc-Ahra» (rAft- 

^(e). 


lOOl ERO • SALVTE * UtP ' 

ASTOSIXI > ATG 
PU - LIEBRORVMaVE 
EIVS > DATV5 • AFRI 
5 CAKt - F ' SACZR^ ' SA 

TVRNI ' FANVH • FECl - L - ET • DED 


l. e ; fefi 
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Reic hs XRCH^LurzQUEr i^uS, I. 
P- Mii-i^i4* Ro§t^l¥E^£v^^ iDter- 

prtiUtion des lesaeres eti os avec 
figtires, cbLßVeset Inendes (pkiis 
de jeu fsbriqu^s ä Äkjcandrie au 
1*^ siede ap* J *C*). 

P. afiti'ijj, Ä* UaroU Les oasi- 
culaires Arles k Beyroulk : cüm- 
meutatre de riuscriptioö repro* 
duileau C. /. L, lll. t4t6S"« 

P. 435 ",f 43 - SeyroöULT de Ricti. 
Comple reDdudiraill^ de rouvra};^ 
de W. Spiegelber^ eur lea iaMm 
Ott elifpjeUefi de momies 
lieüDes de Tep^que romairie arec 
nscriptious : iddleatiDDs liiblio- 
f^niphiques coinplementaires et 
quelques teite luädils. 


BEVÜE des £tDDES ANCieNNUät 
1905 . 

P. i7-a4. M Besnier. Note sur 
iiDeinsciipljoD de PompiilC. /- 
X, 93 i)> uouveaui cempl^nieDts 
propee^. 

P. 00-55, G, DDttm. Liste des 
inola celliquea corqus par les ius- 
ci'ipUotis {textes m caracteres 
□ord-etrusques, gtecs^ latins; leiles 
en bngue laliae), 

ZkCIT^iLftlFT DEM SiVION V-StIF- 
tÜNG VÜR REUHTSGESCmeUTE, 
Ro^AMäTJSCnE ACTUEILUJiG f 
jyoj* 

P. 33-5i. Th. .Mummsen. Arlt- 
qle postbUEne et inaebeve aur ln 
coßdHion des eorporalioDS roqmi- 
ues. d'aprb les texles juridiqnes 
et Les iusc^plioiis. 


2» PUBLICATIONS RELATIVES A L‘£plGRAPllJE ROMAINE 


&. H. Centurions as 

SUBSTITUTE ma HAS p ims UF AtlXl- 
iiAiiv CORI^ (exlrtjl des C/fiiüer- 
öf Michifiwt Sludiei^ 1904, 

p. 333-394)^ 

£ubliL qu'd n'f a pas ideutil^ 
eutre las trois expressioos cumtor 
tohörtit^ pra^pQsitus cohortU, cii- 
ram agente^ appUqu*^ par les 
iüscriptions m% cenLurioiis d^la-* 
cb^ de leur I^dd et mis i La 
de corps auxiiiaires; eLLesdäBlgüent 
Iroia sorlea difTereutea de eoiD- 
mandemeats. 


EPfteifEBIä eFlGRAItRJUA, VoL IX, 
/asc. Xj igoö- 

Etüde de 3L E. Ziel^rLh siir les 
anciens ireciteil« d^inscriptioDs du 
XV* et du iift- siedea (Cyriaque 
d^Anedue, Fm GiuGojidü, etc.J. 

0 . GRAD£I 4 W|TZ. Latercüu vdcum 
LAT tNARUK (tOCEH LAtlNAS FT A 
FROWTE ET A TERCü ÜRDI^A^UA Sj» 

Leipzig, iflto4p ia-B®. 

Lifiie de toua ka moLi kliRS 

; 1* pir ofdrealpbab^tique t 
X* par uidre alphab^tique luveree 




hl^VUE JlPJüaAFUJQUN^ 


(iionD:iDt Hitkal touä lea «remple« 
d^un in^ifi« sufQx« ou d'uo 
type de d^ivalion)^ O iravitl seni 
Iris uliie pour restiiuer dans les 
inacription^ el les papyma Je» teol« 
doat la tm seuW e&t (;:eDserv^. 

0 . HmsciirKtB Kt C. Zangeiiei&- 
T«ft. CüRPPä ENScarPTio^Pii ua- 

TiSAHUNp t. Xlü, par3 llt 1- 
luBcriptioiifl de la Germanie Su- 
Porteure. Zaageinebter dlant niorl 
au oQura de l'lmpressiaD, c'eet 
Bl. mü. Domaaaeweki qui raieiii- 
place dana L'ceuvre commupe. 

h 

G* HöWK, Fa^ &A(lEItlM>TUH P. 
R. PfjeLl^aPU AETATIS [Ht>KLlA^ 
TOHiiE. Leipxii^, ip-S*. 

LlMfi cbronologique, parcoilfeges^ 
des jdc^^otej puölin de Home, - 
d'apr^ le» textea litterairea et lea 
infwptlDtla \ 3jj cellijgea aont iou- i 

Tu. MOMM^EN.QEäAUHELTKSCHJllF- 
tKf«. I APTPFXLUSf^ t Jtjai^isait 
ScaaiF-TE^p Epstep Banp. Ber- 
Uq» i 9 o 5 j in d*. 

Premier Volume du recuetl gA- 
näral des artictee de MomDmeD II 
reproduiti avec quelques compl^- 
mepta dq correeliona au leite pri« 
mitiU les arlicles reUlib i diff^ 
reDtes loit coDUues pr lea inacrip- 
ÜDPfli/ex repaiuiidanini (C, /- i 
I, |f ed.» fl' 19Ä, p. 49*73)» fex 
Offraria {ibid.t ^00* p. yS-iüS)^ 
/er mifflicipii Trfreafi/ii (£pAejii. 

epigr.f IX, p. 1-11), fex tüUtnme 


SO'I 

Cenetjoai^ (lAtd-, IL p* io8-i5t; 
ILI, 91-1 fs)f bis Qiüoidpciles de 
Salpenstt et de Malaca 
der Säeht, Get^IUch* der IWs- 
seruch., III, 1055, p. äSt-So;), elc, 

Ffi, pLK$äts^ feemi'KEfi mKtriques 
LATIN Ks, Pari£, 1905 , ches 
FoDlemoiD^. 

flpitaphee Tersifii§ea cboiaiea et 
pubti^savee uu commeataire phi- 
bbfpque; M. Plesais a rMige ee 
Iravail utile avec TaidedeM U. %li^ 
Foulloii, Giutreau, JoUy, de 

el CafcepiDOp äl^res de TE^ 
cole Normale. 

E. lilTTEAUANG. DaS-FBÜ flhOUläCHK 
Lager bei Hofueim, 1904 « 
(eilraildes/tniralen de« Vereine 
für J)fassauisrAe Akertumi- 
kundf^ toiue XXXIV). 

P» et suLv. Marques de pote- 

ries; cL pL VlIL 

V, Sarwev kt E. pABBicmä. Der 
ObergermAN is(:K-RA£n^HE U- 
«Eiä, liTT. XXIU. 

UeliÜve IUI Coft^/Za de Alte- 
huTg- Heftrich, Lützel hach et Aa bo» 
[iiscriptjDiis peu im portall tes^ Quel- 
que» briquea etflampill^. 

W. Sm£gkuieb.<s. Drmotj^ee Stü- 

HeTTI ■ AEGTE^tläGHE ÜlfU 
GBiEOiii^hiE Eigennamen aus 
MuIE 1 £NETI£ETT£N J>Rfl RÖMIS- 

CMKN Leipzig, I90if 

in-4*. 

Aecueil dea (atiai ou etiqiiettea 
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REr^VK AflCB£0I.0ü1Qi;£ 


de momies de T^poque röniaii^e 
coiiteiiant de br&vea Ini^riplieiis eo 
liDgue grecque ou «j d^oticpie. 

V« Waille, Nouvelles expluaa- 

Tioss A CHEAoiiCi., Alger^ igo5. 

in-Ä*. 

liwriplioiu djrerv'js trouv^ 
daDB ieR fouilles. 

P. iX 

110) SE3C CORNELIO 
IVCAERJ AKÜ 
MVKfCJPIVM 
H APRIAN VJd 
»aOBETENS^ 

£X DACIA 


Drobela^ Aujourd'liui Cei nelz^ eo 
Vqkchie. 

JpP. WaLTZINO. O^OLAiTfiUll VJCÜS, 
Arlon a rühaiwe, 

LoiaTaiD, 1903, iQ-S^ (eilrall du 
Musie 

Fa«dcuie Iroisieme^ conteuaul 
\e$ iDBcdptiäns coauues) He 
l'aocientie eoUectioa Jdqii;sfdd. 
proveuaut cefbiipemeDt, pour la 
plupeirtp jrujQesd'Ädou. 


R Gaunat kt SI* Btspiic«. 


Zä B, LKe<n]i[. 


- tnip. A. üurrtie d ru« Gafnltr, 4 
























REVUI ARCHEOIOÜIQLE. 


IM.ANCHE VI 



REVERS DE LA CHASSE D A FT 



CHASSE. COLLECnON DH Bl. CrAMHIER-PARRV 


Ari liMitiin. motiü Ju Xff* tifcif 
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REVUE ASrHEOlOGIQl'E 19"' 


PLANCHE VII 



CHASSE. RRITISH WU5EUM 

j4f( ftiiicwujW, fin Ju Xft’ S&cU 



CHASSE. BRITISH MUSEUM (WADDEStXW BEQUEST) 


Art Umousin, fitt du Xll* tiriff 












HEVllB ARrHEOLOGhQi;E. 


l-LANfm VUl 



CATH^RALt DE RODEN- HORTAtL DES LlbRAlRES 


fäCf Jt fr(*ü piijVn £Slt Jr&l 
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CATHlbRAlJ. DE ROUEN. l'ORTAri. DES LtBKAJRES 


/tetiMir Jf Iroii ftüfit ( 4 tf Jn>it 


















































REVLE ARE::«KOLIXiEg^£. 190^ 


PLANCHE X 



CATH^FL^LE DE ROUEN. EORTAIL DES LIBHAIKHS 


Ji- /j'ArJ. cStf Jnni 
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CATHtDRALE ÜE ROUEN. PÜRTAll. DES LIBKAIRES 


Rfiöttr Jf pilii, cSif droit 
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KAS-REIJEFS DU SARCOPH-V'^^IDES PLHLtREUSES 



















L’HERACLEION 

DE RABBAT-AMMON PHlLADELPlllE 

KT 

L\ DEESSE ASTERI4 


Les PP. Savigaac el Abel' otil recueilli, dan« Ics enviroßs 
immddims de 'AmmftD, lantique cnpiLale de rAmmonitide de-- 
venue Fhiladdphie ä repoqiie mnccdeaiennei uae iD&criplion 
grccqiie graväe sur tm cippe de granii rouge. Le texte a beau- 
coiip eoulTerl <t par saile de ia diaparillon dee parttes calcaires 
qm rempliesaienl les failles du granlL ». Les Käv^rends Peres 
' eo donnent la eopie, sans en tenler la lecLure, es bornant fc y 
signaler le nom d'bomtne et 1e nooi divin ainsi 

que la fornaulc finale facilement roconnaiseablc. Ile foat remar- 
quer, ea outro, qu'on dd doit })bs 6tre surpria de Irouver le nom 
de neractbs ä^Ammän, ceUe nlle s'intitulant sur $es monnalee: 
<■ Phil adelp hie de rilcracl^s de Cadä>Syrio* >. ^ous alioas voir 
^ que ce rapprochement, juste en principe, doit 6tre cependant eu' 
vieagd ä un point devue plueprdcls. Cen'est point le nom mdme 
do dieu qui apparalt dane riaseripLioa, mais, ce qui u’eet pas 
lout h fail la lufime ehose, celui de »on aanetuaire. Cotle diatine-- 
tion a son im|K>rlaiice, ear eile ra notia foaiDir laclef da texte en 
apparcnee desespdrä et oous permetlre de Ee reatiluer dana aon 
eascmble d'iiue fa^a sinoa certaine, du moins asaex plausible. 
Voict comment je proposerai de ie iire, en n^tabliasant lea parttea 
[ d^truilee: 

1. Bnue BiUiqUf. t«S, pp. 

2. C« <]lli 11 p«j UpaL k Tut «laci 

! IV* ^LE, t. Tie 
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KBVUE AKCHäOUl&lOirB 




MflpT T3V i 

[wfü <■««) ä 

Uvzqrl«, [ö{), aji'j s 

Tjtlf£^Ü)f aÜB [Ä-] I 

iL;] ■*(«] 6 

•(*) fiAprH*] «01 1 

«[«(tttrjn, f[ 8 

xfti £ iT,[)U)Tti S 

ifdpiv. io 

En rbonnnuT de Mnrtu(7j) ßti de Diagene ipp«|£ eusst Mneaiu, patce qu'A- 
um monU pendanL deiix joarm, il e cilSbrt h ßU e{ (eoaduil] la pfMMSioß 
pour l'Heracleion, 1« stoat et le peupte (oni faiij'. 


MAPI A fdUi 
“ Hf > 2 ^ 7 " 

m ./-WAYÖ 
ITEFSI 
T HFAKUj 
H Xk 

m Al 

WIOW 5Tj!f|i 
I XAFIM _I 


L, 1,L6 non du pcrsoiiDage est sujet ä cauiioit; iJ pourr&jl 
y avoir k iarigueur une lellfe (voyelbi i? «?) disparue cntre Pal 
T. Tel quel, il a uue physicmomie ass« sdmilique: il fait songer 
au nom d'homme aabatäea bion que n — T au lieu de © fasse 
dinjtiuUä{ cf. if^TTus, oom d’uü moiue d'ßgypte, — Je rälablia 
paldographiquemeDt le palrouyrnique an Urant äIO de 

la copie NO^ct TEN des el^ments indäcia du d^but de la 2. 

— A la l. 4, le h de ift[iap5rK, k dilruit, esl eu Itgaiura avec 

le N, Le pseudo O, Iris cvaatde, de la copie nous fournit les 
älemeuls du groupe EP. 

- L. 5. Dans le P de la copie repriserile probahletneot 
Jß ^oupo AE cn ligatitre. 

— L. 6-1. La IcQOQ primitiv« pouvail &in 'HadbcÄtw, ceUe, 
forme exUlant a c6li de celle plus usuelle 'HpitXt'ffy 

- L. 8. ni«.^,p,„TOi 4,„, i,is„ ;,‘n .^4.' 

Ce dterel heeoriSque, readu on faveurd'nn penoneieo qui 
.iliul Kqeuii du» m„gi. 


i. Je prende quetqae HberU du« ■■ „ v 

sfta de eoneerver i peu prn l'oedre lUi lournurt, 

U otniue d'bomicur aoo^ee au ttcKi,. ^ pwsible que 

aUlue. •“ daae rÄu de « 



]C»E ILlBBAT-AHJUil'V PltlLADElBlME] 
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LouleB lea lilurgies^ un jour Interessant sur l& culte ä'Dera- 
cicsü Ptiüadelphie, culto aUesle par las mottimias da caUo ville 
dont il a i le qu esLio ci pl us hau U Ces monnaies so n t des Impo^ 
riales grecques dont on irouvera ia descriptiou delajlläedacis Ja 
NtimistnatiqM de ta 7>rre Süinie de F. de Saulcy (p. 3&7^392)^ 
Dans le uombre* il y ea a trois, detix au mm He yare-^Aurale* 
uue au num de Commodep dout le type et ies Jd^eudes me pa« 
raisaetit avoir un rappr>rt iuLime avec uotra iuscrlptiou teile que 
j*ai essay^ de la restiluer t 

— A+( 2 darc-Aurele) : i».rpflntq.mp qü UtctsEjIe dti forme romle, porte 
flur uti ehar inlnä pir dtux cbenur; daaff h ehu- un. äjmbole inditermin^, 
üO eODlremu-que. {Uigfnde ea majeure partie d^druite» mAif ficilü k resliluer 
d^apres cells parfallemenl eoDierrde de La pim luiVAnlfl]« 

— B. Aurele) : carpenlutn Iralae van 3 a droiLepar quatrechevaux. Le¬ 
gende : Kd(e^15^ 

— €. (Com mode): char Irolnl p%t qiiaUu cheviui, M^mvlf^gende que eetle 
de mms aiiLremeat abn^e& i <t>]A>ICX-HPAKA>-- A' FMjA. 

Eckbel^ regardaU k moi sut 1a pi^ce tt comme 

d^sigtianl UQ saneLuaire d^Herculet que Vctu pr-OEtienaU en pro- 
cessiouT ä cerlains jours de aoleauiLe A vrai dirOp. 
est ici propre me Dl Tepithfele de « Je char d'lleraclbs c'est- 
4-dire le char sacrö in£me qui esl figuri sur ces moauaies. Celle 
recUßcatioa ne retire riea de sa valeur k rexpücation d'Eckbel 
qui n’avait pas r^ussi k dScliiffrer le mot alle ne faJt seule- 
lemenL quo la cunfirmer en la cotupleLant. Celle-ei, applioabk 
^galemenl aui pieces A et Cp eoucurde d'une faqoii remarquablo 
avec ugtre Inscriptiou; c'ßst uu de ces cas ou replg^raphiu et Ja 
Dumismatique s'Maireui h souhaiL Tune Taulre. 

La F£le d'IIoracles ä Philadetphie devail coinpprier un p^leri- 

i . Profils fTHcra^Ji^s (Tilui. ou plul6t Domiliin) { Hhdnca ^ Marc-Atirisli ; Mare- 
Aan’ilo el L, Veroi {l^l« do Timj, itiee la lägondo HPAKAHCp gfa#. pL XXJI, 
7) ^ Hanckv dobout (CumoiJlap eu [Meul-Hrt 

2^ La leelure du mot äpH^i qui anit dimuXA BckheL et de Saulcy, a UA nuie 
bon de doole, comme M- Dusiaud a hm vouiu m'en iurormer, jür lo couvel 
examen auquoL M. Wrmb n «arois La pite« coniorv^ au Biitieh MuteLuii; cf. 
H>Ei of lAe Greel euiiu i>f Gatolia^ C^jHtdöcia and Suritf, j>, XC, 

p. 3Üt5 el pl, XXXVUL ftt e. * r P 

3+ /ioefHufl uum.i L. UJ, p. Gl^ u p, 5S pour iei nppiuclic^ 

menit avec lu pmüqaei simiJairei. 



REVUE ARCa£aLOCIQUG 

nage' fail an grande pornpa ä qualqu« lian da ctille ailuä & una 
cerlaina diatance, peuUfitro bien sur üaahaateurjs'il fautprandra 
4 la Jflltre Ja mol avaS®;, D’oti le char qui scrvail ä Iraasporler 
qnelijue objel aa^enUel de cetle cdrämoQla, aulel, staLue du dieu, 
labGmacle du arebe sainLa, Ceachars aaerSs servanl aux prome- 
nada» soiönnelies de divinii^a jouaient un grani rtle dans l'aa- 
Uquitfi, parlzcuHörement dans lea religionsöriealalea. Inulileden 
rappeier les exemples bien connus. 

Quotqno Tmseriplion et les monnaiea de PhiladeJphie uous 
fasseal descendre ä l'äpoqne romalne, on peui supposer que eelle 
cör^monie caraulßristique «lait Jasurvlvance d’unancien usage, 
Dl qua rueraclfes ainsi m ^lait l'h^rilier de qnelque vieux dleu 
S4mitiqtie qal avait aa bäma, soa haut Heu, dans la regton. Le 
dien uaDonal des Ammontles, le Milkom k Ja eoiironne dor 
enncliie de plerrericä * donl nous parle ]a ßiblo, ne pouvail £lre 
mieux reprdseolö que par Heraclfes, qni uous apparalt aiJieura 
avGc taut de neUclt comrne l'gqui vaJenl helJiuiqiie du MeJqart phd* 
nicien, du ilUik pcppri^l^ commune de lotile la f.imille sfmillque. 

Je o'insisie pas sor ccs rapprocliemenls mylhologinues nul 
pourraienl tilre lunguement dfiveloppfis. Je me bomerai ä siena- 
uoa .„,r, «g.l™em de PhMelptiie, ,„-il 

do fjiire imtrtr cd ligac de complc pour Ic qucslioa spdoiare ciii 
düd, oKupe : U ,„lu: d'Hcr.clta CD ccllc cillc. CW dd. piilc« 

d UDC Idle de fcDiDie miWe, ccrniDDldc d'uDc dcur ; StA - ACTf- 

Im-ä: i’c“ 

J. cui. bien tenU de voird™, Asieri. unn AdDplclicn rccccdc 
a A. Arti, DD d, A.,„ (er. 1. fc^e D.«Abil,, 

«r.u Id pecedre dp Milkoa .mDiODilc, •Achl.r Miail dp 

fJemItt Porte UMjjouri aoe eouronoa lor la monnajej de I’üi- 
2 . D^rii*p®rF.de Sauley, op. p. 3^1^ 
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l.*llED4Cii£10!( DB ftAWAT-iSraOS PUltADILPHDt 

siicccsBivcmenl appelfie Rabbat Ammana (le vieux nom bi- 
bliqiie), pwis Aiflarte, ol enfin Philadelpbie. 

D*aulre parl,cetle döesse Astärie nousramfene parnn© voie <JH- 
Kreole, mais außsi (tireclemenl,i nelreflcracliss de Philadelphie, 
1) ne faul pas oublior, en efFel, que^ daos uüe certaioB mytholo- 
gic', Astcna est la propre mfero de l'tlerculo auquel on donnaü 
le öumßro I. C'est peul-elre bien ä ce Li Ire quelle ßgu re sur lea 
roonnaies de Philadelphie. Les ddessea parfedros pomfaienl fetre 
auBsi bien des raferes que des fipouses ou des filles — Irop hcn- 
reux mßnie quand elles ne snnl pas lea trois ä la fois. 

ün na pas, que je sache, recaarqui jiisquicl que c« demter 
rcnseignotnenl nous fouruit rwplicalioo ralionneUo d'üöe sin- 
gulifero lösende qui nous a ötö coosan'öe par Athönöc* d apres 
Eudoxfl de Cnide. Les Phöniciens, dil-il, sacrificnt de* cailles k 
Hcraclöa, pour la rahon suivanle : Heracibs, Bis A'Astfria et de 
Zeus, Ätanl allö en übye’, ful lud par Typhon. Mais lolaü*, le 
litiMe compagnon du böros, avant apporiö une eaille el la lui 
ayani fail Qairer, le rappela ainsi i la Tie. ^ ^ 

Voilä qui est vraimenL ötrango. Pas autant, loulelni*. qu’on 
pourrail le croire. 11 faul se rappaler, en effet, que d’aprfea uno 
aulre bifurcalion du mylhe, lanvinplie Aaleria, sffinr de Lalone, 
avaii dlö changöe en caälle (äj«ü5). pni“ finalcment en uno llo, 
nie do Dein*, laquclle devait it celle cireonstance ses deux nom* 
ancicns de A^^ena el de Oriygia. D oü il rösulle quAsleria, möre 
d lleraclfes, esl idenlifiöe avcc la caille, Par consöqucnt, lolaus, 
pour resausciler Heraclfes, n'avait fall, en rdalttö, que recourir 1 
celle qui avait dejä donnö une premiere fois la vie au böros. Cesl 


t. Cioiton, De 59 >un dmr., ÜS, 16. 

2, IX, 3®. Gf. le prwertte t Erom ifpasXljv -A» _ 

3 . A notiif, tn msuai, qae ii Liby« el«l «Ue iussi wie 'O?«!»*. Itl. 
Byi.). C’e« I bon droit qa’ellB miriUiit «U« epcieltition, ti fon tiwl eonple 
de la ptiee importantfl qoe l'Afriqoo oceape dent li mtgr«Üou d*» cajUe*. Qo«tt 
fc Ille de Ddloi. »I Ml ptweih!« l“®* coom« bien d'iulree Jieas bomonyinee, 
die doire eoii non »newa de ’OfTJTt« t Tlle lux caillet » au toi quelle eel un 
letos et «R l«u de rop« emlltDl pour lei gitodeTolide oetllM quilrtvenenl 
pinodiquemeol la MMiterrane« nnrtita]«. 



«KVrFl itACK^LOliTQirB 

{a propre mfere de eeluJ-ct qui la hii insuffle une iteconde fab. 
ftien de p1ii$ legiqtte. 

Cetle seluhon irfes eimple d'uae enigme qui a plus d'une fob 
pjquÄ la curiosite des savants moderaes a ravantage de ne 
mettre en je« que des doaeees foutnies formelJemenl ei excla- 
sivement par la Jdgende hollöaiqne elle-m^me, sans qu’il v alt 4 
ks allerer plus o« moios pour Jes besofas de la caase ou ä v faire 
mlervödif des dkments itrangers. Jabloaski, suivi par Dupuis 
et autres, corrigaail arbilrairemeai gp,., _ 

n ee esl pas pl«s avaace. car ij reslemii to^jours 4 expliquer 4 
queJ l.tre Uryx 0 «, comme le veul Dupuis, la chövre parlicl- 
peran ,U adaire. Lagarde, parlaat de la s«ppesiijoa gratuila que 
lolaws^Echrnoun, rapprorhait le nom ,k ce dieu phMden 
d un de ceui que J'arabe denae ä la caille ,ounUi,^ _ ^e 
vocable siguifie lout bonuemeet a la grasse et d'autre pari 
nea aautor.se 4 admettro ['egalik lolaüs-Echmou«, aaas 
compler que daas le rtiylhe lolatts n'esl qü'ua comparse ueUe* 
menl djsimcl de iWau cause uniqae et efficietiie da la resur* 

li se peal qae le «om da atlribuö S «n eertaia geero 

de caille 0 « k un oiseau d’un aulre ordre' (gloith, b rtlle o« „ roi 
descadles .) ait favorbe l'ficlciea de cetto bisrarre legende en v 
mtrodmaaat Tidfe mallresse da maternitö. II ne faul pae perdr'e 
de voe, eti effct, qae Laloae, dant rhistoäre inierffere avee celle 
de sa sosur Aakne au point de s y confoadre, neu« esi eipress4- 
mant prdseakc comme une caille D-ailleurs, ia 

oe.Ilejoue un rblc essentiel daes toal te mythe partEcdier C'est 
so«s la ferme de cel oiseau que Zeus loi-mema er. arrlve 4 ses 

- .. - oÄ:::z; 

L Lt calll« -eomipe Tji _ ■ 

tppartienl | J^onJiu de* feehi^krs Vo 

cwltw •* S>öput»irt dt , „js des 

Arirtopb«*. Lyt^ m : A,™t 
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orifflncs: fils de cftälles (Zeus el Asteria-Latoae) et caille InU 
ra(‘me. Ob sorait de se demander st cetlcappellalioo 

iradllionadle de « roi dos caülea » doanöc i 
raU pas prel6 ä quelque paroaomasie avcc le oom ap^cifique, 
Miiik« roi », de l'Deraclfes phäaicieo. Qui sait (itfeme, qttand en 
voll combicn vaguo euül l'omilhologio des aociens, ai, Gonfon- 
dant complawamnteDl la caille avec la perdr« - k attppo* 
aer qae le biblique soll bien !a perdrix - qui «wt. dis-je, 
si le calembour n'a pas porifi ea pleia sur le vocable complel de 
Melqari mpSo = itip Q«anl ä ce qm esi d« röle effeclif jonA 

par la caille dans la räsurreclion d'fferaclös, il rappcile qnelque 
peu celui du vauneau, du Ä«moH ßg} pile«. consacrfe k Osim el 
cmblbtnc de la rösarreclioa de celui-ci. Sous ce rapport, U faul 
conaidfirer que le vanaeau, comme le rftle on - roi dea cailtea • 
= apparlient ä rord» des tcbassie« Le ™pp^- 

chement serail d'autanl plus I^giUme qu Herades, dans la fable 
giecque expressiment localisöe «tx Egjple, resaemblc fort 4 
Osiris succombanl lui aussi dans une luUe coolre Typhon 
L'idenlilÄ de ladversaire seroble avoie ponr corollaire natutel 
edle des deui dieux ögalement viclimes de aes conps, pme 


reudus mimculeusement 4 la vie- 

J-ajonlerai, pour dore celte dt^ssion quelque peu avenlurfe, 
cu’enlparlani des fameuses cailles miracoleuses du dfoerl, la 
Version des Septanle se sort du mol d mm du lernte 

ordinatre pour reitdre I hSbreu 

Quoi qull eo soil, it y » dans los 6l6menlsde ce mylhe, pns 
eu lui-tDÄtne et restreinl au domaiue hellduique, de aoaveiks 
raisons pour rallacher etroitemeni rHeradfesel la « diesse As- 
leria e qui ßgurcnl eur ies moimaies de Phitadelphie. 

Cuauco StT» G S»BE*C. 





DE LA VERITABLE SIGNIFICATION 

DES MONUMENTS ROMAINS 

qü'os APPELtK u ARCS DE TRIOMPHE » 


En Ä ln dl an l les motnimenta coinmämoratifs appctl^a commu- 
n^menl arcs de triomphe, on »'eist contenie den dresser nne 
comprenant ä peu prfes ceni vmgt cmi) de ces manumanta, qaand 
on aiirail pu augmonler ce ctitffre jusiju’Il ub tolal d*ä peu prfea 
cmy Cents, comme je l’ai monträ dnns une liste puhllde i] y a 
quelques mois el ä laqnelle j’ai fait depuis beaucnnp d’addilions. 
Cest seulement loraqu*oa a pris poupbase d&i^ie une staiisiiqne 
de cottc 6lcndue, qu'on Ta compleiöe par Titude de la numkma- 
liqno et de la lilWralure,et qu'oQ aaussi däpouill« complfetemcnt 
las recueils d’inscriplioaB, qu’on arrive b voir qu'il n’y a presque 
pas de välle dans les limlles du monde romain qui n’ail possddd 
au moius un de ces arts. C'esl Io caa de dire que l'arc ü sujvi le 
drapeau, que perlout oü l'on a planlg raigle romaine, 1 arc a surgi. 
En IlaHe^en Gaule, enEspagne.en Germanie, dans lesProvinces 
Dantibiennes el Adriaüques, en Asie filtneure. en Syne dans 
l’Afrique du Nord.parloul on les ironve parnii les raines de’viltes 
romatnes. Leurs altiques ou teure frises porlaietil des inacripiions 
cnanumentales qui forment nqe des sdries les plus remarqiiables 

dnCorpusi mt leurs plate-formes so dressaient des erounes »m- 
portauts de statues. ^ 

51«, poar,.«! s-.6it.il d-..,.i„p|e 

d i,.ha«l»re, de ddeerelio. „rbdne. -rt- 

»eee de me..e«..t, ,„| ? 

o„ ^6«.«, .. ,u. re™e.. ™. p^i, hieglu de 
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siGxmcA-noN des xrcs di triokphs 

Ce que j’cn dirai ici est le resuniö d'tiQ chapilre du volume 
quc je prepare sur ks Ar« romitins, donl je publwrai uueeapeee 
de Corpus. Pouriniliquer en deui moU mon poinl de vue, je clle- 
rai toul simplenictil trois inscriplioris surdes arcs d’Afriqua: ^ 

1) CeUe de Tarc de \kOs. oü on lil: Coionia änductaarcum fecit^ 
oü le proconsul d^clare que quand il fonda lacoloaie il oons- 

truisUrarc; , , 

2) Celle d’ÜEiPPA ai au lil une dedicace : Gento cmtatts Usap- 

Boa, qui eonsacro rare au Gtnie de la ville; 

3) Gelle de Cit-una, oii au lil que sur l'arc il y avait loa lusiy/iki 
coiouiae, les ornamenta Uöertalis, lee oeifra chkatts rnsüjma, 
c’eal h dire que l'arc jwrlait les eiublbraes acülplds de la 

villc. , ,, 

ita ihÄse ferail donc de l'arc comm^morafi/'d uue viUe roniaine 

un civigue locat, el non uu münumtnt imprnai pro* 

premeul dil, 6lev6 ä la glaSre d un emperour. 

Maiolcnaut, queUes aut ek las priucipalea Iheonos aur la st- 

guilicatian des urcs? 

Lc lerme popuhi ro depuis la Renaissance esl Are rfe triemphe t 
aulrefols celte fagen de parier ilail peut-Ölre nalurellc, quand 
ou s occupail principaiomeul dos arcs de Kpme, qu’on pouvail 
croire couslruila en l’houneur des viclnircs imperiales qui furent 
cöldhrdosdans la ville, eomino celles de Tilus, de Seplime Sdvfere 
el de Couslantio. Mais depuis que la ontiqne roodeme a leulö 
uue Classification raisound«, an a irouvi que les arc» qui se rap- 
portenl k des eiploits de guerre elaieol en Wen pelit uomfirc, 
ea cnmparaison de ceui qui rappeMenl d’aulres faits ou bien- 
fails. A meaore que les fouiUes et las expödilioos en Afrique et 
CD Asie Mineure accroissaieal si merveillcueeraenl, pendanl la 
demierquart de skcle, le tnakriel connu, il devenait de plus 
en plus difficile de devinar ndde c«i/m/e que los Romains 
avaieDl de Tarc; on s’esl alors limild presque enliercjueol a« 
Iraveil Weu plus facile d'une elasslBcatiou artistique selou le 
nombr« d'arcades el ks typea de faqades, Il y a eu pourlant 
quelques (entatives d'inlerprdlalion, qu’on peul diviser en dcui 
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gronpos: Je« nm iroovent J'origine de Tarc k Home mferae; Ics 
aiilres la chercheal hors de Home. 

Les^ Premiers J espliquent par l’habilude qa'auraienl eue les 
matos de d^oorer d ornemeals triomphaiis la porle principale 
de Röme le jour de l'entrße Iriomphale du g&nSn] victorieuE el 
e SOD arinee. L arc serait toul stmplement la forme permanente 
de ces d^corations du jour. L'id^e prmcipale eu serait le trwmphe 
de flome; 1 a« dömerait de la porle de ville. 

n'autres savants oIiservoDt qae nJ Sylla. ai Pomp^e ui Cdsar 
ne se firenl Origer des arcs; que ceux e« apparahseol tout ä 
coiip SOUS Auguste pour cÄlfibrer Ja gbire d’Auguste lui-m^me 
et de la famille imperiale. Ils eo trouvent Je* prototvpes soit sur 
Je terrain quasi-hellönique de Sioile, ob J'on eite iW en hon-^ 
neur de Verrtas k Sjracuse. dont parJe Ciefiron, soU en Orient, 
ä Alesandrie on ailJeurs;* ce propos, od aJl§gue des fresque» 
ob des statues bquestres se voienl sur im piddestal ea forme 
dar«. CesUe type des arcs de Pompßi, L'idÖe essantieJJo. dans 
ce cas, scrait la glorificathn de rindmdu oivant ou tnorl 
Potir I epoque impdriaJe. ces deui thdorJes aboutiraieut en 
substauce au mfrme rßsuliat, puisque J'Empereur poiivait dire • 

« LAint, e eil mo, . et qu’uu am diSdid i Jui reprdsenierail en 
möme temps la glonlicahon du peuple romam et ceJie de J'Em- 
pereur. 

Us linncipaui dehols de cu dem syeiim.« ,oiH ; d-.l>ord, 
,a d. ndgLgem 1. parenld de. e„. de J 

ddye repeMeome, .,ec t« dm», et le./emiee,. Vo le er«, 
tim «mmemmeDl tradilionDel el co».eemie„r de, Rem.i ^ 
»•.,t pe. teg^„. de eier «. nw„„.. Em„i!, '' 

T«1 r.“Ä''*d“" '* P™vieeim, 

pmlü 'd e^."dt rr?“;:V'""' '• 

idde rt»»!»™,», liirdremede Uer. • ” “?* ‘ ■" 

e. vee de. ‘ 

snue de le „c « pe,jiii^ de R„»„, 
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el q«<! lea chanfcmenls qtt’on observe rfftns leur forrtiD, l’^normo 
accroisaement de leur nomhre sous rEtnpire »onl absolomenl 
logiques, cornme repreaanUnt la consÄquenco de changemenla 
politiques Bt de la rctvaissance d'idfies anciennM aons Aogiwta- 

Je comniencerai par les arca conslruUs daos lea proviQces ro- 
matnea sous 1'Empire; je remonteTai ensuiie b leur source, 4 
Rome tnftme. 

Je laisse de cfttfi la queslion da Voriffine (irchitectomgue el du 
dihfiioppfment artistiqii^, parce qti'elle m entralaerail Irop loin 
el qH'elle n’est pas, d’ailleura, easenlielle 4 la queslion de la 
significaihn^ 

Je laisse aussS de cOld les diffSreutea oalfgories d'arcs irigis 
pour commömorer des bit^n/aits spiciaux du gouvernemeDl ro* 
mam, surloiil des Iravaui publica lala que porls, ponla, roules, 
aqueducs, mura et portes simples de viJie, ainsi que tes arcs da 
passage. Je les nägligo dana celte discussion, parce que ce sont 
des cas d^rivee el subsidiaires qui ue aous fonl pas louchec 1e 
fond de la quealion, Yid4e mire d'ou dPrivcnt toules les autres 
k V^poqu^ imp^tiale. 

Laissaot Rome mfime de cOtfi pour le momeDt, je Irouve quo 
l'arc ftit adopl^ comrae montimfntal dt Fftat mutiici- 

pal, des priviliges munidpattx de chttque vilU consid^r^e 
tomme formant parti« du monde romam, soU comme eoiortie, 
soll cortime municipe, soil comme ville<»ift^, soit comme ayanl 
requ, soüs quelquo forme qu* ce aoil, un locus sttmdi honorabie, 
comrne, par eiemple, le titre de vilJe m^tropoie d'uoe provincc. 
On pourrait di re que les habitants d’uno ville romaine se groa- 
paicat aalonr de leur ar« communal comme lea citoyens des villes 
libres da moyen Äge se groupaienl autoar de leur BetTroi ou de 
leur Palais de la Commune. L'id6e de triompbe. qui s y Irouve 
aouvenl associie d'iine manifer« secondaire, se rapporte 4 la 
suprÄmalie de Rome, L’arc symhoUse donc la iiberti locale 

organisöe sous l’^gido de Rome. 

J’ai remarquÄ biensouvenl qu'aussit^ilqu’uiie colonie romame 
se (bndait, oti proc^dail 4 Tferection d’un arc qui proclaraait le 
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nom, la qua[iti el l'äpoque de la fondation de la nouTelle ville, 

LWmpleqaej'aicU6, de Kayadaas l’Afriqiiedu ISofd,eiidotine 
fa preuve d'iine manifeTe tres claire. L'inecription est une dSdi- 
caee de J'aan^e 209; ]e g^ouvemearmiUtaire de laprovince, FJa- 
vius ßecimus, y dedare coceaient, aurl ordra de rempereur Sep- 
lime Sivire, tl vienl de foader cetlo eolonie de Vaga appelde 
Seplimia en l’hoaneor du prince. L’arc fut aassilOt ceafllratt 
poiir 4Lre le timoia tnoauRiealal de {a foadatioa : coloräa 
deducta <^tum fedli oa saU que la colonie deducta, formfie de 
vStirans des legions, ilait la plae prml6gi6e dee coiontcs. 

Mais quaad la villeest grande et q ue, ponrcelte raison ou pour 
d'aulres, tm cerlaio lemps est nfecessaire h «a construclioa, ü 
y a parfois un inlervalJe de plusiears anales eijtre la foadalion 
de la viile el la conslracüon de l'arc coniaiuöal. On eu irouve 
t»n esemplü ä Timgad, dans le fameux arc de Tfajan, la pltia 
beau d^Vfriquc, sur la date duquol oa a laal discalg. L’ioscrip- 
lioo, qui a dü Be iTOUTcr sur ia face principale, vers la Campagne, 
pToclamait ä Leut vetiant que l'enipereur Trajaa avail fondd ia 
¥ille comme colonie militaire dans »on quatrifeme Iribunal, par 
la irojsilime Legion Augusla, sous ladireciion du Idgat Munaiiiis 
Gallus. Oa a considdre k lorl que Gelte e Charte de lihertk » da 


la ville dornte la date de Tarc, dont le slyle ddttoLe plulflt l'inooue 

A 'nlranin I J m ^ Ti 


d Antonin. La porle nord de Timgad fournil la def de rdni«‘ine 
Eile avail deux inecripUons ; reJlede la face exWHeure dlalt 
ahsolumenl semhlable k oelle de l’Arc de Trajan^, mais la face 
urbaine en avail une autro qui eet une d^dicace de la porle ä 
empereur Änlonm te Pieux, en i'aimße 149. L'aro de Trajan a dü 
porlcr «rte seconde inscripiion aemblaWe nur sa face iniÄri«,« 



rounicipal de la vtJIe 


»I initRiemenl hä ä rhisloire el k Tdiat 
oa s’atlendrait h le voir aBsocifi aux 


pefsonnages divins, härolqnes. alldgoriquea et humaine qai 
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viveQl dans Ics tradUioBs locales. C'esl prficisdmentce qtie notis 

constatoBs. -ij;. i - 

Je revieijdrai »UP rexemple africain que j on ai d^ja ede .1^ 
iQBcriplioßs de l’aro de Kttsrine, l’aQCieaDO CMa Flavui Cü- 
liiim, coßsLrait sous lea Flavions el restaurö sous Conslaatm. 

En itlc de rmscriplioQ primilive, oti Ul !a d^dicace de 1 arc, 
non ä nn emporear* i»ais ä lacolonie eUe-mime ; Co/oiiiae Cd- 
Imnae. Ensuita vieniienl deux iigaes dans icsquelles le Idgal 
Manlius Felix döclare qull a faU poar 1a ville coL afc = 
c«m insignibus colonial, c^est-ä-dire surmoald des emblftmes 
de la colonie. U secoode iflScripUon, un aifecle et 
lard. dödare qoe sous Conslaalm el Liemiüs (vers 31* eel 
arc fulrealaurd par Äpronianüs. patron de la ville, qui dÄelare. 
par ses soias, onim».««W Uberiaii. reslitum d 

"ladnlenant, que devens-nousenleodrepar cesornometits de la 

liboplfeel ces vienx mdgneade la cild? C'iUuenl sans deute, pnn- 
dpalemeat, des slalues de Irois cat4goriea t cd es 
taLl rattique; edles qui öldent parfoi* placees dans des uicLes. 
celles qui cntouraical l’arc sur des bases isoltes, 

C’esl, nalurdlctnenl. celle parlie ddlachie de la decoralion 
desaresquiale plus souifert. üaen «depresquemnenplace. 
eVst au pied de l'arc qu'ou a irouv^ parfois des rragmenls. 
Je cilerai uu cxemple comme ill‘‘dralion de 
l'arc de l’lle de Thasos, dicouvcrl par Thdodore Bent dans c 
fouHlosde laSl, Cel arc, quidale de CaraeaUa, da,l snnuonlä 
d'nn groupe colossal ea raarbre. rcpr^senlanl Herculc luUaa 
avecle lion de Mmtt, doul louslea fragmenls essenltels furanl 
retroavts. Or, Hereule felaitle prolecleur Ifegendaire de Thams, 
eile mllme »ujet se rfipdtail suc la d^coralion de la perle tuimo 
de l'andenue vUle. - H y a pl“» : «le* daloes a dev^ent 
devanl chaqueface dcParc; deux d’entre dlesrepriaeulajenl des 
gfaniles prötresscs auxquelles le s^nal de la villeavait decerni le 

lilrc de meres. 

U y a bien d’autres ca» de ce genre : l’arc d'Ancöao esl repre- 
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aeoli aur la colone Trajane sumjoati dca ataluea de Irois divi- 
nitea IomIüb; Pauaaniaa dicril La porle da forurn de Palras, du 
lemps d'Au^sle, avec sea Lrois Ügurea de hirus 6ponymos de 
Ja vilJe: le mime auteur decrit l’arc de Corinlhe cotnrne pw- 
LauL Je eher du SuJetl. 

C elait unc cboae trbs commuoe de voir aur J’aUique lea sta- 
tues symLoliques de la Furtum ou duGfiuVde la viJIe, ceci aous 
ramfenei la iruisieme inscriptbu quej'ai cilee au cotumeDcemetil. 
ou 1 arc d Üzappa esl dödie au tiönie de !a vilJe, ge^üo cwUstis 


Mais, ouire l'tdije de la liberie, de rauloaotnie et du caraeiere 
lucaJ, rare avait aussi k esprimGr ceile de l’uuSld de la domlna- 
lion remame. Les deui groupes du Loup hmeaux et de 

la Trttu tivecsespeiUs aeuiblenl J’avoir aymbolis^o daus les villes 
de droit colonial, )e groupe de Marsyas avec l'outre daus les 
viilea de droil iaUn. J’en cilerai deus eiemples relalifs aui 
wc$ commumux de Jerusalem et d’Antioebe, On saitquet relea- 
lisseraoat euLen ürieot relablisseinent parfladrieu. aurrempla- 
cemeut de Jeru«dem delruile, d'uue cobuie romaine, k coioma 

naS nu ^ bchTonique de J^rdme, son arccommu- 

na! portait iioe statue cn marbre de laTruie pour signifier que les 

Juib elateut eujeU au pouvoir de Rome, üne raison touti faii 
«mblabe ost dounde par Malalas, daprfes Dounlnct. pour ex- 
pliquer le groupe du Loup avec Homuius et Hemm oui fupmnn 
itol 1 a™ inoraphal d'Äaliochc bftli par Tihbre el reMlj par Tra* 
ja« apres le grand tremblcmeul de lerre de j 1 * ^ 

s^axprimaitpar rdreclion de slatues de vZLL T": 1T 
la famiUe ätup^riale. ou du G«»us de l'Iimperecr 
Dans les villea grecques d'Asie Mineure, oq j 

un peu differeala. Ou saii q„e cerlaines villes recureur^' 
pereur la qualik de m^tropoie de toute uao provinc« itT 

me.l ,»>U. »t I. Tili. J,“ l "‘ u",°“^|"f!' 


223 


SlKüinCATlO^ PES AÄCS DB tPlOSiPIIE 

oa a tail flffacer, de aoti inscription du lemps d’Anloma, )e lilre de 
mfilropole de La Bilhynie.Celaeullieu quaüd ceprivilfege Im fut 
enlcvS pour filre accorde per Septime Sßvfere ä sa grando ri va o, 
NlcomÄdifl. Ainsi, on mettail les inacriptions omcielles des arcs 

ati ca ü ran I de la poli lique coa Lem poram e. 

11 y a plus 1 quaad un empareur ölnit considird com me le se- 
coad fondaieuc de ln ville, on reaouvelail seuvenl l'ancien arc cl 
rinacripUon, Ainsi ä Vdronc, qui avait 4t0 tine colonio depuis le 
lemps d’Augustc, les forlificalionä avaienl Aid refmlos par 1 era- 
pcreur Gallien, qoi avait comble la viUe de hienfails^. L’arc tom- 
munal, qu’on nppello (nainlenanl Pttrta det Bor^t, y fnl alors 
remaniA avec addillon d'iin AtagesupArieur i on gralin le marhre 
pour y meltro une nouvcllo iascfiplion, oü la rille est appß o 

coloniet VeroTui noea GaÜlemam. 

Ed Vfrique aussi, nous Irouvons que lorsque laneieane tirla 
fDl eriffAe en ^tal dient de Rome par Caracalla, avee Irois colo- 
nies sui^sidiaires, un nrc fut construil poor cAlAbrer ce fml, et 
qiiand, plus tard, la mAme rille re^ut des bien falls de la pari de 
Conslanlin ei changea son notn de Qrta eo Conslantina, un auUe 

arc commemora co chaogement. 

Ainsl, par le moyea des arw, on peul mioua connaltre lanl 
l'epoquo de la fondalion des villes que celia de lauf retiouve e- 
menl et de leurs Irnnsformalions poütiques. 

Je cilerai eafin uii eiemple laut parlicalier. C csl 1 afc de Suse 
dans les Alpes, au-dessus de Turin, On sail qu’Äugüsle s occujA 
de ln pacificalion des peuptades alpines depuis la Savoie iusqu a 
h Dalmalie, pour assurer les Communications ä travers les 
Alpes. Un groupe irfes ämportiuil de ce* Lribus so trouvait dann 
la rAgioa nulour de Suse. En l*nn 8 avant J.-C., c«L am fut 
AlevA pour cAlAbrer In fondation de la ville de Suse et In Irans- 
formation de Cdttius, ancien roi de ces lribus, ea prAfel imperial, 
gouvemeur de la province. On voil sur l’inscriplion de Tarc les 
Qoms des lribus qui jurereut GdAIUA k Rome; on voll en bas- 
reiief ln acene du grand sacrifico anqual lU prirenl pari, iors 
de TadhAsion pubiique qu'ils ßreul k l'empire. C’esl un monument 
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polilique et historique de premier ordre, qui reprSsentG l'orgaai- 
s&lioneo territeireromain non seuleueal de ]n viJIe mrlBpotnoi- 
riutn de laquelle il ee Irouvo, mais de toute la provinpe alpine 
de Gotüus. 

Il me scmblo qu'une double conadquence räsalte de ce carac- 
Ihre communal des arcs. D'un cöle on anive, par rbistoire des 
villes oö )U s’^Lbvenl, ä dünner une dato ä beauconp d'aresqut 
n en avaient pas, £ln eens inverse, pour carlaines villes dont on 
ne peut daler auLrement la fondalion on J’accroissenieat, leurs 
arcs coDimunaux, si olles en oai, peuvent fournir, ä cet 6gard, 
des indicalions utiles. 

J’ai appliquÄ ce principe h un grand nombre d'arcs des diffd- 
renles parlios du mondo romaia et |’ai irouva quo leur style Ic 
conßrme absolument, Oa arrtve ainsi k donncr une dato cerlaine 
ou approximative b presqwe toos les arcs dont l'ägc dtait dou- 
teux, el a rectifier bien des dales erronees, J^espbre pouvoir ex- 
poser dane un article spdclal les rdsullals de cos elitdes sur les 
arcs de l'ancicnne Gaule. 

Ce groupe estj en effel,^ d’une importance capilaJe au poinl 
de vuc artistique et bblorique. Los arcs de Saint-Remy, 
d Orango, de Gavaillon, de iJesangon, soot famcux pour la 
richesse el lo caraclere special <lc leur sculpture. Celni d’Orange 
0 a presque pas d'^gal dans tont le monde romain; si jo ne 
me trompe, c'esl le plus ancien des grands arcs sculpt^s. £h 
bien I b rexcoption d'Omnge, pas un de ces arcs n*a conserve 
une Irace d'inscription; ot les irous dbliacbemont qui restenl ä 
Orange prouvent que l'inscriplion qn*on y voi-ail avait dt4 ajou^ 
fee b une äpnque posterieure. Ainsi les arcbdologues ont et6 
tont k fait disorient^; on ab p^g pa mettre d'accord pour 
les dater. On a lonti de les rapporler ä des victoires romaines 
depnis Morins insqu'ä Julien. Mais la virilö est tont simplemenl 
quo CM arcs commimoraieQt Ibtahlissemoni de ces villes corome 
coloQies romaines, en grande partie snus les triunivirs et sotis 
Auguste. A pari des dilTtrenccs locales, leur unitd de style con- 
lirme celle date. Onand on voit cn Gaule un am qu5, par son 


Stß:(IFJC&T]0<« DU ARCS de THlOVPBE 


sss 

Alyle, CSt evidemmeDt d'uDO 6poqae btea plus rdccnlc, corome 
Tarc colossal de Reims, on trouve aussi que ca Tut seule- ’ 
ment tris tard qua la ville aut uue Situation poliliqua prlvil£- 
^6c. Lamßmo cbosa se voU & Arles. Quoiqu’eUe edt de toul 
tsmps uns ville d'una uarlaina iropurtance, ce f«L l'ampereur 
Gonstanlin qiiicn Rt lacapiFole de toutes tes Gaules^ J'arcqu’on 
y vuyait et quoD a eo partie rclrouvd apparlienl au lamps de 
CoDstantin. 

Mainleiianl, od plo^jait-on cel arc ci/mninna/l Elait->ca au 
basard,oit y avait-tl uue posilinn uniqiie, recuanueet h laqucltc 
uoa si^ilicalioaspdeialo s’allachait? A prämiiere vue, cetle ques- 
Uon pourrait paraSLro d*iine importance bien sacondaire. MaiSf 
lout au contraire, la rSponse qu*o)le cum parle uotis expüqucra, 
Qoa seulemeat commeat las arcs des provinces ont ieur pro- 
lotype ä Romet mais Toriiiac polt Liqua et rcIt^iGuse da ca s mo* 
numaiils, 

II y a das cas oö Tarc sc irouve It renlrdc du Forum, par 
exemple 4 Corblbe, Uals, aagöndral, las arcs commamoratifs 
ou arcs d’entree placds aus abords du Forum, commc 4 Pomplt, 
nc sunt pas — je rcxpUquerai plus bin —des arcs communaua. 

L'arc ccmmunal dtait, le plus ordinairement, 4 cbevat sur la 
grande route, au pointaiJ olle allait pän^trar ea ville. C’cst pour 
cetta raison qtie Toq aonfoiid sotiveoL Tarc avec une porto de 
la vüte. Cola esl d'aulant plus facite que, pandatil toute la 
grande 4poque imperiale, las villos romaincs n'^taiant pos forli- 
n^es, COlateot das vlllosoiiverfo5;c'ost seulemant au temps des 
invaslons barbares quo J’od arecommened ä los iorlifier. L'nrc 
se plaqait, on rbglo gändrtüe, exaclement siir la ilffne dit ponwe^ 
rittm d'uoe coloolo romatna. Ot» satt que Inrsqn'uno colonia 
romaino so fondait, le pr4lre, ebargd de la consdcralion de Tom* 
placometit, cn traqail ialtmita avcc une Charme et que cstte lig'DO 
sacr4a s’appelatl io porn&erhtm, Cotta ligoo ne correspondalt pas 
ordinaircnioat 4 calle des murs. 

Je citorai iVc d'Aoste dans los .\|pfig, lanaicnne Atigutta 
prttfiofia. On sait que cetlo vino fnt fondäe par Auguste eti 
V* sätta, I, VI. 


lö 
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25 avaal J.-C., unc grandc vifrtoire sur Icra lribii$ alpioes 

i)e cbUu rd^iou^ cl qii'elte ful ijna cplocie de völ^rans, Elle 
CSt vacorale plui^ bei exemple en Europa d'une ville romiuito 
forUn^e da la bonae epoque. EU bien! on y voll tieua choses : 
d’abord, qiie la^randc route passe soiis un arccommunaiyefS uDe 
arcade placda äpeu prlis ä, 400 ffli^tres en avant des murs; cusuite 
quG Ton enlraltdans )a ville mlimo parlagrande porta deeumana 
i trois arcades peredu dans lea murailles contemporalaea. LV>c- 
pace cnlrc l'arc el la porte represeatavL la largeur de la bande de 
terrain du pomoeritim que la loi romoiae Jaissoil libre enlreles 
murs ei Ja limile sacree. G’dtait ä ee point, el non ä la porte de 
Ja ville, que finlssait la juridicliou urbatne el qt)*on dtabli&saU 
roctroi. 

Si l'on passe enSyrte, on voitle fait & Gerasa, Ja graudo 
ville ruinde de l'dpoque aiilonino qu'on diudio depnU quelques 
aiui^es. La k grondar; romniutia/ä trois arcades. Je pitis tnonu« 
mcnlal qui sttbsblc on Syrie, s‘dkve ä travers Ja roulo princi" 
pale a une distanco d*li petj prJiS tOO metres en avanl de Ja porle 
sud de Ja ville. Tatil h Aosle qit’ä Djerasb, Jes arts et les porlcs 
de la ville sontdeniemedate. 

Dans Jes villes, bien plns tiombrcuses, qui ne furent pas forü- 
öfies au eomnieaccnienl, on canFond faci lern ent losarcs avec les 
portes de la ville, Dens bien des cas, c'est parce qu^ä Ja tin de 
rEmpire, ipiand la tradUion du pontoeriMm s'ivanoiussait, on 
reliait souvenL los neu veil es forllficatioDS b Taro d6jh construit, 

Quoique l’arc commnnal Fül souvenl placi en dchors de la 
ville, on on faisaiL quoiquefois un des prlncipanx centres de r6n- 
nion pour los ciloyens; onieiabiissaiL ä cel cndroil an la nauma- 
eftie comme 4 Gcrasa, on i'ampfdlAedtre comme 4 Capoue. ün y 
gtablissait m^ine desplacesmonunienlalos. De ceUedemiöru dia* 
posilion, le plus bol eaentpte dlatloDcore, au conimenceinenl du 
si4cle dernierja place de l'Arcdo la ville d'Antinol'en Egypto, On 
sott qu’Adrien fomia ceUo vilte pour fitro Ja grand cenlre do la 
vie hellfeniqueet commerdale de la UauloEgyplo,qn il y «lablil 
UBO colooie roraajnc de race grecqiie ot qu’il la dota do lous 
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Icd monumeaU bdcessaires ä U vm gr^eo-romaiac. En ctehora^ 
de la ville, du cAl6 du NU. s'd^lerait ua superbe arc communat 
llanque de porliqueset de coJonnes triomphales. De cba<{ue cölfi 
de l'arc, uue quadnipleeelORiiitdDdesceRdaitvers leNU.formuut 
uiie belle place monumenlale qui devait faire, dans son geare, 
un peu l'efTel de la place de SamUPicrre & ßerne, avcc l’arc au 
milieu en üeu de r^güse. 

Dans les grandes vtilea comtne Anliocbe el Conslauttaople, 
on IrnoVG des places encore plus somptueuses devant tore de 
ia tfiUe, dei espiices de ebamps de Mars, C'est ici <]ue neue 
arrivons au point dWion eatre f arc commuttai el ce qii'oo peut 
vraimeat appeller tarc iriomphat, On sait que CoDstaattnoplo 
fut poiirviie de tous les pnvllcgca de la vieille Ruine; eatre 
aiilrcs, OQ puly c^Idbrer des Iriomplics. C'dtnil une parlie de la 
polilique des empereurs cbrdliens de Iraasrerer la scene des 
triomphes impöriaux de Rome & ConslaaliDople. On voil eocore 
Coastantinople i'arc trinrnplial de l'empereur Th6odose, la 
Porta Aurea., On sail mniDa qu’il y esistait, mfitne en pleine do- 
minatiOD turque, um aiitre arc de triompbe, une Porta Aurea plus 
ancienne, celle de Conslanlio. Or» ces deux arcs dtaienl des arcs 
communaux. Celui de Couslantin ^tait plac6 siir la ligne du pe- 
moerium primitif de la ville t celut de Tb^dnse fut place bien 
plus ea avant sur la lignc du noiiveau pomoeiium, quand Thdo- 
dose Hl agrandir ta neuvelle vUle. Ni Tun ni l'auLre de ces arcs 
n'eurent rien a voiravec des portes de ville, en tanl que pnrles 
de murailtes; c'etaienl des arcs dilacbds. En avant de l'Arc d« 
Theo dose sc trouvait un grand Champ de Mars, on so pr^pa- 
raieul toujonrs les enträes trtomphales des empereurs bsTfln* 
lins. Toni ä cä(6 il y avatl la route el ja porte de la ville pour le 
ti^lic ordinaire, Personne ne paseait par la Poria Aurea ; eile 
dtait aacr^e, Mtlme les g^tiüraux ne pouvaieat. ]a Iraverser en 
trioniphe. Nous voria ramen^s ä Rome, oh nous irouvcmtis la 
source de fare eommutat saerfi qui tin so voit que Ul oö le 
trinmphe so c^l^broil. Cet arc par excellence de Rome, qui 
correspond aux arcs coniaiunaux des villcs de province et qm 
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eil esl le Prototype, c'esL 1a fameuso Paria triumphaUs qui so 
drossaU ea avant da l'anceinte servienae, au Champ da Mars. 
Oq sait qua c'6tatl da van t ceL aro qua La procession triomphale 
s’orgaaisail, soua ie graad pariwiis triumphi^ at que quand la 
lempa ^lait arrivi da sa mettra an marcha cl de päudtrer «lans 
rtuceinle saerde de la villa ä travers la pamoerium, on passait 
im medial emeui par catte ^lortc triamphaht, J'an conotus qu'allö 
6taU cerlaiaemaiil siluda h la ügne ponieriala sur la via Khml- 
uia, C'eal lä que 1a placerait 1a texte da Jos^phet relalif au 
üriomphe de Titus. 

Oa croil que cet arc Tut recoDstruit avcc 1a plus graude magui- 
(iceiiee par Üomilien. C'est par cet arc qua le Senatavait permis, 
comme honueur eupretne, que le corps d’Auguste füt port6 en 
procession solcnnellc. Je ne i^aurais disculcr ict loa dilTärents 
arcs sur la via Flaminia, ni les rapproclier des changeieonU du 
laligne pornoeritm, On sail que la loi romaine perinctlail 
d‘dargir le pomorrwm de la villa quauil les linoilea du monde 
romain avaieuL ^tendues. DonC) 11 esl bieri possible qu'ä 
Rome eommo ti Conatantiaople 11 y ait eut plusieurs arcs eur Jes 
lignespnmdriales successives. Les rapporls desaresdo Iriompbe 
avee le pomoemim est certain. riine en parle dans son paii6- 
gyrique de Trajnn quand il mot en oontraiite la modostie de Tn* 
Jan qui refuse des arce, et la vanitd de DomiUen qul seii faiaail 
dlever k tont propos, comme s’il avait ölargt tes Jimites de Tem¬ 
pi re. 

Mais cet Are, cette Porte Trioraphale du Champ de Mars, n’a 
pii 6Ire Stabile que quand le nouveau pamoerium general de Roma 
ful Lracd poiir la vilie de ScrviusTullius. Esl-il possible de trou' 
ver des Iraces de couslructions pareilles aux lemps primitifsi 
quand la villa ßtail formte d’uu groupe de tribus voisines, dla- 
blics sur les difFerentas collinas et ayant chacune sou pomoeriitfti 
separä, comme le Palatin, TEsquillu, ie Quiriual? Or, cbactino 
de ees potiles vlllcs avail son arcou Jmus. 

II y avait Je Janus Ctirtaiius, le Janus Catmenlalis^ le Janus 
Quinum,. C est Je Janus Quirinus qui etait le plus fameux d’enire 
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c«s, l'arc commimal des Sabins, On a remarijiiö qiie ces Jaoiis 
ti'^taicnt pas des pertea dana lea cncainlea forlißees de ces viU 
J&gca prlmlUfa, mais des arcs plBCespliiscn has et ea tiebors. lls 
älaicnt les temoins du fotdui public, des sormeals d'aUiance, 
des ddcl&ralions de,g[uerre, des jugcments publlcs« Le dieu Ja- 
Dus elail te gardten et Ee protccteur de toutia patiple. Dg ces arce 
en passail au territoire neulre enUe les villages remains, 11s 
furo nt toujoun« regard^s comma des monnniculs sacrds, mänie 
aprbs que les lignea pom^rialas ap^ciales sur leaqueUas its sc 
trouvaieut rureiitelTacdes, quaui) l'enceinle servieuuo fut diablie 
poiir la villeentifere et qu'uu seui poifnoerium rompla^a les^omee- 
ria anciens. 

Alors, quoiqiie les anciens arcs de Janus se Lrouvasseul d^sor- 
mais ä rintirieut de la ville, leur culie 6tail LellGineiil cnracitid 
qu*ila donnbrent ongtne b un ordre secondaire d'arce, les dfrcs 
des Forums. II y avait appareonnjenl Irots Janus au forum de 
Rome, reprisenlaut ralliance de trols Iribus. Or, ce nombre se 
retrouve, au moins dans uue des ancieunes coloales romaioos 
ripublicaines, ceilc de Sluuessa, oii TUc Live nous dit qu’on 
conslruisU trois Jauus au Forum. A Rome mime, Je Janus Qui¬ 
rinus fut toujours la porte de ta guerrt^ qui resiait ouvertc 
aussi longtemps que Rome ilait en guerre, comme symbole du 
lemps üb les guerrlers viciorleux de ta ville sabiue y passatent 
& leur retour. 

La place me mauque pour divetopper (es idies rituelles et 
religieuses assocides h l'arc. A mesure que la puissance poli- 
tique de Rome graadissait, Tarc communal preiiail de plus en 
plus tto aspecl politique et les idics religieuses s'afraiblissatenl. 
Sfais, mime sous rEmpire, on trouve i’assoeiatioa de rare avec 
Je dieu Janus; il ne serait pas dilficile de dimonlrer rimili 
Gsseatielle onlre ces arcs primilifs de Jaaus et les arcs commu- 
nauxde l'Empire, on montrant que cette idiefut reprise, comme 
tont d'autres, par Auguste, quand il tenta de rilablir les an- 
eiennes croyäaces tradiLioniiclles. Üu trouve dass les lextes 
ipigraphiqiies uii cerlain oonibre de ces Janus des derniera 
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Itimps de Ja KäpubJiijue et des prsmiers temps de l’Empire. 

11 ne laut dnac pass'älonncrdecette soudalüoefnorescence des 
nrcs Ali tcmps des triumvirs el d'Augusle, ijui conlinuera aus«! 
loDgtctnps que durera TEmpire. Elle cornespoad toül simple^ 
nienlä Te^pansion enloniate romaiae, ä. retablissemeal dans les 
diff^ronlea provitices de nouveaux centres de ciloyens romatos. 

11 □’esL pas non pius 61 ränge qu’oa retrouve quelquefois, sur- 
tout ä une hasse 6poqne, plus d'uti arc dans utic seuJe ville. 
C’eel le cas ä Reims, par exemple. A celle epoque d'affaiblisse- 
meut des anck’nties tradUions, apres Jes Antonins, au avait 
eubli6 la raiso» d'6tre de J'are, qui devenaiL alors louL simple* 
ment une däcoration municipale. 

Je ne saurais micux leratiiter celle courle aualyse de ma 
Lh6orja qu'eu eilaut uu are auque) plus d'un de mes lecLeurs 
aara d6jä pensÄ, — l'arc d’Iladrien ä Alhfenes, Rbcä enlre la 
vieille vHlegrecque el le nouveau quartier d'Uadrlen, aarla ligne 
du pütnot^rium de la colonieromame, eet are estlrail6 comme un 
personnage qoi eat ceos6 s’adrosser au peuple, comnte le reprS^ 
senUint ofGciel de Ja ville. Les courtes tnseripdous sur ses 
deux faces disent a ceux qui s'approchenl, d’un efttd ; u Void 
la vteüle ville, TAtlifenes de Th4see » — iceux qui le regardenl 
de Tautre cöl6 i u Voici la vUle d’Uadrien, ijnu la ville de 
Tb^sde n. — Que uous sommea Iniu id du p^danlisme formel des 
longues iuscriptionsofficieilea des ares d'Afriqua eld’Ilaliu, avec 
leur ^numeralion fatigante des lilres da l’Empereur et de sa 
famille, et comma on voit pereer entore dans ces Ügnes ijjs- 
criles sur l’arc d’Alhbaea, mSmc au dddia de son bbloire, le 
scatiment po6tique de la vieitle Hellas! 

A. L, FROTiiivciixa 


aUi^nea, 1« R arriJ )S«S, 



(XU* et XIII* flifeeles.) 


^PL. XlV-JtlJt), 

Cca mi^mes caraclferes g6ii6mui sc rolrouvcnt s«r ua aulro 
objet, la chftsse de sainle Valerie, qui fisl cnlrfee aii British 
Muscut« eu 1898. avcc la donalioa du baron Ferdiuatid de Koth- 
schitd'. La face de ceUe belk piöca' rclrace 1‘histuire du uiar- 
lyre de sainle Valöric, palronnc du Limousin; lo procousul Julia- 
uus fail däcapilerla hicuheureusc, tii« perle sa täte coupfee ä saint 
Marliul. fevöque de Limoges, debout auprfes d’un aulel; aux pi- 
gnoQs, deus angcs tiennenldes enccnsoirs: sepl mfedalltons, ins- 
crivant des auimaux faulasliqites *, decorenl le revo«. Toul, daua 
cette chasse, — luuedes plas parfaites de nolre sferic —indiquc 
imc dato plus rfeccnte que celle des pifeces que uous venoiis 
d'cxaminer. Le dessin y a dejä perdu en grande parlie la raideur 
romane el lend vers iine plus gründe Überlfe ; d'aulre pari In 
technique memc s’y e»l modififee : Jes ammaiix fantasliqiics du 
revers se dfelachent sur un fond d'femail bleu, ptocödfe plus fa- 
cUe cl plus rapide qui remplacora, a« sui' sifecle, lo syslfeme des 
figures emmllfees sur fbnd rfescrrfe et dorfe*. 11 esi parmäs loutc- 
fois de supposcr, d*apri!s ccrtains dfetails, que cello chfessa dato 
eneore du xii‘ si^le; ainsi samt Marlial y perle la milre h deus 

Voir Ul *1'® juillcl-fOÖl 1905. 

2. C. H. R®ad. TAö WflcMitifLfcfFi o/ the tcofAa Qf ar( 

«0 tke Sriiiih Museuta. barm i^erdinand Äßl^icAiM. M, P. 
Uadon, i 902 .in-#^p n« Üg. 

3 , ||4jbRurru3<!iii«£il a pcirdu ^ crl-u^ wo toU ft M pflxcc de tmt# cntrSes 
d» elets el lei pieiim prinattif'S oai 

L CelU dsjpotlLioii rappelle ta de Munkb^ 

5» IJft iodL dani de§ toefJaillctift ilont i'ene&dreaiiäcil «t de 

eawteriJliq.’Uria du seeood grouim, commo du h verm 

plD9 loin- 



232 


RKVIPE ARCHtoLOGIOL'E 


cornes qui fut de mode eu Fraac<s jusque vers IlfiO oii if90'; 
cdcorcno faul-M jamais onfilier que rcmaillcne limouaine reiarde 
UD peu flur feä auLrcif arls, 

MBUieureu^emoat, parmi !es piäces a encatfremeiiis de fictt- 
rettes, lotiles ns sonl paa d'une qualilä aussl roniarquab'te i 6t 
la dernibre qui reste & citer va eu foumir «ne preuva eonvai«- 
canta. II B'agit pourlant de 1a chässe laplua cälehre du groiipe, 
colle de GImel (Corrfeze). Sa facc (l»I. XIV) reprgscnle Je martyre 
desaint htienne, laadiaquc soii revera parle, au loit, Iroisan^caä 
Dii-corps, el k la caisse qualre apötrea dcbout sdus des arcaturos; 
nn ange lananl un rouJeau, el tiu apdtre, dkcoreni les pignoiis. 
Nou 5 n'insi&teroas pas sur riconograptne de Ja principale com- 
posilioD, qui kchappe k la banalite Ijabituelle des ümau^ Umou- 
sitis*, ni sur rjnscnplion illisible de la banderolc que lient Je 
»ainl, car M. l’abbö FoulbrJbre, \1. de Linas et M. Rupin= ont 
dilk ce Sujet loul Je nßcessaire; nnus n'avons pas k dkerire ici 
des monumeats dkjk publiSs pour la pluparl, mais uniquemonl 
k examiner leur style el k montrer queU liens les unissent entre 
eux, ÄUBsi ooierons-ooaa seuJement dem dfetails. D'abord la 
rosace frapptie ea trem, qui forme Ja partie coDlrale du uimbe 
du Clirisi; eite rappelJe ktraugement colles que rorJtvre mosau, 
Gotlefroi de Claire, prodiguaU sur scs ^maua*. Oo remarquera 
aussi qu au revers {iofkrieur ä Ja face, comme ex^culion) les me* 
datUons du toU soat eneadr^s d'uno baitde ondäe, ressemblaat ä 
des Images, quenous vetreos Irdquemtnenl plus lard. Da retroa* 
Vera dgalemeat ceriaiasdelatlsde draperies dattsdes clikssesdu 
secoad groupe, comme ceJto de la cotleclion de Lord Zouche. II 

t. R, de lASteyrie, &u4et *iü* la ^mipfitn fimeaue au mO'yrn dje, p, 73 et 
73. — LsdaUe lunafmlra de Guillaume Jorda, d^Elne, mori en IISS 

aoQtreeofti «Ue mil« idcui ewo«; a. BmUik, ftota^urfvi rrbjfei« dJ 
1* «■eArefoyjjKe du CamiU de* TreMiLt Aiifrji-inue/, 

p, JÖ4 «I pl, w . 

‘t'** Pf^atesl g«tiirilemeiil, t» «bkeaes 

IflS dpyi fAnt* p«ri«nt des ä psfSoojiji™^ 

3 Poulbri^K^ Pr^imcn4rir ä Gimti, in Buf/ifriq m^numtntal^ i, XLf, 1875, ^ 

P- ^ — Röpin, etiür. c/w, p^ 38t eL i 

4. 0. T« Felke uwi H. Fra^üerger. eJr, d«, p.«, o««re 

fwur A dutrra I, fiuha ce nppm!he433eiiL ' 
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semblt^rail cl aiUours quc r^mdJIciircomttiDiiQail äaUacher moiihA 
d'imporLaDcc aa vermkulßp car non BeulemonL ii ]a grave aasest 
mal^ mals [l Ta supprlmü aux piotb de la ch4sBe, qu'il a Bimpte- 
ment dScores d*un ijuadnlle. Au reslo, Torffevre qui a erecale 
celte pJ^oe' n^a pas fait preuve d'an biCTi grand talent; aes per- 
aonnages sonl d'uae loardeur et d'une vulgaritä rares; pour eo 
rclrouver de paroib il fauilra alLODdre que naus arrivjona» datis 
le denxteme gronpCj k des moniimeaLs aussi mädioercs qijo la 
ch^s$c de Dainistadh dont Je ioii ofTre avee eelüi de la rh^lsBe 
de Gimel dos BimitiLudcB ffappantea : ee qm montie combion 
lo«l elasBcmenl^ en Tabsenee de doctiments d arciiivcsel de eer- 
taines piisces atijourd'hut dbparues^ esL forceaienl iacerlairii el 
aussi comhbn lI serait imprudaiit de voiiLoir a^parer Irop nette* 
ment des ateliers qui IravaJIlafent parfuis d apres des modales 
communs (nous en aurons bienlüt k preuve) oii qiii mäme so 
eopiaient entre 

li faudrait peut-^lre menUonner ici — faute de pouvoir lenr 
assigner une placa eerlaine dans les autres gronpea — quatre 
polites plaques eonservfies au Mm&e Chretien du Vottcan 
(»'■ 870-373); alles reprfeenlent x tes rois mages h chevaL guides 
par RtOLle; les mages devauL Udrode: ^aint Joseph endormi, 
averli par un ange; Ilirode ordannaat Je maBsacre des irino- 
cenlö, Eües 3011t dkn style assezelrange * et dilfereut queique peii 
dos aulres pifeees de nolro s^rki car elJes otit pour encadremeni 
des banJes d^email uni, ol k Tune d’eltes los personnages se 
d^tachoFit snr un fond dmaille; de plus Porffevre a Btmplemenl 
slriö certaines parties des fonds, Ik oü il a eraiot do ukvoir pas 
assez de place pour disposer des rmceaox. 

La ch^sse de Gimd eal, dans rordre Jogiquei, la derniöre 
du groupe d encadrei^ieni <A? /htir^iies^ qui sembleraiL su- 
taut du iDöins quo uous en poavous juger aujourd'hni, dispa- 

1 p Le wtiiüiired'ObafimeQiealkeaft un ce-rtiun * BerDardut Aurifez deüimel 
cootemponiQ de Pitjb^ Robert (It 04«! 187ji; mtis üo oe peat fiura siucua 
rapprocbfimenl antrs t'afüjtfr H b lübitio. CL Rupin, ourr* dti^ p* S7, 

2. L^oiifl «fl le« conqiiiiSQos que tl'^pres det pbDlo^nphbs. 
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rallTti au il(fbuL du juit* stbcle. Mais ce gnoupa a'eLail poinL seul 
alursä rcpreseDtcr l’amploi des Fouds varmteuUs' aoas allons 
voir qu’aa mfema raomeul une atilra s^rie d'cEuvres, donl uu 
bian plus grand uombre a subsislß, moutre tgalemenl cella 
meme ttchnlque, 

# * 

Ce (leuxi^iDc groupe, qui nt >eoii:iprcad aclucllement pas moim 
do vingl piecafip oflre un aspeet Irifes^ homog;koo, Oq peutLe död- 
gTipr^commc Ic präe^deat, d^apres la hordure toujourä tdenlique 
qui d^limiLty plaqt^es, ct Täppeier ie ^oupe d ^ncadremeni de 
demi-eertlüsimuiil£i^ Labordure^ea effel, y esl loujours formte 
d'une Bint de demi-cercIcB, äniailles de iruh ou de qiialre cou- 
leursp 

Coimine Je gronpe « k eacadrement de flaureUea il &e rat- 
lache directement h la chisae d’Äpl, doal TifiiporLaDcet on le 
voUt esl eapilale pour rdmaillerie Jimousitie da xu^ ^iecle. Sea 
detix pibcea les plus archaTques out atissi ce double encadremenl 
(vermictiJä et bordnre spiiciale) qüc nous avom d£|ä aignalä aux 
chässes d'Aptet de la eoLtectlor) Gambier Parry, 

Le plus ancieu monamenl eu paratt elrc une belle diJksse qui 
est enlr^e au Mus^e de rErmitoge avec la eollecLion ßa^t- 
lewsky', ÖUT uao face, ['i^niailleur y a repTdserile Je martyre de 
sainle Valerie, et sur Tautre 1 adoralioa des avec quäl re 

apALres {au toitj vus en busle^ sous des arcalures. La premi^re 
seäue CSt disposee ideatiquemenl comme eelle de la cMsse da 
Waddesdon Beque$t au Britbh Museum; oq ne peal releverentre 
ellus que de minimes difF^feucas de detalls, el Ü est cerlaia qu*ou 
bien Euu des dcux orfevres a copie Pautre^ ou bieiip oe qui uuus 
sombicrait pJus prohabJej que tous deux sa sonl Inspirää d"un 
mime modele; ca modele, nous i'avoas vaiDement Gherch^^ 
mais Eou peul mppOBtt a prhri que ce devail 4ire quelijue mi^ 
uiature, Lt^s deux orftvres, toulefots^ n"on| causer\-e <igaJe- 

1. Dircek »wir. «id., q* m, p, — Antenne «llerlio® Boafitr. 4 
AmteuB. 
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moBt Ic style de Icur proloiypt^t et J’auteur de la chAsst^ de TEr- 
niUage a doanä ä ses figurea des prciporLiüns plus allong^^ea; 
soD utuvte^ d^iiLi faire plus caraclmsd el au pmi plus rudc, 
semble d^aillcurs la plusunüierinß des deusE ^ Uaiitre faee moalre 
quel lieii ätroil raitaciie encore cetle eh&sse Zi eelles d'Apt et de 
Ja calleclioti Gambier Parry. Les quatre apdlres du toU ^orit en 
effot pareila h. cetiic ePApt* avec la m£me coiffure particulifere, 
la meme manierc de dessmer !ea maiBs el Ics avant-hras> les 
m^mes DimbeSj, lesmi^mes püs aux manleau^^ eL ibsoatsäpar^s 
par des colünneltes identiques. D'autre pari J adoralioti des 
mag^es esl tout ä fall aaalogue h celte de la ebässe de la coilee- 
tiou Gambier Parry, mab avec une difTefcuce de slyle tr&s seo- 
sihb; si Ja dispusilioa geD^ralo demeurc Ja meme^ cerlains 
d^Lails d6noCent: uue konograpbb moins ancteune; ainsL Ic 
groupe de ta Vierge et de rEnranl^ tout ä fall Hgä k Loudres^ 
s^aalme ici el s^humaDise; la Vlerge, qui iient uue fleur dans 
la maiu dreile'p regatde du c6Ld des mages, vers iesqueJs lEn* 
faiitj ttssis de sur tes gonoux de sa märe^ ie Lourne toul k 
fait pour les benir. 

Lü memo double eacadremeot caraet^rise un pigfioo de 
ehässe, — seul resle.sanadoutej d'une belle pibca dispanie—^que 
pQssede le mttsee Ivcstnera lfaaovre‘(PI. XIV)- 11 reprösente un 
arigek-demi ageaouilläjquide lamain droileagile uiieacertsoir*, 
el de la mairi gauche lleat uue bauderole porlaat une courle ins- 
criplion illisibk : Jes ämaUleurs Hmousias n^elaieul pas totijours 
grauds clercs, On uo sau mit reprocher a celle ftgure, fPuii beau 
sLyle^ qii'une cerlaine complicaliou dansles drapcrics« 

1. A k chAssedß l'Eroiila^fp MonioJ perle un» luhre Lriinguliif«# ti non 
du lypSr sociec, k deuxe&rnes {wrp. 23^^ hutD 1)* Ctk prou?e q;u1l ne 
rtiTil pu ^'ouloif yr«r d« ces d^Ü9 ooitume d«s iadicaiigns ile tnop 
pr^is«. 

2. Cetle fleur, Lr^s stjlis^p rmemble ud |>cu A eelfeiiue Ü^nl U Vierge de k 
«hisse de Muniüb, 

3. Schuchardb FdAftr rfiircift MititlülUr üiui AVu- 

HjtDovfF, löOlp TD-d*; D* aiS. p# 20* ljg, — CelLe pk(|uea aeio scholl!« «n 

lull«, on 

4^ Dkuln?5 cblsses k fo^d vorniiculA pr^nkni^ nn Ta tu, eemSm« sujd. 
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Cesllü do « double eticadrcuienL n que 

noiis uuroDi^ ii gig^nfilor; ioutos les piecßs (jile nous aiiroo^ & 
menlioiiaer d^sormais, ä tjuolijuo sörie qu'elles apparlieDaeol, 
n’en aurcrnl plus qii'uri scul. D’ailleurs, l'evolutloa du groupe a 
ta bordtife de dtnii~cerclfs cmaiües se poursuit log^iquemonl, 
coimufl le proiivenl loa pieecs assez nofpbreuses qui le rflpr^soo- 
tent t'Jicore. 

Dans Uno chAssc pr^t^o porLord Zoucho atiSoiilh Konsinglon 
Musöum*, apparalt poiir la prcmibi'c foia una dispoailian a&sex 
UeureuBe qut eut un r^-el succes (PL XV). Au toil, le Christ dcMa- 
je5t6{T6ae dans unogleirD ovale, enlre sii apötres deboutaoiisdes 
arcattiresi ä la caisBe,lo Cbrisl en craix,accompaguii de la S'iergo 
cl de sainl Jean, cst encadr^ de qiialre ap5lres,, debouL sous des 
arcalures. Gc plan Irfts logique a heiircuBemi-ntinspirä l’orfSvre, 
donl Ti^uvre Ba recommande par Jabelle r6ussUo Je l'email, ob 
domine nne toaalitä bleu-fonce. Oa notera qu'il a adopte daos 
lea draperles, qul rappellont d'assez prfea celles de la plaque de 
Danovre, un parU-prls ossez Strange : plusieurs des personnages 
acrreDl Jans uae de leurs mains un morceau du bas de Jeur 
manleau, qiii forme alasi h cet «udroil uoe sorle de grosse bouf- 
fettc. Mais ce qui frappe BurtooL c'osl Tcmprunl qu'il a fait & un 
6mail limousm trfes beau et Lrbsconott, la plaque acqaise par 
par le Musdede Cluny ä la ventede la colleclion Spitzer : je Christ 
de Majesl« de la ehlUse ruproduit celui de la plaque, C'est lä 
lioe conslatation interessante, en ce sens qu’elle prouve claire- 
inenl combten los ematlleurs hesitaienl peti ä se copier les uns 
lesaulrcs; les divers aleliers Hmousins onl 6td,onle voit ici une 

I. CctUrdiOise, qui preriemlrtU de t'iibbaje de Mntmeiburr, a foli psrtU, »u 
»tu* si^ie, dei «Ileetions BtlcmeD et elJe a appartenti, au iix' swde, 
ä W. Beekrord, i It «loitsiee Anne de ^teirburpb qui U danna rri 1852 4 l'Ha- 
nomble Bobert CtinoB, enÜD S len nie, tord Zauehe. ^ Gf. Vftutt^t iseiuf- 
iMta.,, (pubt. par ls S«ieW des Andqutire« de Uadm), t. tl, Undr«, 
l<a9, ia-lblia, pl. 5 t et 52. — Jobu Brilton, GntpAieot att<l Uttrary iüuitratiotti 
of Fftndtilt A bbey , B i7f*Aire, u?itA AeraUfeoi md ^eneato^ital notiett of tkt 
Loodres, 1823, iü4*; gi»r. tu rrauitipice, — BurtlRpJi^ti Fine 
ÄrU C/ub; CatäioQutof n eo/bvn'oHof Eumpeun ni'unetr, frifmiht carUi^fr 
ta f/ir eal f>( Iht twi'» ceaturv; Wien, 1897, m-i* p. 8 et pl. X. 
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faift de plus, Ire» permeables enlre mx ; el eela readra loujours 
difGcilc le cU^^semeDt m^Lhodique de leiir produc.iiQa^ dout Je 
caracL^re commerdal a Irop jouveal fait dss^parmltrc tauL aouei 
de personaalilfe. 

De m^me que Faiiteur de !a ebftsse de Lord Zouebe a copie 
— saus grand sueces d'ailleiirs — la plaquo do Clutiyji ort aulre 
^mailleur l*a copy h aoo lour^ La etiftase du Miis^e da Darmsladi' 
reproduit m efTel» du mf>im eupartie, celte de Loiidres l Ja caisjse 
montre, comme dan» ceUe derniäre^ [e Christ eu crois avee la 
Viergo el samt entre quatro apöLrea clehouLsous des arca^ 
tures. Toutefois Je Loit differe absoluuienL; au Christ de MajesiiS 
onl subeLituSes des seines de lu Passion^ d%iu style iisse^ gros- 
äicr qui rappelle (nous Tavoas däja ti^dlqud) laebdsse de Gtmel, 
noiivelte preuve des ächatiges consranls de moelbles ou mfeme 
irouvriers qui devaient avoir lieu eiiirc les divers aiehers- 
L'auteur de la chässe de Darmsladt eommen^aU d'allleurs a ne 
plos atlrihuer^ iiii aussi, la mCme tmportance au vormicwlfi, car 
il la sttpprim6aiix päeds desapu^ce^lesdecoraEtIseuJemenI A^un 
cutrelaes stir fond qtiadriUe^ tfne autre ehüsse, <laat nous igno- 
rans le possesseur acLuel \ reproduil %alerneut en parUe edle 
de Lord Zouche^ ies Aeux composkions ceulrates demeureat les 
mürmes au ioit el ä lacalsse; mais Io Glimtde MajesLd uW plus 
accompagnd que de qeatre apölres, au Jieti desi^^ ol deuxauges 
romplacecil les qualre ap^lresqui encadrent le Christ eu croije. 

Les tradilions du gronpe demeufeut m contraire irifs vivaces 
dans d’auKres pi^ees, d^uu earacibre EOiil a fall hoiuogeue ; les 
ch^ses de Paudeune cokesltou Filix (ä Leipzig)^ du Mos^e du 
PuVp de Ja calUil^drale d-Au^orre, du du Ctaquanlenaire 

ä Bruzcites, une plaque deSainl-Pdtersbourget les deux pbques 
du Mus^e irAmsterdam. Ces objels presenten! des stmilkuJes si 
nombreuses qu"il esLimpossible de les separerpCl qu'il fayl saus 
doute leur allnbuer une origine eommuue. 

Niihring unA Frisch, GTOSjLÄfnotflrcÄefi in 

[kmntiadL Lübeck, in-4% pL — La ebftsse f eat *Unliuec i farl rh^nan, 

2. d€ Ia cwllcdto» ^rlirr, L L Offivrerit PflriSr 

ai-rolio^ h" 18, p* IQß, — VoiiectiuK n* 145 du CUtdogUiä d« veiite^ 
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La chJlsse de TaacieHno co]lcctüin FeMs' porlo, loit, le 
Cfirisl de Majosle avcc quatre apölrcs debouL sous des arcalures, 
el, ä la caisflc, la Yicpgo el quatre apölres debeul denx^nie; 
le styJe des ßgnres, plutül dlancees, cal assez i-lögatit, el ddnole 
quelques laüueDcesbpantines. On tie saurait faire un glogo ögal 
de Ift ch&sse du Mus6e du Puy*, donl Jes persoanages aont plus 
lourdii el plus Irapus; mais eile ofTre um disposllion tout ann- 
logiie k Ja precidenle, sauf que Ja Christ de Ma]cst6 cs) ccUc fois 
i la carsae, tandis que Ics cinq figures sous des arealures ont 
pris place au loiL Ces demiferes offrenl de graudes aualogies 
avcc tiue plaque, proveuant d unc chAase, quJ esl conservee au 
Musfie dVt induslriei de Saint-Petersbourg, elqui reprfiscute le 
ChristavGc quatreapMres debout sous des arcaiures', Avec moias 
de Personnages, la cliAsse d'Auxerre presenlo lo möme plan ; le 
lojl porlo quatre apOlres^ tandis que dem Kiitres seulcment ea- 
cadrenl. k lacaisse, le Christ de Uajesle^ ünochilssede Madrid 
reproduit encore le lype de celle d'Auxerre, si ce n'est que le loit 
Porte cinq apblres au lieu de qualre, et que les encadremems 
sonl formes (exceplion qiii sembiö uniqnej uon plus de demi-cer- 
cles, mals do poltles croli. A la cbAssc du Mesie de «n.xelles* 
la disposUioQ est demeuräo la m^me, mais en se slmptibant et 
en devenant plus monulono : la caisse et Je toll monlrent igalc- 
mcnl clnq apölrcs debont sous des arcatures', l! faul, enlin, rap- 
proGher de cellc derolire plfece dcux pignoas de ehilsse, repr^- 
senlanLsaiul Pierre et un aijlre ap6tro,quele Musded'Amsterdam 


It-'rn ^ ’ l!' '* ^ de i880 

fli'iGTiofipi, Paris, ISai, in-folio, p|. VI 
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a acqub en ISOij ces dßu^c %üre$ rappellcDl hoaucoap curtahies 
de caJIe^ deBraxelbs^mais avec phis d'dbgafice daias les alli indes 
cl de sonple^se dans Us draperies'. 

Ati m^fffiB arL appartieniient eoaere ciiiq aulras chäsae^if fjui 
prßsenleiit entre oltes, tomme Ics precedcnles, ^rAtreiles ana- 
logies^ Cb aont cellci^ de Tancieaae colleeLitm SpiUtert de TegUse 
de Zellj de lacalhedrale de Lyon, de raneiennß ^glise de Cjcer- 
wjnsk el de la tath^drale de Mouliers. La chilsse de la collec- 
lion Spitzer *nous an fournit le Lypc le plus acheve : au loiti 
rÄgDeau diviiij nimbüi tenant la livre, et euloure d ime atir^ole 
eirculavrOi esl accompafio^ k droilo el h gaucbe par deus aiiges; 
ii la cabse, le Chrisi de Majeste e3l asaU dann une gloire ellip- 
liqiiet ejilre tjuatraapölre^dcbout sou^ des arcetures , La tiii^mc 
dUpo^iiioEi se relroitve la cbösse de ZeiTp prcsijua identiqiiaj 
si ce D'esl ^lue les anges du Loit sotU en pied, et imu ptu® ^ 
mLcorps^ el sauf aussi quelques meuus ddlalls saus iinpotlatice* 
Aus rh^isses lie Lyon^(Pk XV] et de C^crwinsk- le m^me plan esi 
eoMserve, avec celte variaDte loutefois qu a la caisse ie Christ de 
Majesta n^esl plus encadrÄqiiß de dem aputrcsaii licu da quatre* 
EnÜn lauleur de laohibsc de Mouliere^ a apporle au type primilif 

1. NoüS mtoni vti dana le coTnmflr», en un Euin rrag^&utde la mime 

ntprt’ScnlDuil dfux apÜtK^n dcbottt jous dea arcaturea« 

2. Citlalfiguff de iti rof^ciiPü Spf&r^ tarne f, Örf^hmrie rttigfeuse^ Püris# 
tßgO, in-foho- TI* 2Q H pL VJIL 

3. Lw soflttoutes f^errfces pL Däos les quplre Buires cbüsses, 

elEes eotiL en reliftr« 

4. Au 3 % WdefUi, KüÄi^eienÄm^i/ef rf« cÄftsÜieJWa MiüelaUenin den 

ianien^ Lespiig, lfiS7-186Ä, \n-Mo et AUnj* pU 64 et p. GÖ. — 
HopED^ £\zrii*jr de p* i&S-. , . . 

5. 0]e nVit pM «iINj paf Rupln, ESI» b figurh i rupoeihöti du Paih Palait* 
en mtüt sAnanuiD^. Elle perle une £Uqu«Ue relataat qu^dle fuL doun^a h 
la caxUedmle de Lyon^ en 1816^ pAr le Cardinal de Eunsld» 

Ö. AprÄ* aroir mpparlenu ä T^glbs de Cterwiutk, «eUe diSass a hk partie 
de la cuH^Üoi) Hu comte Frair^uii Putotki A VareoTlef et de cdk du comte 
Pientü Scbouwalpfr 4 Saint'P^letsUöurg, Ct. Pnexdiiecrld ei Bastawiadth 

JEt^nuracnfi du mo^en dge ndc fu Bfiiniwanör Tuii^iVaji^ Fa^uffac^Vurioiie 
et PatU, 1863-I856, 2 toL U U pL XII, — Du n^ilrra que le i^ver» de 

igelte cli^ae eit rneiHrä, non de demi>»ccrdei Müllesp maii de qualrereulHeVr 
eouioio lei plectf« du groupetui?aDt^ Voir p^ 231, nele 6. 

T. Baii»ic7 de MustaaLlt Le trii-of de £a de td**utkr$f \n 
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REVUE AKCy^äOLOCro^Ui; 

uae dcrniöre moJillcatEoii ; l\ a remplaci, au loit, les deui angcs 
deboul <jui accompagoaienl PA^aau, par deus anges vu?aul, 
disposes honzoQLalümcDL 

Celle sdrio si homogfcBo est Inißressaute k divers titrea. Elle 
mODlrc, d abord, commeut travaillaient ces atcliers limousiaa si 
fccouds; s’ils u hösilaient pas h repötor mainlGS fois uoo disposi- 
lion qiii avail su plaire k Icur dieulijle, du moins ils etaicnl inca- 
publes de reproduire servilemeiit el mi-caniquement un modele 
doun6, ol ils changeaieui cbaquc fois quelquc d^ail du lypc 
primitif. D’autre pari ces moditieationa aldenl ä Mablir un das- 
setneul chronologiquc, «n monlrant eommenl d^bula rabandoii 
progrcssif du vermicule, que Ics premiers dmatlleurs avaienl 
prodigue padnut; aus pieds de Ja didsse de MüulWs un simple 
quadrillÄ a remptac6 lea riaceaux, et h ceus de Ja diilsse de 
Lyon sont gravßs des animaux fanlastiques, D'aulre pari, 4 la 
caisse de la ch4sse de Lyon, lea altribuls des dvnngdisles se 
d4lacbent, reserv^s^ aur uii foud 4cnai]lä, etlc revers de la diäsae 
de Uouliers pnde des tnedaillona, decor6s de persaunages et de 
monstres, donl le fond est^ egalemeult non plus r^servö, maia 
Emaille ‘ nous avnns d4j4 fail, 4 propos de la diässe du Wad- 
desdon ßcqueat, ta meme conslalalion, qui prouveque le mumeul 
approdie oit les 6niailleurs vonl renverser les lernics de leur 
paiti-pris dUcorauf el que le proc^dä caraclärialiqite du siu* si6- 
de cotnnieuce 4 s'inlroduire dans les ateliers'. 

Les mvmes remarques s’appltqnciaieul aux derniers mor- 
ceaux du groiipe d i^ncurfr-enicnl de demi-cerctes emaiUSs qu'il 
oous reale 4 exatniaerV Ainsi rAdoralion des Mages qui d4core 

tv>nutn«tlat, U XLV, 1879 , p. 056 et s. - Rupio, de tim-ij,«. 

pl. XXXIJI tt p. 3 -t 0 . — L’an deg pignqns repreggnle an mge ä mi^orpa. 

1. II na fsut pas onblier. d*silleui^, qy« dtsroriginy [«sfonds dej »reri des 
chisges oiilkiujnurs äw t-miiilles, Mais »ur ces fonds se diMacbgjeat eealsoieat 
des nieugs. et nnn if» personna^.'ea. 11 est plus bdle et plus npid« dVinaitler 
let funcls, en reserrsnt les peieoDnages. 

2, Oy prul citer tei uo des pignaiu d'une cliüsse (mnaiii^a} du \tuitB de 
ChAtesuroui, qui re präsente d e ui apölKa debvut sotts des s reatyivs. L lutiw 
pi|;aon gpporlirnt bu frmupe lutvinl; k kee de k clidgse est d’ijn aulra 
style. 


Lts A rOSfD VERMICCLÄ 2il 

um chässe i!u Mtais6& de Copenlmgnc (ii* 9112) tnorili'e ud degrfi 
de plös ilaris la traü^formalioD du lype primitif fourni pAf la 
chAsse de lacf>!!cctioa Gambier Parry* La Vierge et sainL Jesepb 
y soul fiucore ahriles par une deiible areal urc% com me h la chflÄse 
de rErmjlage ; mais la raideur et la gravilä primrlivei a'y sQut 
encore plus dAlfindües : le premier des mages meL un genou k 
lorreV, et la Vierga ileod les malas vers luL 1 ac- 

cueUlLf^ D’aulre pari,desrmceau^c surfend d'dmail apparaissent 
eatreles m'ädaillonA du revers,ou figuronl U Christel des apötreÄ\ 
Mais en mäme temps cerlaias Souvenirs loiutains demeurent Vi¬ 
vaces : aißsi le Christ el tes Apölres qul dicorenl Le toit con* 
serveuLi malgrä un amoUissetoenl fAcheuXi queltjiiG chose 
i]u type earaclorisö et slelrange des chdsscs d'Apt et de la collec- 
lioo Gambier Parry i l^unitd du g^roupe ne disparait jaoaais loul 
eutifare. 

La dernilsre pifece ou figure l*eucadrenienl de äcmi-cerths 
so rapp röche plus francheraent encore de 1 arl du 
xju’ sibcle \ c^est la ehA^fSo de Piglise de ^aulouillot {Seine-et- 
Marne), Elle retrace uae sirie de sebnes de l'hlstoire de la Pas¬ 
sion'' : le Chriöl ddtachÄ de Ja crois. !n descenlo aus limfaes, lap- 
parition auxdisciplesd'Emniaüa Jes saintes femmes m tombeau^ 
el rappariliou k la Madeleine^ qui va ensuile oßnoncer la Resur- 
rection aux disciples. U faul surlotit y sigualcr une parlieularite 
que uuua fi'aviüns paa encore rcucouträe i les nus du Christ sont^ 
non plus rdservds el dorä^s» mats 6mailfis de blaue. Cest Ik une 
teebnique nouvelle^ que aous rencoalrerons friquemmeal daus 
les pibees du troisihme groupe; eile permel, non moios que le 

1. C'est l* fonnule cetiranla aiJ 

2^ [>eui pigDDns de cbi^M qul ont A MM. Bour^geoiH frirt«, da 

Celogna, raproduli^al presqae eJtftckni^nL laa da cell» chäw dt Cfl- 

penbtj^ue. lls rapr^Bent^Dt^ ^iv^l la faraiuE» Iraditioanallv^ daux apetres de- 
lx»ut* — €ali]%ue de Iei renta de la colleciioa Betirgeois; CeEag:Ee, 1901 1 
c-K a*- mtl 3&lp pl. 

BLE» üti eoiDpOfra da plagiaars raerceaux d'epDqaes dilTidrenEet; ici noaw 
B 'avaos % ff jflm iina r qua fifie, ” ftupin» L eeutrfe utitf JtJiaoQrei+ pi" 307 p Bg', ~ 
Barbier de IkEutiLauUr rrdsor cfc p* 

v* r, vt. 
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ftlyledes per^ondagos, iJd »iipposer ijue la ch4ssD de NantouilJal 
date seuitidienL du däbul du xm* «i4clc. 

Äiasi le groupa des pieces d mcadfeffie}it de demi-cerctes 
vtnutUii, cum 111G lo gruupe ä rneadfement de fleureHei, s'il dä~ 
bordo sur 1 g xiii* aibdc, appurtieuL avauL Lout, cepondont, k 
l'dgG precddout. Avec lo troisifema gruupe, au cuuLralre, iious 
allons Irouver uu ensombie ob Us Lraditious rümades ua da- 
uuurGiil pos aussi prdpodd^raatGs, ut oü apparaissonL mt;me par- 
feis Igs inDuencus qul allaienl modilier si profuudemeDl toules 
las bratiches de l'arl franqais. 

i 

m « 

Uo m^niB que nous avons doDnö iiU£ äeu^ groopes präcMtsiiLs 
des mms lires das encadraiuenls ^p^lauis que laors atilaura 
avumnl üdDpLea^ oatis appelleroDa celai-ci ie ffronp^ 
meni dt pmtrt/euiliss- Lesplnquas de ses pii^ce^ sonl generale- 
nienL, ao ddUtaLt^es par uue etroile bände sar La- 

quelle se dälachenl, r&serv&s el doräs^ de peJils quatfcfeuülefl 
Irbfi ELy)is£S;pä[mplUiäBi<iu poiaL de ressenibler ptesque ädescroS^ 
scUea^Lo fand d^^mall de la hatide qVsIl d'mikurs pas mono- 
chr6mar itiais prü^eota allcmalivemant dauK Ions, äoiI ud rougü 
tie-de-vin [curacUri&nque da toula Ja aene au fond varmioulS^ 
noua Tavonad^jä fait ohserver) el un rouge-brique^ aailuo rouge 
el un blaa. Cette borduref d'allleurSp n^upparalt pas invariable- 
mem; car parfoia las t^mailleurs Tont puremcnl el aitnpiemaEit 
aupprim^e» et parfgls \h l’anL ramplacee par un d^cord'im atfel 
anatogue. Cc pelil deLaü eonLribua ä prouver qua Ja aev^rUä des 
traditioDä romanes aommence ä a'aUänuer ei fall prevoir le$ 
Itboriaa que nous auroD« k constaLer dans le qaatriacne groupe^ 
ou lea 6maülaurfl ue s'aa^sujeUiront plu$|5ur ae poial, a aucuna 
rfegJö lise. 

Avec les plus anciennes pifecea fl tficmlremeni dt yuaire- 


i. Ce ifnteine d'encadrBinflaL a pcrBiHtä duraal ta p^ua ^raode |Huile d 
iisi* tiÄale, dsfli d^aüUea groupes» 
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fttiiites J'on n'^nst pas cacore, bien Qnlaodiu, arriv^ k ce poial, 
bL Jbs habiluiJas aacienoea n’oni soutlorl prasque aticutte allt^- 
ralion. Am&i una chdsise dii Mu^o <ie Copaaliag^ue (n^ 9110}« qui 
a malbcurtiUüBDiBnl 6le muülaa« poria an loil una Adoralion des 
JUages anaJoguo ä cbIIb de la cbässe 9112 du cnäme iUtisäe; la 
diapoiijlioti eat inäme plus hiäratique eacore^car si Tuu tief ixiia« 
ici ausei, Dechll le geiiou devant la Vierge, celle-ct demeure 
impassibic, el n'acciicille par aucun gesle aca viaUeurs respec- 
tlleus^ 

La mdiue rcmarquo s'apptiquoraiL ä aoe cbästc, acquise en 
1993 par le Musäe du Louvre*, donl la caisso präsente un sujeL 
que uous avons däjä vu aus cb&ssea d'Auicrre, de Lyon, de 
Gterwiuak et de Muuliera : Jo Cbri^t do Majoote« daos uue gtoire 
ovale, cQlre deus apÖlFcs debout sous dos arcatures, fei ccpeiidaul 
)c loit ditrereut; il esl dlvbä eti trois mödaUtoa», renfermant 
chacuQ uii ange va de faee el ä n)t‘Cor{ia; cos rnddaiilons aonl 
enloures d'uu« bando oudde« rossomblaQl un peu 4 des bnrds de 
□uages, que uous retrouverons Crdquoinmenl aus pibces du 
qiialrieme groupe, Ealreces m^daÜlODs sonl disposdoa dopetTtes 
rosaccs, frappees en creux, qui figurent souvont, dies aussi, aur 
lea emaux du xni* sibcle« et qui onl dii 4Lre empruntees par Jes 
limousTosaux dinatlieurs mosausron los voitidentjqiiea, en elTeL 
des Ic milieu du xu* ai^clc, sur des pijicea de 1 alelier de Godefroi 
de Claire, Idniotn notamniont la cdlbbre cliAsse de sainl Servals 
ä tlaostricbl^ 

La chässe (mutil^e) du Museo de Ouuy coultnue egalcmeut 
un type dejäcouDu, avec sesdeux rangeesd'ap&lros deboul sous 
des ai‘c!alures; olle esl d'ailleurs d'une exectillon plus Gne que 
cclle du Louvre et plus räuasie comiue emaiL 

Des quatre aulres plbccs de cd groupo, — malbcurcusomeDt 

I* U TauI rapprotiher de celta cbl»te utj pignon, pepr^eeiitant un npOlr« do- 
bout, i]ui fait pärtie de Ia collecUen 4e M. Pbl-Lalaodrio, a Paru. 

2. ü. Mig«on, La anricAäaieMfnl« du d^jMririneiit du Ot^U (Tarl au 
du J/fMnv, Ooseifr ciei» Sniwc'.4rb, mara lUOS; Ug, p, 193, 

3,0. von Falke und H, Praubtigiar, lietüidiC SeAmelMrloile», pl. 71. 
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pcu Qombrauxt dsiws T^UiL acLuel de wos connä.issaitces, Ifols 
offreiil nu contraire un inl^rfet partlculler ä cause des sujebJ 
qu'olle» porlenl. Ce (lo sonl plus ccs ^mposiLions banales aus- 
quetics une fabrication abondanle ol iudualrielk nous avait 
accoutum^s, mais des seines specialcs, donl le chois csl liü 
«ans (loula ä la vnlnale erpresse du donateur. 

La diässe de Malval' {Creusc) dut filre Eaile pnur conleuir des 
rdiques de saitil fitieune (PL XV i}; ä la caisse esl rcpröaenldla 
martyre du sainl, cmnposiUoQ de cinq persoona-es. dnnt deux 
sont disig[iifis par des inscriptions, SAVLVS elSTEFANUSj au 
toH rdme du saint, ßgurde par un homnie uu, ä mi-corps, dans 
un m^idailbn drculaire, esl emporlde au ciel par dcus angos. 
Les nus de la ligure da rftme sonl, non plus rdscirds et dürfe, 
suivant In formulc faabitueUe, maisemaillfe de blanc*; c'csl lä 
uuo lecbnique sp6ciale aus pieces tardives de nolre groupe, et 
que nous avons d^^jil eu roccasion de signalcr. 

De 1a mfime dpoque, c’e 5 t-i*dire, ires probabbrnenl, du dibul 
du xni* siicle, dale une fdaque de rcüure Cünservfe an Musde de 
Nevers', Elle reprfeenle le Christen croLi, avoc la Viergeet saint 
Jeatii au desstts desbras de la croiz, le soleil et la lune; au pied, 
Adam sorlant de son tomheau. Tons les personnagea sonl desi- 
gnfe par leurs noms, et une tongue inscriplion pteuse, en deux 
vers leonins, se ddroule autour de la plaque, L'dmatlleur s’est 
Irouvd ainsi amend i suppnmer tout encadremenltparune excep¬ 
tio» Irds rare; mais it a reportd ailleurs les qualrefcuilles qu'il 
y anrait Sans doule dtsposes, el en a couvert le fond de la large 
croix $ur laquelle le Christ cst dtcndii, Lesnusdn Christ (sauf la 
Ifite qui est rapportde et en rellefl so&t entlbrement dmaillds de 
blanc, cnmme les nus de la figure du toit dans la ebdsse de Mal- 

1, G. Ctllier, Matval, ia Bidtetin MofUmtntal, t. XLV, lGf79, p. 145 «t i. 
— Hupin, L‘<ruiir« dr Ltmoutt, p, 425. 

2. Suiranl les Acle» drs Apöl«t, le psiec S&ül — 1« Tulur ssinl Ptnl — es» 
liste eu noAvre de saiot Eiieane, et ks bourreeor ikpostreot leurs tneatesax 
eaprfe dfi !ni, 

3, Le fisag« eicepli, 

4. Rapis, L'cnim dt Limoget, p. 5g> 
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val; nou3 relrouverons cfitto Icchnlque danü plusieurs aiilres ^ 

Christ» que noiiä cUerons plus loio, daas le qtiatrifeine groiipi^. 

11 n'y a d'ailleiira. pour le style, qti'BSsejE pou d'analog^ks enlre % 

\& chässcct la plaque; Jes ligures de cetto ileritl^re sonl plus 
glanc^csct leurs draperics beaucoup plus äJD^atitaB. 

Au contrairc, l'ou relAve plus d’analogies eulra la chdsse de i 

Malva) ot cello do la cullectiou do M- Martin Le Roy', qui repre- 
sente des scAocs dela vie de satat Marlial{PI. XVl).SurruD»4Jes 
faces ou voitlc martyre de sainte Valerie, elsur Taulre saint Mar- j 

tial guörjssanl uu possfedfi, piiisconduitausuppUcejcDsiiiledBus: , 

seines relatives ä la pullure de deoxdvÄquesct de salntMartial; '■j 

les deux pignons sout occupäs par des ouges dobout, tenanl des 
eniceDSoirs, Sans deute celle chttss^« d'uao fiuesse rare, est sup6- I 

rieure beeile de MnUal; pourlant on pouiroil relever enlre dies ' ^ 

Gcrlaiues tendauces conunuues, Dolanuuent les gestes un peu 
uutrbs des persDnuages'; son auleur, au surpliis, n’a pas iitlsitä ^ 

ä s^afTrancEtir do cerlaiues des traditions auldrieures ; e'eel aiusi 
qu’il a remplacb rcucadretnent de quatrefeutlles par im ddcor 
rdticuld, auquel il a poiirtant cuntiDue ä donnor pour fond dos 
6maux altcrDalivenaent gtenat et bleu. 

J.-J. Msnoukt DB Vassblot. ■] 

1. Aoetonnc eolledioo d« M*'A. Cibijel-Rupin, Laue» d« ^ 

j, 4^, _ CaMofitie raiiMuu' de ln eatleetioa Marlin J> ffo^; fAse.I, Orfitirmc 

ei dmailltTK. ptr J, l. Usri|urt d« Vasaelut; Parii, in-rolio (eous prem^], 

2. LamMit^re de dessiner Jes bfinebe« nppelle la plai|ue du Müs4e H« fVtAae 
et celle de In colleelion ite M. Hsttia Le Rej, dtOes plus haut. 

(A «riure.) 
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LA YERRERIE DE REGALON 

(DESCRIPTION ET A^’A[ASES} 


Dana 1e valton de R^galon, situfi enLro M^rindol et Cheval- 
Blanc (Yauolnae), sonl crcuaäs pluHieurs ahrla^ dont l’aa, fort 
vasle, est öclair^ pnr Ic aoieil lovant; c'cal la Baiimo doit Liice. 
II ronfermc li?» d^chcLa d’une vcrrcrie md^a & des poterlea li^a 
anciennes et & des instrumenls en sUox. L’un de noua a cm 
pnnvoir faire remonter cotU* verrerie ä uns 6poque trfes reculöe; 
quelques archeologuea ont 6mis des doiites eiir l'exactitude do 
ceUe opinion'.Nous nous proposons, daos celLe note.de donner 
un exposä Iräs exact des failB.sana en tirer actuellementauctine 
conctusioR. 

Lea vesiiges ofaaerväs au recneitMs sonl principalemenl les 
soivants : le fojer, las creuseta, lea scoriea ou autres dächets de 
fabricalion ol les fragmeoU de vases en verro. Nous allana Jes 
paaaer eo revue et nous donnorons ansuite lo räsultat des 
anaiyaes. 

Vers le milieu de la partie supärieure de la grolle, dans les 
sables asliens qui eti composenl principaletnent le so), dtait 
creusäe une fosse parallele ä Taxe de l’abri. Cette fosse avait 
une langueur de 1*,65 sur 0'*,60 de largeur. A oanse de La penle 
rapide du lerrain, la profondeur de ce foyer dlait nulle sur le 
devant, alors qu'elle älailde ()‘,4S en arriere. Les bonls laläraux 
et celul d’arribro ätaienl iimitäs par des pierres formant de 
pelltes murailles^ dans le mur du eätd sud, nous avons remarquä 

t, Ch. Colla, FfuiÜe det Jeunt$ Naittnlütet, norembre 1003 ■, — Rappori 
da Al. ätlomon HciURcb, Ru/lflrn dit Cominl, deeembr« tOUS, p, x} ^ A. de 
Woniltel, l’&cpom’N')« 'fc CwioWe. in rHomna Prihiftoriqae, lOOt. 

^ C« pierres en roehn «liecuje* doirenl sfotr «pportM» des »atiurls 
qai re Imieent A l'est de i'eatri« de le ^^rgr de Rf^gtloa. 
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une sotle do mortior e^trimemeiiL groäsißr qui Aoil Atrc inten- 
lionnel, car on nc peul gfufero crolre qu’il r^saUa de Taclion de 
rhumldtle ftur las sablea^calcaires cakinfs. Lcs Irnis cöl^st 
farmfs et la »ol de la f^sse älaieot Ires foiiemenl briiks. Cetle-ci 
4lail du resle rempUe de cetidrea dans lesqueUes noua avons 
Irouvi quelques rares döbris de polerie Irös grossifere calcitifie, 
Ol surtout des lariuas de verre eucore rerlicales. des scories el 
des fragments de creusels; deux de ces fragmeuta ^talent soud^s 
par le verre quils avaienl enlraln* avoc cux el qui s'elait 
ramolti' Ck* foyor a donc certainement sorvi ä feudro du verre, 
Kous n'avons IrouvÄ dans la grolle aiicuno Irace de four propre- 
ment dil; aucuae brique ne s’est renconlröe daas aos fouilles. 

Des ceodres, probablemenl liries de cette fosse pour la 
vider, s'elendaienl en large nappe suf le devant el s’accumu- 
laient daus uoe cavite situ^e entro deax gros blocs. La massa 
de ces cendres, remarquabJement blanches, ne dovail pas 
döpasser deux mblres cube». Peul-felre filaieiil-alles utilisdes 
pour la fabricalioö du verre. 

Au sud de ce foyer, prös d’nn bloc de rocher qui dmerge du 
sol ä cöld de la paroi de i’abri, noos avoas remarquf des ceuilras 
plus grises mtlßes k de uombreux fragments de charbon, k des 
dÄbria de creuseU, de lailier, de verre, de polerie aulique, etc. 

Tous ces vestigee ^taieul recouverts d’un linceiil de sebt« 
gris fonc6, remauie par lee pas des bucherons el des lourisles. 

Les dÄbri» de creusels, comme les fragcnenls do verre, se 
renoonlraienl surlout pr6s des deux points signalßs plus haul- 
Ils Ätaieul au contraire k peu prbs absents aux endroils ob les 
poleries anliques filaienl la plus abondaulesj aussi les premiöres 
foiiilles, dirigdes en vue de la dßcouverte des poleries, avaieut 
laissd ignorer Texisteace de la verrerie. 

Les portions de creusets recucillies apparliennent loules au 
mftne ivpe : foud plal ou Irbs faiblemeul convexe; cölds s'dva- 
saol Idgereaieni; pebord replid k l'ialdrieur k angle droil. Ce 
demier caraetbre oal le plus lypique, Le direcleur d'iine gründe 
vcrrerie, auqual nous avons monlrd ces bords, nous a dil quUls 
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wnt absaluniODl irratäonnelä, puldqii'ils emp^ehaient de verscr 
complbtcmenl Je verrc fandu; aussi esbil pröbablo quc leur röla 
£Ui1t d’Äviler la projecllon de goutloa du liquide brülaDt, ballel^ 
pendaut las manipuiaLioQS. Un seul fragmanl, ayaut pu appar- 
teDir b un bord, ne prösenle pas cb bourwlel mterieurpeul- 
6Vre esl*ce d’aillenrs siniplament ime parlieti do creuset qui, eu 
lombanl dans le foyer, s’est recouverlc de verre sur uue fracture 
rendue m^counaUaable par ce faiL eL a pit alnai aimulor un 
bord. 

L'^paiaatiur des paroia ent exlrdmement variablem gdn^rale- 
ment, ello esi heauconp plus forle vor» lo baa du ereuaet qu’b sa 
partie supBrieure; maia, mftme en la mesuranl en ce dBmier 
poial, OQ irouve de grandea ilifTerencos; ainai un ecbanltllon a 
UDB ipaisaeup de 0*,Ü08 environ, un autre do ft",02. 

Lea dimottsiona paraissent avoir etfi ^gaiemoul variablea. 
Trois fragmetvls d'un creuacL d’SpaUaeur moyenne onL pu 6Lro 
rapproches par nous; ils nous ont donnd unc portiou de hord 
correapoudanl ä uu diarafetre maximum de 0*,2i) duquel il y a 
iieu de däduire, pour avoir rouverture du vaae, Ja double epaia- 
sGur de ta parui cl la double largeur du lebord int^rieur dont 
nuua avona parld (0",025 X 2), Noua n’avona paa do reuaeigne- 
meuts cortatns snr la bautenr des crcuaela, maia nous avons 
lieu de suppoacr qu^elle ue devait gufere exc^cr Jeur diamilrc. 
Rion ne nous autoriac h ad mell re J’exisLenco de beca ou ceJJo 
(J’anses. La forme ^vasie de ces riclpienla permcUail de les 
aoulever avec une sorte de coJlier comme on le faU acluelJemeni. 

La couleur de Ja päte dea creusets varie du blana jaun&lre on 
rougefttre au grss fonc£. Ou y voit des gratus de matibre dfigrais- 
sanle (probablemonl du aable siUceux el de l'argJlo euite). 

Dbux fragments de bord de croueel non porlent des 

Iraces trbs ueLLes de lour. On sait que maintenanl cos usleosües 
sout faila au moule, ce qui permet de ball re leuis paroia de 
l'inlerieur ä rext^nieur ponr los rendre plus densea. 

Les creusels usag^s sont rong^ par te verre qut y a pratiqud 
dea cavitia souveuL ossex profoudes; dans celles du foni sc 
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irouvenl quelques globules mclalliques donl nous parlcrons plus 
Inin. 

Ges creuseU onl cn ouLre de» vacuole» parfoU lapisscos, 
niftl» ordioairemetit remplies de pafcetle» & feficls mätnlliquest 
OD d’uoe maUfcre bfillento peul-Älro due ä une vllnßcation de 
la pAle el des malsire» ddgraissaales. Des parcelles gri» de fer 
recueillios dans la p4le dos ereusols ne sonl pas allaqudes par 
Ics acides: ce souL des soories »ilicatdes, rayaol Io vcrre. Los 
d^bris de crctisels sonl recouvorls de verre lanl ä ) esldrieur 
qu'ä rinterieur. Gel enduil csl de dtlT^renles teiaios ; rouilJe, 
vcfl clair, vert foace^ verl bruu, bleu, mat»ve. II est parfois 
crislallis^; quelques fouds oul des ctilols de verre refröidi. 

Lös ddchets de fabricalion prftsealenl BalureUemeal loules 
Sorte» de forme» el de temles. Nous avons recueilH des porlea 
trbs irrdgulibres eo verre vort qui onl dä se former cn roulanl 
sur le sable de i abri el des fragmeals h couleuc vtolacdc, 
souveat brun vineiis, due an manganfese, 

Les fragmenls de vases ea verrc sont rares, probablement 
parce qu’iUßlaieflt rcjelds dans Iß creuset el refondus. Ea oulro 
la conservalion eti esl souvenl Irfes mauvaise; lei morcoau a miß 
cassure noire greniie avet des Jtoties blaucties opalmes^ daiitre» 
se divtsenl cn lamellos eslrÄmement ntince» loul irisees: de» 
lacbes noires ou de couleup rouille couvrent les portions les 
mieux cooservfies. Le verre est blanc.jaune, vert, ou marroa 
vineux; il est plein de bulles. En t’examinant» on a la scusalion 
qu ii a il* Iravaill^ i uno tempdrature trop hasse, 

Les forme» des vases ne peuvenl felro reßonslllti^cs; cepeo- 
danl, d^aprfes cerlains d^bris, nous pouvons indiquer quelques 
aspecLs. Des sorles de gobeiels k Ifivres droiles, ou tegisremenl 
carindes, avaienl Icurs bopds soll mioces comme ccüx de nos 
verresä boiro, »oit, le plus souvcnl, muuis d*ua Ifigcr bourrclet 
formö ordinairemeul d'un irfes minco cordou de verre appliqüd. 
Sur ua va»e en verre jaitudlre ßc cordon est d’uo beau bku, de 
mfeme qu'un aulro ßordou dfipösfi k mUbauteur d*uu fragmont 
on verre blanc. La toinle bleue do ecs eordons rappelle celle de 
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la coiiche qni rßcouvre par eadroil^ cetLains Greusels, Gt^ en 
plus clair, ceUe <ta dachet de fabricatlon doDt noas donnoas 
plii» loin Tanatyse. 

D^aulres gobelela, cn verre blanc., onl le hord replid ä 
rieur el soudd Ji la paroi en un hourreLet qui larssG apercevoir 
par transparence uae bande rdgulibre farmde par as vide 
exlrdmement mtace. Un col, deasmaat tia entODDoir tr^s dvaad, 
a de mdme fioa bord rcpUd et aoudd ä Textdrieur; mata lei le vide 
a iine section arrondie ea haut et en aagle algu en bas, Ces 
deux bourrelels aont d’un travall habile; oa »angc, eti le$i 
vovanl, aux coU ä liquide iiiclii^ des vases romains. 

Quelques fragmonU doiveut dtre les restes de coU droits de 
faihle diamblre. iVaulres out saus douie apparteuu h la porlion 
du vaae oii le fond s’unit aus cölfeh; an gros hourrelet ext^f^eu^ 
consoHdait le vase en c«t etidroiL 

Une anse, semblablo & celles de nos bureltcs modernes, eftl 
an tube aplati el älargi k la base; il est aussi ligbrement spirale. 
La soudure du lube, exlrdmctnent appareule, se trouvait sur la 
face inlerne. 

Ajoutons que ocs fragmculs sonl gSa£ralenienl minees et 
parfots Lrbs mlaces. 


.AKALYSES 

?fous avuus jttgd adeessaire d'analyser un cerlain soTubre 
d't6chantil1ons de varre et de globules qut se tröuvaienl dans lea 
paroie des creusets. 

L*analyae des verres ordinaires a eu lieu en suivnnt k la lettre 
la (n^lhode et tes conaeils de Fresenius dans sgs ouvrages sur 
les <4 Analyaes qualitatives » et les ■ Analyses quantitatives g», 
Nous avons eflcclui le doiagc de la siMce sur la aolnlion du 
verre aprba soluhllisaLiun par les carboaates de sonde et de 
potasse; cetui des autres ilSmenls, aprfes volatilisation de la 
sUice par l'acide fluorbydrique. La densUd a pHse sur les 
fragnieals entiers, le pen de volume de ceux-ci ne permellant 
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paa d^opÄrer sur la pautira, Les rech^^reh^s quantUatlyes onl 
portÄ d'abord siir neuf fragments de dechcls de fabrieation^ 
choiflb iia peu au ha^atd» maU varie^ d'asped^ puia sur uu 
fragmeiil de vase en v«rre. 

Le Lableau ci-düs^us resumo lea resultals ohtertus. 

Nous ayons vu que les produila de Regalen onl des leiütles 
däfectueuses; la cause eu eat certaiaumont eu graude parlie 
dans remplai de juatj^res premiisTos impures, 

Sauvenl la toueur eu oxjde de fcr est assez ^lev^e« L'empioi 
du mangari^se est assez capticieüXt ruais ks fragnteuU u*^ 5 eL 
8, riches ca fcTj ont iine dose de niaugau^e relativemeal 6lev4e 
qui paralt iuieutionnelle» Certains de nos ächantilluos (n”* t h 
4) mauqueal lolalemcnt de manganfese et Formctit un groupe 
homogfeue. lU doivant proreuir d'uae mi^aie couUo, ou du 
moias d^un m^uia m^lange de produiLs reparii cn diverses 
coulees. On remarque aassi une graudo analügie entre !aa 
^chantidoQS u“ ß et 7. 

Les verres u» 5 eL 8 ae renfermenl pas d'alumiae; ceux t 
a 7 et 9 eit coutieDnent des quaalitfo variables^ mais tou- 
jours bieu inkrieures k celles du verre ä bouieilks acLuel. 

ün accideut a empAcbä dlsuier k fer de ralamtue daas le 
fragmeitt de vaso (n* 10). La composlLion de ce deraier se rap- 
procbe du verre h glac^^s aclael. Sa rieh esse en silice^ sa 
paiJvrelS en bases^ le lÜstinguenl netiemeul dos autres echau- 
Ltlloas. 

Dans ceusMii 1a ciiaur a eLe empluy^e h dosos tres variables, 
habiluellement eomparahles h celles qui esisteiit dans le verte 
de Boh£me^ mais süuveat plus fories. et a^elevant jusqti^a 
20^7 p. 0/0. Le verre k vilres ne tilrant qae 13,3 p. 0/0 de ebaux 
est ray6 par tes ^chantülons plus riches en cetLe siibslanee. La 
forte leneur en base alcalino^erreuse reudail näcessairc remploi 
d'uae temperature aasez ^levie qu^il ^tait difhcile d'atleindre 
avec k foyer rudtmentairo de Hegalon; ce faxt ejcplique Jans 
oerLains cas l^aspecl p4leuj[ conserv^ par ks vascs de la Bamno 
dmi Lwri'. 
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Dan^ Cfttle vorrorie ou combinait gq oiilrG l^emploi des i>B.se^ 
alcalmcs ; en pralique, ce mdlaage se retrouvo lout ausjii bien 
dans les verres de noa joura quo dana cetis de l'anÜquHd, bien 
que, dana nos verres acluelft, Temploi de la aoudo el celut de la 
potasse DC soical pas sitnuUaDds. 

Bans les de ehe La de fabricalion quo noua avons analysüa, la 
Bomme loUile de la potasse et de la soude esl assez dievdo et 
depasse porfois le chifFre Je pias fori des bases alcalines de oos 
verres modern«. Celle richesso en bases diverses a pour conlre- 
parlie lapauvrcie relative en siJice. Aussi, landts qiic Ic fragnient 
de vase n* 10 esl extr^memonl riebe en ceUe substance, les 
antres echanüllons on conliennenl-ils beaucoup moinB que les 
verres de nos jours autres que eens i hast* de plomb. 

La densilfi des produils de nolre verrerio est assez constanle 
el, dans de fsibles Ümiles, oscillo Ifigöremcnt au-dessus de eelle 
des glaced do S&tat-Gobäia. 

Des iraces de malifere» colorantcs sont b peine dbeetees dans 
certains ^cbanlillons ^ on saii qne la coloralion des perJes vi- 
ireuaes est utiG des r^aclions los plus sensibles. Näanmoins nous 
avODS pu relrouver de roiniiTies doses de euivre dans certains 
verres d'un. beau verl femerando, souveu'l legbremenl bleu 16. 

Deux fragmenls de Fonds de ereusets ofTraient des globules 
metalltques rouges qui s’etaienl d6pos6s, par l eHei de la pesan- 
leur, dans les anfractuosilbs resuUant de Tallaquo de ces rbei* 
pienls. Hs blaionl rccouverts d*«ne eouebe bpaisse de ce beau 
verre emeraude, doat nous venons de parier, Ißgeremcnt ride 4 
Ja stirface par le rofroidissement. De ces glnbulcs so delachaieut 
des slries rouge sang, so dtfTusanl dans le verre verl. Un aulre 
fond de creusel prbsenlail des globtiles analogues, roarquanl 
leur pr6sence par des taches ronges; Tun d'eui. qui se troiivail 
dans utie cassnre aatsienne, 6tail reconvert de vert-dfr*gri8. En 
brisant un des deus preniiers fragments, nous avons recueilll 
quatre globales mdlalliques, Deus d’entre eux, souuiis 4 1 ana» 
lyse, älaienl fonnäs de brouze 4 10 p. 0/0 d’etain. 

Nous avoQS voulu cuDJiallre la composilion du verre bleu de 


HliVUE AliCJl^LUCl|i|]£ 

RägaluQ; IcÄ pretnierü fra^maois aiiaJysää, dälacL^s dt d^bris 
dt crtu^ts^ coalcnaitQl trop pau da subslanca et doqs n'avuns 
rien pu y deaeJer. 

-Noua avv>[ifi oJora aouitiia ä raiialyse purtmeat qualitative, vu 
Ic pea de maliere donl oous disposioris. uii ddchet de fabricatiuri 
q«1 par refltxion parajäsuil aoir, avec, eo uii poinl, un« fine 
traln^e rouge saug, etijui, par traa^parcnca, avaituae splciididu 
Couleur bJeu cÄltst« intense se uuan^aQt de vlolel et iii6m« de 
yerl sulvaut los jeui de Jumifem, Nous avoQs d'abord cberchiS 
luutilutneul ä dälernimer pär la meibode speclroMiopique ai Ja 
cotoratior» etait ilue au cuivrc ou au Cobalt; Jea fragmcnts de ce 
verre eteigBaienl taut Je apectro dea qu’iJa avaieat une certaiae 
epaisaeur, chose facJle ä compruudre Joraque ranaJyse chimique 
eu a eu donn^ uJterleurtiuent J'ajtplication. Nous avona easay« 
de foudre uu fragiwcnt pour avoir une lamelte pJus aiaee ä 
examiuer; la surJace eat devenue rouge opaquc des quVlIo a oii 
Bubi un debut de rusion, II y avail Jieu des loRi da croire ä la 
pr^sence du cuivrc. ün autre fragmeul, chaufT^ lougtamps ä la 
ßaoime reductrice du dialütuaau, a pri» compla lerne nt cctte 
leiDle rouge et esl devoou opaque. Xous l'avons alors foudu 
avec les corbouates de soude et do potassc. Celta masae a 
cnsuilo pulvensäe et dpuisda par l’eau, puls aUaquiSe par l'eau 
rägale faible. Le pr^cipite obleuu par l'acide sulfJtydrique, dans 
Ja liqueur aciduJ^e k J aetde cbforhydrique, se couiposalt de 
aulfures de euivre et d'^tab. Aprüs pr4cjpitatiou du far et de 
J abruine. Ja liqueur alcaline lucolore traitde par le auifiiydrale 
d animoQtuque esl devenue bruoe et a donite uu precipite noir, 
peu soJnbJe daus I’ocidc cblorhydrique faibic, maia soJublo dans 
1 cao regale* Ce precipitk, dissous dons ce deruler reacUf, ooua 
a donue la reoctiou caraetertstique de J'axotile cobaJticO'polas- 
sique de PiscliBr; apres avoir aiusi elimiu^ Je cobaJt, nous 
aveus pu obtenir les reactioite du cyanure double de uicliel et de 
polassittm. 

Ce verre bleu conlient: de l olaiu ea träs pelites quantilks, 
un peu plus de euivre, irfea peu de fer, assez de coball, et irei 
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peu de nicke); le nmngan^äe inanque« Le cobiill somble 4tre 
TageDt priiicipjil de la coloralion; Ic tiickol döit raccoropagner 
coniiiie iinpurete. La pr^sencc de l^elaifl esL aulrenieni surpre- 
naote* Kouä avons trouve ce melal dana les globuies ras^cmbi^s 
soa$ le^ cuIdLs de verre verL; naus le feiicuntron^ eiicore daDs 
Je verre bleu* L'etaiii, de mGnie qije le fer, la tiiiue de lurtre, le 
carbonCp employfi pour maiiilciiir le euivru ä Telat 

d'nxydyle rouge* Gräeuä ceL ardfice on obUeul les divers verrea 
rrtuges au eulvre^ ^matiK^ hämaliuoues anliqiies^ eie. Mais sa 
pv^ence ne penl ölre que daugeremse dfes que l'on cherehe ä 
produlre du verre vertou du verre bicij j la ptetive que ce dangor 
u^esl ebimäriquu^ c^est que nous avou^ retrouvi le^ slries 
couleur $ang tachanl lea prodiiUa de Regalou. L^elaiu nuil eii 
oulrei OB le sailt ä 1a liEnpidlU*. Nous sommes doue amenfe b 
admettre qua les verriers donl aoüs etudious Vindualrie avnionl 
dtcouverl par lÄlonnementa le lecrel de la manipulation de ces 
verres de couleur* Ob peul suppoaer^ 5 oit qu'ila elaieiit arräveis 
h savoir cbatiger la coloralion d"ua verre rouge dout la coiupo- 
silion priiuiUve üml conserv^e par routine, soit qtills felaieni 
babilufa Ä retvcoulrerautuur d'eus le brou^e uülise plutöt que 
le euivro. 11 est iDtere^saul aussi de uoler l'emptoi slmullauS du 
euivro et du cobalt. 

Eu r6$um&, les objois de R^galuti prÄseuleut quelques earac- 
Idrea lypiques. ll conviciidraU de cumparer a cette verre rie 
ancieuue cellea doul dd relrouve les vestigea sur divers pointa 
de nulrc soL A defaul d'eleiueuls de eumparaison» on pourrall 
fondordes theories sur lespolenes et autresobjets d£couvcrls a 
la ßaamo daü mais, au däbut de cette 4tudc^ nous avona 

ddeide decar^et^actadlefnent toute discussiou qtii nous enlrai- 
aerait leid des fails. ^ous pouvons eependant rappcler quu 
cerlains delails Leudeutä uous faire admellre unu date reculee 
pourcctle verrerie. Peut-^lre* h cause de rinsuffisancede uolre 
bibliograpbie. ue coDuaissojis-noui pas de stalion oü Ton ait 
Signale le foyer rudimenlaire sarvant da fuurt les creusets ä 
rebord Interieur, rexlreme varialiOEi dans la compositiou des 
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verreSj ei Temploi irralionnel dn bronze qui hoiib frappenl k 
Ri^aloa. 

It noas sümiilfl ausai qtja cctU nola permelti'a de juger exces^ 
sive l'opiDion de M. Gerspach (VArl de la Verrerk^ P- ^3)* 

Yfmt laquelle Tanaly^e chimique ne peuL ^dbre rendrede Servicen 
dans r^lude des verres antiqnes. Si Tofi posäedail des sferiea 
d'analyfieB plus compRiLea que celles qui existent actuellemenl^ 
pcul~£lre peurraU^on «□ Lirer des d^dncLians pleSnes d'ini£- 
r&i et jeler quelque jour sur les techniques des anciens %'^emeTe» 

Ch. CoTTE et M. GAVAan^ 



LA BATAILLE DE PARIS 

EN L’AN 53 AVANT NOTRE £RE‘ 


Au mois de mal 52, Labi^nus, de rariiiea romaine 

avec quäl re tfigiona, entreprlt ime eipedilion coiilre tes Paris ieus, 
Ja tribu dont Lulbce 6tait tc eheMiQU. Le rapporl qu'il adressa 
k son g^Q^ral cu chef a 616 iiis6r6 daas Je VU' üvre de la Guem 
des Gattles (cliap. 57^>2). Ce rapport a la räpulalioa d'6tre plus 
ubscur quß Ic reste des Co»tniCTii/<rires; cependanl il ne en 

r6alit6, quede quelques malenteudus dus aus cemmcnlateurs, 
quT, eu se Irompant sur la significalion d'im passagedu 58* cha- 
pilre, n*ciut pas trouv^ la vraie posiliea des camps de Labienus 
ct de son ad^ersaire ganlois* En consdquence üs ont confondtt 
les noms de deus tHIcs mcnlioimecs dans le coiirs du r6cU : 
Meudon el Ideinn. Voilä ce que ja vaudrais prouver; mals avoiA 
d*ealrer ilans ces d6lail5, II Faul rappekr Jes principaux 6v6- 
ncmenls qui pTec6dbrenl rcxpedition de Labknus. 

£n 58 avant J,*C., C6sar apparul en Gaule. 11 sauvn k paysde 
r]i6g6moDle d'Ariovista ct d’uite nouvelle immigration da Ger^ 
maius; il servil les mLer^ts do la haule nobtesse en Gombaltaat 
pour alle conirc scs cnnemis indigfenes, tes Helvfetes, et aa r6la- 
blissant sou prestige par la defaJte de roppresseur 6lrai)ger. 
C‘6iatl lui qui avait emp6Gb6]a r6sDrrectionda Ja dlgnitd royale 
an Gaule. Mais C6aar ne voulait pas 6tre le lib^rateur des Gaules; 
il voulail los conquorir al ne tarda pas b jeter le masque. Las 
Beiges {au delä de la Marne et de la Seme} et la liguc armori- 
caine (eatre la Loire (nrerieuro et la mer}, anssi bien qoe les 

1 . Lea idtes eaaeBltclIes d* cat srüeleont Stj etposäes pour la premiero foie» 
00 äIIobwikJ, diQt le « >■ j Is rödsüliOB Fnuj^oisea itS au^neQ' 

Ue de pliuieurs ddiaili imporUnli. 

IV* siate, t. vi. 
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Äquitams (eatre ia Garoase «llea Pyrdn^es), furent soutuia äsa 
donimalion. 11 porln Ica armes romaiGes en Geraiatiie ei daas Ja 
Grajitle-Prelagoe; Ifls Pyreaees, TOctaa et la Rhin devinreul 
las frontiferes des provinces nauvel lern ent conquises. Afiti d’ela- 
blir son autorite contre raristocralSe gauloiee et la loi romaine 
aonlre Icä mstitulions du pays, il cr6a des rob et pronou^a des 
arr£U de mort selOQ las lois et coutumes du peupla romain. 
Aussi le parli des palriotes, dout il avail d^triiit los projeta on 
s‘up[iusanl aux Ilelveles, gagnail-il sajis cesaa cu inÜuence ; k la 
fin, il no rcsta que Ires peu de Gaulois slncereitient attacfads ä 
Cesar. Les pauplüs qu'iS avail vainctis rcssctilaleiil leur defaite, 
etlous prMeTaioulla lihertittuiougderetranger, Lorsque Cesar, 
inquikle par las d^surdres qni iraublttieut Rome, po&sa l'biver Je 
53 ä 51 dans la Gaul« cisalpiue, un soulfevemeul eul lieu qui 
n’avait hesoin que d’une vlcloire pour devenir uue insurrectioo 
gendrale, 

Ce soulevomeut n’enibrassa d’ahord que les peupladcs eulre In 
Garonns el la Seme : Les Camutes de POrl^anaia, loiile la ligue 
armoncaiue (par cienxple les Äulerques), les Senons (habitants 
des hurds de la Seine aupkrieure et de L'Yonne)! lea Parisiens, les 
Arveraes (AuvergnalsJ avec leurs alties, et les Bituriges tbabi* 
tants du lierryj, qui avaienl ^te menabres de la ligue des Eduens^ 
reatee^ pour le uioment, tidele ä Cdsar. Le jeuue Verein ge ler ix» 
s'dlant fall roi des Arveraes ä Paidu du pcnple cL de ses amia, avait 
pris te eemmaiideuieut ea ebef de l’arm6c euuräd^ree. 

Au eommencetnetit de la guerre, la forlune lavuriaa Cesar. 11 
r^uasil B repousser une altaque sur la Narbouaiae, frappa Tüd- 
uemi de lorreur en traversonl los Cßvenues couverles de neige 
et ensuite, par uue chevauebde de nuit et de jour, rejoiguit ses 
IdgionSt qu'iJ conceulra a Agtedincum (Sens)> Au commenee- 
menl de mara 52, il apparut devani Vellaunodunum (GbMeau- 
Landon), Forteresae occiip^e par les Seuons rdvolles, pais devani 
Geuabum (Gien‘), vitle impurtaate des Caraules, el enfin sous 

l. Je M erdis pu que le GoMitum des CwMießfaB'« dt *li OHiam. L«! 
■igutnesia atltgue* p*r Ntpol6oü de Jidö C^wir, tl, p. 217, note t) 
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les tnurs d^Avaricuni [Bourgea}, capitale des üilurtgea. Toules 
ces pla<ses fureöl pri^oi; ä Avarlcum on IrtimoJa 40,000 tiommes 
aux Diänes des ntarcOandä al usurier» iLulieos quo Gaulok, att 
ddbut dö rifisurrecLbn^ avabtU Luis a Gien. En vain 
Ulk apri^ ceki de se cc»neilier de nouveau los Eduetis : conteuus 
par Ja peur, iLs firenl semblaDt de lui ßiro favorabJesJU se vironL 
m£me obligöa de luiesvoyer des Iroiipes^ mais le parti national, 
qui avait pris lo dessus ehest eux, epiait Je momcnl de l*&bandon- 
Der* A ce moment de la guarrei Cesar diviiia son armäe, Avec 
sk kgiona, c'est-a-dirc avec des forcei^ insaffisautes^ ll mit le 
siege devaiU Geegovie, ville forte sur une moutague de TAii- 
vcrgno «L prot^geo par tonte rarmee des eoafedäres. Qualre 16* 
gioDs furonl conG6es h Labienus, Son expedilion avait pour bul 
de pacifier los bords de ta Seino^ ou m^nio temps rappartiion 
des quatre kgioiis contjondrait les BeJJovaquos (aux enyiroDS 
de Eoauvais), amis des Kd neu s et toujours prdts i combattro. 

Eti naai 52, Labkans qniUa Seus, eu y laissant^ pour garder 
ses bagage$ et ses magosins, ks reorues nouvoJIemenl arfiv6es 
d'ltalie* Les peuplades menjicees rasscmblerent une armeo, ä k 
tite de Jaquelk «Ikß mirfinl Gamulogena l Anlerque^ vieillard 
reuommä pourson oxpdrioDce mitUaitö^ Labionua suivU la rivo 
gauche de fYonne ot de ia Seine; lorsqu'U arriva sur Ie$ botds 
do la vaJl^ de l'EssonDe \ il vitp sur ks hauteurs opposdes et 
derriere le maraia qui rempliSEalL alorß toule la loDgueut 
de cetle vaJke^ loB troupes de »ou adversatra gauloiSiN En vaio 


Soul Ufop boni pour ne pu d^djder Ja quesUea en fuvmt de GieDp IJ suili de 
ccmpsr^c ks diAlincn Grl6anß^rgovie i&i Oisn-Qer^vJt evea calte qu«, 
d'apfitfi CiaiTi le« dliptehe« GluEoI« sfakat i parwurir ealr« 

bum H Gergork (160 milles raniHDS au 237 kilom, ei deiai). C'eiL exoctemeEit 
lAdiitflaEe Gien-Gergorie» L^losi^plioD qui a trou?6ä k QH^as peul y 
avoir iraasporlft# par Ibs liabiftaDla de Gien, Taaduit — danj JeB temp« pm- 
siblas de la domiiiaiia'i] reEtnaifle ^ ua naueveau abeC-lieu qui n'afaJl poa bflSDiii 
de rajaiell« d'ühe rorlereisü de TaaLiquiie. De plus, ili aut peui^ftr« daaal i 
Dclte QouYfrDä capUaie Je aam de raacieaa«, ce qai expliqueraiL teut ce qij'oa 
peat Iiire vaJcir en fa^eur d'^OrleacB- 

1, On a «oüLeaa qao te fuU'örge oti Ja maisileit plus traiMmbiable 

qiLB t'Eäsonae arrlla k Jmarcba des Hucnains. 
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chercha-t-il 4 construire «n ühemin k kavcrs ia valide inondäe; 
dans robscurilfi de Ja nuU, il r^lro^ada jusqu'ä Afecicdtmum 
{Melun), ville des Sönotis sUa^e sur ime Ile du fieuve, a’empara 
dune cinquanlame de balaaui, eu fit uno sorlo de poot velant 
en les reliantensomble et les gamU de soldats- Les habUanle de 
Meluo, lerriQö^s par cette iovenlien iaaltendue, se rendirenl, et 
Labi6tiiis. aprbs avoir rdlabli le* ponls de 1a ville, possa Je fleave 
pour contiQuer sa marche sur la rlvo droite, les cinquüDta ba- 
teaux raccompagnantsur Ja Seine, Des fngitifs venant de MeJua 
avertireal Caniulogbne. Il abaadonna sur-Ie-champ sa pos-ition 
fiur rEssoniie et se repJia vers Paris; J'ordre d'incendior cette 
ville le prfcfda. L'ile de Lutece dlait couverle de ruinca fomaalcs 
lorsque lea troupcs de Labidntis longfereat Ja rive droite en aval 
de t'enibouchure da Ja Marne Les Romains campferenl alors sur 
Ja rive dtolle, landis que Camulogfene assil son camp sur Ja rivo 
gauche. 

Dans Je 58* cliapitre du VII^ Jivre de la Gtterre des Gaules, 
Cdsar dit de Ja silaalion des deiis camps ; Ipsi profecti a palude 
in ripis* Se/jtianae f re^oite Lttleiiae contra Lfifneni eaittra con- 
sidunt, Ce qui signifio : k Aprbs avoir qoiild lour posUion auprbs 
du maraiSt GauJois) campbrent sur los bords de Ja Seine 

vis-ä-vis de Lutbce et en face du camp de Labidnus. n 

Oo explique ce passage en tradulsant e re ff tone Lutetiae par 
M de Tau Ire cAtd de Lut^ce de Sorte que l'Ile de Ja Citd aurail 
dte sUude entre les dem camps^. Les deux armdes aiiraienl donc 


1. D’sptts le rdeil de Napotfon dins »d Histoirt de Julet Cisv (11, SST), 
Paris D'aLirBiteUdSlruUqu'Bpreit'’trriv£e de Labidnua. Ct. le teste de tafluerrs 
des Gavlet, Vtl, £8, 

2. Oft t'eil inquUWi du pluriel > in npü i ou « tfd ripat * des asQuserits 
[U n*v en • que dem qui denaent in ripd^s}]i quelqqes commealsteurs onl 
tettlu'eu ceaelure qua le camp des Gaulais dtsil anr les dem rires (IJ;d‘autre3 
Dul eonigS le texte en meitsnt : * in ripn ■. Alsie cet empltn du ploriet eu 
parsit eu esisie dus piasieurs Isnguss modernes et pantt £tre d'sutant plus 
jaetillj qusad il e'eglt d'une rieiare ausst sinueuae que ti Seine actx enrirons 
de Paris. 

3. Vofet ce qu’eo dit It. de Ssulef dsDi son n^iuoire Campoijnts dt iula 
Ce$ar lim* in Gauf« (p> lS-30). D'spr^ celte tatafpreiattoa de J*eipression 
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aUacbe uoe gramlc importance ä resler loul pffes d ua laa de 
ruines (jni^ du poiul de vue milituref avait perdu tout iotärfitp 



et qoi DB puavait (jUB los incutUDiodBr par son udeur« Voälb co 
quipaiait assez improbablo; aSanmoins, eu se tenant obsLia^ 
ment & la traduction que je vieus d'alt^guer, on n’a paa seala* 

e fftfi'üiK, OB * fociliii le cimp de Labi^not dam Pwi« moderne, 4 Sudt- 
Germtiii’l’AaiejToi* ou eur la pliiee da CbSleiel, «Ini de Canmlogine eof li 
monlBgoo de Svnle-CenerieTe oa acuc eariruns duquni dea Gtanda'AaginliDf. 
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raenl aUär6 la rdcU de Cesar, maäs ie texte rnftme des chaptlres 
en qtteiitan. 

II y a, cependant, unc autra inlerpr^talion posslble des mols 
e Melone, que je vais pmpoaer ti Tinstant aprfts avoir achev^ ]'a- 
noJysB du rapport de Labjeniis sur la batailte da Paris. 

La nauvcllo de la d^faite de Ösar davaal Gergorie et da )a 
levöe du sifege, alnsi qtiu le bmitd'un seulbvement des Eduens et 
de la relraite de C^sar vers la prorince romamo, s'^lafenl r6pan- 
dusjiiaque dansle bessm de la Seine. Les Bollovaques, toujours 
prompls ä vfoler lea Irailes cl, de plus, ölroilement li^s d'amilifi 
avec Jes Eduens, »e preparaienl h ia guerre, Labi^iuus se vil 
donc menac^ d’une atiaqtie simultan^e des Bellovaques et de 
Camniogbne. D atilre pari, la largeur d'un graud flexive i'inler- 
posait entre les Idgions sdpar£ee de leurs canlonnemcnls el de 
leur mat^rieP* enfin, Labtänus s’impalieuiait de ne pouvoir 
retoumer & Sens pour rejoindra C^sor, Mais it ]ni r6pugnalt da 
s'en aller sans avoir fail quelque chose, de lerminer son expßdi- 
Unn d’üfio maniere peu saltsraisanle el d'opärer sa relraite soua 
la menace «i’iine altaqiie imprävue sur nn lerrain d^rai orahle. 

11 se rÄsolul doaoä livrer bataiile : en franchissaaL la Seine et 
en battant Camulogbne, il mellrait unebarritre assex solide enlre 
les Romatns el les Bellovaqaea et qiiiUerail In r^gion de Paris 
en vainqueur. 

Ce plan ful mis h exdcutinü dts Ja null suEvanle. Lescinquante 
bateanx amen^s de Melun, chaetin command^ par nn des jetines 
ebcvaliers qui appreoaient l’art militairo dans )'armie romaine, 
envny^s en aval du cantp. A la fin de Ja prenaibre veül^e 
(vers onie faeures), its parlirent sans bruil, descendirent le Seuve 
jttsqu'ä ime dhlance rfe I miUes remoiiw (G tihm^tres) et allen- 
di re nt Tarriv^e des Ibgions, 

tine l^gioti — la moios aguerrie — resln sur Ja rive droite ; 
cinq cohorles pour garder le camp el cinq cohorles pour itre 

I. Tim» (atmlutw n™'m 

diiiintbat. Yov^ plüi 
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envoy^es en amonl, A^ec lous les Iwgages da 1 armöa el accom- 
pagDtes, sur le fieuva, de loutes lea barques qa'on avait pu rfiuDir, 
ellea parlireul k minuit, faisant le plus do hruU possible. St las 
Caubis se laispaicDl Iromper, ils dBvalQQt croire que toute rarm6e 
romaine ^laUoji marche pouropÄrersa relrail^ sar lanve HtoUe. 
IWme Icfi cinquante batoaux Teotis da Melua ilaient supposöi 
aulvre wlte tetraile ficli^e; i\ cst ^videnl que Jea ^»ps de ramas 
et las cris des ramflars avaicat pour objal do !a faire croiro, 
Labiönus lüi-mirae (ewm irtftus legiomtusy »’en alia rejomdre 
sesbateaux en pan apr&s miDuiU Favonsis par un Tjolenl orage, 
ceux qui passferent les premiars surprirenl les vedelles de l'en- 
nami; ansuile le resta Ae l'armÄe lea siil'-lt el pril pied s«r la 
rive eppos^e, sans elra inquiii6e par lea Gaulois. Ce ne ftil qne 
veraU pomte du jeur [etilre deux el tmis heuras du malin) qtia 
Camulogfene appril loül ec qu’avail fall le gÄu^ral ramarn. H 
jugaa que l‘ennemi, 6tacit aur le point de sc relirer ä Sens et vera 
la proviDce romalne', iraversail le flenve aur troia pomls dilTß- 
rents, ai il semble que ceLle BTfßnr lul fut fatale. 11 diviaa aes 
iroupesan troia wrps, donl il aoadmaithm an avah un aulrefut 
laiBse sur lea bords du fleuve enlre le^ deus camps; un Iroisifeirie 
marclia en amont pour observer los mouvementa de la flotUJle 
remontant le fleuve. Avant averti qu’un corps rotnain asseE 
oombreux avail d^jb paasb le fleuve en aval, le vieux chef gaulois 
ne fut qncpartielletneTil 1» dupc du straUgbme de sott adversair®; 
car il u’envova en amont (vers Melin#ed«m) qtt'un irbs faible 
dilachement': A'nm praef^idie^ireghm; taxtrorumreHcta et parvn 
man» Ittetiosedum versus mm guae lantum preffrcfieretur, guan- 


2. Oö f*eat ronaabi* du pusa«» : (Juod exUtimäbstii (GaWfl t«nf 

fruNfli-c irafMwr o(ii« entne# perturlwioi dfAetHiie Ws^’^worum fufiam 
MK.. tG^red*^ G<iuUw, Vll, St. ^ *1, pirwqa* Jes Ro«ilqs e 

fleo^ pour ailmjufr 1« Qitiloi» {cf. ron Oaäsr. CAtan tjalhielur 1. 

a-Ä i dr JuUt C^ior. IT, 280, nol« l; ZriUehtirt für da* Stf«- 

nJafiP«*", t. 3tLl. 5fl3). CependstU «Ue «pfwiioo de • f“»*« * 

f'■pQlwue MTtiitrmfii t U. »UoHioo. Ön peut bien pi^affl* » ret™» *a 
atuquint radHrtii« qd «st U plm i mime de *’r opfow. 
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Uim iiav€s pTOCCSsissent, reltqu^s copias contra Ltthienum duxe- 
ruiü {Gatit\. 

N^anmoms LaLienus r^ussit k Is Lrompersar l& maniäre dont 
il o^ectua son passage. De peur qua son camp ae fdt pris pendaal 
SOD absencc, Camulog^ne alTaihlU le Gorpa qui atlait faccompa- 
gner en avaS, pour renforcar celui qui devait couvrir le camp. 

Au point du jour (entre Iruis heures cl demie etquatre heures 
moiite uD quart), lea Lägiona rotnaiuea, ayaat achev« le pasaage 
do la Seine, aperqurent le corpsde Camulogi^De ränge eabalaiEla 
en face d'elies. Alora Labi^aus harangua sea gcna eL donna Le 
aignal du combat. L'aJle dncJte dea ßontains — la VII' lägton — 
belliL et poursuivil Paile gaucbe des Gaulois; male la droile de 
rennemi ne recula pas devanl l'atlaque de la XII* legiou. II 
fallut rappelet la Vlh, qni, revenaot de la poursuite, prit les 
Gaulola revers*, Alors ces braves ge ns lontbbrent glorieuse- 
meot jnsqu'au dernter, Camulogbne avec les aulres. 

Sur ces cntrefailes, te eorps gaulois qui gardait le camp avafL 
averti. II accourut et oecupa une colline, qui, saus doute, 
älaitsituee ea arri6rc du üeu du premier engagement. Daus une 
Position avanlageuse, ce eorps so croyait assez fori pour lenir 
tfete aus dem Idgions. Mais lea fayards furent jetds sur le nou¬ 
veau frOQl de bataille et porlbreat la coufusiou dans ees rangs. 
Les Romains, empörtes par Telaa do leur premiftre vtcloire, 
eurent beau jeu pour vatnere une seconde fois.Tous les Gaulols 
qui ne pureut s'abriter dans les boia et sur les bauleurs du vot- 
siaage, furent tu^s par la cavalerie lanc^e ä leur poursuite. Alors 
Labi^nus put faire venir les troupes qull avait laiis^es sur la 
rivedroite et costinuer sa marchc sur la rive gauebe. II regagoa 
Agedincum (Sens) et, partant de lä, op^ra sa jonction avec C^sar 
aprßs uue marebe de trois jours. 

Tcis sont les faits racontes par Cisar. 

Voyons mainlenanl quellea soai les erreurs dues & uue intor- 

i. N'Mt-il pu siagulier qu« Labiiaus, qut, d*a|iirts le soizinUiiiie chapitre, a 
paisft lBfl«av0 aree tr«ü ligiooi, D'ea a quepeudaot la tnlaili«? De quot 
la LroUieme lSgiob peuL-eUe b’AU« a>eeupde k ce mbtnealT 
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pr^talioD fanli vß des mats e reffioji^ LtitHitie coiUra La^ieni casiritf 
qin, emplojls par rapport k laaituaLioa dti camp de Camulog&nei 
ont Svcitlä rid£e que les dcax camps auraient utä tou^ pr^a dg 
Pan» ei sälu^s des deus cOlds de Ja villc* 

Dans ceLte hypolh^ser il faadraU cliorcher Jes vis-ä-vis 

de ln povtte occidentale de H/e de /a Cite^ Ofi si I*on compla 
6 Mhmeires ea aval de Ih painte de rilc^ on esi encDre eu amoal 
de la gare du Poinf du Jüur^ oü les commentaleurs modernes 
veulent que lo passage ail ea lie^^ Ifais^ dans le Gl^^chapiLrßt 
C^sar fall menlioti d^un ddlaehemenL gaulois eovoyß äVeiiosedtm 
versiiSi eest-i^dire vers u Mendou"** 

Or^ C^sar dil que Io passage de Labi^nus a ii& effaelui en avut 
des camps^ cl nnus stippesons qtie les [lomaiueaient frauchi la 
Seine au Poinl du Jour el que lajpöroö manrn^ — k pelU ddta- 
chement — ait marebe vers Meudun^ ce dilachemcnl doiL avoir 
aceompagnä Camulog&ne jusqu'ä Greuclle (en face du Poinl dtt 
Jour), pour conLinuer ensuitß sa marche vers Issy el lleudon"- 
Cepeadantp celle parlte de l'armße gaiiloise avaät rc^jo rordro 
dkbserver les bateaui de Lobifinus cl de ne pos d^passer TendToit 
oü cea iiateeui aWfeleraknl, II faul doac supposer qiie ks Che¬ 
valiers romains iqui Labienus avait confiS sallolÜUe de baleau^^ 
enl fait une promenade cn batcaii cn aval du PoinL du Jour : 
eicursioe bien agr^abk^ sans doulCf mais peu vraisernblable 
dans la circonslance ^ 

L'hypolb^se que Metiosedum {^deudoe) alt elä silue en a^ai 

1. Le von Oi>i«r suppese qu& les Bodhids cat irAvene Im Sebe h 

Jiay, £*efiL-4-diriQ AuilliitoiDMreE en atml de Luläee et m ammt de Mendoa, 

2 , Aux envifoos de Parti» il m pu d’^auLrv vllJe eu Tillmgi doot In nem 
puissB di&rive de m Metiüsedvm p- 

3, Cf. dB Smiilcy^ Lfj camp^t^ne^ i£e Jtds$ Crfsar* I, ^ ss^ 

4. Ceax qiii »"aitachecit i rmterpriUlien qaeje liem de eiler ipputtnt enr 
ii mol« mver deat Ceimr le sert en pmrlmül de im aoUille que k detachemeut 
envof^ ^era Meadon avaü k suivra. lla pr^lendesiL que Cdimr meirmit d^siguS l&s 
baiques qu'on mridt fiuiiiei pour mocefflpmguer Im cinq eabuflee en atnenl du 
ctmp par Je mol de ^ ü'nlrfi TdoUJoLb, LmbiBnui d^rmil Iremprr Cmoiula- 
g^ne ea eovoyant les bmrquen eu amODt, el apparemaient Cmcaulogdae a'esl 

duper, en prenmul Jei barques pour dem bmleaui. Poi- couslqueuL Bcn 
ordre a da se rapporter 4 äm ba^uXt non paa k dci bmrquei. 
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des cninps, contliiit doiic hdesabstirdU^s. C'est poucj^tioi d’autreB 
commenlatPUrsontprtKrÄcouperle ncEiiddc diverses maulferßs: 
ksunsontprälenduquCfdaas lous ]es(qimtre)passages en ques- 
fallait ecrire Melodunnm'i les autres, qu'ilfttllait ficrire, 
dans tous ces cas, Aleliosedum ^tant le vrai nom de 

Ucluii. II y en a m^me qui, ne se conlenlant pa$ de donner h 
l'une de ces dem villes le nom de lautre, ont fait uo m^lange 
des deint noins de ihclodiinwmtt de .Vcft'osffrfMm, en y stjhstiluanl 
MfcloKäuffi ! 

Gelte subsiiUitioD de MeUin k Menden esl vraimenL Irop com- 
mnde. Elle ofTre d'aillenrs une ^ave diincull^ au pomt de vue 
cnilttaire, car la dislance entro Inaris el Melun est trop grande; 
Camulogbne ne penl pas avoir donnö l'ordre : « Marchez vers 
Melun, pour surveiller les motivements des bateaux »! De plus^ 
il V a une aulre difdcult« : on ne saorait faire deriver Melun de 
Afettiumditm. 

Au Gl' cbapitre du Yll* livre {I i?: Cäsar y parle de Meudnn), 
nous ne imuvnns que melioiteditm o« melhsedtim*, Dans les 
autres ehapitres (ob G^sar parle ävidemment de Mclnn : ISS, 

58. 6; 60, l), plusieur» manüscrits porlent au Ueu 

de ntftloduntiT!%*i mais la forme d'oü ddrive le nom mpdeme 
de Meint) remporle de beancdup sur l'auLre *. Aioutons qne la 

1. (Jttfm: deiGntif«#, VII, SS, S12 aIS öj 60, S l foü Cäiar parlo de Meluo), 
et 61,1 5 (o^ H parle de Meadoc), 

2, Oa Jfdlaiu nHm Ntpoläcs, dies «an JJitToire de JvUi €eiar, 

d<yil : r- Quelque* nuDueerili porteat Jfetieerdtim, versioa touL & Fsit incorrecle, 
auivaat laüui m (11^, 

a, Cfp ce quÄ dH ^1* de Siülcy de r^Lfmo^ogte de äTeudon {d'apr$» ka 
doeumeitt» des ill* ft siü* aik^k«)g d^a fttaa trautpasrna dtf Jniti C^ir, I, 30. 

4. D^uoe coisapArmiaan dea caKDuscnlfl A [Q]» B b [!), Ii ())^ ü raaulu 

qöB^ en tt qui touch« I* cüEiifljeiireiiaeqt du öS* diipiLr* ne 

gtiS^ qus lUtU IfB mAnuiCfilJ l ij) «L U {tüfr. i4 fuiri/iArJ ; qutnl ^ öS» A 

il oe « renogflir» que daoi & (Q b (Sj j UniliB qae le cbapitre cDnüfßl ce 
öom ilatw. Se * tÖt h Ul ^4 de plü», dtma A £" crofaat qu’ü ne i'Bgissuk que 
d^une eupiilfS flnl fridemaienl cammlä J* istinfl erfwr qu« Eea 

Adiieur^ et m.odefiid& ; an fall qtie If trauve de pluien pluB 

Müi’fAtdBäl ki quBnd od i'apprDCbe de leudrOil ou |1 q'est plus 

dfpliuef. 

V«iei kt dEir^renlei farm« du naa dft ATflihiiinum qul ae trouTeal dica 
kt muiüfcHlt cjl« {mit pricädai^Le) \ mcä 9 <hmum (ti fait)j mcf«fusuni (i lois)^ 
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Talrlo do PcutiQger Tiomme la vill^ de Melun meie^bim (cra qui 
051, saus douLe» ane ortliograpba corrompua), qua rilinernire 
fTÄfitoriin porLo meclelum^ ct qae, du temps Ae% rois m^ruviu- 


SituiUfiD pr^iumAe «le^ clidihi «I des sk&tiipi de bitAille pNiv de PAili. 


giensei aarlovingienft, Melim s^appelait Mec/^dunum, Meiodu- 
num ou Mf^Mumm ** 

beiMunun (i fmi), (3 Fota), enrio le« {2 foi»), 

mee/^oite (3 Tai»] eL (1 faii]!« 

I. Grtgfoirt de loiar«* dina »n dm IVonc«, dat raj- 

frumlVI, 31), Qt eelia fonne de L'adjecUr it r^plitedinf 1$ 32* chaplire. Lfaidi>- 
cnmenl de \*mn 53 S porte « Mt^itdcne qiitcüpm * {RuinArti Pp tä 3 S]> 
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Je conclus de \h qii’U s*agit de deax mlles di^drentes, dont 
l’une, menlioanic par Cäsar dans le 6l* cbapllce du Ml" livre 
do la Gtierredes Gaules, s'appiäUit .\tetioiedaM (Meudoa) et Tau- 
ira, fjuL se ncmiinail Slectodituum', ölail iloluii. 

Au Ijcu d’altärer Ic teste de Cäsar, il auraU mieus valucherther 
une actre interpralatjou des mols e regiene Ltttedae contra U’ 

bieni coslraM ^ 

Piiisque Cäsar dit que ks deiis canips etaicul sUuäs sur 1 une 
et laulre rive de la Seine ol vis^ä-vis l’un de Taulre, el que Ic 
dätaoheraent qui mtcdvoyä versMotioscdiim csäcuta ee mouve- 
meul en amonl des camps, il esl ävident que les camps ätaient 
en rttrti/ de la vUla dernt le nom conserve celul de Metiosedum, 
c*est-i-dirc dö MeiidöD, 

Eti CO cas, Paris ne peut pas avoir die enlre les deus campa : 
mais ie camp de Lahieiius peut avoir m entre celui de Camith- 
gine et LulHe, de maniere que le camp des Gaalois fit Faco Qon 
seulement au camp des legions, mais aussi k la villo de Paris, 
qu'ils voyalcnl — probablcment du haut d’uae poslUon äleväe 
!-devant cus dans la plaine. U camp de Camulogfene älait sur ls 
prohngemetU (fiine ligtiedrohemenant de Parisau camp romaiu, 
ei. du poiut de vue de Labknii», il fallail. aprfes avuir regardä 
Paris, faire um demi-loor pour voir le camp de son advarsairß. 

Los euvirona de retidreU ob Toci voudrail placer le camp de 
Camulogbne doiveul donc rempHr dem coudilinna : l* il faut 
qu'il y existe uue colllno qui, parsa forme «t sa bauteur, pouvait 
allirarrattetttion des Itomajas; 2* il faut qu’il y all ea des mon- 
lagnes et des forfets daus le voisinage immädiat de colte coUluc. 
L'hypotbbse que je vais proposor me paralltrö» vraisemblable, 

il va saus dire qü'elle reslo uue bypotbfese. 

Je Irouve la position du camp gaulo» «rr les hatiteursde Sainu 
Chud, oii il gardoil ä merveillelaroute de Medioleunm (Evreax), 
villo des Aulerqucs, que Camulogisne, cbef des forccs de ce 
peuple, avoil ä proläger en premiörc ligue apria la deslruclion 


I. Oll OU pflUUelTfl 
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Paris, Ko ce cas, le camp de LahieiiUB doil avoir ä 5 ok- 

logue’Sttr-Seine. 

Lcs baleaux du gfineral romain furont eovoyfis ä quaLre rnilles 
romains (6kälonibtres) eo aval du camp. Or, «i ca deraier elall en 
face de Saiol-Cloud* il y n 6 kUomfelres de lä iusqu'k A'eöi%, oü 
le$ iles de la Seine pouvaient masquer rembarquemenl des lÄ- 
gions, el oö, de routrc cÖl6 du Üeuve, la larraia sb prfeto saus 
difdculU 4 la localisation du rtcil de C4»ar. Le premier cngage- 
ment a donc cu Uau aux envirooa et en amnul de CotirÄcüOiV, el 
la supposUiot» que la hauleur, Uiedtra de la domifcre resislance 
des Gaulois* serait edle que couronne aiijourd hui la forteresse 
du mont Valerien, n’a rien de trop improbable. Aii-delä (au sud- 
ouesl) du moot Valörieu, il j a lea colUnea el les hois oCl lea 
fugilifs a'abrittreot. 

Je ne TOüdrais pas Icrmincr cal esamon du rapporl de Labiß- 
ous Sans parier de quelques obscurilßs qui ne conccrnenl pas Ja 
siltiation des camps. 

Ob Ui, ä la fin du 59' chapUra, un passage — deja meutioDaö 
ci-dessus — dans lequel il est qnestioti des soucis de Labienus . 
Tum te^ioncs o procsidie ctguc impcdimtutlis itUerctusas moxi'^ 
mttin /filmen dtstmeöat. 

On te Iraduil aiosi: « D’aillcafs, un frAs grand fleuve sAparait 
les legiuus de Icur refoge d de leurs bagages ». C'est une Irös 
manvaise traduclion.Si eile clail exacle, la nolioo dAja expriraee 
par distmebat no dcvrail pas ölre rcpelde par y»/erc/Mf<w. Il faul 
donc Iraduire : # O'aillcurs, la largenr d*on grand fleuve s’mler« 
posail eijlre les lAgions säparAes de leurs canlooncmeols el de 
leiir malArißl de guerre •. 

Itappetons-nous tnaintenant que LabiAuus, n’ayant laissA sur 
la rive droile qu’tfite se«/e Uvra la bataille avec dfux 

ligions, Or, cotnme II Atait parLi de Sens avec quatrs lAginns, 
l’idde no «5 vieol qu*il avail peul*6lrc laissA une de ses legions en 
roule *, Quelle fetail alara la rivibre qui la sAparail de» aulres, la 

1 Oa öe eaurait «tllf cOMlusioo, & aoio* qö sa n# Teuille rendr» 

dfsh'metiaf Ugiima pv p «oupait l<s kgioss - (c*«»t-i-dire du reite des Gaules 
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Seine ou la Marne? J’mcÜBe ä supposer qu’elle ßtail peul-Ätre 
realöe sur las bords de rEsäonue, d'abord pöur iromper CamU' 
logenc, puls pour dßfoiidre Mdun et assurer la relraile sur bejia; 
car, en amonl de Meiua, cette retraile devait s’operer sur Ja rive 
gauche de Ja Seine 11 n’csl pas improbabJe que Labienus ait 
eu m vuß de proteger Sens lui-nieüic conlre uue altaque de 
Camulogbne; car, en Iraversanl la Seine, U perdSl, pour le 
momeat, Je conlacl avcc l'enneini et renoiufa ä I a van tags de 
CDimattre ä temps ans inleuliaus. En efTet, Camulogbne u'appriL 
le diparl des ttomains que par des fugitifs veuant de Melua; d 
fi'en serail aperiju plus tftit saus doule, s’ll ti y avnit pas eu un 
corps ennenii sur raulre rive de I Essonne, AdnicUons que, 
Camulogäne dlant pari! pour les enviroas de Paris, la Idgian 
pouvail s‘en aller rejoindra Labienus. Ccpandaul il sb pout aussi 
qu'il n'ait pas cu ie temps de l’avertir; Cisar iious depeinl les 
appreheusJuns de Labienus icninddialemenl apres avoir partä de 
Tarrivba des deux arme es dans Je pays limitrophu de laris 
^J(im Cttesar o Ger^avia ditcesststt audieOttiue, eic.), 

Si mOB intcrprdtaiinn du passage eu questton esl exacle, ii 
faul que Cdsar. par mdgarde, n'ail pas dit qne Ja legion avait 
detachee de l’armee. 11 csl vrai que le 60* cbapitre g 4) con- 
tienl UD passage qul semblo coutredire l’hypothese que ]o viens 
d’exposer; Cesary parle do iroU Jdgionsavec lesqu«lies Labifinus 
aurait iravcrsd Ja Seine. Mais ob cst ensuile «eile Iroisifeme 
Idgion? 11 n’y a qu'une alleroalivo ; ou Labienus a btd assez 
tümeraire pour ne pas vouloir Uvrer bataiJJe avec trois legJons, 
oa Je mol tri&ia (renipjaqanl dmifus) est une correclioa due h 
des commentaleurs qui ue s’expUquatent pas ce qu’btail deveuue 
laquatribme legion. 

Je m'eslimerais heureus s1 je pouvais avoir doanb uae nouvelle 

et de laura amiien dälwssaj, et qn’on ne veuiUe euppoMr iiue iepicMsdeaigne 
toutes (ei qul se iruumieat en Getile. C'eel eurtoul ta feil que deiix 

JSgioos Muleioaiit prirent p&ri ä !a buaille qui m’eoipficbe d’edinellra l'une ou 
rsutiede «e deue indueliDui. 

1, Cf. SipulaDD, Uütoire de Jittei CiiVt 11, 23S, not« 3. 
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impulaion ä l'^tude d'aae partic 4e6 Catnmentaires 
ment, ae micile pat le r«ptoctie d’filre plus difJicile ä comprendre 
que in refito, Csst pourquoi je prie ccux d« mca lecleur« qu) 
s'mlärcs^sal i La qucslion de biea voiiloir coalrdkr, ä Taido 
d'uae corLe Lopograpbique ou sar le terrain ka inter- 

pr^tationa que je viens de kur BOumetlre. moi, Ja coak-> 

paraisoD du terrain pT(>po»6 par mes devauciers avec celui que je 
viens de proposer moi'iDl^Qte eämpaTakoii que j'al faUo sur 
les lieux — m'a Loul 4 falt cenvainsu da la juatesse de mes leca- 
lisatioaa. 

D'' Herrn ana Sikülkrscumidt, 

J^rcitBur AU miUtairt: de GmiB-LtchterlialJe. 



UNE ECLUSE A SAS AU W SIECLE 


L'origine do Tfclaac double, dUe b sas, teile qu'elle eiieta ä 
llieure acluelle sur Jes cauaux et les nvibres navigables, esl eu- 
core mal conaue. Dcux pays la revendiqucat comme unc Invea- 
tlon nallonak : l'Halic et lallollande. 

En Italie, Zendrini, au xviii* siede, prdlend que les dcluses k 
doubl ca porlcs auraiont dtd decoavertes et exdculees pour b 
prcmibro fois eu 148-1 b Stra sur le Piovego, caual ddrivä de la 
Brenta prbs de Padoue, par ks frbtea Denis et Pierre Dominique 
de Vilerbc, ingdnieurs de la Republique de Venise*. A la mdme 
dpoque, Andraosay, dans son J7i;kire du eanal du Midi, die ud 
oDvrage d'art similaire ^labli par Pbilippe Marie Vtacoßli vera 
U40». 

D'autro pari, en Hollaadc, k Spaarndam, aur le eanal de 
Sparnc, on Ironve mentiou dbs 1289 d'uao 6duse en bois b 
doubks portes non busqu^cs, ce qui rel^ue au sccund plan lee 
exempka avanc^s par les iLaliena'* 

Sans vouloir prendre pari! dans one discussion qui demande, 
pour blrc ^claircie, la mise au jour de unureanx documenLs, 
Dous allons produire pour la France quelques testes peu connus 
ouinMits qui nous acrvironl ä glablir rexistence d*bcluses ii sae 
dans nolre pays äis le xv* siecle^ sinon tn^me ä la fin du xrv*. U 

!• Zcßdriai, Ltg^l t /jmsmou rcufold-StCm td lu* dfUe ttqtu torrmli, 

1741, Cili p*r Attdfteuy, Dijfflir* «tii eonfll du Jltrii, Psri«, 1801, 
2 t«l. io-t», inlrcduaLioD, 

2, Anifmaijt loc, tf(. — Ltonud de Vinci, <!« ioft eöl4, a dessloR el soia* 
mairemenl dCerii las «clmes de Bliu. Cf. Lut Umim&Ufdt Umntard de Vmn;.. 
pubi. par ChaHn RaTaiiaon-AloUieD, Parts, 1881-1881,6 fcL in-QiL, ms. B a 
D, fol. 97. 

3. AndreoEiy, i«e, eil. 
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s'agtl de r^dufia de ta RoussiNe* sur Jd Sävre Ntortatse, ji daux 
Jicuesen aval du porl de Niort, au potat cdtique oä larjvifare peid 
ja d^cJivitd assez pfoiioacie de so ul it pour enirer dans le maraLs 
oü elJo gliase ju&qu'ä la mer par une peate ä peiae seDsibje. 

Dfes 1394 le duc de Berry avaU fait faire a ud certain ouvrage,,, 
pour aler lea vaiaseaux a Niort u *; il avait oriioanä Ja d^muliLiun 
de deux moutina appartenant 4 l'abhaye voisine de Saiut-Li, 
guaire, perte dont Ics moitiea ne a'^laieaL pae encare caasal4a 
une trentaiue d’aunSea plus tard 

Quelle dait la uature de cca Iravaux? Nous en aommea rfduils 
aux CO uj ec lates. .Mais un documcDt de 1417 nous niontre les 
uavires RioDtanl el desoendartt la Sfevre par aii porles, eu ifite 
desquelles devaient certainement ae trouver cellea de la Rous- 
sille*. 

En 1494, ie bail dea fermes du domaine du roi,. «u cDnalalaut 

i. l\ eal boß de lOJUDteiiaDt que ]« lefm« pns dftjta Ib 

i^afi Dü DDUi r@jupjDyoü 3 Ui ut modiür»«. Dioi lei tPitei du 

iTi* hMd que UCIU4 püblians, cooiPie Uyüm c<tmic üaiquel^ nDuareüvoyous 
en note, ie mot 4ctujD ne ß^rfl jmiAifl; il Ml remplAce par dt 

H parle» älaie Ih iradiüoa du s'f troiupd an u*» ^ d'BppcIer dan» ie 
pays redus« dn k Hot^fülä, « Im pürie» de Ul RcdjeailU i> ou tdul lirnplement 
■ \m Parttä tJüt fAtequl diminme dknale ea «ün^e d^iuipürtince» oonLinue k 
sy tenir laus Sülis 1» aam de « Seilüde de» Fortes Hian de pifdl 

ü'esUle pour ies lutres eduseade lü qui d^teat de U prämiere mailie da 
xtx* lUcte« Pendiiat lout h moyen et mhnti m ddä,,U mot ffncirluja, 

eiguiQ^ Autm cbose que pdnbede d>au dnuee ox d'eeu de tuer. N^i erona 
doDu^ liüeurs (Ltif JfuroH de lut 8^vr€ Ni'ßrifd$§ H ihi Ldj/ du x« d ^ yU dit 
iTi* »JdcU, Pxne et .NiarW I90^,tu-e"* p. ü et k description d« cea 

iäduKB de p^bo« 

a, 1394, uQvembre. Leitre de Hmimm eewrd^e i Tliomas BDuehel.de Siiat 
ü^Aire. Ardi. uii.^ JJ 143, tok 213 t* Architfs hüi^^u^s du FoU^u^ l_ XXV, 

p. IS£.k 

3. 1430p 7 uLsrä. m Cqism eumitAlüf PictATie qni plure banx, pnueitio^ duü 
oioleydinx xd diclum ofQpiuiu preposlture Sineü lavodegAxil Epei:taDliA» ob 
eamtruelianeiu c^^ii»diiin porius aue idlle Nlarti dealruxiL ■ P* DeüiClä La Di~ 
da iffiha dt Fmnett Mileoa» 1397, in-Si 1, U P- ISK 

L t4tl, T l^rnEr (n. et.) m ... Ix riviwe de k Serre qui desoend ea k mer, 
laqueite ritriere Xiii |»flM pxr Jesqueltrs k tuTifemonte et deBoendJesqaellei 
portfls Oöt mesitier nn eliwüu jour CtMlm repariN!» et Eeuuei eu bou eetiit 
Lelln» dft Jean* dfiypbin da Vieauoia, eooalfl de Poitou. Areb. wmm. da Niort." 
u* 439. — De cea six |wrtei, celle» de k BousiitU lamfaleut sedee uTdlr eur- 
f^tÜA Du xr* eu tix* iUde on ut trouTe eatre Ix fkiD^ilk et k mer quo des 

iv' t. V(. 4S 
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le mauvais £tat de r^dlüse^ dods Tenseigtie sur na stmciare, IL 
faul d reffaire tout a neuf les portea de la Roiiasille et plartcbes^ 
cheanen de fcr ei touLea autres Ferrures et hs eabastans d^kelleft 
porles^üecteyer k greakret reffaJre ]ea marailles to^tes aetifvea 
Jusqnes au fondemeat de respenseur quklles audl a present da 
pierre rousee'j naclover devanl et derriepe lee pories * La 
[ueulion e^L sufGsamment explicUe. Nona anmnies bien en prä- 
sence d'uüe vÄriloble ßeluße, avec un grenier ou sas poup paßser 
les baieauE^ das cabesLans at des abalnes pour uuvrir lea pnrLaa. 

Le 30 juin 1566^ Io maira de Niort, Jean Morin, accompagni 
de aea achevins at d'axperls charpenUers et maqons, dcscend la 
S^vre, nelant au pas&age lea bauas de sabk ou autres ebslaclas 
qui nuiseuL k ta uavigalioniÄrrive iklaRoussilla, il axaminereii- 
semble de l^edueei la disposUlon du ba-^siu el das pnrtes, et se Fait 
expliquer la uiancBuvra lurs du pasßaga des bakaux. Les experLs 
coucluent h des r^parallons cunsiderahles et u^cessaires t douza 
ceala livres pour ta charpenle^ sept cenls pDur la maoonnertef 
Cent cmqitanta pour les frais de curaga'. 

^dt»9«3 de pdche ptuB puuibEtfl qu’milcfl k la aairiptioai et h TadoiIniBtralian 
dH Poll In *\ ChjuBnäeVf 4u cours du xri** sl&iüa, choiiU purrais rempU^ment 
de cei pÄcbeiiH pour r ^tabllr dra d’arl^ & la Sottenip eu aral de Cou- 

lon, par jiinals oIIb ne trenn tnce d'^usüs k aas pToprtniisot ditee- 

A Maraos möme «Ue b«un« & une cbausfle qui xfpanil eörnpl^liiiiEaL la 
Hvi^re d'iw la nter. CeLLe ebanis^ exisliit d^a le dibnt du xr* at^le et for- 
let na?ire9 de mer i d^barger aur Ih quits de Muräne leuTsmirobandbea 
qo« des u bculelQDneaux « au porteraix r^ebargcilenl Jurdei ^barrea fluriales 
i dastlisation de FoiUeoitf ou da Mort, Noub iTOue proddit aiUeura (Ifitrait 
fe S^ftt p. i59j tu» dMnmeut de 1435 i Tappui da cttUe iaeertjon; eo Toid oa 
autre^ iin pau anl^rieur, encure plus axplioite - 14^ < Iteiu a Haraut, Ee jetidi 
xx]* jour d'ootobri!, a xlj porteors qui m Foroi de bras porterant J» fat^leaux^ 
cofTres et pip« ou eatoiant ht beiongnei de moudit seiguaur doi gnbarrea qui 
lea BToieot aEnenet du pan da Beisae [präs Fonteuav' !e Comte] et Ica misdrent 
pir defmi luohauasee ÜHmondns d« Marnat« an bu dltcdlx mdullnsr dedena 

ia uaf qni par mar ki ameoa u Esuandet par matable Toit ancques enlx... 

.. j. escu ■. Arcli* nit, KK m, fol. S3 ?* 

1, La pieffc rUöise, dout la darete cnntrult axec la caloaire frixbla des bancs 
eupardeieli» a'eatnjaJl des carriferes de R(?|ifrD[le pris de Ninrt, 

2^ 1401,12 jiim» Ardu des Deui-B^ri» C 55, Cf. A. Gongat, Jfifniotrff potif 
senir d rAkloira de iVfcör*, Le coniairrce, xiu^-iTiii« wütk^ Niort^ 
p, 4L 

2, Pl^oe JnslLbutlve I. 
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Toutes ces oluervations sotit DOnBi^^ee un poii pfete^möle au 
registre des d^Ub^ratrons par le secrätaire du corps de ville. 
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rig. !>-» ^UH de Suat'ljgitelre (Uintettre de^a Guerre, «arte» de Maua}. 

Hais ce proebs verbal, däeuusu et plein d’obsctiril^s, esl beii- 
reusemeut compl^td par cetm du il oeiobre 1572 , uii ron voil 
la mal re Jacques Laurent, entourd, eonune son pr^d^cesseur. 
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d'eiperls ei dVfiiders muttielpau^* passer ineihodiquenienL ea 
revu^ iet diverses parties de l’^cliise avee uue et 

ume cUrle qui n'ejcciuent pas an cerlain luxe de lermes tecb- 
niques^. 

Cea itux documents, fclair^s d'extrails de comples du 
ivi* SL&cle ou da tnentions un pea postörieures^ permettent de 
recenstituer Tnavrage dans loas $ee d^lails*. 

Au XVI* sifecle, rfictuM de k RoussiUe est un basalo ou ^rtf- 
nier long de vingUqaatre hrassesp Jarge de neuf et profond de 
deuie pieds. Ses parois faites de pierre deUUle mesurent quatre 
päüds d'dpaisseur. Des madriei:^ de bois jaxtaposda feruient san 
pUrticheTy qae nous appeUeriens aujourd'hui radier, 

Elle est fernaöe ä ehaqua baut par une perle k dem vanlaux : 
celle dktnoüL ou porie d'en haut, qui corrospond aui caux sup6* 
rieures, celle dkval ou por^e rfefi &as qui skuvre sur le cotne in- 
förieur. Ob portes Bont ferlement busquees, c'esl-ä-dire que 
lorsquklles sont fermdes leurs vanlaus formest un angle trfes 
prQDonci dont la sommet esl oppos^ au courant*, CeLLe disposi- 
lion donua aus van Laus un allongament anortnal, quatorzo pi eda 
de longueur pour douze seulement da hauleur^ 

l*our rÄsiater k la presaion de TeaUj on les faqotiiie de Eorts 
Euadricrs epais da deux poacea et demi « et de solliveaux et 

1, jüid&fiaüfB 11* 

2^ Qufl^uei-uas dei KrinM qus aoua citOBS iont eai^ore tEnployes dob 
toun d un* 1 b talsii BCMptiae qu*u.u tn* aiacle* &i<ma remerciöaa Jd» MarÜDv 
ingeüi#ar de* t^onts et CbBoBSto k Niort, qui a biea loula noua aidir k Eeä 
idrnüäer^ 

3. Celte coaformaiioo d» pofics eat neUemeot flgur#? sur le d^SJÜi da 
Maa^e que neujs rtprodutioni ki cl aur le pbn de IS25 drves^ lorf de k 
tkin de r^ui* pu radminiatrmtion dei PaciU el Cbfeuis^ei (Niortp Areb, dei 
Ponta et Qiaais^)* Eik Ftüort e^ilemeal dei termis de k iKiits de 1^72, oii 
Tott diittögt» Irt TiislÄM d'uüe mÄtDe port« en indlquat Ids nuaBODS i-iii- 
quell«« ili iotkl rcipectifetneiU • p, SeatbliibJ« expresikia n'^urait pu 

cmplKJj^e li Eea fibUnx eoBienL äL^ auf k mäme ligti« e«r ili «undeEül f«Jt 
lnoa i la nrito. 

Uakviide conieffei eDDunebprfiniefi auMbiit^redekGaerrei nrnulr« 
quka dibul du rviu* aikdc, il «Tait etfr qiiesüuQ de rempUcer c« portei |iti 
boique«« paf «fauirea poftea rarnunt an «ufte k pein« leuiibEe. Mais ce ne Tut 
qu'un pcojii el LWose Ui $iibit lucune iciodiQaaioii de ee geart ariDt iSS&p 
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grossei pieccs d^uag pied eri carrS et fcrrees 6^ grandea bandea 
de fere de Tespesseur d'utig pousae avecquesi grosses uhesnes 
de fef el coulBeues de gros clous d^ung pied dß longueur La 
pibce principale de ctiaque vaalalt est ie poteati boiirdonneaUi 
ou plu& aimplement Io hmrdmntau qui felonge la paroi da bas- 
sin daos loale sa hauleur et lourae sur an pivot ^ Au botirdon^ 
neatt sa rattachcnt les armoises^ ou moises'^ qul formeiil 

]a charpenle secouddra et relteui le bourdoDneau au baUanU 
La battani ou potcau balLant est une grosse pifece de bois faisant 
pandaut au bourdonneau. C^esl ie rapprochement des haUanls 
des deU3C vaataux qui assure la ferftielure des portes. 

Sousie baUaut du vanlail est disposie une route* ou rotilello 
de cuivre dei^itiQ^e k facilitor rouTorture et la fermelure ^des 
portea en soulageaut les pivots. Les roules ae reposoul pas 
direetenieul sur le planeher^ mais suivent un che^^in de /er « 

Le f^ÄpiwlfeaclHpltEnianl« tönrillon 

2. PeuWtrfl faul-il Itsblir uns iüstincü&n entre les anflciijfij el les wwum, 

üu glossaTffl bü parier des pQrtB et des riviferes ridig^ nu xnu* siScle 

[BibL biflt. <ia li r^lle de Psri?* ms. 26003 in-foL) deßnit IV^rmosse « piece de 
bflb enlre deui möisee qui icrt i üsurer et eölnleQir rssaeinblage d'üne patee 
de Mut Sei sstöblf- bicö un t«rme g^neHque rfvsigiULnt du f^s^rn- 

blaS de ebarpente, 5 oil A k perle lelt au cabesEan (V, ci-desMusL Meis cer- 
taips ?exleB, eornnw k fiufcraal, tmi de Ikruioise uue pieee spifeckle ^ 1696, 
2a aTiil « A Jeban VnieOi demeuFWll a |a RcosStile..» pour la despenBC 

de «öU qul onl IrataiUä aui portes de la RouBsilEe pcm relever l‘une debiles 
perLH qui eBloii loiabea el pour avoif ftid dousf le ijen ri« rariuoysede ladicLa 
^rte qui ealoli torab*,.. i. L i- ■ Compie de M« AbTaboui Gtsehet Arcb. 
oomm. de Niort, «*884. Pabl, par Eb nri l^roust, Les ret^Mü el d^fpen^ de 
l'häfH *k ttUie de Nwrt avaxl Saint-Akiient, 18884892^ 3 voU 

LlUp. 183. . ^ 

3. 1591* & eclobft^ * A Francois Seuue^ marclianl.,. pouf avoir mis deui 
plfssei de Ter de Is lODpeur de deux pledi ^etcm au bout ppur supperUr les 
den:c beulles de cuivra d^sdilea porles [dt h Roussilltj, f arolr faicl dtua the- 
filles dt Ter de li grandeur tl grosseur du perthuls desdilta bowilea atfec les 
lims de Ter pour aUacher lesdll« bnrrts de rer^avoir rmbinä les rouSlts de euivre, 
Ttdress^ le ptrlhuis et le bofd... m Cofnple de M* Abrahais GascbeU Pubb lofr^ 
dLp L 11. pi f Sl. — lei « bfluUe *t% * rouUe i el pi^e li « fonile ü el« roube ■ 
■eot empIqvNs indüTt^reixLfflefU. 

4. A dira irai It tenue de c^in tle fer tit le rencoutne qükit xtiii* slfeele 
{1725, !2 jio^iec+Cibier dei chargts pour la r^paraLlDii de l'^tltisö de Im Btus- 
sille^ Arcb. cqmm, de Ni Ort, 0*17^), mala Im pifr« ai rai nompi^e dcTsit certai.^ 
Dement eiister au imi" fitdt. Les roultes ut ppou^äient repoeer directemeiit sur 
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Pour ouvrir les vantaai oa se sert de forles chaiaea de far 
enrouläea sur deux eaheslaos encbäss^a de chaque cötfi de la 
poi^e, dwis )a ma<;ormorie. Chaque taaleil a aa chaiae el son 
cabestai] parliculier. Le point d'altache de la chalne se irouve 
exactement ä mt-hauteur du ballant, ce reparlit reHert de 
traclion de la fafjoa la pltia rationaelte^ Quant au cabesian lui- 
DQj^ine It se compoee d'nae pifcce de boia formaut lacubuor, ler- 
mine par un plvoL reposaut lui-m^me sur uue catVe, le tout 
maialeau par das cbarpcntea ou armoises. Uue iniiuvaüaa due 
aux ciperlB de 1577 consisla i gamir le lambour de quatra ou 
ciuq bandes de fer pour attSnuer l'usure causde par le 
mcuL delaehalue. 

Uu cabes tau, quelque puissanl qu'il soLt, ue pourrait vaincre 
la pression d’uoe colonnc d’eau de plusieura pieds s'ciercaut 
sur une surfaee aussi constd^rebie que les vanlaux d’uue porte 
d'dcluse. 11 lallail douc^ eommc ou le fait eneoie aujourd’hui, re^ 
courir un expddieul et älabllr un niveau d'eau ägal des deux 
cAlds de ta perle a ouvrir es remplissaiit ou eu vidant le bassTn 
selon qu'il e'agiesait de La montSe ou de la deaoente des bateaux. 
Au XVI* slkcle,ce resullal ätail obtesu par des condulla d'ecoule- 
meut ou *, m^aagds dans la ma^ouaerie et ferm^a par une 
simple vaune. 

le bell qoii tendu plui Uüdra per l'esu, Ee^eerull ui^ eo peu de lempE leus ce 
frallEinieDt continneL 

1, hd etlMELATt 4tiit dani J'em {Pi&a JtmliOcftÜTe U] ce qui ^afle de prim^ 
öboitl nd^ d'üDe ^iUiobe ä rextrfinil^ da batLioL D'a]lteur« 

Xtm du pfiii de nous monlr« rech&Dcrure mhea^^ daiu Ia 

pour Llmr piusa^ i ln chtfae: «Ilt pari du Diree.u du mq\ el s^omHe rinn n Teau 

joale k CEii^htuteur du fand^ 

2^ Noug n^gligeoiiB k desseiti du sp^ßer Ee uombre de cssiii. Au 
lYiit* Eiftcle IL n'j tu iviit que dtujc : reesai d'cQ baut et TeEsai d>o bi 5 
c^-Terttti dtviaiEe du lOjuiUeL ^23. Ar«b. camen. de Niorti u* 17^] p 
qut [ei Dommfl iarrünt, tei m Ogui^ mr ton plane Ant^eureEueut ili dlAieut 
ccrtuneEnenl ptui tioinbKltx ; « ü j Aroit Aiitr«ro[9i dil pmc^-TArbal dfl 
1723^ prtJ t« mopTiQt au-desiuj detdiEsi pon«9» tin esiif qui ferroit i donuer 
de rean pour faire moater [ilua oommodement tes batteiux dui k busiu; eet 
eEBAT a «tl eofflbli ti kn mnn eu aoDl eu Ires tD&urua estat. Lei fennlers ou 
propri^LAirei dudU tsouliu onl condaiciife oet ewy eu sorte qull ext preique 
enti^ramenl p^ry vt U rtvifrre A’'es.l combl^e ea ceL endrdL i» U eal prübaJ>k 
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Lob divurses parlies de r^ciuse aont Dixintcnfint Buffisafninest 
d^crileu pouf qu’oQ en puisse cotnprendre la mancBuvre. Une 
gabarrc vcut-elle remouler vers Kiort? La « gardien* » com- 
meaco par levcr la vanne de l’essai d’en bas pour vidßr le bassinr 
puis il ouvre la potle ä Faide des deux cabestans et fall eulrer 
l’einbarcatlon. La perle refermie el la vantie de Tassai baiss^e^ 

]{ ouvre l'esaal d'en haut. L'eau d’amont vienl remplir le bassin^ 
la gabarre monle avce le alveau el il ne reste plus qu'ä ouvrlr 
la deuxicme perle pour lui laisser cootinuer sa route. Les 
m^mes op6rations s’exetulenl cn seus inverse pour los barqiies 
desceudanl vers ta mer. 

Telle 6lait la strucluro ol le fonctloDDouieot de cello ecluso, 
eerlainement uno des prcnileres couslruites em France. Quand 
les experls charg^s d'ßludier les moyens de rendre le Clain 
navigable pr^canis^rent eu 1337 Tßtablissemeut ä PolUers 
d'ouvrages similalres, ils ne irouvfercnl que deux exemples 
a citer ä cÖte des porlesde la Sfevre : celles de la Cbarenle, lontes 
voisines, et celles de la rlvibrc d'Elarapea*, beaiicoup plus 61oi- 
gnees. 

Nous iaisserons ä d'aulres le soin de rechercbet Templaee- 
mcnt de ces rlvales des portes de ta Roussille sur la Charente et 
surla Juyue. Noüs nous borncrona k faire remarquer que cette 

qu'au «n iläcle, les esaaii Ataienl mulüplies el de peüte dimeaibn, comme en 
timoig’ne üii silrail du coinpte de M* Gasclitl: 25 filtrier * A Mifc Pi^ 

eard, ni* charpenUer, ln sotnron de riii tcue paar aroir mie el fourty 

qnat« esHva Siik p*l!es oenf an* pn«*» d» 1“ Rouaseills eitanl sur ln ritiera 
de Seim... *• tac. dt. (H, Prou*l> «p. «<„ t. U, p. 156, a lu & tort < poflea » 
AU Iku de e pnlles »). Oft coD^oit qu’avee le lemps et les pfogfte de la Science 
hydraullqua on «I reslrainl la nembre des esfais i inois, puis A deu«, pour 1« 
supprimer loul^-bit en mitLsgcanl Is» rannes dana t« porlea tlJea.inßfflaa. 

1. 1599,27 aaOt« A Joseph BruoBl. inartba&d, demeumnl tnl* porlea d« la 
Rouailk, ta socame da nnq escus... pour ses gages de garde datdilrs portea. n 
Coraple de M* Oisebat, ioc. e«.; «f* Prouat, op. eil., l. tl, p. 2l8, ~ En 
166(>-|60|, le tilnlaiie de la mCme ebiige s'appellD Pierre Migao, fb. 

2. I53T 1 Et qu'en raisiuii des porlcs comtee il y a ea ririeres d*Estampes et 
ia riribre da Cbataflla el en la rinera da Saj vre qut passe A Niorl. laa seigoeun 
das moulins dUul aur lasdika rivieru da Clain et de Vtenna aanieni bien plus 
d'interct lesdilea ririeres etanl navigibles •». EnquSla oiläe per Boaeenna, Ve ia 
narif/atietK du Ciain... Poiliers, tStW, iu-€*, 16 pp., page 32. 
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darni^re, qul jiiaqu'ä Touvertur« du canal de Briaraau xvit* sEfe- 
cle monopolEs^it l« Irau^il d'OrL6aaa el de La Boauca vera Paris S 
faisait pariie, k la Gn du xiv* et au d^bul du de Papa- 

oage de Jean de Berry^ comte de Poitou eL coiule d'Etampcs au 
mätne litro que ta Sevre. paa permis de sappo^er^ apr^s 

Je loste de I39i EavoquÄ en tftle de cette ätiidet que riulroduc- 
tiOTi des ddusea k sas en Franc* reYieul ä ee princo si habile h 
me Lire en valeur domalnes? 

CujtJZOT* 


I 

* ^Ciorl^ 3ü juin 1565. 

rU üüriW die ta tU S^r pur Jthan Afonn^ üd^McUr 

maire ri äapUaini de in viUräe Niftri^ mompaffnd 
uiju e( itt^pierlK tharpeniiert riiei^iu^ 

Extrait liüx r^iflna de d^liheraiionM. cümmurvtlet eie tfilie de 

mott, n* 33Ö. 

indi(}^ : Favre, Hiitdre de Niorl, JfißN* iSSß^ p. 131. 

En niTigant par kcjtjelle lyticre pir 

psrvüntii e¥«sq tea de^sne nümeuez jtifqud %nx port« qu'on ippelle tes porte« 
dfl k Bousiellkp pret Saint Ligiirv, «n unj^eniifQict du !a ryviere de Silvre eat 
plus biiiUe Nfdfl et plus bwe vers ManDs de dnuca piedsou envtn^*| 

auqael Heu pouf fitire moBUr lea bAiifAUX m kdiU fjrkre, Tenin« dudU Ma- 
fsns e| suU^i lieux ludict ^fort j i ung gnoler de longueur de vtngt qmlre 
bfnuM et de krgear de p-euf bra»es^ reofemi^ de haultei murailTes de düuie 
piedi du baulUur el de qiinlrc piedE d'etpesseur^ rennsnl ledit gmnier de deox 
doublflfl porlffs tant d'uBg cuusll que dkuLre, Lanl heult qua bas. [sansf lequel 
gnintftrp pour pasfer^ he bspteaus qut aniveal ne poufroyeEit, laut en montanl 
(pW et) defeendant. [Oo ouvre) hs porlei du eouslA par Jeisqudlee oö eeuit efl- 
trer an leEUui igfinier iveeques iDstniineai qu^oa tppelle quabetuusg groi de 
plus d^uDg pied el gmss^ sbslsnn de fere asaathlees en srEficiEes t&nt baiiiL 
que bas^ El Ineuittiiiant que lesdila bipLesui sont «ntrts ondit gienier entre 

1. ikcumenlf irtddüi. Mäemrt dt la gdniraüM dt Porüf, pubL paf U* A. de 

p. 11. 

2. U rst ^Tidtat que ee ebiO^re eiL «rronv. Si la dilT^reDee de alveau avsil il^ 
de douie piedi ii luraiL foilu des pories beaneoup plus 4leel^ et an grenier 
plus proroed« Ar« düUEt pieds de dilTemioe dm aiveAu, le grenier aunit It6 k 
iec quuid on auniL oiirert kt portea da bu et J«a bsrquec nkuraient pu j 
enlrer. 
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portet, pW ta mofan d« Sa grtnd AllaAnee d’^aa quon y fAlieat de la* 
dite hosUur de dou» piedi, l'oa ferme subitemenl le« porte» per (MquaSlea 
Ton esl Aotr^ ondit grenier et oa^te onl lea Autres affla d eo remplif ledil gn^ 
nier jaiqueA a Ia beultenf de doii*e p(edi, UsquelSes pöflee »>nt d« 1 a diele 
hAullcur de doü*e piedi et de lorgtar de quilor** pied* faitle»de groi madflere 
d'eipessear de deus pouseei st demy, el de aollieeAui et gpesee* piecee d uag 
pied en qaarr&etfeffees de grandes Imndesde fe«de fespeisettr d'ung pousee, 
Avecquee groases ebesnei de fere.et «uImum da gro« dou* d'uog pied de loo- 
gueur« lesquellas portas [n'jAwns tMeesee eo leJ eelel qu il eet neeeeAaire pauf 
las fADdaeses el ertmee-S et qe* le büfs et rertarei ea eaat 1 » plue pert pauf- 
rit eeeba qa’il oom a esld rapportd pw lesditt chefpAalie« et gntiA^e«, lai- 
quelr neue oot dijt per lenr ierment qüe Taa ne le* poaeoyl refnire bkea el 
convoDAtileaient e neuf, paar moinga da deJM eens üeres, in refeelion deaquelles 
4 wL tellement «lila el necessaire el sanft icallee lodil» ryifle« ne peull «Ire nnti- 
gnbSes el ne penilaal« gaedet beiu ung grnnier pour monier Icsdile vaifteeautic 
»udit «Biiroict ni ailieun ains porteSa 

Pour lequel grtnier Aussi repnrer en ee que raeoDS IroneB deftffloty.conryenl 
reüeire n neuf le> quAires amoiiiea qm tianoeot lesdiu quabestao», refnira Aussi 
l'une dea nguilla* de Ia maasonnerie au dessue de* premieres porten vers ledit 
Nynrl, wlTnire las deur eoalre eaars de l'eietiella per laquelln Ton enlre ondil 
grenirr, refrairn lafesle estanl ent« tidite eschelle el laa. pnrlea de deisue el 
meper par le bas dudicl gninier el du cfluslA de ladile osEhelk de Ia hBulteur 
de Iroys pied*, el p&i le bu de Io loHguenf dudicl granler, el pAr le de»ns, au 
mesme conei* remMlre deui tauca de pierra, el de raut« eouile düdiet gra- 
nier conrient Ausei reW« a Penf ds eioq piaHz park liault. do Ia longueur 
dndicl grankr. et encores refiifA a neuf In musonnerie rfesdicles porka du 
cDusie rpre Morans seiAnt de lii brisses de chAscun couAtfr a dwlre el a ec- 
tieilre el de haulleurd« douio piedi, pour k'squedes repAraliens de mAssonna- 
rie faire bien et eonwoablenrtfiL ils tious ont «ppork par leor dit serment f ak 
[Dir li ftommfl ftsjit mos \lvn^ loüfftotft. 

L^üäl gnn\N arons Itout* at h mppütih f>af lesdit» ^IwreurB el 
iGlrai* dlllecn eöviroü flilro requi* et necfssiüns ttirer el netoyef de deui piedi 
de iH^ofondeuft qul poamil ocMiater et j eit raquii U aommede eeas cinqaiote 
ÜTn« touniDis, 


It 

Niorl, 11*23 «tobf« 1572. 

PrtK^s-virlai de dt$ potiu de Ia R^miiUc m k rt'pi^ tl 

tUHhinitwn wrpj imfflieipaj de Id ifiWe dt 5iprl äkt fei rrfpartiii™ d ^ 
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ftEvüi 

Eximt (id registm de ditibiration* Afdiim €ommunales de la viiU de 
Jlieri, n* 337 * 

VäD nail y*, rotisiufnfljcmr d'oetobre.iiotis^ lacqu^ä Lall^e^ 5 ^ noimnt 

et MreUire du wy DMire maiion et tiOQroniie de Fr&nce, inayre et rap- 
piUina de t& vllla da Nyort, «ttnl ea J'aä^mblee par goüs leuue ledit jour &q 
Ja maison commuee de ccile nKe de Nyorl pojjr adviaer es alTsJrEe d'icell^i 
iDBecpejneDt eg repareUoFiä dea partes de ti Rausiille, jise sur Je naviga^e de 
h fiTyere de Siifm, aeceiEsaires pour rentreteaemeul düdit aaiigage dep^ys 
entedite f j||e juSfques a la mer^ fcut de]Eber6 et censlud qua leadites portea se* 
Toyeot vduhes ti Tiiitees par iidus inayrc en preseai^e de icessires Kfatliuria 
proeureur et sdndieq dadit carpa^ Serlrand Ree^eretil^, ctiülaralleur^ 
Philippe de Viltyeni^ rtce^eur^ et LaurEiai; Gery^ üficreiairei lous ofEcyers de 
laditc riJIe, appellii ateeqiies oeuE deui escheryDs. 

Ei par rertd de Mite deUberaüoa/le lundy xii[* jouf dudit moySp eslötil au* 
dil litü de U RoaaailJe avetquea les aoadits offlcyet? et mesflifE Jehan BaeUnJ, 
adrocal du ray ea teste TÜlCp Jicquia Barre eUehim Bauldinp uberpaatyers, et 
PhtJippa de Yiflari^ oiaas^iif Philippe semaryer^ nous avooi traurig 

iprea aroyr rail veDyr a Tatil attsdiU minauTryars leHditea pßrtes, lea repant- 
ibna qui e'eaatirTent oeiüessairee, 

Premyetemeni, ala porle de deitiere^ eftant ria a ™ de lamniaoa de Jsban 
Guar« i eiL trotjv# Je batiant de ladite porte pourry de deui ou treys piedt^ Ja 
pan on Eflt la rualls qyi supporte et fkit aueryr ladile parier da faj&ij que au 
mayen de tadite poumlure ladite rouhe ne pourast avoyr ton asDuvemeat en 
rotoadeur acautttun^, il est tmpfjBsible qne La porle puisse ouaryf du farmer 
Mm la deamaÜLjDn entlere d'ieelle, aiasi que nous oat eertifly« leadita Barr^ 
et Saaldm;: et pouf tt onl eat# d'aeyt, puur remeLLre lidite porte en eiut, faire 
faire de neuf ledit battanL et meetre quetques cJoux esJ^andesde fer qyi tLcaaenl 
liditfl porle» dMItiat que plus^ura de ceui qut y esLoyeot aoat tombeeet les- 
ditea bandei de fer lietioeai fcft peu* 

Pluif du ceati^ de ladile porle. le «-Habestan qui la fait ourtyr p^tsl Irourf, apres 
que rafODj fall tirer bori de l^eau pour tetiguoiatre c« qui TiToyi uata de aeti 
Lieu acouiltim^p que ledit eabeftatt efiloyl rompu plui de deux pi^ nu drokt 


I, Jaeques Laurens, ^uyar^ seif aenr de la Quif nC-e et de BeauUeD, morl au 
siife de Niorl en J&$S. 

S* Mitburiti lamard^ vieur de Ja Boiu-geoialei maire e% capiUine en 15|5 
eixil «cbeem «n ISSö lorsquij ful pri* et pendu par TaftDi« pretestaatD comniÄ 
ftaat Je plus nebe boorfsflif de la tilleel Tun des Hgueufs c«l£br»du Poitou. 

3, Bertrmnd Bo<hereail, aeiguaur de la Touebe-Fopiniau et de Pallatreau” 
ifohflTia, mure ea i557, jtJge des tentuls ea 1ST3„ * 

JL Phltipp^Je VilliB«, isuy«, teip,eiir de Prin?»?, ou» el apiuiiiie en 
15J5 et ♦» 1SJ7, fflört iu siSge de Niort de l&SS. 
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oa LoumcDK. lea cbesnes el ou eM alacbi k piTol, fll icftllm piTot osK düdil 
befiLij] eQS€mbk li Oöjlla üa tüurftOft ledit pi^ol et tautfl auUr# ferrure necta- 
Bajffc pouf faire toumcr kdil eibeeUOi ksqüelke ferrurfta ledit B»rrA noüi a dict 
avoyr apporlÄ y a UQg aa en la Dihiaoo conKnima de ceal^ita lilki ftl 

Icallea repreMnler ea BEsambl^e el dtliiaifc fin ladita mataoa communep et nous 
{»aL rappelte lee auidits qua la mptare dudit cabeatui tenoftau moyao de !i 
chtsut qui anlottTüS ledU cabwlaa al raroyt mmä, et poüT j obfre^r doresna- 
finl et merotr« lodit cibealifl ea beo lülati ont eslö d'adTii le* iaadita faire de 
neuf icellui cabflilao et autouf dieeliuy meclre quatre ou ciaq biodei de fer 
pEaUes de deux a iroji pieda ebacuDe au liea ou ealGurtie lad sie cbefine* cn- 
lemhle faire de oeuf Iwamoiies Laut bassn que baidte düdit atb^UDp ei öulLre 
a esLä d^adrji Philippe Labb^t eemiTyer fiUsdlL, et aTone Irouffc eatf« aeeüs- 
laire filra de oearia cbeeeedudit calwsLiiTi qui tieot contfe lüfte dea portei et 
safte laquellft Ladite porte ne peult ouTryT^ d^aollaot que ladile tibeeae e est 
truuve delTiilJyr de dix-sept cheeauns, et ce qui reatojt B>äl treuel caMfc et 
rompu en tant d'eadroiclx qu'elk e aeuible ne pouvuyr eatra repatle pour ler- 
Tyr. Et la porte jeigaanl a 3a euaditt do cost* et fia a tm de k malioii de Maude 
PlttBfd.e^wt IniutI l'easay dicelle rouipu et lei bimdei de fer qni üenaent 
ladice porte deecenduw an moyen de la cheene qüi lieot d^iing costfr ala porle 
etdo raultre au eabestaft qul Fait ounvr ladda pene» laqueUa s e^t truuree 
rDinpae cumme la precedante, non loukffflyi deffaillyf de lant de ebesaoBB. et 
DouB a rappork ledit lemiryer quelle « pcHütoyl teparef eti f portant quelques 
S qq chEsnöns fteuüj et poor k wgifd du plaoeber deeditei porus n‘a peu 
estre reu ne riiLte au meyen dEs eanx. 

Et pour la rBgard dea diiK julitrea portes aprochuil de ee#lH lille nous »»on» 
iroufÄ iceUai laliser perd« grtjide cjütnEli d'eau el nokis ont lesdils B*rrf et 
Bkoldln, eliarpMiyets, dil qua eamyi » Toiilion d« boordoDoaux dcsdile* 
deux portei lesqueli (ont dasnu« et desgirnyade midryen plus d’uos pied 
el demy de Es pari ott eil le pirol (jui ]«lupporte'; et pour 9e fegard du plan- 
cher d'iceUee (»rte» n'oTtt peu aesoyr jojfeoient cfrtain de ce tn»’il j coneeaoyl 
faire, a l’ocasioti des «aux; bien neue x diet iediit Ouay qae auleuu« des dib' 
dryeis dudit plaucfaer csloyent rempsi el lis sullres o«l» de leere lieux. El 
oaltre ayaol par rsdfi« dei detsuBdiU feil ilrer bors de l’eao le ealKelsa de 
Tudc desdites portea, le plus pnoebe du mouUih de la Auuseitle, i*eet troufd 
icelloy estte gssU et pwirry per le baa, la part uu le pirol cel aalt, de neof 
puuloM, de fs««n qua ledil pwel ne penit tenyr al ledil eabesUn ne peutl lour- 

I. Enlre le bourdonneiu «t Ea aatoDDirie esl min»^ un eerlain vide pottr 
permallre tu eanlail de s’wrrir wii IrotteinenU Le vantail fetai, ce vide te 
trouve EOinbiftparun madrier qui flanque le boordooDetu sur toule «aloDKueur. 
Ge sunt ues madrien, ddstf nds «ehJelletHnt lena le uom de fmtrmref, qut fuat 
d(Zaal de plus d'uB pied et demi du du pivot, e*est-a-dire i ptrür du baa. 
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DfrTAinflj qu« nouB oot rapport« Jea dE&EEts diis el que DOuj avoD» vea a 
aymnl trou?^ lEdiL piiot^ ansemble la ooylft eti laquEÜe il oatet da kur 

IiEti, lE^qaafa apra» avüjT fall chtrahif dadeasiVaa audafaoua de l'amoiysecl'ea 
t>u par ledit Guay avDiu icalluy pivöt el lidite coyla trour4 et I 0 touE delaissö 
par TadTii des desfiu dit« offlcyprt ealra les fsain« dttriU Guay paur Im rapre- 
Mntar 4 la prachaioe ajs^mbla«. Et a'eat Ereurd ladiU cailte Et cassee» 

EDMmblfr ledit pi^at Mira eourl da plut da demy pied la pari au il esE entra 
audit cabealaa et l'ung des exav* da^clitEJS portes aprcushant dudit mauilia da 
U RoilAiille cass^ et nompa et TaiiUre aultunacQaat p<Hirry eE les dettx amoiseä 
dudit cabeBEan rompuaa; et o^t ks dit9 d'adTis pour reßüaLire le$ 

ditM dein portaa ea estat pcur ouTiyr et fernier r^sEpper ledit cabeatan et a 
icdJQT eaintiie tu preoedant fair« mectre qualra oa cinq baiidEs da Ter au lUu 
ou Eduih« k cbasüe pour abvytr adca qua laditeEibeana paiaae eoupper ledit 
eabMtat)* El ouUro faire de nauf Jesdilei deux ameisea et ferrer semblableEDEnE 
a QEur lidiL cabestan. Et aultff» aßt Mti d'addfl paar cmpMcber que Isadite» 
portßB na kiasEQt perd» l>aD comaia dessua est diet, baitafder et refaira de 
nfruf ledit plancber^ cDupper d^ang pied rbauun deidili bDurdanani El rnLul- 
Iee d^ung pied les dEux baEtus dawlitM diux portes aa draic^ au sonl lea 
rau] [es afbn qua les madryers du haut a« Jaignant au plaitEber du bas ik puitSEnl 
cuQtenyr Teau at ampeadier ladita perle d^Eau qui causa qus lee bataauux na 
ptfureDt uianEEf eE dEacendre Eomme il eil 

Plus m iUDl iroatm Im cheitiM qd üennanE d'une pari eedhea portee Et 
d'aaltn eabeiinUH casBEM»de fa^a qu^ ke pGrtM^ laut du haut que du baip. 
DB pEUfenEeElre QuvEfUs quearecquea force* depifioailkjt’ dotiL ki baUElyers 
uaent au iragel Et en ee faiautL le* rampsaE et dESEnaliaaEot qus uaus a 

apani pjir la rupEur* de* bände« et que arau* ?eu a V«xü eu prwnee de mea- 
«re JacquBu Laurens^^ lieulenauE du fi*tie*dial da PoictdUp au sipge da EEste: 
rille ^ ft de mEEuire Joeqq« Bitlaux, udvocaL audit aiegEp l'ung d» peifu de 
tadiEe maison cuAmiine. EL oau* a FapforlA ledit Lfthb^ «Ere nEcesaaira IceJIaa 
ebe^tifci rairajTE de neuf au moyeu que la plua pari de* chEiiiiia*,, pauf ItA [&ng 
tEinp* qti^ik iui3l falLit lanl uifis h ee qut re*lE lunE S kfqueHiu plu* faidUe- 
taent *e rumpent eE eaiaeut ainey qua aoua a diut kdiE Gay et babitaoi dudit 
lieu de k FUmaiiiEe adaa praienE. 

Et pour reuwEre les amoises et cftbMtana ea leur* lieox accaaBtumei ßo&a 


1, iuribE irait d'iburd mii pctcbes, il a f*y4 paur metliv pigquiJI&i. CEst 

k plui aoEien exemple que neua cotkuakfian* de ee Eenne de pigouilkp d'on 
uaagE courant auj-ooirdliui sTjr laSerre. Au ir" «i^ote un iruure fburcbi^ ou 
fottrtbii, Cf* E* Uouxot« Ui Manit de p. 151 . 

2. Ce Jauquea Laureuer «lueilkr du mi^Oberin ea lSÖ2p duH ilre diBtiAgi 3 & 
de SOU hotaeafmtt maiM eE capitiine. 
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DüB td-irSB Jk 8A6 *0 JEV* SltfitB 

ft nppoHAIwlit de VilU« «elie «e«*s»re bin rereiredeux aü treye bj««» de 
munille de pierre roueu de iaille ^ 


t Li deraifeca {«rt« du procift-vefbel eet eooeesri* dtubir^iop* da 
ear^ de fille poör recbftl da» meWriaux «I radjudwalion dw Wftu , 




um ARCDlIQIjlS A BEUEfS DE IIKOE 


Les lessoiM que nous äludiona id aoul istSressanlsi pttis d’crn 
lilte ; ils ptoviemient Hft Tinos, ou tes moQuinents de r*rl ar- 
chaTque sodE fort raros et [ls apparlicnnenE ä une cat^gorie de 
vases & reiiefs donl les ap^citneriB na sont pas ancore bien nom* 
breux dans les Itos ni m^ma dans la Gräce propre 

Ces lessons ont dLd ddcouverls dans tes environs de ta villo^ 
prbs de la cbapelle d''Afts? BuTiXieis;, dans un ebamp appartcnanl 
ä M. Sakellien» reprdsentant de la Saci^id areti^ologiqne, cbez 
qni ils se IroKvent encorc. 

Les deux premiers sonl faits de la mime terre rouge, b eas* 
aure grtee, remplie de peljtes pierres. La surface en est bien po- 
lle et d'un beau rouge fonei. Ils ont seasibletnent la mime 
ipalsseoT et apparlienaent peut-itre i nn laime vase. Le Iroi- 
siime prisente, avec une epaiseeur motndro, une terre de mime 
coulenr, mais beaucoup mienx ipurie. Enfin le dertiier, qni est 
d'un rouge moiiis ¥if, est formi d'uue lerre midiociemeat tra- 
vallJie et exlirieuretnent assex rugneuse. 

S* 1 (lig. 1}. Leng., 0-,T2; krg,, €-,07; ip., 0*,02S. Frag¬ 
ment Ifgirement bombS du col d’un grand rase, fif/Aos ott am- 
phore, £a baut, reste de deux SleU faorizontaux et paralleles, en 
relief. Sur le fond se ditacbent, dgalement en reitet, la tite et le 
baut do corps d'un pcraoDnage vu de profil. 

La tbte est eocadrie de cheveux qui tombent j u&qu'aux ipaules, 
Les ondulaitoQs de ces cheveux sont exprinties par cinq siriee 

1. U lisl* an 1 m druffe ptusieurs fsls. Cf, PoÜTer, JJClf., tSl3, p. 49i; 
lf«nu)M)Us jw). I3S8, p, 13; fttt eoKt aatt^un, II, p,381; De Rid- 

der, Vtue$anli<aquetii »lieft, Milangtt Pe»at, p. 2Sfl. On pourfBU peuL-DLre 
j- «laelcr Im plsques de terre ettile de Oerdton {G et A. Körte, ßordion, r* 
stippl. do JaArt, iet anhäal. IntL, p. 1S7;, Cf. heati Ceileei, AVmtmid 1 
p. 47. n" Sl-Sa. ^ ’ ’ 



VASBS ABCRAlQÜES A flEHEFS DE TTCRS 

de peliles stries paralleles, deax aur le desatis de la löie, efipt** 
r^es par une inciaion horiaoDlale, troia autres derrifere l oeciput 
el la nuque, dgaletnodl sdparee* par des ligaea incisdes, vcrti- 
cales el parallblea. 

Le Visage esl leut empremt d’arcbaisiiie. La front sana lian- 
lear semble n'blre qae 
la proIotigaLion de la 
ligQC du nea, L’ceil, vu 
de faee, eal Enorme el 
präsente une forme el- 
lipliqae asset volsme 
du cercle. L'oreilto est 
placäeä lahauteur des 
yeui.Une simplefeate, 
d’uue loDgueur eiagä- 
r4e, repräsaotela bou- 

cbe, Le nieulon est rond, cotncne dans beaucoup d cuuvree d ä- 
puque archatque* Le visage sourit gaucbemenl. 

Le bras droit esl älendu en avant, l avant^hras legbremeut 


f1|t< 1i —I'ulerle k reliefH 



rolevd, laudis quc le raste du bras gauehe dcscead obUquemenl 
en avant. Sur le bras droil on diatiogue trois slrles paralifeles. 
Quolque louie trace du vilemeut alt disparujces stries ae peuvent 
gubre marquer que le bord d’ane manche *. 

iN* 2. Long., 0",i2! larg., e",tO; %, 0".03, Restes des pieda 
et des jambes de deus personnagea qui se fotil face ? En dessoua, 
un filet horizontal sur leqnel s'appuie un syalerne de lignes bri- 
säes ou plutbi de chevrons parallblea. 

Un autre fragment, beaucoup plus grand et k surface concarei 
est uniquement däcorä de ces mbniea cheTrona, 

N« 3 (Hg. 2). Loog., Ü“,t2öi larg., dp., 0M5. Alle 

reeoquilläe gauebe et reale du cou et de la ibte d'une sirbne ou 
d'uB sphlua feminin vu de profil. Lea cheveux sont iressds, Toeit 
CSt rond^ rorelUe est placde beaucoup Lrop bas : le bord sup4> 





1 . a BCiL, XXII, P. 157 , ßg. 7 . 
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REVOe AnCSeOI^IQITE 



rieur de celle>ci arrive k peine k la hauteur de Le haut de 

la täte et tout Je 
profil manqueat. 
Ge fragmeut, qui 
eüi bomy, ap- 
portioatäSapaDSB 
d'un vaae, paut- 
ätre d’utie am- 
pbere. 

N« 4 (lig. 3 ). 
Long. 0“,08S; 
Japg., 0 % 03 : äp-, 
0-,0i5. Arrifere- 


Pig, 2. — Pcitcrja R reUer 


tram d'ua qua- 


drupdde. Derriäre, reale de deux filets verticaux et paraUälea. 


Sdjets. Si ]*on considbre la pesiljou des bras du persounage, 
le premier fragment ne peet guäre se raltacber qu'ä deux 
calägories de representalious douL oa irouve des eaemples dans 
les vaseä archalques ü reliefs : c'est un aurige teuant Lee ränea ä 

dflux mains*,ou bien l’ereee tuant 
la Gergaae. Mah, daas celte 
deuxiäme hypolbese, on a'altGa’ 
drait ä Toir le häros ceäffä de la 
x.uyij Oll d’un caaqtie quelcouque, 
comme dana tes amphorea bdo- 
tieunea & reliefa*. 

Quant ä l’animal represenlä sur 
le fragment ce ne pourrait gubre 
älre qu*un cheval, quoiqne^ aur les vases b reliefa, les chevaux 
soieot repidsentäs avec une queue beaucoup plus longue*. 

TacHxivCK‘ “ Dans cea tessons on observe deux tecbniques difie- 



ri«. 1. - PttUiie t rcUftl. 


1. JMJH., XU, p. 500,507; Sludt t JfaferioU« t, p. 08, ßg.. 7,8,0. 

2 . «;«*, XXII. p. 448 Ol pj. tV-V, p. 457 , llff. 7 . 

2. JrilJAüU,, 1. XXI, pl. V-Vl; 8C7II., XXII, p. 453, Og' 8. 
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rentcs; daos le ii* 3 comme dans un fragtnent d^couvert & Milo \ 
le rclief ne porte aucune Irace d’incision et iJ est difftclfe de de- 
lerminer sj le poUcr a fall u$age d’im moule, ou a libremenl 
modelt la d^coralion plaetiqiie du vasc. 

Ditna los Irois aulreft fra^menls l’bdäUalion ne seinble pas pos- 
sible. L'idU de l’aurtge n'a pii «Ire fall au moule: il a §16 imprim6 
au moyea d‘une espöce de pom^on : de lii des bavures qui 
femicnt comroe un cercle aulour de cel öfil. De mfrme, la beuche 
a ccrlameniettL die indiqude aprba coop par one ineUion. Con- 
goil-eu im meule oü u'auraienl dl6 marquds oi rwil, ui la beuche 
ui los ligncs principales de Ja chevelure qui sout, dies aussi, in- 
cisdea? Le uiodeld de lafigurc el du brasdroil est d ailleurs Irep 
]ihre pour Ire pas personnel. 

L’esamcu du rragmonl eü Itgure la strbne ou le sphitix remi- 
nin uous amene 5 la mdnie conclusiou, Le peu de rdgularitö du 
coutour de rorcille^de l'aile el des grandes ligflesinl^rieures de 
ceUe-ci l§iuoiguent d*uiie cerlainc hflte dau5 rox§culion el par 
cousequenl d'uu Iravail ä main libre, 

Enüu Ics chevroDs du tesson u'’ 3 ue sonl ui reguliers ui toul ä 
fall paraJIeleStCO qui csclul la possibiUld de remplol d‘un moule. 

Le polier a donc dü Iravailler k la barboline, modeler lui- 
mfeme ses persoonages el les achever cusuile au moyeo du poiii- 
Qon el de la potute. 

IxFLCE^cES. — Cesl an somiuela m§me lecbniqueque ceJle des 
amphores beoUcuncs b reliefs*. Nolre aurige präsente d’ailleurs 
plus d’uD point de resseuiblanc« avec les personuages de ccs 
amphores. Des dcox c6l§s Ton letroave la meine mauj^re de 
Iraiter la chevelure, le meine mü beaucoup Irop grand et 
presqne rond, roreille plac§e li la mäine bauleurp le mime 
oienloa rund el peu proeminent, culin le ni^me modale sobre 
mais dejli si salisfaisanl des bras. Si le proGl auguleux de notre 

i. ilArt (. i., pU V, I «l p. 216. 

S. D« Ridder, flCtf., XXII. p. 512. Le proeM^ pir Appliquo dtetil A ta 
p. 513 o'etBil pai puasible av(c des ßgares eotnine eeUe d« l'iiunge oi surtouL 
ftvec le fvilAmede cbermosdu rngment 2. 

tv* S^HIE, T. VI. 


IS 
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ItJiVl’e AKCD^OljOaTQUi; 


aurige fail penwr au^ai ä certaines Jigures des vases de Milo*, 
rensemble du vlsage rappeJIe ä a'y tnfiprendrc coloi des dieus 
asflistant Demeter sur la grande ampbore beolienoe du Musde 
d'Alhisnes*. 


I<0 tnotif de J atirige tenant [es ä deux maJos se rancojilre 
Doo aeulemeiit sar une plaque de lerre cutte de Kythnoa et sup 
beaucoup de vases ilpusquesmats eucore sur Je« bronxe» es* 
tampäs du PtoTou ol pBui-4tre sur Jes vasea de Milo 
Quantil Taile rccoquillee de iaetröne ou du Hphiiis,ellfi rappelle 
les peinlures de vases coriuthieiis et hgure sur les vases points 
de B^olte, suf ceui de Milo et sur les ploques de bronsee ditesar* 
givo-coritithienaes'. Les treases de cetto meme Sirene sonl ren- 
dties par des troits oppusis en or^te da poisson, ddtail qui repa- 
rall sur une plaque de lerre cuite dcTanagre et sur les amphores 
bifoliennes*. 


L’anima] figurant sur )e fragmenl lest d’uu dessJnaussi tncor- 
rect que Jes chevaui des vases du Dipylon,avüc leur corpa tmp 
ujiüGC au point oö il se rattache a rarnere-lraiii Les Gbts ver- 
ticaux qui se trouveul derriereiui devaienl diviserlacompostUou 
en metopcs comme daus la jarrc de Lylloa'et c’esl encore un 
irail de resseiublance avee le style du Dipylon*. Enfin les cho- 
vrons du fragment 2 se relrouvenl stir cerlatnes puleriea pre- 
myc^nteunea et plus eiactemenl eacore fiur Je corps des btcufs 
eu lerre cuite trouves ä. l'AmyklaEon qui soal de la deruibre pe- 

1. Conw, MrliKhf Thon^ftfäm, p1. VI (AfwlloeJ, 

2. Sp-/«*!., ie&3, pl. IX; BCH., XXII, pf. Vr, 

3. er. «tipm. 


4. UDlleaiiT, BCH., XVI. pt XJ «l p. 318; Cdfi», l., au^wu* 

du Ulte ;l&iDiin dmte ile iVurijfU n'estpu oonsenfe; msU cf ln jouitfredoDi 
l«i esvnliera de U pL 1 tiennetu Us riri«. ^ ^ 

5. BCH.. XXll, p. 28J; i6fd., pl. Vif, eU. ; Con«, c, L. al. V *>mT eoatf« 
fuxtriniU de t'ule «1 rfrafle lur Iciplaquei He terr# euitcd« Mile. Cf. SebOae, 

S^x«o]L,T'Ä HolJ«an.(w., pkXl;‘E^.p. 

thi d%'rvic£. xil:“• p*- 

». PtaTOl «l ClliplM, 9. l.. Vif, p. tfl4. 
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riodc du myc4iiieB‘* Celle ortiemenlaliou esl, eu somme, appa- 
rentee bu systbme de decoralion par ligues hrisöes patrallblea 
commun au slylo gäem^lriijtte eL ä toules les serles qui oul uue 
afßuUe qiielconque avcc lui*. 

Oa avail döjk eo na Late rinflueuce du style du Dipylett sur uu 
autre fragiuent de vaso archaique ä reliof de Tinas repfdaentant 
Proni^tb^o 

Nos quatre tessoDS apparliennent doncä desceiivrea quiporleiit 
la marque d^influences diverses, mnis surtoul geomölriqiics et 
büoliennes, Si los iudueuevs bäelleaues sout pari!culiferement 
sensibles dans le dessin de telui qua nous appelous lanrige, je 
HO cruiseependanl pas qu’il faille assiguer ä cclui-ci tioe origino 
bieticune. Dans le lesson de Tiues, lu terru est d uu rouge foned 
tout difßretit da ia eouleur plulM pAle des ampliores de Beolie. 
Dans Ics fraguients 3 et 4, in difFerciice est encore plus ttpprd- 
ciable. 

Dates. —11 sembleiait douc qull y ail cu ii Tinos une fabriqu« 
locale de vases ä rcUefs* C'eäl ä U premüre perlode d'ociivilö 
de celle fabrique que remonterait le PrcuiielUee, oü les ielluences 
geoDielriques seut encore si nelteoieul uiarquecs. On plocerail 
un peu aprfes le fragiuenl i, oii les uiämcs inftiiences tendeut ä 
disparaltre dorribre uu dessin d^jä moins raidc. VlendraiL en- 
Süile Peurige qo) pirail conlenipoTam des ampbores bdolienues 
ou peul-Ätrc un peu plus jeune, si 1 *üu eu juge par le modeld 
plus riebe de la flgure. Enßn, avec seu dvidenie udglig®^®® 
dVxdcutioUt le sirioe daterait d'unedpoque döjii plus riceute oü 
Pouvrier B aequis une habileie süffisante pour produire billivo- 
nient una ^iivre d’ua dessin mulgre tout asaesc correcti 

Paul Graiüdob. 

1. fxcair. nt pl. VIJ, 14, SJ; Äpt't ISJS, pl. Jll. ii t*, 

2. PcttoI, o.l.» VII, R/j, 45, 99, l09(Dipjl6iiJ, 91 (BeoUo); C«UöI. o/ ffe Cj- 

pnw .WWh. pl. [f, m, 2t», 204 s Or^Mpia, iV.pJ. 35, n» 5»Ä, ete. 

3. StiiJnicilit, MUtkeit, IB)», p. DT; fiClI., XII, p. 500. 
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{Sirift *) 

Eti somiiio, et tci Boeckh eat absolumeat d'accord arec son 
contccnporain fiorgltcsi (lT8i'lSCf)i il faat ft'appliquer ä for* 
muler de veritabics equalioits, donl l’inconnuc z soil üvaliiee 
d'unc maai^re en qttelque sorle sclenlifiqaa : In lUuHs oisen~ 
rioribus et vcrba el sententhe anaUjtka via mvemendae snnt, 
vt mathematici i^nvtos mttneras btdayant. Eh d'aulreit termea, 
rien ne fe deeine^ tout sexpHqne* 

A deFaal d’un d^gagement (natbematiquQ de naeoonue, oa a la 
resfourcej non RioinBscieatiGqnOj derbypolbese, des approilma- 
tions palionlcs el progressives ; Gradatim et apprapmqumdo 
adveeitatempenenitur. IljoinL la pratlqoe b la ihddrte, donna 
dos modtfles de commenlaires pour inscriptions obscures, de 
reslilulinns paar inscriptions inultläes, d’cxploilaüon des ins* 
criptions mäiriqaos et terminc celtc lon^ue pröFaco par un essai 
d'exposUIon des prineipes qui permettent de distiagucr quid 
gtMfinum vei subditkium, smeerum vel affetiaUtm nt, 

Rion de plus simple ici que Fes prineipes, rien de piuscomplcxe 
que l’application : rexeniplode Setpion Mailei^ exeeiletit Ihäori- 
cieu pouriaut dnniMa Ars criiicalapidarta, en esl une preuve in* 
quiilanle. Les indicos, nous n'osons di re les preuves d'autbea- 
ticitd, sonl de denx sortes: exlSrieuiaon mal^rieUr Intirieuni on 
inb^rents au sens de rinscription. La Forme des leltraSj Tanti- 

Velr ta Jlmir da iDu*-srnl, mti-Juin sl jnilltil-'fcoät t90S. 




mSTOlIlR 1>B5 tTtlDES D fePIBRAPIllE GHECOU* EUROPR 


£93 


ouilÄ de la niatifere. lafonne du monamenl, foul parliB des pre- 
ni,c; poar le fo-J. l'emploi des fomüle«, U Isns”«. I« 

...ec i. d... ,»nd eil. »isle. I. Imdi.ieu mdme. ...1 chose, 

. ohseoer. C est ju.len.e.1 l ig..ni»c8 de l..le. ees exigeQ.« 

a perdu I. plopattdM faussaire. ; ils oni «pM »tuu». eo"«- 
üluliua de 1. sdeue. el leur l«<ide t.l seuvenl auss. 8.ste 1 
dfimasquer qu’elle avail 6le facilemenl commise. 

Telle» sool a peu prfes les idees esprim^es par Bocckh dans sa 
nröfaca au lome I du C/G.. qui devait acHever de paraltre 
en 1828 ^ eUe-memo cst dalic du iü oclobre 1821 cl, Hans cer- 
lalues de »es parlies. semble pre^air et rifutsr de» cntique» 
evenlucUes. Eu fall, le !•' fascicule du l. 1 (iDScnpHons archav- 
qt,e»,disserlaliousur le» teaie» de Fourtnout el le» deu* pro- 
Lfcre» classe» de» mscriplioiis alliquc». on tout 
aur 1-9S qoe devall coalemr ce 1” lomo} avail paru dfis 182u el 
avail eu ä subir prcsque aussilöl le» vbleule» ^nliq«e» neu» 
pourrion» dire le» iövecUvc», do Godeftoj OeTmanu (H - ^ 

Ce grand adversaife de Wolf, dooL Boeokh 6tait le diseiple, ua 
mfinagea pa» plus imvo que le maälro. La lulle fuL «pique; eile 

futfnarqu6epar de» atlaqueseldesrlsposle» relenlissaute» wmme 
lafarneusoqtjerelledu Cfrf;»eulemcol.cellofoia-ci, lochef-d ceuvre 
^manaii derAcaddmieclle^raSme. D6s 1826, paraissailen iSpagcs 
la i?««JSion d'Hermaon, qui, ayanl fondÄ eu 1819 la SöCieJ<? 

nrecque, sau» parierde seanomhreasespublicalioosrelalivea ä la 

langucelälamdlrique de» Grecs, tlaU assurßmeDl fort autorisfe 
pourinlervcmr,U»eplaintdabordde cequ'oudecrivaullecadra 
de rin»criplionBoeckb neu ail pa» repriseutd les dÄcoralioo» et 
le» ftgures; Teicuse ful«re de 1» Pre/'uee, ä »avoir que le mieui 
e»t renuemi du bien, feiait bonne apres loul, pulaqu’U fallait abou- 
lir elqu'uoe quaranlaine d'anndes devait a'ficouler cncore avaul 
que ce voeu regül »atisfacliou; le reproche de a*avoir pas marqiiÄ 
le» resiilulions en fsaractöre» de diverse» teioles n'esl gufere plus 
sdrieus, — Vous deviea placer cq Ifile, dil Hermann, «ue sörie do 
planches represonlaul l'hisloire acluelktneul tounue des letlres 
de Talpbabet : criliqu« exacte et critlque iujusle. S’il esl rfeel 


20t 


BeVüE 

qij« fes princtpes de Bpcckh cn djplomaHque elaient assc* incer- 
lains.nous savoos aujourd'Jiui que J'hisloire de l'alphabet devail 
allcndre pris de qiiarante ä Ja Fois son maüra Kirchhof! ei 
Fes clrconslancea qui atiloTiseraioot une conclusfon. ^ Le jusle 
dfipari du oecessaire el du superflu laisse ä däsirer, dit eucor* 
Ilermano; Je livre est mconrmode aui d^biilanls [BoeckJi se 
ddfead de son mienx}, vous abiisez de I’arbilraire, de cet arbi- 
trairo inlimidant qui decoocerto la crilique et dissJmuJe maJ Je 
manque de sagacili. d’adresse, de reaeiioo, de connaissaoces de 
laJaogue, de Science philo!ogique. 

Celle foU, Io reproclie est «cessjf; avant mßmc de plaider, 
dans sa Pr^faee de 1827, Jes circonslances altdnoanles, Boeckh 
rßpoüdil amereinent, datis les sepi pages de »on Antikritik, que 
Ja Rfcemkn manquait non seulement d’induigenco, mais d’ea- 
perience; qu’il etail facÜe de cenaurer en itois mois un ou^Tage 
dont la prdparation avaiUurß douseans; il s’excusait k cerlains 
dgards et se justifiait pour Je resle, Hermann insbla, dans ime 
ErklttruH^-, puis des amis communs intervinrent, comme tont 
jours, pour aigrir Je dißerend et aboutir k une constalalion peu 
surprenautß t e’esl que l auteur responsable du C/G., n^vanl ä 
son Service ni Jes procSdßs de reproduclion ni les acquisilions 
scbntilJques donl son cnuvre devatt prt’Cisemient uider les 
genkrations noirveiles b so munir, a'est pas arrive du premier 
coup k la perfoction et qua peut-ßtre les forces d’tm seuJ, 
quelle que fut so valeur, n'dtaient poa ä Ja bauleur d’une pu¬ 
re iJ Je tkcbe. Ce fut en eJTel une exeeJIenlo idßo el non pas sea- 
Jenicnl un Iieiiroux choii que J'adjonction, b litr« de pHn- 
cipal coBaboraleiir, de Johann Frani, pour Ja pubJicalioa du 
t, II {18i3] el Ja prßparation du 1. Hi (qui ne pamt qu’en 1853, 
deui ans aprbs Ja raort prßmaliirde deFraox); Franx, k son lour! 
fut convenabJemeot reniplacä par Krnest Cttrlins et Adolphe 
KircbholT pour Je f vqlumo (paru tta 1839). Eniin Jes vaste» 
Index, ««vre de flcrmano RsEil, foreni achovßs dix ans Settle¬ 
ment aprös la mort de Boecldi, aoixanto ans apres Ja mise en 
chantier de i «tivro (18T7), ^'ans aurons b revenir sur chacun 
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de ces philologaes t que e" somme, peiiser du 

"taacoup d. bion. .an. .nenn dnule = le. 11.000 iMeriplin« 
fdonL 1.300 cbfitionncsl, Twsemblios datts ce* qualre voltirnos. 
LrfeseDlentle travail le plus lugral du monde, puisque 1a ma- 
liire se dAveluppait ä mesure qa'avanQail Vffluvre, qua ehaqiie 

volume davaiuoaaidötabkmcßtvialllir avant J 

du suivaul - cl au mSma lemps le Iravail le pl«» M el le 
plusprficiniis, puisqu'il dontiaaus racherches comioo Ma aciunce 
do PBpigrapbk grecque une impulsion dicisive. A ne cousi ra 
t ae qu" dauK 1 r^snUats. ü faut louer .ans r.We au- 
cune; b k enn.idfirer en soi, il laut avnuer qua, * i1 ela't »» ^ ^ 
ment incemparahlo de progräa. il labaall pour sa 
progrbs i rdeliser. . Dans loute. las Pf 
vait E. Egger [JotirtuilSavanis, ISll), M- ^ 

trfe un v«rilahle mailre en eitel, .ans m^connaitre ce qii il 
doit ä Süs devanciers comme ii sea collaboraleui^, 
aifir-ner aujourd'hni qu'il esl k rendaleur da 1 epsgraphie 
tLue. Falt-il gimir ou se f.Jicikr de ce qne, « eans cessa 
Ltraii par d'aiitrea devoirs acadeniiques el umverailavres, en- 
tralnfi vera d'aulres racherches cumme «llea qui neu* ont valu 
deus volnmes snrla «dlralegie el lachronolo^e il se seit 
dSebargÄ aur d'aulies du sein de nieuer h bonoe fiu I cEUvre du 
C/G.?laDs daute, il «'«posait ä 1a vnirpfinchkr. ’*’> ^ 

esl arrlv6 pont le l. IV, 1«* callaboraleufe ne presenlaient pas 
encere des condUbns sufG.antes de preparalion el de 

d’uu aut» ebte, par la cunipnsiUon d un J“* 

la ;UflHne ihs {Seett’fim der Athet*er, Berlin, 

montraii commenlon devail mettre en .^uvre es .«onrs founaia 
narleC/ö. D'ailleur«, encetle mbttie annee 1840, Fraaz, an 
Flemrnta li™ qui den^ure encdre b cerlains egards ptesque 

b 1. v«1l. du inu, .4 11 dnv.i. pr.uv.r 
sa force dans la pralique. Ua Elemente doonent les prmcipea. 
le C/G. le tnoanment, le Seewse» un niodtle d exploilalion .t est 
le fondetaeut. c'eal rexbcuüon, ft-est le bol exposÄs tour ä lour. 
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II esi cep«Ddanl ßchcux que Boeckh, comrae la plupart des 
Allemaqds qui loot pr^cedi ou qui devaient le suivre, ait pu- 
h\U sesteiles sansy joittdre une traducliOD; SpoD.pour ne citer 
que lui, avaU agi lout aulrement. iXon qu'il fatlle asstipümeat 
traduira de simples lisles de noms prppres ou des formules 
courtes, claires et iraditioonelles; mala lous ks lesles da 
quelque etendiiej actes ofiicleJs^ coutrais de veole, lellres, etc.^ 
devraienl «Ire iraduits dcuis HDl^rfil du lecleur qu'il foul idai- 
rer, de l'ddileur qui eehappc aiusi au daa^er de mßconnaUre les 
dif6cult4s reelles, de l’enLreprise anfin qui, par la iraduction 
coinme par Ja photolypie, serait alldgee de mainte eiplifalion 
oa descriptionferi prolixo. C’cst avec raison, commo le remarque 
E. Egger nc songeant qu'aus coDlemporains du CIG. de 1827, 
que l ^ole franqaise a pradque Ja methode eonlraire_, avec Belley, 
ßarlliöicmy, Letronpc al Pli. Le Bas; Raugafed eu Greca, dans 
»os Anliqwt^snet/^nigtmiim el l8äJ5J, devaiUglr de mime: 
et mat heureu so ment Waddiaglou. le catitinuateur de Pb. Le ßos 
devait Buivre Jes exempJcs d’Outre.Rhin. 

Boeckh, dans sa priface, s'elail defendu conlre un grief irfe* 
sp^cieax : pourqooi ue pas altandre les premiars fruits de 
lafTraaclijsscment de la Grtcc, en voie de rdalisalioti depuis au 
m^aius J*annlie , 822 ? r«/e%o, ddclLe-l-iJ 

en 1827, cuncte/irfo «i tali re foiet efßci ul Universum afiiicmur 
cousihumi sed eoUectto prius edila ad/uva{ studia eorum qui 
piisthac edaut titulos recens repertos. Vraimeul. nous ne pou- 
vous nous empftcher de regretter la hdle exceasive avee laqudle 
il a, noupas eutrepris, maiscommencd Je CfG. par sou premier 

fascicule. Publier dfes 
1820-28 prdcisdmeDl los mscripiions des porties de la Grece qui 
e^aieat de loutü eddeace £tre les premier«* afffanchies etren- 

i” lieu d ajournec celte pubtkalion et 

da ddbuter, par eserapte, par k l. HI et les Inscriptions d’Asie, 
e ^tail se coudamner da gaieta de cmur ä iire incomplei au lan- 
demam de rapparilioQ du Uvre. 11 s*ea console bien irop aisd- 
menl. amonumenta recenj inve/Ua, guae primik voiurmni 
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aeeeden debebantf poterunt vet in ßne aperh, t^uando intnanm 
meas pervemrint, vd in praefatione vohtminis sicandi aut tertii 
edi. 

g 

■ M 

En fait^ com die nods nlJodS maintodaat J'exposer, peddanl 
Ja Periode qui correspond en France k U flesiauration, unefToFi 
eodsiderable Italt accompli gräte ä ridSurrecüOD hellämquSf 
dont m pduvait profiter, de parli pris, le L I du CfG., non 

plus que iescticrcheurs dd devabdL profitcr de ce mämc voluiiie 

alors SOUS presse ; g^rand dommage de pari et d'auLroA 
Enumurnns bri^vemenUes faila historlquea: 

^ J820* L Twi^sci, fondä« depais 1814, preadpoiirchsrifi FsnarioL^ Alsxaadrs 
VpsilsnlL 

iS2L Debui da rLDflurr^etioD j d'^Epidsofie prlpsfanl Es r^icüoo da 

riete dlnd^pendinc#« 

192S, Llndäpandanee prodsm^^r eoustiEolion prariBoife« 

1323, ExploItB d& Uotssris; ippaEs de lord B|n3D. 

1824. Sjmpatbl» aoglsiaes; «ipbiu d# CaoarLH et de Mlsulis. 

Atrooit^ Peleponn^jeanes (l*t r&fleicuEe da 

1820 . Nsuplie^ capitsle pra^iscire ; Eousidplbni djiaa teule lEuropa. 

1827* CaiiveiitloEi de Londfes en faföur de rbd^pendaace de Is Griee; Ni- 
?arin {pr^fa^i de Bceekh). 

1828* Le FasAf/^fni 0 :i aTie Cepo d'lstria poar ehef; les %fplIenB evacueit 
li Moree (l. I da €fßj. 

18^. NotiteEEe eearentloa de Londraa el itmit d^ADdrfnople i la Turqtii# 
tlncltoa devsal lei leiu aecaoiplii. 

1832* Olton de Biri^re, foi des Hed^neSA 

1833-4* Athancff e^t cboiiie caanne eapju!« d^GnitiTe. 

A Ja fayenr de tous ces fiv^nemenla, J'^pigraphie, surLdut 
dans Je PäJopeaaeae el dana i Auique, sc d^veloppait d'une 
maoi^re surprenantc; Je$ Crew chercliaienU daas laur boI ravag^ > 
Ica ihres glericax du passä k leur itidcpendaacc fitturc, commc 
avaienl fall, avec Colä di Rienzo. Ics Roaisifls du xiv* sjfecJe; 
Ja France, Bdkle aus Iraditiani de 1798. organisail ea 1828 
Yap^ithn de Morde, dont tes r^suilats ne devaienl pas sc faire 
at Lead re, Trois Acadetaies, ceJies des Sciences^ des Inscriplions 
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Gl de« Beaux-Arls, rGpr^sest^Gs chacuQo par dcux commisBaires, 
ä «avoir Cuvier gI Gaoffroy-Sainl^flilairG, tlase et Raoul Rö¬ 
chelte, Jluyol et Leironne, avaianl consLitu6 le programme el re- 
crul6 to por«cniiel d'uoe misaion ea trois aecLions (sciencc« php- 
aique«, arcb^ologie, architectiire-sculplure), dont les rnemhrcs 
se IroiivaicDl r6imls ä Toulon vers le 34 janvier tSäS. Un 
an plus lardt la mhslon prenaR lin. AussU6t conimonfail 1a 
r^daction de ces änormea in-folio, qoi, par lo forrnat comtne par 
le luxe de leur illuslralion, semblent avorr voulu rivaliser avec 
le celebre Voynge pittores^w de Cholseul-Goiifficr (la dernier 
volnme de celui-cl 4tftU posthume, et avait pai'U peu d'aun^o« 
auparavaol): « A. ßlouet, Ravobiä, Poiret, elc, : Eä:pedilion 
Sfiemifiqite m J/eree, archUfclure^ inscriptioTu it euf,s du PeVo- 
ponn^sf, fies C^dades ft de rAttique » (3 vol. in-foL £80 pl-, 
fam, 1831-38, etc.). 

Le campte rondu epTgrophiqtic coinprcnail quelque« cenlaine« 
d'inscrlpttons, accompa^nees d'un commenlaire cxplicttlif da 
Ph. Le Bas : Messi&nieel Areadje ea 1835, Laconie en 1836j Ar- 
golide ea 1831, lies de la mcr El;;ee en 1S39, 

Ph, Le Bas (1104-186(1) allait ä «on tour se labser re- 
prendre au goiU de« avenlure«: aacien marin et incbn mllt- 
laire, jcune encore et pourlant c^lfehrei lant sa vie etait d£jh 
bien remplie, precepteiir de LouTs-Napotenn Bonaparte depuls 
1820, professeur fort estimä ilans I’UnIversitz, mombre de 
l'Acad^mie de« loscriptlons depui« 1838, il allait dlHger, «oua 
les ausplces d*Abel Villemaia, ministre de l'tnstruclion publique 
en P'rance, un long voyage en Orient (t 842-44). 

Lamission contiäe b PH. Le ßos ^taitarant tout une mission 
^pigrapbique; oc ne fuL pas, de «a pari, faule de vieles plus 
large«, mai«, comtne le lui ^crlvait Villemain le f*' novembre 
1842, « toul ee qui conceme le« rechcrches d'art «e raltachant 
au miniatere de l'ioldrieur n, it devait s'atlacber « ä recuetllir 
dans les difTeronls d6p&l« de la Grbce los inscriptions encore 
iuedites, en reslUuant d’aprt« un examen sur les lieuxcelles qui 
«ont mulil^e«, en recberchoat dans Les lies le« molns exploräes 
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jusqu'ici loiU M qu'i] 3 'a de monuiDeDU epigrephiques non seu- 
loracnl inddils, mais mime inconnus,.. h. Hrof, repägrapUio 
dcvail fion alfranc hisse ment au d^faut d’Galente entro deux de- 
partomenU miDisIdrlcts. Ueurbtisemont, la bonne volontd des 
ministres corrigea ee que cel «lat de choses pr^sentait ensornine 
de fAchciix : Le Bas put emmener un dcssinateurt so recora- 
mander de Guitot aupres du cnrps diplomalique et do famiral 
Duperre auprbs du tommandani de noUre Station naeale ä 
Alhhnes; enfin ea missioti qui dovait durer un oq ftil proJongde 
de onze mois, jusqd’en novembre 18i4 et, 00 mme i] le dit, 
fut rdellement producLivo pendartt iin an ot deniL II revintchargä 
d'iin bulin dnorme ; b Cin^ mi7/e imcriptioitn presjtig toutea 
ffree^nes, dont 2.ÜdO mi mobts copiees et estampeea A Äthanes, et 
S.flOO atttres fecueil/ies dans /« nw/r« parlies du mandf ^ree &A 
j ai ptt dbiqcr rnes Techtrches : roi7ä a qaei eAi^re ^ipproxunatif 
t itiee tme ricoUe qui. Je ie du sufis exsqeration, iqale^ st eile 
ne ia dApmse panr iss Uettx que fai exphre's, ceiie qtn avait dti 
falleparmesdevmciers, depuisCyriagued'Aju:dne[Ky*sf\jusguä 
MM, Bm et Fe/huf tiS3Jj-38), s 

II projela, des son relour, unc piiblication detaillee, Irfes vo- 
InmineHfe, qai nuraii compris quatre parlios. Ja douxifeme con- 
sacricaux inscriptiona grecques. La morl inlorrompil sa tAche; 
W.-IL Waddingion, piiis M. Foucart.devaienlessayord’oii maner 
A bien 1 execution totale ^1 SIj-I 87G). L’ordr« g^ographique 
dlait ngourauscment suivl, compliquö d’une dispoajtion par 
classes ot surtotil d'un ordre chronoJogique indispensable pour 
fair« du Corpus an instrumenl k la porlda des hisloricns et qui, 
depuis, ful Ic^modeie du Corpus /nsmpthnum Atticarnm. L’ou- 
Bsl, SO composo des pariles suivanlcs t 

ItioSrair«, 40 p, (inachsve, riiaipriml par S, H»iiueli «fl i88S). 
loseriptioQs greeque* «I lalinu t 1" psrtre; Aliii^ue |20O p.). 

2* parttt 1 Mcgaride el PfJoponnSa« (544 p.), 
3* parüe ; Asie^Mjoeure, Svne et Ch^'pre 
(654 p.J, 


3i)0 ARCHÄüLOaiQUE 

ExpU^saüon d« inaonptioiifl i I. Attiquß, p« (iniichßtfi), 

11. Mtgwdo et Pilopon 224 p. (iQtEheTi)* 

ai, Afie-MiDeurs «1 Sjtie. avec suppte»HnL 
FaaLes das proTinces asiatique» de TEm* 
pire Rontain, 651 p^. (ks Fasles »nt inn;- 
cbflY^s), 

Aüw- lün^rdre. Monuraenla figures et ardütBctüre (30S pL, atöc iiii 

tejcle par M- S» Rfliaiwh). 

La parlie concerüanl les inscnptions de la M^gat^de et du Pe- 
loponuese fiit l’tEUvra spÄclale de M. FQiicarl; ce^e qui a pour 
objel TAsie est dae k SI. Waddingion; olle esl da plus grand 
prix pnur les rense'ignouieuls rolaüfs k radmiuislratioa romaine. 
Nous nurous ä revenir sar iVatampage elson esctrime ulilile eti 
paretlle maliöre. — Rappeions encora, pour ni6moire et k 
ractil de la France, rteavre de Gh.-F.-M. Teiier (18(12-1 S7t)* 
archilcctc, archeologuo ct giologuo, q«1, plusieurs annfies du- 
rant, porcourut, explora mime TA sie-Minen re dans les r%ion* 
mal coiinues : 

iB3V t Püryj{w, CtppulocB el Lycaonie. 

IfiSä: LiUoral da rouesl et du sud. 

ttS3S: De Ttiases ä Trthiroade l trsrarH rAfls-llideun, 

lai^: LtUoial de ToutAt. 

L'ouvrage intilule %ßescriptionde f Asie'Atifieujfe, heaux-arts^ 
mojiiimciits AistoriqiieSy plan et iopoqrttphie des dies ontigueSf 
parut en 3 voL 6 parlir de 1839 ol ftiL ä Le Bas d'un grand se* 
coiirs. 

Les Graes, capendanl, Iravaiilaient oux-m&mes snr loar sol 
enlin tib£r& : pour la premibra fois, nous allons les vuir ä 
l’düuvrc, Kvalisant d’afforts avec los lavants d’Europe et com- 
pensant par rardeurda letir palrinlismo at l'instinct da laurs Ira- 
dilions los lacnnas souvant fori graves de leur £dueoLion pre- 
midra. Gelle immixLlon de la Grbce eUo-m^me dans Täpigraphie 
grecque, est avec la publieaiion canlemporaine du le fall 
capiltddesnnneesvoismes de 1830 ; Pe^ai tnorai du CIG. devatl 
on £lro plus quo doublt. 

La prämier rol des ilellenas, Otton de ßaviäre, SIs du roi 
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phiUielline Louis 1*% avait reconnu par 1e protocole de 
Londres le7inai J832,da iT aus. Oa lui avail adjoint un 
CoQsoil de r^gence «i d'4ducaliaa dont il ne sut jacnais enit^re- 
ment ae dögager; aa presence du moins assura. pendant ses 
Irenle ans de rtgne, un coutacL jatime entre l'^rudilion germa- 
niqu« et rarchSologie grecque. Ainsi^ Tun des promoletirs de 
son ölectioQ Tut 1e Üavarois Friedr Thicrscli (4784'18CQ), qui, 
depujs 1826, ätaU professeur de philolngie classique ä Muuich 
et auqiiel nous devons deux rootiographiGs de grande valeur ; 
i'uae, de 183^», sur Paros et ks inscriplions de Paros, Paulro, de 
1838, sur les inscriplions d'anses d'amphores du Cäratniqiie ex- 
I Trieur d'Al heu es (cf, le Tratte tf^piyraphie grecqite de S, Rei- 
nach, p, 454 uoIg), 

Vers la m^uie öpoquc, c'est-i-däre & parllr de 1834, Tceuvre 
de Louis Ross (18Q6-1058} marquait un progrbs ddcisif, par ta 
mdlhode de sgs rccherches et l'exceptionnello aürote de ses 
copics. Nominä d^s 1339 conservaleur des anliqtiilds nouvel- 
Icmeot decouverles en Grece, il dirigea les fouiiles pmliqudes 
dans Athenes ca 1834-36, lieviut professeur d'archeologie ä 
rUniversIld qu’it y fouda ea 1837, rcviat ä llalle ä partir de 
1845 et pubha jusqa'i sa marl une quanlite cunsiderabie 
d'iDscriplions, dual il cooimuniqua la plus grande parlie 4 
Bocckh pour la suUe de sor ClG, Lus iascriptiona d'Alhenes 
arrivaical trap tard : c'älail pr^vu; dies ne furent cepeadaal pas 
perduea pour Boeckh lui-m^mu, du moios eo partie, G'est ainst 
que Ica doctimenls maritimes dceouverls au Pirde en octubre 
1834 et copies immfdiätemeal par Ross coastitubrent presque 
les sourccs essentielles du Seeniesen der Ar4ener pub!i& en 1840. 
]l serait Irop loug de eher les muvres de Rosst la prindpale, 
I/iseripiittncs Graecae inedittie, paruten irois fascicules dddies au 
roi Olton i le t" (Nauplie, 1834) a pour objet diverses parlies de 
la GrbcecontmGnLale;]e2* (Ath&ues, 1842)et te3‘ (Rerlia, 1845), 
les iles de rArchipd. Mentionnons, cn 1830, sous le tilre : Äd 
virum elarissimum Atig. Baeckhium epittola. epigraphita, uno 
dissertation partiellement cousacr^e a ud teste de Fourmont, 
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La valeur personnelle de Koaa esl^ nom J'avoQs dii^ consäde^ 
rablo; mais, ce qiii cäl iei vraiment nouveau^ ^"esl qu'ii fülle 
Premier savanl Europeea rdcliemoiii inelalle ea Gr4ce et, tnieuj£ 
que iMila, qitt ait inatatle od Gr&ce un bur^au üxe el permaDenL 
de rccherches areiißcilögiqms. Peu imporLenl les vkes coagiaU 
taüs de trun^plaiitalioTi partropsiakplisle 

du modele uni^eräiLalre germauiqtje mt ui^ sal plu» ou moiae 
bien apptopHe (i ia consliLtitxoii de ceL SdtGae; peu importe que 
eettß iiisLilution, rtu^naae oii bavaruke, dru^sec enlre te Ljca- 
beite et TAeropoIe^ Ta^^e un peu Irop s^onger u un ^cbaugo de 
bous pruced^S;, ü ta deperlalkn malenconlreuse — Io niet est 
fatble ~ dea PropyUes Albaniens enlre lu Ltiiaens^trassa oL le 
KoonigspkU de Munich ^ eet instUut, quel qti'U q"6taU Ia 
fldence^ non plua vagahoude et uitermiliüinte, mak 4 &labl)e k 
demeiiro sur Je sol k €0nr|uerJr^ Quand^ 22 aupamvant, 

les LkücedeiDtFnietis enrenl fortin^ Dec^r^lk en pleine AUiqtiej au 
iieu de ska tenir k leurs iiiciirsloiiä pa^ag^res, In prke de la 
\ieille ALhöneä ne Tut plus qu une affaire de Lemp<^. De nombreu][ 
savanls^ P.-W. Porchhämmere tllrichs^ 3. Franz, Outded Mülter^ 
Eme»t Curtiu5t 1 ambaäAadeur auLricblcn Prukeacb-OsLen (eelui 
de VAiffhfit n05-l8Tf}), suivirenLp cbaeun k an fa>i;on^ le brillant 
exemple de Loiiia 

II est lemp» dkrriver ä Tceuvra des Ureca d'origine^ Le pro¬ 
filier en date^ Io plu» extraordlnaire buBs^u est Kyriakoj» S* 
Pülakis {läü6-lSd3h Ce Cymque präisente, eoniiuo le dit avee 
raisoa M. Larleld^ taut de pointä de eomparakoa avec liojun- 
nyme d'AncOne, par rinLrepidilo de aes recherches et la prculi- 
gieu»e quantUi de aua avenlures, qu*i! e$t permis de fapprocher 
Tun de Taulie Jeur$ dettx noma. Di^s 1S21, entro deux escar^ 
moucbes contre les Turcs, it decbilTraU loutea les fnscripltona 
donlil pouvail eaisir quotque choae, les recopiaiL taut bien que 
mal et lei eujolivait parfois^ loujouri le fusll du klepbte 4 Ia 
maiu^ jouani sa vie et Ia ^uvanL toujours. Defi fouilles officielle!^ 
eemttienc^renl en tS33, avec dea resioureei athänlenuei; uu 
credit de 72.0D0 drachiues fut lu^cne alIecL£ on 1634 4 iarecons- 
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tructioa du Parthenon, Pitlakis, successenr de Ross comnie tson- 
servaiour des anlicjuit^s^ fouHla TAcropole avec ardeur, nuUi- 
plia les d^couvciies et ea readtt comptc ime premiäre fois dans 
sori Jtvre (^crit i-n fraagsie}: L'ancieiaie AtAhiey ou description 
des Antiquit^s tfAthencs e( de s« eaoirons, dediee au roi 
(AthhneSj 1835), Eq 1831, lajinee tn^Sooe oä Ross cr(;aiL 
vcrsUö, Pitiökis fondail avec Rangabe 'E 7 *tpef*, 

qni devait pßrir 18 ansapres^pour ronatlre ensuilede sescendres. 
En iiidmc Icmps que la Soei^t^ ArcAtfo/oqique naissait 
Apyx’.dijif.v.'ti, donl les premiercs seriej ^ 1837-13 oi iSSS-ßOJ 
devuient l^diler 50ÜO inscriplione, avcc le conconrs des Grecs 
PiUakis, Alhau. Rhousopoulos, P. Euslraliadis, KoumaaoiidU, 
Mais Tgri de scs meiJIeiiracollabaratcurs fntRsagabä, dont Ja 
gratide ccuvra ; Attiiquiies /teliäu'ques o« Ä//jerlüi>e (fiturrip- 
tions ei d’aiUres äHtiqtiites d^eoiiveries deptds fa^rancAissemmt 
rfe/(fi 17rece, parut ü Atheues eii 3 vüL (18i2-:;iS). 

*p. öuit nß eji 1810, k Coa^lanlitiopfe, J'ime Ülustr* 

fainiJJe Eaiiartote; dlevd en Alleniagne, haut foncitonnaire 
athenfen dfes 1833, professcur d’arcJiäologie ä l'Universile 
d Allteries en löiS, ministra desalTaires etrangeres, ininislre de 
Grtee ä Washington, h Parts, ä Coiislatilinople,a Berlin, ii trouva 
lo loisirde remlreä repigraphia d'iminonses servicea et de puhlier 
dansson livrc 2,490 inscriptions, IJ taouruten lS92,ayaQl pu voir 
sa patrie conserver ia large place qu’il Jui nvalt conquise avoc 
Pillakis, dans ce conccrt european d’utt ordre tont spfieiai. 

Pour en ßitir avec cetle pöriode, il faul revenir ä l’bomnie 
donl rffiovre th^oriqne, a ne parier que de callc-Jä, fit faire k Ia 
Science un pas consid^rable et paratt Älre un resuilal direct de 
Ia pnblication du CIG.(l. I) ; c’est Job. Frana, Ne k Nureinberg 
en 1804, morteo 185J, iJ avail accompagnd eo Grfece !e roi Olton 
comme interprele, puis, pour des mmirs poIiiiqu,a, ^laii asscK 
promplemenl revenn en Occtdenl. Toni en collaborant au l, Jl du 
LIG. qni dcvail parallre en 1813, Il prepara el pubUa en 1840 
(prdface de 1839) tes 400 pp. de ses £Ume»t« Kpisra- 
phtces Gtaectte, sjrTilhfese magistrale des enseignemenU de 
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Boeckh. Cff devait Älre, poadant prbsd’uo demi-stöcle, « coninie 
le briviaire da tous ka jauuas epigraphisles ot le livre de rtfa- 
reDCea obligi des iplgrapbistes, Jea plus esperls ». Le livre^ ä 
dire vrai^ se prfisonle moins commc un lrail4 didaclique qua 
cömme uti gronpemenl de Ipsles; mais ce recueilde 152 inscrip- 
tions apparlenant aui dilTfirenles pfiriodes de l'^pigrapbie, de 
ßüO av. J,-C. h. 500 ap. J.-C., eal le meilleur ouvrage tiiearique 
qu oll piiisse imaginer, ai Ton consldbre qü’U parul avanl Ua Ira* 
vaui de Lopsius, de Lolronne cl de Klrclihoff sur rhisloire da 
l'alphabel. M. Salomon ReiDacb,en i&85, pouvait encare earire 
que ecHe parlie n’esl plus ä reFairo, et c’esl de beauaeup la plus 
coosidirabie. EHe eat divisde en sii cbapilres, pricidäs chacun 
de coaildfiratioQS sonamaires sur !a Forme des loUres, ToTtbo- 
graphei !a graminaire des los Los de la pärlode dtudiie, Lea ins- 
criplioDS sont prdsealeea ä peu prfea com me dans le C/G. Ces six 
chapilros sont en quelque aotle iclairds par une aorLc ri avant* 
propoa coQsacrd k loriglwe ol aux developpemenls des alpbabels 
greca; ilssontsoivis da deus appendiccs, relaliFsi reludeJes For¬ 
males, des slgles et desllgamenls. Eerit en lalln ä une dpoque oü 
Vdpsgrapbie, en dehors des Corpiis, commenqail k s’alTranebtr de 
edle Jangue, en tin lalln sensiblemenl plus clair qne celui de 
Boeckb,daaa un Format (pdllin-4*} qui n'csL pas Irop Incommode, 
le livre eut un succis durable et ce rare mdrilc de ne pas vieilllr, 
bien qu'il fiäl composfi, scmblait-H, irÄs prdmalurdment. tle qui 
a le plus vieitli, ce soal entere lea renvois atix vieux CorpttSt 
le DDuveau n-dlaat alors qu'ä ses debuls. Franz a par falte ment 
atteint son bul, ainsl dttinl dans sa präfate datee de Rome, en 
juin F839 : Epigraphieen Graecam ad arwm gutmdam reüttcarf 
et rironiAHf praeerpta de tiiuhrum ratione dare, 

Les autres ourrages de Franz, abslracllon falte de sa eoilabo- 
ralion ans t. II et IIE du C/C., ce derntor avec una prdface 
slgn^e de lut, aont des travani de dätails ; Ftlnf Inschriften und 
fünf Städte in Kiemasirn mit Karte t'on Phrggien, Berlin 1840; 
— Mont/meni chr^tiea d Berlin 1841; — Caesaris du- 

fftistf mdax rertfm a te gestarum, sive mdAvmenlum Äncyranumt 
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ex reiiquiis Graecae interpretatiomf resHtuit Io, Frajisim, com- 
men/ario perpetao ütstruxit A. H'> Zumpiius. 

Bien quc le CIG, ne düt itre achev4 totalemaal qa'en 4077 
avec le» Index de Aoeht^ on pensc bien que les effels »'en lirent 
M&tir avanl ceUe dale; chemin faisanl, neas en avnii» nal4 
quelques-uns; mais jtisqu'ici neu» nous somme» pluLAt occupg 
des 4tuiles qui furenL contemporninoB de ses deux premier» 
volume». Nous allons examiner ee qne nous auriona le droll 
d'en appelcr las vdrilablea fruits, dana la p4riodc de vingt 
anales comprlses anlre rapparlUon du 1. 11 (4843) et te projet 
de publicalion d'un nouveati Corptts onivereeL 

(<4 suiVb.) S- Gbabert, 



variMs 


Id^aa ^än^nlas snr Tart de la Gaule 

RfcSEm falltf peuMlTflf da (’octäTTe «ainl: EEoi, dani on tte &4it d^äUlcun pat 
gr«Qd'cbQ»e, ncnii ne paff ia lilogfmphie d un aeul artisU qüi nil 

LfamiUd eu Gau!« ■Jilirieahfineiit 1 l'an IGOO apr^E not re fere- El cF?peodani^ il 
penL £lrq t|uv 4 tbn da rhiälotre dt Tart «e Gaul« aux ^paques pr&hiEtortqtie» 
celtiqna^ g-all(>*fOmaiöa «t franq^i». C^^fft qua l'bialokfü dt Taft n'effl pna 
lolra dei arLisLe*, maiff cebe das slvlas. 

Qu*efll-ea que le stfle? commr on In dit aoui^ent & tort, c'^dUit ohnsa iadi- 
vidttelle^ all tiail jni que +■ Ee slyEp, Hioihekp U ö*^y turtli d'hlstoire 
de» ityl^ que Jl oii ta gmnd Jour dt rbtilobre gEnfraJc pprniet de d^tadJer dea 
ibHIvIdualiUiei da r^piittr aotre eklea atn oerULude Eeaonjvras quo la tempia 
^pargnAeff Of* anl^tit^uremanL I Tan ifKjO, noiiB ne poaffedon^p cetnrne tEUvrea 
aign^ tti Gauldt eertain ß^mbre da mMioefaf c^rAmiquefl d^poque iti- 
iniina, principalfinenl deff 0gunnea ati l<i«rre euUe^qui acol des pnKluita induff-’ 
irielt et nous apprennonL Tort p^u da cliöae iur rhEffloire da FarL CeLa n'aEn* 
p^bc pu que l'on no pbiaie dtfLmguer niflLemenl dam ae pap la tut^oeffBion 
el l'eTalutioii de» sly!«?. parca que lei atviea ne ganl paa indirtdueEs, isatfisant 
le propre dei feotes d'att. 

Partoul üh il y ade VatU ou ffimplemenl de Findustne^il y a drff iGol«*, il 
y a deff maltraffcliUi un eit^SgoeiaenL eLitne tradUbn^SI ebnqua art'iBte 

ilnffpim^t ilimiemenLet imEnii-füateinenl de Ja nalure, iln^y auraii que deiartiff- 
tefff il ay flünit pae ik*^kalefl. Quand on vmi les ^met de trop pr^, on peui se 
faire lUuwa i cet ^gardi; oa peul slmigißer que les indirldua impurt^nt plus 
qus !ei LmdiUeriff, pirea que ceqal frappe surtoul ilors, ce aoni let ddrereueei^ 
Mais prenni da rec«!i regardifxan gToup« de laaftircfl grvei da r* angroupf* 
de Uibleaui Haren Uns ou embiienffdu 11 faul un treTailiaiaatieux d'andys« 
pour re«]Dnit[n?i dimff cbncun d'eux, Fficoen t personnel; eDeerereb esUil sou\rent 
impoasible. Cv qul domiDe, ea qui »e d^gage, te qui nous äbairqe ou noui inl^ 
re$öe, e'fst ke ityle colEectlf de J'teoJa i an* oerlaine pbas« de $on dereiOppih 
mesiL Uta arüstes, kl tal mit ae aonl preiqut touff giui des oNateare, beauaoup 
E« sonlwLl^sde n'tvoir eti paar maILre»a« que It naluni; oiaia repl*«»-lei 
daoff leur mllieup qa'ila oat eni dofniner^ ifea laquel ils onL parfoii eru rompre 
TiolflomieDl, et tout i>aohaEae, loatee coordotioe» lout s^barttiofiiie fi\fa encore 

I. Cette Vtri^t4 eet b lESite d'nne GaolIrcnäE au Fetil PAlaLt pen'lanl FEx- 
pasiUon de 1900 et qut Fon la'a dAjl loutenl r^ltunc, El n'a dU imprfai^ juiqa'A 
preieot rpiVn ruife H <?n fmaflui, dam un muriS pnblkO k SalDi-PiUrebourg 
Et realO bouanu dei arcb^dlagtiBff d'Occliiiaal U« ue le poai^e pa» mol-tii^tiiEk, 
J'al t|oq1deiuq coiiflaii chjIm, Edati || uFa BOiubl^ pr^föraljlfl de ae pai iatrudaire 
ti. mraibu da dtcouTriie* pmbirlniipe* i 1000, cumidfl «eil« d« et dr» 

grmvDrei «irr Lra parol« dm tatEmc«^ S. E. 
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d«s cämiufl läs leinte d^uni» foräl vus 4 dbUaeir, mm pas de 

dispernt^s; du ne Lroure ni ud Dekcroix au xr^Br^ele, ni ttn^Iautei^na tu xix+ 
C'esl (ju"dd pjt Luujaurs, comoit dlitü ua persuunage de Beaumardiaü^ le Üh de 
qufliqu'un; cela e«t vrai bjj BpiritueJ eoffime au ph^äique, el FOppecrtie n^awmi 
poi iuriquttsd jl Hättait Jurer tux mHeeini ^ci d'honorer leurs luatLref i i'ägal 
de leüfe parenla, Cet£e tb^unä u^eicluL p3s rindiaLire peraoriDelttp hl ce qii'oa 
tppelle VorigintfiU el rmTentlDn;aeulem£inL^ eee qu[Ll![^6a tei^lea relallvee $onl 
iiDpulBMntes I fnlre sortir ua arÜBte dq luh mdleu; elfes ne TodL que hiUet 
rävolution riee j^ertnee pr^extataate doQli! a^ubi et donlU mDltipIie riulluehce. 
Lea ftri« eu fea bum m es de gi^af e ronl d^faut n^^TotuEut paa du äviolDeni Mi 
lentemenl^ rhonune de gi^Tlie esl celui qui aceef^re l^eToluiiDci^quaut tux cr^a- 
Uufx au seni atncL du mut, il en t patp du meins parmi las morleta^ 

Cea coniidäratiuQB ilaipeieat^ hou« au momeutuü hUus «tletiis jeter un coup 
d'oeil Bur Ti^ de la Gaule depuie Ua d^^huta de la etvIUaatieti daua ue paya jut- 
qu'i JaBu de r^puque rumaiae^ 04a Tünginet dH Npuque qiiaternflirep rage 
du reune du mtmiEiDiithi neas trouruns des ap^eiteens ptrfbis eLunanDia d« 
sculpturE et de gruTure suriTDire et sat bull de renne: les plus bellea eolFen- 
Leodb d’ubjets de ce- genrv» rEuniea par PieUe et 3!as«4nalf ont expo* 
sHb tu 4^tuiH du Tmiunlffo** Cumment te fntt-it que cea tieuvr^g da Ten- 
faoee del'art u'ileut fien du cuTa^ltre des (Eurres des enfaute^ qu^eJIes auient 
aouvehl d^tine s&rele de dessiu menreiEleuftj quVIlea ne ressemblEnI Jamafa k 
des griboui Eltges d^dcoben^Di^ärentrs r4puiiaesani4tl rtitesaeette queslieii. 

prareäseut Vircbuvr a pr^tendu qiie tl Lea eb^d^^urs de reEines dessinaient 
□ilurelLcment si bien, e'eat qn^il B*f araii p&s enear« «rH^eide dessin h eelte 
Ipoque fwulie. Beutade epiritüBlleTfli mais prufoude Hrreur, Admettn? 

qu'uo art paneU seit sponUhl« qu'il toil ii4 fj* niaifo avec <Jes etraet^ree de 
pprfediüh aufisi remarquableSp qu'il se suU tftiiBinis saue «nseiiLniemeni, e^esl 
dünner un d^menii ä touLes lea leis de la pejeboEogtü et de l'hietaite. Nous 
IgnuruDfl oD net art a bBlbutle d^abord^uu U sVst formt i pEut-eire seet4l een- 
etitui; dans les r^gioas du uord de l'Europe^ d'oü les ebässBuri 4o renaes sont 
d^tadi^ verft ia Gaule lora du retifDidis^iiietitdu climaL enarqiie par Täpiique 
gJaciafre« Mais ce qui est c^eat que Tart dea groitea de Thtyngen^ de Id 
M adelaEne^ de ßrnwmpDu^, n^eal ni un art Bponian^, ui un art ä eea debuls; 
c^eät un art qui a derri^re lui ün Isug dÄTeLuppement et dont les eeurres pn4- 
aentent, d'an baut ä L'autre de Ja Gauiet de tamille qui implique rexii- 

ieuüü d'unü fculo, d'uue trtditien, SaLuone donc^ h l'aufüre de la ulrüfsaliDD de 
notre p*f*+ V^.cole dea eculpteurfl et des gtateurs «DELtemporains du maEUfnaQib; 
adfl n*a pas moini de i naa jsuXi que cellea dei emailleuna de lutnoges 

ou des ivoirtersds Bieppe,, bten quEnous luyetis eaudamnät i ne jimajis aaruir 
dtoa quellea cnndiLinos et soua iptLIea influeoces lea pfemiert enseignementa 
ds fart sV sont tnnsmis. 

U y a ihssi uue ^eole d'art i Im ßu de l'^pDque des dulmEus, 4üale bien inf^ 

I, Li culJertiQu .^iL»ft«n4t est auJntjrdTiui 4 CLermDut^ aux nuuni de U. Gtrud, 
qul Ta pubLl4e; lu caliiKtlaa Piette a 414 dena^e^ aa Jiu mui^e de Saint* 
^rmaln^ mali u^cst pa» encuri> Duverle lu public:. 
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rieuT« ä k prtC'WJentie fl dont ki »iiTres socl tarea et grossiferea, «n»ä» dool 
rhemog^neit^, «aracL^re diffllnallf d’une tcele, esl imkniabk. Sur l« parm* 
du gn)tle 9 dang k f-*!ke du Pellt MfliHo, sur des pkrrea dt dolmeoi tu Jiot- 
mandie el en Seina-H’Oke, puls, eo de«endaftt rer» I« Sud, dune 1 Aveyrun, 
dtna kTart», dans k Gard.danil lUrault, an a obeerr« de nos jourt dea sMlp. 
lurea el dea rtlkk itrtitement appurenks, ot le type deininanl «=t ceiai de lu 
kcnma aasiae ou deboul, dtn» uue allitude hiSfalUiue. Les moukgea de cea 
(uuTrea ilngulkres aonl au Muafre de Saint-Geitoain. Les plus impertuntea, 
eelles de l’Aveyroii, «al de» »enliL« anthnopoTde», «'wl-idire de* pierre» de- 
boul auxauelle* on a ilenne, pif quelifues wups d# ckesu, I aipeet de siatues 
njdimentaires. Dkutree llgures aniloKue» *1* dfieouwrtes dwa ks Jlea nor- 
maadti, en Anglfllerrt, dJins k nord de i’AUemagne. dsM k Ruaaie oseiden- 
lale; on en auil k iradlltou jusque dana k» Ika de l'AKkpel tl 
de l'Afk MinauR. Quel aek kceolrede rayonnemenl de ee lype primilif. Eiou» 
l'ignotont «t noUe eurioaik Rsk tDMHiutie aulinl qu'extiiee lofsque neus 
eoüstatona, »m pouvoir en «ndre tonsple. IknaJogle de figuRB kmifttnas di- 
wueeries dans k* nititea de Trok uTend autfea que Ika a Iroust«« «cfmfflenl 
äua k Roueigue. Mais ka kiU aonl li, ka feasembieneca ennt trep preetiM 
pour qg'on pakse les altriluer au ttaaard. Inclinona-nou* devanl ks r«ik... et 
altendoaa qu'it »*en produise d'aulTes pour oous idairer. 

A riMunedeadolmena. cOBiDe i eellei du bfOftie el du fer qui kuf fait 
■uile jusqu'A la cdaqu^te roinilDe, ki monumenti figuri* sddI eiHsakenient 
rerea! il y a des iwScs d aft iodustrlel en Gauk, U o'y a psa d'teolei de 
Bculplure. Efl debor» d« Imags* primlüri-s qnoj’« bIhmI«» «out A l'hfure, 
on ne Ironvo pka, jusqnka* aotiTüna de Ikre ehrittenna. uneMukflgu« hu- 
ntiine HUlpkuqui loll digne de eo doui- Le» Ciulols, on peul i'aniTttier nu- 
jourdliui. n'oot paa ea d'idole*. U eal »tai Ru« Jules Citar a pnni dir® k eon- 
inln; sl nou» apprend que k dieti pFincipel des Gaulois «l Mercure et quilk 
lui ikienl de oombrsiii moaumeolt, plurima ifjnufocnt. fttü» cos simnluciie* 
nklakni pas des ataloM : cktalent les pkrres daboui que naut appekat men- 
hirt, Quetqueroi», eaeepiionnelkiuBnl, un art grosaier inlerTenajl pour priciser 
la aigniÖeation de «s piemea; taaSa, «a ginirol, elk« iMtalent brüte*, ll ea 
ilsit de mime de» Uoens de chioe nm iquarri* qul, »ur yen* des Catilak, 
iuient des icoages de dkui. Ia lei religieme, dont las dipMltaire» itoient ks 
Druide», mlerdiaml k RprodacUon de k ßgure bümaino : ekel noe dea nusons 
poer leaquelles k» anelen» nol rtppwebi kur doelrine de «eLla de PylbagoR, 
qui iUil igaleaent ineottocksle, lyskmaliquenietiil bosllle & i’aflibrapomor- 
pbisme de* Grees, des ^gyptieni el dee AssyrkDs. 

Muk U iöflJi de jelef un coop d’mil suf 1» tltgintea epiei de bronie, aur 
jea pSiquea de bwnia ajourees, anr les wlliersd'of qoi Bgnrent dans lea filrlnes 
de M. MorI** du muaie de Lons-te-Saulnieri du musie de Toukuse, poor ae 
perausder que les Gaukls , toui en igDorant ou en riproureat k Rpftseolstion 
des fUes sDimes, araient un atyk, ou plulfll pTusicur* styles, doat on peut 


t. La «oUectiot» Lion Uoral e*t aujourU'bui an BnUib HuMum. 
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«uirre Vcrolotion depui» le« sUlion» keustrei de l’HBli-iti» iusijn'iui densie« 
icmps de leer mdipendaiiBe.Ces ilyleeoot tiicommiiii It simpticil* et la clartei 
l’eBprii gipiaariqae y domiee; tl n’y a rien de coofuB, d» eepricieus, bour- 
loull«; tiius les moltfr peuwl Wre reproduileau movta de U rögle et du »cu- 
pos. Ä fepoque du fer, «rt l’an 810 wiflt J.-C. ou peut*aife plu> (dt, ae mn- 
nifeste le g«ftl |wur oroementi de aifetal »jourü*, go(il peraiatanl (lu'on 
felfOttre, plua demille enaepri«, * l epöque ffidroeingisnoe at dcot il n’estpai 
tnterdU de f«eonii 3 ilira rinfluenee jusque dati» lea deatellu de pierre et ks 
(osaeea de m» «güM» golhtques. Ve» l'an 500 af, J.-C., inUreienl iin ilimfnl 
noueeau, la polyehrowe- Les Gautoi», suflout da» VtH de la Gaule, ajmeDl 
i relaror I Mkt du bronta par celui de cabochon» de ftsrail qu'ila y saftisaiat 
Ävec art. Gelte laehttiqueilaitbien propre aux Gautota, car k Ortae J a iguerte 
el on aku Iroutf» de iracet tn IWie que Itoü lesOiuloIa onl penilte. Le eflrail 
donl les Gaulois faiaaienl uaage Tenaildea Hw d’H/irHiita en d^saraient leun 
«snuea leura tpingtes de aüreli m Bbutes, lea kurmui de leura epMs, ün 
terirain tümwa mujs fa dil et rareheologitt a conßnB^ wo tömoigoage : des 
bronaw s«ilo‘a ornis de earait onl tli decMTerla en gnmd nombre dina !es 
lombes de la Champagiie. 

tiude de l’emploi d^coraüf du «orai! esl feconda en eDaeigDBrnaata. A 
oartir d'urta cerlwae dpoqiie, voiaioe de l’en 200 tv. J.-d, le wrail diaparslii 
Mulament, «unme rieft ne « perd. wmaie loul sfl IrtnefortM et *eolue, Urte 
uilro laehnique «fttplece eelle-Ü. pfftdukatit dea eHäti «ualegufls t « esL cella 
des imaui, quel’on etnplote w)»“« •>« caboehona de coraii d'nlMrd, puia A 
|■4Ul de pkque* mullicoloraa iniroduUes Hane lea «»Itea du mflal. Celt* leoh- 
mquadure, en » K^nefftnnacl. juaqu’A la fio de l'tpoque rotnaiue; on en «n- 
suia encote des »urtivanc« k Ikiuique franquft, nais alors eile «et «mpleeSe 
par une autre. oella de la ^errtterie doiMnnte. Ainsl l'esolüüftn dans la dfso- 
^Uon peUehfome du »Abd « poutsüil, eur le loi de la Gaule, k travers cei 
Uftis phases t la eotaU. Ikmail. la verrolerie. Quelle pnute frappant« de la con- 
tinuitTdei ait* dficoralifs. de la logique snpArieure qoi presidfl au direloppe- 
owfli du goil artiatique. dotninant el rtfr^nant au beeoin le» apricas du tem- 

c^fiLinertt indiTidu^n 

S« I«# Giiufo» raKiiw^rmi nti coro« peur J'dnw«, <e fut par Teffet det «ti- 
tfoiw cmmfreielff de l’^gyptr owe rjwb. Aisei daooefre, «Ue propcreStion 
naratt eitrataganle; eile «st pourtant la rdrilt mime, tar uoos avo» des lesles 
präci» qni l'atl«»le^l^ Apris les eonquAm d’AlKsadre, Iw Gre« d'Alaiatidria 
euBUDMoireftt k «ntretenir des ralaliong aativee arae le» edle» de l’Arabie et de 
rinde, eomDie ateccellco deritalie el de la Gaule. Qui dil eorameroer diliclutigo; 
or, oou« saTon* par un doeument grec, iddigA par uu Grec Agypliep, que les 
IndoM aebetaient du eorail aux narehande d't^yple « leur d(S 0 (mieiil, en 
fotiange, des perles el des dpice», Soui savons aussi, par Plina, que ces mar- 
d'^yple accaparirenl peu A pau toal le cDrall pich« aux eovirftns des 
lies d’Gytres pour t'eovoyeren ln de, oit ou le payail tu nenlupla de sa valeitr, 

l. Volr la mioiolre que J'ai pnblid 4 «e tultl daus la flrotu 1839, 

p. 13-19, p- lIT-tli (k Coro« rfOiiS CiAdUflria «siriqu«). 
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Da t^mpi dft Pliiiöp TD aas aprö» le coraJl ^Uit iatrauvtJila m Gaul«; 
depuis iieux «lätErimu moicE» \l y enulii^vtciu »i cbtr, vu li concuirenc« ^g^p- 
tienne^ qu'an amt dCk sofigitr d 1er meiapla^er |>tr uaa autre subitaacd. CatU 
aubitaoc^ fiit r^nttül, dqni les na^naas Greca 4'lSgypte, aecapareura du eonil 
gauloiat araienl jr^ul^lra Intmduil quelquei sp^cioieni «ei Gaule «t dont Ja 
fabricatiofi derint bienlAL aä^sex acllTä pour Alra sigaal^j i^iiima um apecialitä 
du paya, par les gfecs, 

La cofl^^u^ie de brisa la puiEsance des Dmide}^ Lea religiqci oeliiquei 
ne disparureal pas, roata ellta tandirantl se foudre leiL^neuTej:sqnL du moitta) 
4VEC üede des Romaias. Juaque-R, las Gauleis n'aTnient paa eu d'idolaa repr^- 
senkaat dea hamtnea^ (naifi aeul^meot quelqu^ Dgurcs 
d^Aslniuu?(, aelamcuaalde ^Tigliera^ doui ila dfcGraienl 
sufumüt de leura ^nselgafis, Cspsfadani kure di^iix et 
kuri S¥aienL una individualit^'^ propre^dea nums, 

des l^gcTideSf des aUribula; ca u^ütaleuL pas plus des 
dieui raoiAiDS que ta äli nerve eLruscihromaine n^etaii 
rAtb^ne heiltniqua et queEqu>‘S-iivi$dkntra eux^cuimne 
Sn d^ease cIh ehevaui, k Tric>^pbAlt, k Vteuje dku cor^u^ 
le sefpenL k täte da b4t]er, n'’avfbkat paa dkuaiogues 
dana le panthwn gti^eo-ramain. üue rais que kdöfaflse 
de kbnqucf d« idoläfi eut äl;^ Iev4e pur k ruiBB des 
ÜE^nijer, lea fiRkaas gaulnia te luirenl k en sculpter, 
lAUl eti pierre qu'tn metal, s^inipirant d'une pail, ä cei 
«JItl, rfe kürs vkilte? tmditioas religieuses^ de rauLrv^ 
des Images des dkui fttiattiaa qui, par kur n^acifife, 
se nppwhsieat le plua ou i'MoignajeEiL le moins des 
ieura. Ca srnUt una graade erreiLr de craira que lea dJeux 
rotueias sktupjurereat de Ja GauJe coniniB irune lerre 
snocaupe«; ils prirent racke qu^^ Ja r^ndiliou da 
aubirdes chtageEnehU profboda^ qui les aeconuaodärant 
nun SPuleEnentiut eroynneea gaulobeiv mait ä ce atyle 
partieulier duot neu« a^ouE aigaaJetGuE l Tbeure tei 
traits dialiactirs, Si ies neiigtons eeitiquei ue perdirent 
pas leurs dfolu^ rari celtique, äpna de giOEn^LriV eE de 

_ , ... ey m^Ln'a^ peu fchUAaux de via ei de mQ<Avenaeiii| n'ad- 

Fi«. J. — Le Mereure * j . » - * tu 

ili Lf tü^t (5ltiB^# daraniage lea aieat. ftoua ea IraueoDg une 

dtSalul-liertDiddHHi preuTs fnippuile dans ceUe atatua cqEosaak du Mar- 
MyeJ, cum de L^ox — La plus graede, teec ceDe de TA- 

poElcm d'Entraina^ que l^oa iJl deeuuferte en Gaule 
— dunt Ii libenlili^ de M. Piiequ* a permi« que k PeÜt Pala» püt iVnEaidir«. 

Car eile Cit kida* catk atalti^k elk eit fort Imidc dao* ea raidaur hieraiique, 
dam la aairure qui fut langer k. uqo pierre mise debout, 4 uu manhir^ daui 



1. CatUr itatua, acqulje jür Io Mü^^b da Saiot- taraiaia apr4» rEEp^^Eitku de 
ut ixposTc aq fand da U caur du CbStaaUi 
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MTI upecl rtiwrbilir et grognon ipii «uggdro l1dt» des manif el des fprita 
«ocnbreB de Iä Oftuls (dülfil <iue des botf d’olisiers !l de* colli ne* easolsiilefl* 
de k Griiee. L'in«fipltoo graste lur In poitiine est ainii wnifuo i Hefewrio tt 
Augujrto Hflcrura, consncrie ä Mefcura «t i Attgusle, UeJCUft, c «*l co ■ dku pfiii- 
cipnii de* Gnuki* donl CMtf tssu« qua lessimulieres fl« *01 oombrauij ces 
motiuments, nou* Ikw* dil, aaieol do* fflcnhirs et k sUlu* d« Leioui est 
presquc un tueohirsculpk. SokMlCOMr, ladkiJ gifllok qu'il HslmUniU Me> 
eure ttajtloprtteotourdo eommeree et de» wUj or, pritieimenL, k ooksje de 
Lezoux n deeo«»«rt i Tefllrto dlmatcnsos eteiiers de e*ramique, u prolon- 
ganol surune loogueor dopliukurs kilomilres, qoi ont ik rboillesoeec luGcbe 
park D'Plicque pwjctnnl uns viogtaine d'ofloiei. C'etail noeei la dieu da l’llo- 
qucBce, qualUe qui Tut de loot lemp* eo houneur pmnai ks Gau Ick. Mak, cIjm 
eee peüplaa i demi-lwbQrBa, on ne *e figuraii pn* un atlisan iiabik, uti oratcur 
puisiactsecs leslrwk. cbett k k Grüe«. rikn tphiibo imberbe : k Mercura de* 
Arveniea duit un vieux dku. «mme nlerniös de* Grws cnlerien« a I ipcque 
dnsaique. Or — «l c>*l i« qua se nwoifeate l'migtünlite de l’erl gallo-roinaHi, 
qui n'est paa lin wl d-cmpfcnt. mak un irUMlnpk—au mcroeolcu futdresMe 
k atalue de Lewus. vera l’aii 50 nprta J'e« chrttkone, il y awil au ttoina 
quHire si{u;le* qua ks Greci öl te* Bowaiasawaienl trtcaforint Eu type de Mer- 
wt«, qu'ik en avaienl kit un jeuna bomme Sana borbe au menton, fayonnaol 
de sante alhkliquc, eJegimt et »ouple, etnnme ü cocvönail au metsagtr divm 
den dieue de l'OIvtope. Lts Gaulöi* da Löoui i*e loukknt paa de ce Uercure- 
k; il Sfliir fallnit lt\u\ de kuri kgeud«, bnrboo expert 4 la raqou de rUlM« 
hoiD^nque, qui fxkbriqüe lui-meme »n lil et «il lenir. 4 l occMkn, de «gm et 
penuaaifs dkwuT*. C'efil cc Mercure que Ikrtipan de Lenmx a repmeak; il 
ki u donn4. eciinDe «u Menure romain, de* niknuf, un p4iaae, uo coducie; 
ill'a fall escorler d’un bilkr et d’un ä»q: moi* ce *ont k d#a nitributs eu 
quslque äorle adrenli«*; l'expresskin dominante est bien «Itiquö. Ce ikrtore 
retun dieu de In Gaule. aETubk, per raspect peuf Augoate, de quelques oripeuur 
du dien greeo-romain donl d prend I« nom- Nol« quo l'inseripiuHi an dit p«* ; 
AlirrctiHdi* Auffjuto xacff; «J o'mI panon Mercur« cooaxert 4 Auguik; o’est 
UD dieu anonym« f:aD»Qrd 4 Mercu« tl 4 Auguite, qui rend hiMBioage, si i'nu 
peut dir*. *□ dien el 4 rempisreuf dM eooqu4nats, ani* qui reale tieo lui-iftL'nia, 
rudemenl arrarne, en nlUodanl qu'n?ec ks progria de k conquitö fOOfaEo et 
de k wcaokaüou d« k Gaule.tl lende 4s'ideniifter am ie dieu fttraeger dent 
lea altmils MOt ai aupettaun am siena. 

A k mdioe Opoque uü un lailkur d« pkiras iadigise leulptait ie dieu de 
Lexoux, k cild de» Arreme» faiaoil exteutor, par le Gr« Zcoodore, uoe eklu« 
colouale d« Mereuie uns. eo brooce, qui «>41» 400.000 seaterce» el dix ans de 
iraToil. Zdnodote tranilk enauite & ReoWt o4 il fit une imAge colMule de 
Neron, Ue Uorcure du Puy-de-POme a disporu saue kisaer do träte*, icaia il 
eat öertain que0*41*11. par rattUudeatk atyk, uu Mercura gtieo-romain. Aiasi 
*a desaine. dons une nkme rigion de k Gtole el & ia m^cnii tpoque, te ccntrule 
entre l'art impork et l'art caUonal} par un «priese igaißcotif du »rt, des deux 
eolosset, c«»t otlni de t'oit gauloket populüte qui n surreeu. 


RIVÜE illOfgOLOGIOUB 


m 

L'ApoLlän eei bronte if$ VmiKylSidnT e-ip«ie pat le Mu^e de Troyei^ aETra dsM 
cjiracttr«! d'originfttild plus diicreLs^ mnls cependanL liin recoonaäfetbl«»^ Sa 
grftca e5t laute d’emprunL eE dissEisule mal uee äaorca rtjgu^use; rbif raliFine 
celtiqu« tfaagpariüt dans «an &ttUude, dans sa pbyaionomh rev^ebe, dana Eea 
exUemilts loufd«» tl puissaotea^ 

Vay-e£ auui h Disu ati mallli^i du Afue^e de Beaune. ki^ Je pruhJEme qui ar 
[>Qaail au£ arLiitei gaiibis dUÜl paniculrer^meul difQcik. |i e'&gtSBiiJt de repr£- 
Eealer un dieu gmulola de e^ract&re luremaJ^ maiA qm &la!L er) tDElme Lempa, 
c^Enme k JuptUr romnin. Je dinu da la faudre. Oa ee lifa d alfaire en emprun- 
tösal & rßgyple gfecque le typ« da aon Jupiter inkraalp Seraplj» mak an lui' 
mit une bLoute gnubiset aem^e i k tniUe par uae eeinturc^ paurlui canaerrer 
aen carEctere naticntl. 

La Qaiile eiait labarieuEeel prosp§re; eile Itaii babit^ par quADliläde rieben 
Romaliia au de GaulDis purraitement romauia^e euiquelK le lujce ot J'wrl da la 
civiliaallan gt£ea-romaine dLaieat derenua qLiasi kdiipanaables que ceuJi da 
P^ris h nos colooa crmadJutiB au idnErainf. Aiuiu E*eiptique^ eu Gaule, In pr^- 
senee de marbtes eL de brannaa qu) repioduisetil lea plui beaux modldea de 
Tart belläuiquB^ Noüs aveua id des ebeb-d^ccuTre deee genre» camme le Mer- 
eure pufUuL le jeune Bacchus de P^roEiner imiLallau d'un modgls grec du 
le" Hkclv, Je SuDimea/ au Elypaoa Iraüve h ßtapFes, le tiltuin de eher de Tou- 
lüUEet In t^te de deesEe en ivoire du Muaee de Vienne. JVn passe et uan des 
iik>iDdreAp parce que cea objelt iCint pliiidL gT^ca^roEnnius qua gtilu-romaiPS. 
Lea UPS aut pu €tre impoEUs» lea uutres fahnquiseu Gaule rii^pie; mm le 
g^nie qal Jes luepira n^eai poa celtique; Ueal eutidremeut gree. 

La richeaBedB In Qaale ideelle ^poqut ei LVtiflt^ de sei aieli-ere jwnl «fieufft 
Jdteitfe par Iw nambnux specitaens de Tusee peioU ou E reliefe, de terrerira 
el de hijoui qui le prwseaL dens las vilrinei de 5J“- PlEcque, de hU ßo ulan- 
gar eL d'autmi amnleura. Id enuore, il y a une dbÜuclion essunliene 1 Eklre 
enlrt lei ohjeti de luxe ou de demWuie^ r^serel# aüx nchw cl dont Ee ciruc- 
t^ne B5i iürtoul grte>'ramiuut et les abjets de picutibe^ comme lee lerrea-iciiitei 
hEincbeip qui, deatin^e k ti cIässb Itii^rieuee, au tiers-£taL tlnapirviit, %^tc 
ene knaciie amguEkrej du guül iudig^ite. 

tfu payi 1 baau importer dei «j&uwrei etrang^raiou faimer t uüe tolle Ätmu- 
gtre des oumer« d'wl : il ne peut cunstlLuAr de ia sopie un ert rraiionäf, ni 
mime un an deufi d^une flialiiil quEkuuque. A piin« !e« pregiere ftais de bor- 
berea ouUil* bolayi le Gmnie que la IradiUon gTiiEi>-fomaiae dispunlt: k eiyle 
eeUiqne repreud Je deisus dine li «iiraffltquet daus k bijeukrie« daoi e« qm 
rMk de k Mulplure. T\ j % plui]fl[^ aundei, Jki aifiM^ que raxl de k Diuk 
bofbare« de k Gaule de l'dpoque den Jmraeiöue, lUil une iurrirauae et, & 
qualquei ^gardtp tioe rsaeiraace du sLyk celtlque d^aTiui b cuuqueir, ilyle 
que les CeJlei iTftjent Bäusmia aux peupJes ganuajiiquei et que ceux^ leur reiG- 
luaieaL cummi tin dlpAL CetLa mnni^ra de tfoif^ touloppaf^ä celle qui reeuansTt 
daai lart du e* et du ti* «iek uoa simple dlgradaüoo de Pan famiin oa uue 
impartiiiüU bjiaT]|ju#i tend, je croia^ k pr^ntbir aujourd'hul dene la aeieace j 
eile esl d tilfeura oanfonse aux enjeignemeaU de Caurijod, qui ramanttit oussi 


VAUfftltS 


313 


A i'aH populniid do 1 a Cattl» romAine poyr f cbeTcher naoa k ao4tre< > du 
ipoiD« une rt«s Bourct» da ruHmcDÜD tl fraosda', A friort, il eai probable 
qoe nooa otoos raiioo, ear rhistorten a loujoura ebao«« d'itre dana le Trd 
quend il reTendlqpe, oidme eil ddpit dee eppvenwa, le principe de Ja enali- 
auitd dm etyles, envisagea eonune l'eapreMion d'iin lempdrameai rtginnal oo 
national» 

L'enG«inble de Taft gallo-rgmain, enmpard A eeliit dea dpoqaee suirantm, 
perinet fort biijii, «o tertu mSae de *es dieperel«, d'appfteler la jueies« de 
fftt tff nianUre da Toir. Ca quictl plu* g«c que eelliqne na dar« pai; e'nl one 
pamre de lleure iphemArea qu'une tenpi^te empone; ee qol eat ptua cclLlque 
que gf« CU romatB eurrileta« ddvebppc» mi^me aiimiliaudeaboalmersenMnla 
qut rampliesenl Im premiaf« slAnles du moyaofiget bien plus, A lafaveur da cea 
baülereraem<'nla- — Si donc, il eatlAgiliiaei toninial’ofltefalMurqaBiiaUun de 
ca* eon^äreuces et comme ^e le croia moi-rodnsir, da falra da l'art gallO'TOmaiii 
la prAfac« d'un« hietoira de l'art fTiiigala, c'eal i la eoDdition de ne pai pardre 
da vue que, dana eam^tange, ce qai Hatte onlre goftt nclucl est ce qui importa 
le moina et que l’intfertl biatorique dea ffluarea gallo-romamM lienl surtout 
auf dldmenti eeltiquM qu’elJea renfermanU 

SiiamoQ RiutACSe 

1. J'%Doratf, en tMO, que la tlitoria dnnt 11 eal queaUon i iiä propoa#« long- 
lemf» fiTuit dDanjfi4 «t maS- 
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ITALtAK ART 
And milaD«fia coilectiona % 

l 

The mUituiie of ihe modera IteLien (4 tbe encienl mrt of tiis coynlry il & ?efy 
humaci oaCp aa it manages to oambiae saranl coDlradicLon»^ On Li%e odg bänd, 
he ia proudof itiaryl bdi&di^lighled ibatk ibfiuld iltraiol so isGiiiy ^yr«pgn0re io 
Cdi4e end aptind Lbeif tsoaey in hJa laiid. Oa the otber handj bd himaeir grentlj 
prefers modern eil, eoil e^yotn b^ahelnB io dtiitroj a beeuUE'ut old Foonumenl 
iQ lAEibe way tot n bideons onn, and btniKflea the ^ry cf« iLaiy lor tbe Ih;* 
liana^ngaia^Ube roreigner who wonEdnlnürish tbe hiilnry]; aapect ofthB 

Upoa both horns nf Üiis dLlemati ibn müdem Uifioii mutegfs tq sii iviib 
nJmAit ms mucb tA it be w^re an BhgLbb pobtlAiui^ Hh bu nol ineiie il 
too dilüd'yjl for roreigneca t4 git access lo ihs Iftaiiire nf hie p4frL| but be 
hu noi pAid ihe leoat lo Iheir pmtesta agalnAl Ihe growing popula- 

tiofl ofeEbgiep vbiAÜ min bo manj ot iba moet EMSaiitiEul and plcLnreBqUie aitep 
nT Lbe nid tnwQ«. Qii Ui$ wboie, he Iui4 amjigncl hia gihAriea m accordaocn 
wilb fofeign Laf plidtag in EkvombEF popdioDB Lbepiciurea indtlalues prmtaed 
by E^glUb and G^mian wrUe»; b^ui he baa at Lha aame time mudipliad tbe 
number of place« at wbieb tbe aighlPeer baa La pay and inervased Lbe «nLrtncfi 
ifli from year ln year, goe* on cfyiiip; ^ iLaly fnf Ibe iifing Italiana buil 
bnada b tbe »ma breaLb isenti-paLiiolin Ihn pcnnitcpe noble ivtio^ by tbe aaln 
iQ a foreignar ol «otae fArgoUen and ne?er «een piclure, bringt loany bundradi 
of Eboufranddof frtncs into elrculaUoaaoioAghia needy eouolrytiüBn.. Ifa njlowa^ 
MS HO Dtber ooufilry ailoiArt^tba conunerclaJ eopyklB io obaLruet ihe view of Üae 
piduref and to duiplay a torl of abop df Uieir wures m all ihe galrehea^ He AUorda 
few ofibe fiäirLlietlotLudenlfi Wh ich all ntbeftioualries afTord^ euch a* weh maoA- 
ged piinwrodisi whafcdrawingtcan ba Btudieilj» or Eaddert for p^opie wbo waul 
Io cloB«ly e^amine ikied picturai. He ailawi Ibe aauisEaat ol churchei lo p4iü 
curtaint aAfoet ihe piciuieB and ibntofT ine bgbt ai ihe exaipenie^J eighiB«#r 
La geting al Ütem^and bc ailnwt ibe pdejts lo go no buraing irnnky oindEei in 
front nf tbe aJ ready darkened mjplertpiecoi. AU ihis be does La delUnce nf tba 
most obfione rulrt of aelf inleret^ widl thonid Lead bim to eQcourage traral 
and lo make aighlaeeing pleisant for ihe trareikf wbp eancbci hu conntry^ and 
In enninidictioo tn bia own feeling «baut Ibe importanc« of hl« ancieinl uL and 
tbe vandaitiin of tWTymg obje^ lo foreigo «juanjint wbens tbey can be fmely 
■een and eatily fitudied« 

The moderD italian baj, in fact, takeo io hLÜo aenoua Loleiwil m Italien aii 

l^h^ertleL» qa'üii va HfeppobM danv Tht New^Vark (M' lanTUr ÜHIS), 

lon^ha avec auloril A k tanl de queillont iAldn»«imttt que noae «toHü ctu utiJa 
de U Mproduit« in erfwOk afec qqelquei modtflfialloiJi apporUBi iior L^auleur# 




315 


thii Ihe ody bo^ka oo ihe subjeai ire writtcti in fo^ign lofigüea. 

(rvfin the worka of Mowni and of CaTalcftMUö, the ^eatesl onuiun art oriti«, 
baviog becQ pubfiihfrd io Oaroiati «nd ihan Ifftfifllalad iciLo EngLUti, ör Ihfl 
rarersc. Itallans b#gin to look at fiottä^okli and tha » Primits?M p only aller a 
purely Engbab movemanl af inale. and wjrea of TmlOfello* wcre mouldmn^ 
tway inio mbbifib unUl Hu&kin »wore IhM Üiay wäre beaulifnU NerartheliM 
tbev are now iM'ginning to pfotwt agaioal atiy tut Italians %Trtlii5ß UEwn Indian 
ört," or ocquiriög thosa apecimcna wbich aticDulalfr in oiher eüuhEriaa ihe long- 
ing Tor Itaiian irtTßi. The tTordtt has gone artund id seiferaUr Ihe towaa 
ehieny supportfd by VMiri&t« and forcägn midtnlsthat iitahnutd be madn it« dif- 
ßauli an pcsilble rorlbo injn-RiUianfludesilia to gei ncc&sa to iba teai rr&iled nrl 
Irena nrfs; and a dislin^uiahed German who hncM iha olher day thai be bad 
uneardiril an unknown wofk by M^obelan^^atoin nne ül the Fiarendn« obutcbea 
was Uealed in Ihe presi wiib a lüa^ke^i lack of gralitude* 

Foreignnra whö cwme lo live io Italy to devote theroselvei lo the atudy of 
her art and iiiatory are Ueaiöd wish niiiaJi lea^ cnrdialily than iboa? ivho comn 
to pnih Ihöir way into iomelyp Kefrerttiekrs&p Uusa mroa fnreigü atudcßij are 
»lid lobe pestereri hy appeali ffotn üieeamfl proUflÜnij palHola, Of iheir friendt* 
to buy ol fahuliaua priidai,. or to reoomtmind otlieri to buy, Lbe maste rpieces 
ibey fön llv imagine UtettiaeiTia Ln posSf^sS-ASllioUgb b is apparenlty wrong for 
a alranfcer to own an kaJino pictnte, few llaiinns collM er indeed waot to da 
anylhing hui seil the piclum Giey may chance lo own; und tbofi« they 040- 
nolf^ll they we ipUo nnFtfcCt, nr* worne atlih ibey band tbcm aner to aamo 
depeadent iti noed ofa job* to niin by coarae and Uaskilful rrslürilian*. Il it & 
sniitake, nppareollyt for ihe foreigner to wrile npan Ltmlian arL; but öny itaiian 
who wisbcs to iiii'ifiJcL hiiineir in Lbn matter muat read German or Englifh 
books, and one of ibe leadert ofthis ebaafiöSAlmoTCipent bu botn glad to find 
Bll Eugüih pnblisherfnr bis öjml imporlanL hooks upon liMlinn painlingl 

GetLErally Dpeaking, ihe itafionfi. even iboi^ who nre mmt eloqueol abouL Lbe 
pctrimaniif artüUeo and loo^t severe lipon Ibe fbraignw who eeek^ Lo appro- 
priote fnr bimuir or bis oountry some iusigtiiacMil and genertüly toUdly naglet- 
ted epcoimen oT it—eien tbric rioqueol protsgooibu art loib 10 ipood Ibcif 
own monoy tu protecling and prapofly caring for Lbeir countryV artislic p&ln* 
ffl onv. Li kr all Latin peoploa. ihey tiilnk ihey baro done lbeir whole doly wben 
they' bavo e^baastnd iheir eloquence in proring Lbat Lh« « GovernoieiiL m 
ocfgbt Lo toko Ibo fuauer in band. But otrery «orioat mindetj pewn muilknow 
in bis beirl Uiai Uie eouirai Goveromeal hae mtre urgent onÜs tn an- 
swar ihan iho» of mere aciiücnent alioul srL, We Anglo-Suooa al least tnow 
Üiat no inlerost Is nver atlcnded lo by Ifae GovernineaL ooleas it ia powerfully 
backed by privaLfrialtiativs; and of coona tbis is «apeei^lly iroe of aucb a lide- 
isaueas arL, whieb^ ln siaieamen and poULicüint engaged in Lbe fterre ttruggla 
for their righle and Üioir inlifrestB^ must neoeaaarily appear an unimpofiani 
aud negiigible aßair« 

Am a malLer of laoL^ tbe LLaiian Govemmeot, witb ils fseble adminiaLmiTe 
System, and the Itaiian people, weokeoed in tbeir pnwer of lolf-belp and per- 
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ianaJ lajüaiiv» hy ctalanei üf ■ pat«>n]iiJ n ftod fareign rale^ haira beLweeu 
them crenled t Depirtment of Fine Arta wSLhin Ui« KIiaiBtry of Pitblic Idi- 
trueliOD wKiiSh haa beeo at ooce Iht most iaefEcknt and the taosl cDrni|iLthoi 
this lufTcringJand hu hfld to &ndöre* So doIoHoüs havö Uii? scandala hecoma 
thaL khi Itiiian prtrM it^Ef ii al luL Lakiüg up Lha maLlerp and alraftdj oaa dF 
Ihn chief Ministen has flad, The poKcv ofilu departmi^ni hat 50 Far reCecLed 
Ihe populär auitude whicti bat iried to «mbiite two iotill;^ contradlclury prio- 
ciplea Ol aclioD. [l tiu sought to preaem the arüeiie tohEriLance of luJy bf 
cnakiog lawa La forbld tli# ciporL of coiuidenblE wark of art, But U has 
Inkan no amoua tUpa Lo ippoiol eiptbte bspecLora ofiho worka propoaod 
for expofltdonp and hae puoiehrd with dEftsorv finaa tb« Few cum of illegal 
Bale which haro come inlo CDurt. 

The queaüoa of eipert intpeotori woüld perbaps ba an inaoluhlo diffl- 
toi ly to oTco Ehe moel «mscieutioi« aftd nngle miuded adcainiftralJonp and,of 

courM* lo the pooHf piid and ignomol terranu of a kxndmioiatraLioii Ehe teosp- 

tatjon to kl Ihloga slide in a wslj Lhal naighlL tum lo Eheir own ndranLage hat 
heen wetlnigh irresiatiblA. Bul exen al Iba best» an Mpert judgmenL upon Ihe 
hundrtds of bisda of worka of arL^sUluea, coina, piclures, iforiea, jowele, 
Ofnamenlti booka.m^nutcriplSt porcaklR and majollct^sLuüla, annour^fEirodur« 
and Lha retL--it uol potaible toone man. To worb ibe law vviLh anything like 
cumpkLflOMa wouid requlre in each ccnEra a jury of great apeoimliils. The 
nnderpaid Sübordinnte in a gaLlery^ who speoda a sLeopy hour or lwo in tbe 
aftemoon paaiing judgmenl apon erery k]qd of arüiüu objrcL^ roduoee^ of 
coune, theßue lonading lawf ogainel exportalioTi to mere rheioriG. 

The düe» and comnsunittM of Italy^ howo?efp htTo genenllv heen conlent 
lo reit tjpon Ihit central govemsientT inefSdenl md even admluedly eormpt at 
it ii, and baire not oigaoiied local IwdiH lo proteet local Lreaiuref^ bol bave 
00 tbe oooIiUiVt ipenl all Ihey bad to apend du doiog iheir bcat la spciL ibe 
ptebjrMqDCtiett of ihe iuiranodingi which enhance ao mucb ibe artlslic effeol 
of tbe gfeal worki oF arl, Thiy cry oni ihil h ii vaAdaliam lo icar the wofk 
of art oway frora Ihe apot for wbich iL wu createdi bul tlkcy tbemBeiröj do all 
Ihey caa to make tbat »pol nrvai for ita treMuffr. Tbey defhce piciurMque old 
pianaa with iitaluea of Victor Emmaouel careeHiig on hronze bonei; ibey 
pla« lUfiLr-kiar mirbTt UraberLo tho Fifitt to gktö Ofer ftirca mouBlacbea at 
digoiQed CathedraJ fa^adei; tbay pl[we GoffbaJdia eEoqueot in pfjaiziaa ooder 
delioate arcadest Cavoor ia n fiocb coat to barangua an imiginary 

Cfowd, wbere only qulei tpace would ÖUy tel fortb the beanlv oFthe iniroun^ 
ding buildioge ; lb«y min Lhe grend interiors of cfaurcbee wilb gingerbremd 
monomentt 4 n<l ebroroo-liLbogriphio Irescoea, and ihey nil llie glorious otd 
window« Wilb olrocioua ttiint^d gkii coneeiTedia tha teDtimentai neo-Municb 
ityle. So math for local apiriu ll i* only fair to add tbit Uieu pnciijes nre 
aol peojliarly liaiian* The only ia ibai b olber counlnet there ie 

BO miich lexi lo ipolll 

ll 1$ Utie, bowexir^ tbat tbt central au tbon ly batdooe tomc exoolleDt workj 
cipecialiy m regard tn archilocuiral featomionep witboul mucb loai «d^ and 
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pirt«u]»rv in recaols dislrieUi hui üAa a ilmOBl conotflrbnlMcffll hy 
ind dvirlicÜOD the (ume mlhorily hi. d«lt Io picln«* «d frescoe» by h*fl* 
dintr them ot«, ölten M n poliüoil jofe, to tgnoraol und inMnapeienl fMto«rs. 
in who«s appoialmeot thn l«al nulhoriüs*, ultongh lüe pafüe. most 
ed, bave no taice nl all- 

11 

There iS, howöVK, ooe cily in Italy lo «hieb ihesc reprMches donoUpply. 
Mil«n ean bonal n bodv of well Um oiliieoe M publie sptntnd m innLI^rs or 
jrt Md « protnpl Md gMemn« b primie inilinlim « iny p»ple m the 
World, whü bare cnrtied out and arö carrivogf oulestensiva schrmeftof realora- 
Lion ind «conslruclion and preaermtion of ihn dtic monumenl** She «n banal a 
(rroüp orprimlB Inditidutls «ho ire mors sagsr to boy Ibno In aell, nnd «bo 
ar« pravenltng ihe eJtport imaitrts in Ibe only elTaoUve way, by apendmg 
tbair own monsy upon them, nnd wbo are ffeUiog togelisf m 
lian nrt Infsrior onJy to Ihe tery gffiileal pTi*ate gallen«. Milan Gan boaat an 
arcbitscl wbo perhnps haa dcne moro iKaa aoy olbar cne m« for ihe prasar- 
yntioD of national monunienla and wbo« inMfmplible honealy \m made him 
nbhorredor Uieolflelal world. And, flnally, Milan mn boaal a reetortr ol an- 
eient pictures wbo atands ibaolulely at ihe bad of hm prolenaion, wbo re- 
claima huL do« nol defnw, eleaos bu( doea nol deslroy. 

Ami na il ia alwava more piaa*anl to dwell npon ih« gt»d tban upon tbe 
bnd wa propo« lo MilanMe 

n« «iTTying out. «(her ibati to continne lamenlitif Ihe atale of ibmi,^ ihal 
pttvaila Io mwt oT Ibe olber icwna oflbo tingdoin. Tbia aeeounl miy ewn 
bt inalruebT# ha« lo America, wbero our muaenms and wt wlUMlions me 
tlUl, aa il w"rp, sQ theif in Fancy* ^ _ 

Tbe most imporlaut collMÜon in Milan 1t| of «nirea, the Br«ra* thal 
flceul gnllery forraed by flapslaon «ban lie Ihougbl to make Milan Ibe capilal 
of bis kingdom io luly. Tbn graat pilnoe in whieh ibe pieturö «o housed 
dalea from ih« aeeenleenlb Century, lo ila couriyard ii i bronie »talae of Sa- 
poleon, by Canom, ensl in fBlO by Iho comninnJ of bis atepson, Ihe Viseroy, 
The gallery, U ia Irue, » not üodef tocal oulhorily, bol depands u^n tbe een- 
Iral pjTemmeot. ffaTwlhelEM, a greal deal ia dne «tto hem bi prirale initia- 
liTe. White it t» unheanl of fof nny Florenltne or any Neapoliun or nny lallof 
day Veoeüan to labe so pmcüal an inlerest io Üie gallary of bia natiTo lown 
na’ to heqnealh enlanbte pislares lo U. or lo pay for auilabte framas for tbe 
mnaterpiecea almady Üw«. tbe Brnra in beiof; eooBUinUy anririjed by well 
cboseo pFeoeaii orbtcjueata, and — uoheard of getisfoiily t ~ sonn of tbe young- 
er eiÜMne am acloally apending Iheit own money to ptoiide betulifui and 
appmpriate framea for Ibe greatül mislerpieees. Tb na, ihe ecMMllod « Oreek ■ 
Madonoa and Ibe Pieli of Giotmnnl fisllini and tbe porLrait oI Porcia (ibe gilt 
of Ihe Ducbem UlU) am al laai lo he aeen no longer half ejünguisbed by 
Ihooe cmde modern gilt fram« wbiob ruia ihe etfecl of moil old plcluFen in 
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ftll ^alleries, Milanen amflleurs nf art hare glw^n theoi rc^es car«fullT car^ 
p&d acidcoKoP^ aftcr Uie rj?ry und mosi apprapriata ReoaisaaDce madela, 
The fraitie makfr Coffii ofSieEia deserrea neiitidnp for b& h almoat wo-rthy ot 
Uie nittifl df iitlil hlma^ir« An Ihe o^&üieüc impneesion of a pictyrt Rains or 

loBM^ tust a qciarLer of iü TJÜue Jiy ihe Irtnd of frame U has, thifi more- 
mcnt i* hy nomeAna an uaimporlaAt onft. Nnr, gbfj 4 >ua ab ih« AiBller is, 
il «eem fttlilfr to dw«ll upoii iL when such a ßällFry »a iha Nalionil Odkry ot 
London, for «Mffipl«, baa reMniiy bid alE iu rramM n^ldinl wälb plaHng^ mo¬ 
dern ütEl, and lliosoold fraoifB, «ueh bb Ibe eiirhleanlh Century KogArlh fnimes, 
wbicli wouid not feadüy admii ihe proceis, choppcd to ptee^ ami Iheir deco- 
ratir* chancitr utterly ruincd. Na, the ijucation of fraiEioj; Is nat l)BireD 04 ij;|] 
conaidend, And all Iruo Jove« itf beauiy »hould b« gmicfnl lo Ibeao public spi- 
rited UilanesB inaorBlon for leidicg ih« wiy. 

Naileei imporluiti» ibe qucBiion of Ibe bangiog of picturca. Up to now, 
Ihe joyleaa poitage-slamp aJbuai ayalem baa «rerywhora pn^iled. Tbi» ia a 
FyBtcm by whieh oae nrtiaiic iinprwaioa lo effectuaJIy crowda out aootber 
thattoon ihe tatnl « (jallery faligue » ao well known lo loutiaU aete in aad 
dcslroTB all pleuure, The plllaries of Milan ara ibe ooly pobtb galleriea 
w-beretbi« »rrangemenl » desiruolive of sBÜiBtie enjoymetii baa heen, wUh 
Bome eucceas, modißed. The plclures, it i« tiue, are bLIII bong oo lo archaeo' 
logieal r^»er tben artiitie pHneiplea, belog amnged acoording lo 
and dialricts, bui ih» lyaUMO, beaidra boTlng m ilseJf ihe not small ailvantagn 
of isBüring thai ih« geseraJ tone of eolorrng and lype of eoaipoaiiion on a 
giren wall flhii]l be oo Ihe whofe harmntikius, liaa been so Ireaied io ihe Brera 
Ihn moat of tbe imporlaol maBterpieces bare plenly of tpnce about Ihem and 
an cacellent expoaure, wiUiout ilioae cross iigblB wbicb are ao imtaUng aud 
batning. Tbe famous Haphaol * Sposaliila > haa, in fael, a liute room, wilh 
eluMrs, alt io iuclf, ood lighi lioen sbuuers At Ihe tnndowB by whleb ibe 
visrlor, wtihoui cAiJing ja tbe inrly or too officio ob gaerd ian, caq Limaelf 
inodify Ifac ligbl lo suU tbe time of doy, 

Tbe defecls of tbe Byalrm are, bowerer, Appareotwben wo find ao immense 
Allar pieee by Criielli crowded, by ihp pedaotio eaigenciet of geographieal dia- 
Iribuiion, inlo a liny room, ibe end of wbicli ji completeiy Iflla fpoin Hocr lo 
ceibng. WorBe slill ic Ute casn of ihe mAgnlüceni sJtarpieees ofPiero della 
Franeesci bdcI Ercole Robert i, whiclt uaed proudty lo hotd ibHr own ere» 
ABioog Ihe grandeat VeitfliAns, hui which harenour, by thia rigid eystem of 
irchsrology, been relcgsled lo ditiani rooms reverbenting with Iheroarof 
pAStiog tramj, ^d lo tbe oouipany of Ihe mediocra or pofliirely hideoua pro- 
duelioaa of tbe iaferior paiotera wbo hApponed to lire in Uie aame jceograshi- 
Cml distrirt, 

Sinoe ihii iostaBu raises Uie wbole queation, so pecoüarly Importont to tbe 
growlng tDUffumBof America, u lo what pidnres «hould and wbat aboutd 
not be «shibiied in a pulrikigsllery, we ihall not lose onr üme if we conüder 
11 a moraent Tbe difHcuEly up to oow hei been tbat aU galtenes bar« ollemp- 
led te combiDc praposes bo diren« u to he eoülfidiclory. Wbiln ii ii «jmit» 
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tj?d iti tbal tbeif chiflT pufpos« b lo lUracl Ihe ftipbtHter. Httd öl tbe 

WRc io faiie hb of tAeLfl, böfe b«cn in Tact maiia^d 4* 

ir Ümr nmk ohjecl wa^ eiüiör to be 4 meF& Blorehousfl* or e!se an jtrcbffiD- 
lopcal ItthonitOfy. The beaaliföl Lhings tre not. It ib hidden away, bül 
Ihoy npfr fllbow^ and josüod aa iL weret flhouled doflMi bv Lbe in- 
feriof painUngä urowöefl anound ibßoat palnlings whlch ha^e no poftiible 
mlua &j£Mpt lo tbtoriiüs and an^hsologiiLE, whicll lend In depms ratber 
Lban lo flievate laale and which frigbten away nsany a Tisilop with disjiust 
and ennui* For Ute ordinary vIsUor to a g&Uufy is an hiiitibJe persoo, who 
eome* tmi for aindyt büL for amüHminl and euSUralioni. AcniiGOd ha tfannot be 
hj <;cinUinplaUi]g ihn rubbiah heaps ot i-be a^'es, nor does Jie b^eocne möre cul- 
üVabMJ by iba light of tbe tutelaas and afteii monölonoua colleotion« giTflo or 
bequealbed m b/ec by private eolleeloM lo wbalMr. Üoolay caEli * deflnaetesa 
arl muaeenis and tböre afTorded wall spftco and publicilj» Tha urnivary 
t-;iunEL wislng bis time and bis tnütgr — and time Tor arl and enarsy lorojoy 
U tkft noi verv comtnon — upon mere bialorical Bfwcimens, and doea noL np- 
— büw fibould he? — tbe j-uir ihat separalea Üaem fwm real works 
oTnrt. An inUlSii^-#Eii!y hüng göHery wouTd Tclegale aJl IbeEc ipacliDPna lo 
ihe sEody^ m a coo^Jert prigminmö rekgaief ßw flna^^r eserdies to prkaie 
pracüce." To tbe anbEOFogieal stydent Ih^f ara uaeful, and Uiey ongbu of 
anureti lo be acMMible lo hicü, poEnewbat so prints and drawitigt Sfa accts- 
fiibk in ail Ibe Crfnain ga^kriaa. 

For Ibfi general pobbe, iöstead oT Imring tbe contuilnK and dfiadening 
mafseB of indiffarent picturea tbrüöl upon tblir gaie in Üm ujuai way. to bare 
tbe kw ma^itorpieres hung one by ene^ io a way lo be reolty soan aod en- 
joyed* would t» a dacidod fiep in driUsallöO^ Tbe tiroefi, in Enropö at kaal^ 
aro scafoely ripo for this as yeV bnt in Amerisa Ibers ii no reaaon why ibf 

new and Boinetimos Nraatirijl museiimi whiüh are bcing orarywbcre put Up 

ahould nolb« tomad.so faröSÜie arbatie rMonrces of tbe eountry pennit.into 
real lemples orart. Wortbleas pleturea and ibnse whinh ars raarsfcy -- inlenea- 
ting » ihoukl be senl to Ebn artbivee of Ibe museuaip as il wbere ibey 

ooulü be ilBched lite pictureB al a piclure daalErr'B^ wiib a bandy cataEngue for 
rarereDc«, by which Iber ceuid upon demand be wilhdmv^ti fmm iheic neüro- 
TH^nU Whal Ibis mnoration, which outcmnotirr so nnbiinpcrfd hy Iradilion 
ttiight euily znaie, would produca in ibe odueotiDu of laste it is impn^Bible to 
say. 

But wo mual noiilniy too faf ffom our thoms, ibe Milftnas^e museani. Un- 
faciDnaiety^ tbe Brera^ geod as il is wilbia tbe eurrant LradiUon of uposing 
lo riaw ovsrytbmg it chanceE lo powss, 1t not tbe model Amsdci Bbnuld 
follnw, Only onc ineb modd» tu far as I kriaw^ eiisu. and ihal ia nol on& ibat 
would in all respacli b« praoücal for pubEio colleclinns. But Mrs. J, L* Gard¬ 
ner of Boiton bas disposod her Lreasures iu ber beSutifuE palace in tbe Fens in 
a mannarlo whkb icamsly any cxceplion can bo taleni Tbere cath room 
eootains a few mssterpieeear whiob enjoy enougb space lo make it possibls 
for Ihem lo ba mn witbout faligue and wiihoul jnmng impressiontp We do 
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ncki dAtiti Lbat Üit niiS^iiinB cocild or ^IiöllIcI ToIIow hsr examplfl in Lhn 

plclufeaoQly thfl i^drgeouA ilfiisofalion oF bgaiilifql foötcii — LhaL would ba lo 
d«(iiand mufie UäLe and weaLLb an tbe pift of Lha Huthorttifs ftni:l mora 
mapficL 0» Lhfi part of ibe pubik Ihan we can dare to hi>pe For* But hi in 
ipaciDf^^ banging^ %bling and gaßaml lona of surroonding colar« P&iiwa]f 
Coufl ii a modd Ihat loigbi be atodied w\ib odTantagi^ by et^ry incipioot piclyfe 
gaUery direcLor. 

Oßi Umr io Ihff aigbU«c^r'a ploasur«, whieb ii loo littb laken tnlo Account 
in tbe hanging of ibc Srero, lias been carefody worbed out ln Mfi. Gardnnr^s 
orratigeEEiaat. Tbis factor ia tha difTarcnci wbtcb Ihs bighor low pkctng of a 
piclora 00 thc wat] miika» io onr oojoyixieiit of iL If Iha apfiolabr Uns sHghtEy 
to raise bis head to gH ft good vttw of tite pLciure^ liia lung^j are inflalod ftod 
bft ii pul ioto a pbpicil eoodilion wbich makoa «ojoymotii oftiler. If, no ibo 
^Er liftiidt ho hia tü look down Io take io n picioro^ bis «diost Ia cocErAoUdp 
bla ihouldera aloop^ and he ia id n alightly dop^wcd pfayaLcoi attUudo that 
makei rnjoyoiEoL duUnctly lesa «aij^ Lct aoT ooe ir| ihii «jcpEriiomL for bim- 
iotfj and ha will bo oon^lncod of ih« IruEJi of wbai 1 liate adYaoced. From Lbta 
poiuL of Yiow lilti. Girdnor a bde FJoKnUdei and Vsiieltani ar? bung to par- 
feoLion, wbik 0 greal maoy ol iho hahi pklurea iü Ib« Brera, ootably tba Lot¬ 
tos and Lhe Beilinia, are liting too low^ 

if k trt objeeied Lhftt floiall pictor» mmi be hung clos& to tb« eyc, ÜJil dif- 
Ecuky Bgain ha« bftio met at Feowty CoutU Tbo smftlkr pietor^s htrt been 
pdt on easeta or tftbies, wltb chairs in fmot of tbeini eo Ib&t they cfto be bLo- 
died ibiolutoly at ono^a eaic. A fow otber ifiiaLI picturea are hmg at Lbo Ioy«! 
of ibe eje, by tbEEnaekei:^ in Uie embraiurei of windawa, of in fiome tom of 
tbe waU, wher« Uiey caii be seen to full mdriDUgt, Jo tbe Bf^rA, attbougb oome 
offoft iotlio rigbldirtcUon biü beeo made, tbere La alUI Csf too mucb crowdrng 
of large and imaJJ, ao tbat tbe eye and tbe a^nac gnow tlrtd of ib« frcqtioni 
rBidjnatmeatB of proportion that are neceiwy Ln a iiagLe atreicb nt wall» 
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TherEi in two imporlanl cotleclionfl in Ui!an thal follow Ibe aam« gtneraJ 
lioee ai Mn, Gardner^a, ln tbe palaca of PrioctB TnEiiliio tbft Sda pietortukro 
fairEy wvjl arringed igainit walta of old brocadEi and furronnded with pcicolesa 
UpefllritB, beauüfLiI fELrniiuro» and iJojoat unrivaikd bfonies and china-Tbu 
elfeat, howom^ of tbe ment iLalian art JigiaEitlan, witb ili nigrani and in 
modom tltne« utipreoedentod inlerferonoe in tbo rigbta of praporlj^baa been ln 
onrago i number of piotun ownera io oneb iO eitent ihat tbej hava closed 
iheir rfoom againit tbe pnfing inspectirr, udp i&ddonlaJly* a^inat Iha arl-Jo^ 
^ing public aa PrjnoB Trtfulxiü'i GoKEociion is for tbe moment praetically 
ttiaecnuible, and ona an aoartiely blarne Uio ownerl Tho Borromeoa have 
aJio doflcd Ibflir gallary for Lbs prmni, on Uw same gronnda« 

Tbo otber eolleetlon EbaL io tome degf» reMcabla Ftoway Courip in Ihal 
it is on tbfl biiis of a rnagniOaiii prif ale bouse ratber than of a mere museum^ 
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is Ihe Mueeo Potdi-Peztoli, txquaüicd to ihe oity in 1S79 by a Uiiineae gent- 
Ifinan of Ihal natne. Tbii public apiriLed unateuir or m appointed aa direclur 
hii frieod Prof. Giuieppe Berlin!. Bertini wai tbe dimtor of Iba Brert, and 
b»i dooe « great deal lo improra and cnlargs Lhat gallerv. Vpoo bis deaüi in 
1893 ibe management of Ihn Poldt>Peixoli pasied hj Ihe t»laior*a lUEtrucUone 
to ihe next director of Ihe Brerani Bul Beititii had in the tneanliiuc need tha 
large diseiolioniry powere granted liim by Ihe will to aesocialo wilh biroseif 
io Ibe amcgemcDt and mauagemeot of iheliltle colleelion almaet all ihe youn- 
ger puhhc spiriied amateura of art in Milan. The conaequenoe hu beeo tbnt 
somoof ÜioB« aasoeUiief haTO tpaned nolabor ln amnge ibe muieiim lo ihe 
best adraniage — given thealmosi impotsibfe fmmeworJt of domeatle Itolian 
lut« in Ihr middle of the last eeniury. The lenibte w'ood earetngs and ebam 
Gothic decoralioDB tfaey could noL doaway wilh, bul Lhey hart pul mosl of Ibe 
gond pictures in olber, i^uieter rooms, egainst harmonioat bachgrouadSi anci 
Ihey haee airangcd ibe jewela and tmaiier objecto of arl wiibnul erowding and 
wilh lln« «ffect. Theif cntbutiaiin hu eren !«d Ibpm in snai« oaeee to present 
lo Ibe B^lery worl» of an worthy of il which tbey hu! Ihemielreo bought. 

Kt Ibis poiot aaoihof4)ueslion, nni leao important for America Iban Ibe preee- 
ding one, anses : teil heller to bau vrorkff of an all eoltccled uhder one roof 
and ODO management, or lo haro □ number of smaller galleriet and tnüteuiDtf 
T «bould tnyielfpronouDce ■inliesilatisgiy in fofor ol Ifie laller, and a brief 
ditcutsion of tbe reuons for boiding tncb a tiew will not be oul «f p’nrf, 
ieeing Ihot ih« problem » in New York almdy upoa ue, 

Whtletl may annny the qrdinary who apends boih hte hours and 

hie penniet wilh a miMr't unwillingneH, ihere an be no doubl tbal Ihe 
eeistenee of nrioue small galleries and eolteclions, SEipplemenlary to tbe ehief 
miueum, bu many advanlages. In tbe flnl plaoe, ii aroüses Dir keeoer leeal 
interesl and briogs in many amateure who. from tnodeaiy or tuiaees, wnald 
not dream of takidg any active pari in ih« mansgememi ofa large ^tlery. 
Tbfn, in tbe «ecnnd place, il adJa immensely lo ihe enjoyoseot of ibe serioue 
iigblseer wbo hu tbe time lo «par«. In i greei gillery he feelt il bi» doty, 
and il ie bis dniy, la ee« Ihe fiiinous mulei^ieces, and hr ihe time ha hu 
den« tbal. be bas litlle «nergj- lefi lo enjoy ihe mor* bomb!« bul aometime» 
e»n mora ooehanting worka of arl tbal Iniw, fof one «aaon or antiker, Ekiled 
lo allam populerjly. Y«l tf ihe» same pieiure», wbieh are oterabadowed into 
luigoißeanceby theffraflc«p»V)«#,ehould meet bim iq agalJer* modctl enougb 
and quret encngh to let their eÜII, imail {bul sweei) egic* be'beard, tbe» gie« 
bim uneipecied pJeaauT«. And eren ih« maateipia« imelf often gain» 

teyond «dl^olauon from ihi „me «mi-iaolaljon. Take Ihe Ptemgioo fesco 
from tbe bltie »neeom .n the Via Coioitna in „j p|„e Uin tbo Df- 

^ and rt woold ccau^onee^ p^nce tbat nnbju, „j h.ftnoniou. effeoi 
tbal 11 now makea. f ibe gemiike little Treoeoto »hrine, » ifaiighifel in tbe 
hny mueum of Ibe cl^l« boue of tbe Blgalb, wäre pm lg ihe Ulhm, it wonld 
etonee nnk lo Ih« dufi leeel of iho« . Comdor MMUr» - whom mul peopto 
hnrry pul on Ifaeir w^yto Ihe Tiüani and tbe BoiticeJii». Wo he»e bearS witb 
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horilQed ftmtMmeat th»l Ihe new dlnclor oF tbe Floren ce public gallerle» hus 
decidcil lo do bi« ulmosl to gol iha Acadeaiy piclufc« brougbl lo the «Iresily 
oMrercwded gullcry ol th« UlBii. FloreniM ii not Milun, und b«r spiol ia url 
millera i« *0 indiffarfnt and fo supine tbal. it ia greally to hc feartd Ihal no 
auntcicntif eaergclic proleal will be rsised ugfttRSl thi* aowi«« und depbreblc 
achcffic. Foreigocfs wIioät* a fanowill c^bd, pcrbapa* T^oiw^ bui it wdl 
naw nyicg adieu U one'i quiel Loursor plewurfl wUli Üi# « Prira 4 «ra ■ and 
tlie Ciouoa and Iha Fr* AngBÜefl». Tho mere aftnoyunce of irumpingbf of 
Üioae innmiienble ngblam* whc Ffsquani, nlEHoat out of idIcnesB, (bu greal 
gallarieB, but wbo mBreifutty laute the sinillar ocea alonej will wake etcry 
Mnailive penon deplore lueb a fatal ciiauga. 


IV 

1t) Milan they are not malEing tba rairtak« of crowdtng tdl iheif publio arl 
MlteoUona logelber under ooe «or. White Lh« Bruru is ihe largust and moal 
icnporlant gutlety io the town, tii« Mtlanaac hftte preerrtod Jbe indapeadence 
of the Poldi-Peutoü; thay bare l»It iU piclure« lo Ibe Ambtoaiann; nnd now, 
wilh the nucleuaof ihe old mBniclp*! «ItMlioo, ihey are beginnlng t» fori» * 
ooteworlby gallery i» Ibe anciont m Caalollo Up to aboul len yeanagothie 
Skonumeni lo Ibe old tyranta of Milan, tlie Vucodü and Sfona, wu ullowed tu 
remain in tbe half njinad «ondUiea lo whicL Xapoteon, in IBOO, bad redueed 
il, tbe babilablc pari* belng nliloed u barrUEJc«, und the park lumed inlo * 
drill ground. ln 1693 il wa* banded «tar Lc tbe eity, and the Milanese Luea 
Belirnmi, perhapa the ablMt arebiiecl lo all luüy, bas aiae« tbeo beert nwking 
torealnre il, es far as petsible, to the appaunnce ilhad io the flfleenüi Cen¬ 
tury under the Sroru, Ha bas rebaill tbe cäreular tnweri and restorad the 
graoeful tower gatrvi'uy 011455 , bas pül bank tbe Gelbi« Windows and repaired 
the Bcnnjssaoce L-rnttta, bwidea many otlier realoreticas atil) io progre», 
and be hai uncoTtred the fr««« of Brattianle and Leonardo and oUier earlier 
painlera, and, so far ua be eculd, raproduced ibe anciesl dKoraÜon« of the 
rMm«. 

To tbi« reslortiion aLiaehes a more iban «emmon importanoe, not onty bii- 
lorie, but arlialic. hterestlng is il t« te ravir« tbe aspect of tboae fainoua hallt 
wbereao many luJianand Europaanpclilical coobinatione werediscussad nod 
eottcluded, it ti Still tnc» intereatiag to noov«r an almoet forgoUm phase el 
Renaisaanoei arl. There taust bar« been lilanlly tbousand« of pa^s und villai 
witb amrul deeorttioii« by Ute best masleraoT ibst time; and it i« laigely dne 
to the lacl Ibtt tbey bare peiihed in Lh« frequeni ebang« required of dom«- 
tk arebiteclure by Lfaeadwinoa of coatfart or Ute vaiiatioos ofHiehion tbat wa 
base gol Ibe eotiTely OD«lded and wrong id« tlut early Itelian art wai esclu- 
sivdy oceupied in palnting HadonnM and reiigioua eubj«U, tt is Irue tbat re- 
Ijg PiB played a more eonspieueos pari ln tbat day tban it docs uow, and tbe 
Chttreh tbertlbre einplcyBd more paintert Iban it «mploys to-day, But it is-by 
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na meaiis icQprobfllil« ihsui iü Uial time« io (IK penodai^r ajiTanced eiviltia- 
tjoOp m wai ctLieOy efflplöftfd Tür nan-eDättiiuiii^ Of ill Lbis, eer- 

Uinif notoi^riiL and rary hw fLud^nli bav# any idea; but in and near Mi tan 
ihn inlalUgcnt few have at leaal tbe op|>onüniLf «rreclirying tbeir Dolbna. On 
IhfT gTDüQil ßoor of tbfi fiorrpinen Palaee ici Milan thera ia & roam anüreiy de- 
coraud bj sq earij pai Eiter naiiieil MicbellDo wilb repr»anlifUioii$ of Lhe 
ganzes ofthe Uoiejoväly Indiea ln Howing goivn« and «loborate beaddreuep 
(ossing balts baokward and forwand vitb raequeu Lo couriEy youLhs^ under 
Ihfi »bade of spreiding Inwa. In Caefigitone D'Otona Uiare es & pata« wkh 
TOoms thal tUll presarre tbeir cbarminj^^ decoralioii of naked ohildren playing 
among Inse ilemi on flnwered meads ; and äEssolino himselTdld noi di:Hiin to 
leave a Tife^oo of pure lanüeeape in Üioiune towo, wher« bis noblBSünts and 
lofely angeh ire $ÜU lo be fi«en in tbe cbnir of ibe eburoh and in the bapiii- 
lerr, ln ihe Caatls of Mtlin ball ftAer ball ii painted wilh mBrrflllous shieldd 
ind decoralive deaigns, Bome of Ibtrn of t boldnesB and beaalj whiob wo aie 
by no means accugilained to eipeol Io Eurnpeiui arL al any llme^ And Ü may 
be Laken as certain ibat^ if Lha Col rt sei sueb a rasfainD^oonrllerfl wer® nüi 
slovk^ lo follow i| ln Ihoifown caaltrs^ paJnees and Pillaa. The f&ct ibai Leonardo 
bimfoir iB knov?a in bare deoeraiod on# of tbe roeois at Üie CasLelln sbowd 
Ihat sucb Work was not coniMered b^oealb ihe grölest talent. 

The redloralion of tbe Sttia delJ, noL ^jnile yet comphted, gives Len- 
nardo'a deoanUYis idaa of lofly tnres wilh Lb#ir brandiea tied l>y gold cords 
inln a paliem as gracerul and inliinate as tbe wonderful braids and coils of 
hair ivilb %bich he Iq¥im 1 to adorn tbosc fainlly ämiling womoo^s bead# he so 
ofteii drai\% LTnrorLuEiAlely, oaty tlie idea remaiai^ Ibf Ihe Lracea wer# too fainl 
Lo allow ef ibe majL«r'fl Loiieh being mtained; and Ihn modern werk in IJilb 
ca## hfts been InifueLed lo incoenpeteni bands, wtlb Ihe nwolt Ibat, to nur Usle 
al knslp nnihing «outd be mere Iranklj hideoiu ifaan ibe reatofatlon thal bes 
Laken place upon Ibeie lasplrtd linet. 

Wttbin tbie nobly planaed and carefully resLored building, besidea Lbe Sn« 
eolteoLinni of Lombard antiquilies tnü ecLilpturef of irories andi Jewels luid chtna 
and fumiture and siutTs, amnged wiüs aHeeLianale e*re and eaeelJeni Lasleby 
ihe Harne puhlie spIriLetl bndy ofamaleLira of whnm we bare sald ao mneh.the 
gndnal fqrmat'ton of a do| uEiimporiant pIcLure gallery ia taklng phee. The 
BospitaJ hsaaenl iti pißtüres Iber# to be boused alüng wilh ibotfe Irom Lheold 
Museo CiTicUj and li Lite by ItLlle ihis and Lhat piiTile owner is pneseEiLing bis 
Lreosarea to ibe gillery. They tre placed in a tnagnifleant bait on Horeens #i- 
lenditiginto Ute room from tlie Windows, and enjoy an exoeitenL lighL IL is 
ßot a decoralite wiy of bwiging pidurea* bol ia perhaps ihe best nne Ihst could 
be fonnd for LbaL long and dark liftJL It gltes each pictune its ebanoe of being 
neu. 

It IS Lm soon 10 speak ef Lhe eoSlectioü m ibe Ambmsian Librtry, for tbey 
baee just novv^p to use a common pbnje, gut around to il. IL b^n nne of 
tbe wonlL bung, worat lighted, leaal eihilanting galleries h aiiiteQc«. in 
ipiu of ita posaesaing sereral nndenlable marterpieces* Thw, bowsTer, 
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mrecrowded out oraiiateocs bj- Ibfl encroacblD« missts of rabbisb oF all 
ices. But Ibe tMle and onerpy ihil bave at«mp!iabed so mucH in th& Brara, 
in Lh« Poldi-Petioli and in ibe Casieilo are aure lo be eqmll j aufluaasfiü wllb 
Üio Ambrasiann, Ofiea tbsy tslte iL io hmd. 

Bul il i* not aalf in ibe iBQieums ibat Ibis tasle and enerify bare been aft- 
üre,. Growing primte coHeelions ire commDn in Milan lo an ailent unparallel¬ 
lod in eny othai IUUki town, and miny of ihechuMhcsbaxe heen cleaned and 
reslored by persentl IniliabTo. Tbe Fa^iiio ol ihn äilhedral, wbicb was due lo 
Napoleon, is being terj graduallf «tnovad to make wiy für ona tnora m Itir- 
mony wllb Ute real ol ibe bullding. üuForlunately, boweTer. U 1* bemg done 
io a frigid nmnuef, wUbout a irace of iMatily orTigor in ihe workminsbip, nn 
plant mwle by an nrebitecl who died in 1889, before Ibe receoi reTiwI of gen¬ 
uine artiitie feeling- The sloiued jflüs windowt ihal bato heen pul m lS4i 
and «TIM aß n poaiU»« disfiguremanl of the motl annoying tind. M&r^rer. M 
in Florence, Ihe eleclrie Irtimt have taken Uio cathedral at Iheif raadM«nB, 
and an equestriaD tUluD of VietoT Enunaoufll anccesda in illll furiher destroytng 

the heiiity of Ihe alte. , 

Bul ötber buildingi, eapnEialty Ihose done und« Ib# mUlbgenldirMlion of 
Bignor Beltrami or oF nome of tbeaGtive omateura ot tri, are enjoying a happier 
fale. The paiacetn ihePiwia delli Scala, wbicb it now used by ihs Municipin. 
ha* a fa^ido aplendidlv restnrad in tlio barCHjue style by BeUrami. Pot iheir 
aiiia, howsfgr, Iha olHeialt ba»e lo Hwk out upon a whUo marble müiiumenl to 
LwnaTdo Oftdhia ptipilt, wbleh for ull« idloey and ahjacl boaelessnesspethapi 
Burputes iiDj of Avon \ls Ttt-^lan rivmle« 

the paliic*5 in lUly world iro ibe fmlucea of 

UiB BagtltUValKcehJ. baiU ari;er pure Benatsiancp ideils bf Lhe ible afdiitect 
of ibal nüme. ln desi^Sg proparlioilj ftnd evcn tu öteeulion^ they loave llülti lo 
be des-red, and their tnknori, furnishod wlUi beauÜful andanl pleoei and a 
fe^ oUi pklurrif are oiodeli of good tnatea 
To Lücil Bcfitnmi agaio hw bcen inlmated the cartfol rt slofatioft of tbe 
monastefji. long aied u n hirmok, Jor whkh Leonardo pdEnled hji ramaui 
m Lut Bupper ji, A privat« i^enLlemau passionately inlereated in tba art of hiB 
cotintry hu nreetilly itipplled tbemo&er for f^ovecingffotri incient or bhewafh 
ihe inlereiling ffescooB hy ßrieenth cenlnry Lombard pamlera in the Gotbio 
churth of San Pietro in Gerate. And the^ insUncaa by na means exhauat lhe 
Hfl thal cmild b« made of cras io wbleh ihfi iniliMivB oreulUvated indiridiMÜs 
bu combined wilb enlighteaed public apuh lo reeover attd pfeaenf« tbe mooti- 
ments of Milan'« paat gloi^. 


V 

Itj ÜM nulter of private ceilecdons MtUn is nhetd of every other Italian towna 
Kot Ibai übe haa had the advanlagea Ihil Home bas had| wilh all tböse gneat 
Papal gtJterie»^ Ihn Borghese, tbe Ekiria, lhe CnlouDn and tbe Coriini, wbich 
have new betome pTtcli^iy public oollectjonB, but, et tbe preseM mnmenlp 
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wben mrj one cLs» m Ilaly* Setwria. Chiglt, Minghetlii, SmU Fujraa, Tor- 
figknlSf A^itoTitiS and bundreds mcrs biiEoric fnmiriea Lhal EUkigbt be nnmed^ 
4re aU irylD^ to ^ell iheir piclureSptvitb or wilhoül Üsa connifänce cf tba Siw, 
in Milan aol onty do tbe biitnrlc coLleeüons sueli aa ihüfin of Ihn TriTulzlo, 
BorromBD, SonoaDir .Slclii and Bcores of othtf boiisea rßiaain inUct^ bat oaoal 
of tbe rieb peaple are eagar to buy. Tba bat of private avrmu of importanl 
wcrka of art is larger tb(Ui in any olbftf lown in Üie kingdom» 

Spacn forbids iia Id meoticiD more Ihsüi 4 faw aych coUccliäna* and Uieae 
muH be brteUy Inuebad npon. The Lugeal is ibe golfary Xh&X ie being formed 
bv Signor BeniguD Crcapi. Ilii cireurostancfta and opporUinüie* ha^e nalur&ilj 
led bim Ln ac^iuira more pictures o\ the ichcoEs of Milan and north llaly tbnn 
üf clber parls oF iha counLry» EiamplK öf Lhe ut of ßorgognnne, BaKmfßa, 
Lulnip SoiariOp GandeniiOp Domenioo Morone, Sivoldo* MoretlOf Romanino 
and otber paintcre of importanca in these dislrkls are to bo freen oxposed in an 
eKoalkni ügbl, alLhough boisg aa a rule in tba usoal postage aLamp album 
way+ Kor is he wtlboul fiamples of Veneiiia artn Titian, Beilini^ LoUo and 
mativ of 1ha minor masters^ Dr, Frixzonl^ Ibe friend and rxeonlor of Ihe great 
Italian Oft eritic Giuvaoni MoreiU, baean admtrable and grawing eoltecLion ihat 
coniaina among other Ihiogg ai 4 SUfpiecei by Beilini^ Frincia, Monlagna^ Mo- 
raUo and Belü-aHo, Signor Aldo Noseda bas a amaJl cotleetion of Tnluabla 
Works of aith Lncluding maslerpiecBis by Foppa and Ercote Hoberttp nrraoged 
witb t&äta in hiä bouaep and tbe lal* Signor Vlltadmi-p to whose enefigy bo 
mnth of the aclmirthlo work at tbe Caitello wM due, büdt at bis cotinlry 
bome a siiilable, well Ügbiad and rery cbarmmg Ullle galiery for the ßn« ptc- 
Inrea be kad gaihEred togelhtf. The last MiJaneeo whom iball mentioü — 
atibougb Iba bei of prirale colEeclora of taste is by no mfana eshauatad — ie 
Ibe itarcbeio Visconti-Venosta. Hia imporiaai cobection heä bean remored to 
Rcim«p bül m tba sLüdio of tbe prin« of etaanon and restoren, Signor Ca- 
venagbip at Slilan^ Ihc fresh acquiilUonfl of Lbii veiemn (uimiter are Eonstantly 
nndergoing a wiee md presertiog rep«r. 

Tbe reproacheSp Iben» which in Ibe beginningof tbLa articln wäre broogbt 
against the ittilude of the modern Italiin toward iheanoient art of bis country, 
do dqL ipply La Milan. U Lhe Milanese allow LbBtr palrioüsia sometiraee to get 
the better oftbeir cool judgment, and per mit ibemaeJvM to complain of what 
they ibould wefcome, the forcigner'fl iolerest in Ualian art^ it ie noL as if in 
praelice they wert al tbe same time epoiling Lbeir own mheritance or auflering 
it to perlsby or trying in an undarbtod way to seil Useir Ireaauree totho foreign- 
er. They Uke care of tbeir ■ patrimonio ortLsücOp * And Inelead of ^^ling 
their time caliiag upon Lfae orerbnrdened ccnlr&l QorernmeDl to do Lhcir bnsi- 
neea for Ibem, they them-wlTBa undertake end carry exlenaive works of preser- 
tatioD and reetoralion» Tbey bave Lbe tute lo buy well, and to arroDge tbeir 
coUeclioDS well^ and tbey make ^gbtseeing ae agreoblo am poeeible for Ihn 
tourisU 

All ibie ie pflrhapa but A by^producL of tbeir general sHivity^ wliieb* in iLs 
oLber manifeslAtiooe, made Lbe Milanese tbe ßret to mltodure agood aystem of 
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flieetric tnms utiä mnd liai kept Lhedr open Lktiftlre aL tbe bead of 

oU the openu and Üiulrea in [liljr* For ort la oatp oa too iDany poople iup- 
pm. All Interest odIj warU^^or «fTtteitid Itmy und diHodent naturts, ^oeau- 
liy Toiced wh\i wM tbep «nd is now the view loci eomepcmly lak^a wisan in 
bii HteLory of Fngknd » he dwribae Lord Dorsel in ibeso termi: m Uka 
uumy olber men wfao^ wilb grOAt nntunl ibilitiesj one cDosLiLEiLioDDslEy ind 
bobiluiliy indolentp he became on intellocUiAi TolapluBjy^ eitd a wuler or alt 
Ihose pleuing bnnobEB of knowEedge vbicli ean be acquired wilhout seTsre 
ipplicolioD. Ha wiA adowed lo be the b«i| jiidge of puDtiog« of scuEptum, of 
«rchiteeture. of aeUng, Ümt Lbe couji cquid sbow. p 
Ftom tbis implied eonlempt I would BppeaJ to Ibe fael thal it ie only in ih« 
clly wbere cocomereial and industrial acttrity are o| their bighest^ and wharo 
practiu! modern improftmenti ara üm and beet caMed mis ibat Ihare io a 
eeriouB tloiian open^ n Bualilned fchoet of aeüng^ and nny i| all in 

the art of the pait. I woufd Appeal agwnot ih« aaemnptlon Ihol oeeupaliOQ 
wiUi art if oniy 6t for ifaa dilellante incapobl« of ollter aoüvitiBB^ to tbe fact 
ihit of the Bist two oolteotora in Miloia one of thami Vtseonti VenotUi has bceq 
foremott in tbe pol ideal ooimcita of the kindgdom» and hoa repealedlf bome 
on hia aboulders the responeihilitT for tiii 7 *s forHgn relaüoaa; white the othnr, 
Beoigno Crerpi, ii One of tb« moit able and acdi^« and Buceeaaful meh q\ bu- 
liaou ifl Norlb Ilaly , 
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i! 

q^e«ticn du P&rthönoü* ^ 

Peu dfl congröi üal feit d'aüisi utilft bmeqe quft Eft premi&f Coögr&# intai- 
DAÜonaJ dVchiologüi, aL il «i i soabiiter qae V&xempk dwM aiwi i 
Alhinti soit Süivl lore das auXt^ rtuniDOB, 

Lrs questions praiiquö raliÜTae am ^chaögts ent« Eei Museen, k une 
ligiite conlff ks fflUftMitüS «l Eß» ßß moufega de» m^Bntiaa pr^ 

cieua^fl, ela.* öQt g^Dfiraleaaaat tf*H hkn ^ludiee» et Im iolulieo* tdopt4^^ 

De ptnÜBsenl pfts vraif soulef^ d'objoctions importintes ni au sein du ciODgr^, 

ni dkß» !a pr^Mß- . i» j i 

11 D*i*n Ml pW de iD^ine de fe pEu» dälicata des qüßsüoni truteßS, eelie de la 

rMOöitiiution du PirlhÄnoa, m su]«! d# liquilla 1^ discuttion» Eei plus tItäs 
oalt eil liaii ivtuti pendaDl et depuii !o CoBgr^B« 

Ainai le iiumfeiv>du i** arril de coalient uo r^um^! de» öpinionj 

conlrsdiciüireB de ÄSM. ülömeiw3*ÄU el aoujan ei de lUfis iraia paf M. Liictea 
Magne; el le joumil 1* a piibfU^ plusieura i^rie» de coasulltliuös donl 

beaucDup, 4 coEnnienter |?er celJe dmanant da sdq t^datteufi M. Toudouie» 
eKpriment dü» id^e» qui aout Ja Kmaiiiiieß« absotue dei doclrine» de M. Ftoujon, 
mal» que celukei irotiTerait petii-ölre parfols exag^r^cB, 

D'auUt part. de» aMbeobgueat iürloul demanderai la 

peimiSBioa d'appeler le» oalwn* borÄale», ont linis de» id^ leDdanl döo pluj 
k aoe ^ecütlstiluü.'öO-, ccniaie I »dm eilen I M. Cl^fflenceau et (dans 
une Mrtaiae meauref AL Lticieo Magne, mais 4 une reiiauratioa daa» b 
gen» de celle» longlemp» en hoanaur uu pea partoDt jusqu^aa camaieocetnaiit 
ijü flieolfl deraiefp ei mnlra Icsqi 4 ellea la räaetioQ« comnißacda t celle «pCKLue 
ea M qui eonc^raa la MuEptoriffr s^Äteod de pb» ea plus I rarchiteclura, 

SM i^agiisiai d‘uQ ediRc# ctmliauani k »erfif t ibsage auquei 11 a 4t4 des- 
tia4 ou i DH iisage analeg ue eamioe la plupart das eathfrdrales» eeUe maiiitre 
de xair serait diseüiable. 

Je regraLle l'^dbcatlon de lt fa^de ajü^ut^e rammenl k la c&tb^mk de 
Flonancßp majec'ael turteut parce que ja la trauTe manfais«, eooLcne ^ Lroute 
mauTnis betiicoup d'edißteH rioeinmeiil conairuitflp 

El je compiendE aus»! quaPoa D'aim&tpa» le muf miipfec4 par wUe racada, 
murdont raapeci lamFiuisbEe jurtil abioliitiient aree le turpln» du laonumeiitf 
et qun Fou ne bl4ine pas la» artiaUi» dobt pluiieun cnl comp4l pamii lea 
maUrßi Iw plm raoomoiea^ qiu^ pensiDt quIJ leriit bon de tetminer Sial« 

Maria dei Fture^ ontöludie les projet» eoonTTfe» fc rOpem de! Dunmo. 

Mai» je m'empT-e»se de dire que ■! des travaux d'acb^iremeßl d'uß 4diBoa ou 
der^reeUob de poiHkim aDCLCbUeB diipatuei peuTeat 4Lr« admis laraque cet 
^idce a uae deeJiDiituii uüHtaire^ ja n'admeia pas qii'lL an »Dtl de meoie pßur 
mt «ums d^art, arcbilecliirej aculplure ou peinlüre, qui o^eat plus cütümrkk 
que cbiatne asuTre d'art» 
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öü complätd^nt nz peuTieDtalors avoir poor bul qu^ d^essftfer 
de doei(i«r uee iUee cooipIfrLede ce qu^^tail au mnli Älä TcEUfre däiiA noa in- 
t^griti^ «L, bd^peDdaEmnent d'autw mollfe, hf^ertiiudä k peu ptks ib^ülu^ que 
Foti n'juri^em j&iuiÜA l-ce r^ultal me ptralL eaEEre pour üiire eoDdaioner uoe 
paredlfl teaUUve« 

Encequi concernB le ParUifuDQ^ ja paofl«, eomnie Sl. CE^meeeeiiu, qu'il 
fiDdrait enrermer i dmible tour, daas uoe biea gAcd^^ celui qui 

roudrait le retlAurer complbUmeaU 

Ed fAut-il coodürv que loraqu?^ par Is fiüt d^un do terre, de la 

brutAÜL^ dlacoDdcieati ou de vaadelfB UE-b qao Morosini ou le bnseur du 
l^bre vftse Frengpifp ou coäme le dcAir nalpüfeateQl c^cuinble de mpporEer eo 
aen pftja des ehefs-d'iBuin] h imtts Uä divastatkns (comme l'avait 

projeEä le mirqula deNeintei pour las fit^nlons du ParUilQon pvatU EV^t^oiiaii 
d« bipoudri^tf fur^u«}» dieetflies pAJties d'un monuraant etil et^ enieveea ou 
fOoL taffibees k terre, oo doll eoaeid^fer faitH eomme [un airSt iDöluctiebk 
du DesÜQ, el d*^ Ewer qu'ü seit criminel tttrliaüquemaot pidiutj d'esseyar de 
raseembler el replfu^er ejcBciement lea marcaaux du mcnumeul? 

Jo fiuiB de ceux qui ritpoodeot D^gatitemeDl. 

Ja niseisayer de di^mouLrer la jusUssQ de aetEe th^so m ce quioomoerna Ee 
Puifa^DOn, et je tjüb d'abordi 4 cet efTelt exposer briftTeaieiii quelques 
eiemplei [doDi un b diji£tecil6 per M. CEemetieeau)« 

A4-Dn eu tarl de pemelEre Tilh Bur l^iutre lei deux motce&ux de la VdDDs de 
HUoT 

ÄS. MiEajii e-t-iE au Lori de faire neoooitlLucr le «m Frau^oti t 

Meniu Wifuer «iTborvBldie& aut-ds eu iort^ naffl eeuErmüoi do compl^Ler, 
mais de rusembter etde recouBüLuer au&si exealeetient que po&sLbk 1 h rreg[BeaLs 
dee froDlODi d'^lnef' 

M. et DieulaToyeut'iEs au Lori de recausdluer lee frtfi«» des Haus ot des 
xrehari EOEome ili TdüL biL &Tre une parüe des bnquH pitr enx rapparLdes da 
Ei Suiiane t 

Ro», Schiubert, et Hau Een oaL-ÜB eu tort de reeoujiütaer lur rAcrapok le 
temple da Ea Victalre apt^re f 

\1. Eiamolla a-t-il eu Lori de m»ELEtiLuar is Treior daa Alb Quirns 4 Del* 
pbes? 

Lore de la miia eo pleee dea deuK^morceaux de la Vi^aue da Milo, ]a oaJage 
ivaU d'ftbord m mal Ikit. 11 1 4lö reetlS^« je ne erok pu qua peHanno bkEDd 
eatle recUSeeijonp et, eo tout css^ porianDe n'a demand^ qoe Tod eulerll i& 
fDarceau snp^rieur pour Ee meltre d oJU de raulre^ 

Fai au la plaliir de couitaier la parfaila r^ussile de La rHoeJÜtutioa du fua 
Fnn^b; j'en ai bleu jiniMSireaient coii3pEiQien.t4 M. MiEam ei Hiabile ouvtier 
quH in*a pnlaantis je ne erob paa qu« penonoe joottEnnB que l*on eüt m\mx 
Ikit de se boraer 4 eci rtmssier ou ea balaj^er lea Ö38 loareeaux. 

Li reeoniütotian dea marbrea d'Egine a blim^e pirM« Toudouie- 

Sil afiit taute ment blaioa les EompJemeaLs feite per Tbonraldsen, oü soutsa 
dLracdan^ uaue Eemni eompktemenl d'aeeord. 


VAHtfiTtS 


329 


S’il awil eriti^iuö Ia fc«on donl Ut «Mcrtui «et«« ent fi^pruehrt, 
ecrUincs de wa eriüqaes (»urralenl It« «Imisfts* 

Ua« « ee iMpfochKiDeftl a'atnil paa e« Iteüt P®-’’ eo^sequen en 
l» 3 «el» rmgmenia tel» qa'.l» ätaienl ati pl«l du lemple. nei« nt eunnnffnons 
iNu ti Böui ne peurrfe«* p« eattnaitre ce« «UDrei ndn»r«e(fs. 

Je v«ui efui» quB M. ToudöUM ne **«1 pne rendn compla de « f»it 
riel, etr ÄUtremeal ce awi diclarcf quil «öt trouee pftlerftble que I en ne flt 
paaeonDelire de p»«Ha ehefiwi'otiim. pnr ee eafiUment pLanaaique que leur 
iwonsütulion HB i^oüt piu 4 l'iiwi dfr t-ciui& cnii^üc. , , ■* 

Si Js bJamo rcEy^ö de ccimpltoeötp je iüifl irÄ» rei:e!inB.3Mnl 4 Martin 
Waimcr et Ttiorvildsta de r<E«tea de ftKMnJUtiilioo, malgre Im cnliqiiisf 
quelle p«ül ßOulflver^ iwiii dani lesquehlM ü faul tenir campte ^ e cequis 
n'eviiient pa», conwne M. Mihai, paar le tos« iUuTrnge e 

M. Furtwngler) den repieduelSone Ire» oinnUt; nt tnSntf, conims pour ea 
irroplona du Pwthfenon, lea Irla tnüuviii* desirns atirihuea i Jacques Gartty. 

U» eludes que j'ai fattfj en Aaie »ur lea 4difi=« d'efcluUclure pefs«* m ottl 
Gönduit äcnüquer eur un peitit irnpomm In TeMoelitnlSon des r«M e a -u- 
»iane: ja n’an suis p»s moins pTafqndeineul reMraoais5«l i M. el * jeua- 
foy, pouf Jaur devouemeni, leur scienre, leur senttEMoL «üaiique, laue mg - 
»iositä daas Ic Uaratl sasa lequel neu» ne «.aualtiloiu pn» «Ua »nperba 

arcbiteclure clnlüjqMe^ . 

Je D« aacha pasqiia Is reconslitution du lamplade la Viclotre apt4re ailiou* 
kvddrs criliqaei wneuses aU contnis le dit M. CUtnenee«, M, Rou]on lut- 
mä«e ae deuiatida ?aa qu‘on la «aiiuotlsae. »nn qu'il oe autl pl“» 

«on admirebkenfembla qua pw ies pbnlagtepli'M otidessias ktts dapuis »Ua 

rmnßLitulioti- 

Le Tresor AtbAnlini ä Delphi esl un des fediÖMS !m plut RsmÄiquablea 


Comme nrchilBd^lure et seiilptute ornemeuliile, Ce i>etit bAliment, an^ 

terieur au Parth^nön, lul flst ^ p« Ja beaute du slylf p le choU et remptei 
de^ uLalätiiujif la pe^eeiien de Tei^ution. 

Loraquefai Tiaite Ddpheat j’ai »i^^nieDl filldte M- HömeUe de projet 
de recoMÜlcer ce chel-d'tEUTf« donl f a^li exaraioi ks frag^eute, ei de le 
faire c^&üaltff iJiiii mleai et compli'feUnieat que par Ies desfins (sj inte- 
reifiaolJ et id exirts qu'ÜB puasent 4tre) pr&par4s alors par Toumaii^. 

Je nt Jais si la rewnsijluti^ia elait d^jä op^rtö lers du voyage po üf^^e de 
ST, Chauini^. alors caiuisLie, et de M, Houioa, dofs diracieiur dss Beau i-Art* i 
€fl tout coj elk ftlalt projete# «t je 3ea felieitö de ne pas n*j Alre opposes. 

Je deii dl na que plusleurs personaeSf ftu nombre desqueUesf^ trauv* m de 
m^s plui etniuf^nte uoliegues de l'Aifl<3cialiQQ des ttudea gre^quefi et de laSo- 
ct^ UnionaJe des Antiquairea, aceepteot la reccnstittitiun de toui Ies inonn- 
ments que je fieai de dlef (ft de beaueoup d'atiires], tuais p'fö proteiteet paa 
mfici eontee celie du Partbfinoa, 
lls Bf jüignent I M* Reujon peurdire: 

« Lf Pajthiüoi, c fsl If PartbÄnou, il ne faul p»a j loueber. ■ 


m 


ItEVnE AKCII^LOGIOni: 


Quft Ifl PirthÖnop £oiL le PailbADQn»c''egLn4.4i|« ph^ furfijt», ]a piüs son- 
TcniD^mfiat k plus gniadic^e eL 1k plii$ cOEüplflle Ripre^ion du gEul? 
dt ee ptapls qui b iuGpir^ ä Benän son i^ppellotiau si carac^rjsüquQ do rrtf- 
TüeUijTii iüiD admirüble prifrre sür rAcnipalB, H k Vi&ll«Me^Dücces pa¬ 
rotis st jusU^; 

• Volci UD peupit! artlste,.* Ce peuple ■Ejtisti ynu Foeh dcpujs qüe J0 manda 

le eonnitJl, dstaä un cotis de nolfe Europa orienlile.,« Sss a^es 

aes philesqphei. sm udiitecks, ses seiilpleurs büdI resi^a au-dea^us de oe que 
Im letnpK Im plus dvilb^s, dcub coEopns^ ont pu produlee, » 

Que malgrä Irs compsml^onE ktiüc d'aulres mg rf etiles telles que J Erechtaioii. 
les PropylWp k Tfesördea AlhinnieeB k Dalpbes, II reale danü eod ens^mble 
remnae dims ses rl^uiJs, du eis la perfeeUon d« h eonrepÜDft eouime dsDS eelFe 
da i’fli^^uÜoOplB cheF-d'cEuvre des ebtri-d'tEUTft ;je n'en dUeoDrianB etrlfts paa. 

Mala en re^cluti^ qu^il na fnul pas y touebef* c^esl la irailur comrae Je roi 
il'HspKgiiB« qtie par retpect pqur r^Liquetle 00 larasaii mourir asphyrid pat^ urt 
brauro« el Je ne tuis pas partisau tie ca de reip^cl. 

Je passe 4 uDie nutfe pbm» de M. Houjci^ J i 

# IL öa faul rien relürer.TJ ne faul louek-f k lien^. Autremenl ü n"y aumU plus 
lööyfTj de a'an^ter daas ceUe voie cl «e^rait UH daogereux^ * 

Gal KignmoDt^ qui ne me semLle paa digue de M, noujou, tM ca] 31 ai h>ü- 
tejiL empToye par Je* adremirei Absclua de r^Fcireiies dout IIb ne paureut cön- 
lasier la juiEt**a eL la ctoasitä et que, faule de pcuvoir la* aliaijuer dlraate- 
mem, iis sofll ridaile Ä repr^^eMer coEDtne deMitl contüLuer ce priraier poj 

dana ia i?Oie djdJi^eremt, ftpri$ Uqud ii n'y a jofits df* i^arrÄer- 

On fcumil luut ausäi bieit pu TecDpIayer pouF e'bppoier k ta remise en place 
(rufl iur firufre} des deux tnofceaui de Ts Vdous de llilo^ en fei saut faloir 
qtj’il u'y aurait pf«j m/iycn de ä'arreUr ttans reife wöf^ ei tptt tc semU fr« 
dänrj^eiLT.w Otj «sriiL rörc 4 ment cunduiL» comuie pour la Vent« de lydicis 
i ]a rifiH^Uüu das daux bras. ^ 

Ne iious lidssotis dooc pas innuencef per Ja crüule da v^jir JJiJ, Cavtadka» 
Homolia^ Ciitoieuceiu. eie., rualemeni aninin^s i lefslre Je PartbÄuon et 
Tcyoui N re qulls proposeni ei qui esLeicellent pour lad d'autrre Enudumenis 
serut u^faaie puur la PKrtb^'^aoQ. 

* D'aburdp dil kL Raujeu, vou* ne Bi?ex pas ce qn« Tthua sJlet ir^urer p%e 
larre, ™ meniuraiif^asser^uL loiijourB ferneEueut spproximaiivesjnciertaiues. ■ 

Les beaui traeiui da Faccard el dkufre* «rcbiteeUs fraflqik qui n’ont 
#te \mUiH ti toni litt^rakmeai «urnuli dsns les greuien da rMledreReaui^ 
Arts.toul pres^pieignur^ii* mali les reicf^ pubüÄs p« MM, Midsielis* Peune^ 


L Je u'at uullefflctit l'juteutiDU de praudre spScialaicent k paniu Roujciq 
miii Juatemfut & cause du poids cl de U vatenf quL ■ allacbent i scu apblou et 
nepouTiol pas ttinuyrr lues Icetears par das n^poutci ■ tnuil« adrenaires de 
14 cause que Je «outieasja mklLicbe anx ^rfuniaDli par bi expui^ 

V - tidl^uisme eoasid^l d ailleun que iH y eu *T»il de tiieJIleun i| 1-« nn^ 
nit tirouT^i et pr^seutdk 
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tbome. Pe«««, «c., «nt biea «uiu» eL M- Rwj«n tarUuiii». 

»™i «ux pubiiespxr M. Loci« M.gfle. en «h:ül.on dedcux ™.5,Ofls d™ 

U t «6 «harBÄ {P*^ «■ “ P“'"' 

Mfflt de rtPorter pour .e «»«ioera que nan MMl«»er.l tes men.Brt* 

üopx ne sertnt p« appfoximativ« et meertaiMs »n.n 

mentiorts, les co^es, 1« iMÜTitiiMii*. diiefmintei aTec la plus grande pPfeei- 
,ion les mcniret prii« ea milUitiitni, pennelianl dn » midm eoinpte de 
remplaeemetd qu'occupaieal 1« weiws des eoloones» enlatilemBnl*, ete., *ur 

“‘‘S“Ä«ndaitp«»lbL« .es ««arsgei, d'une exaetitüdn miaullei.ae el 
-eropuleie, o*mi qu'une de» perreetieos le» pt«» exlfftoHjoai«»el lea p u* ea- 
«plLaellc. du Paribenon, ctmiutc dans la trart gtonwinque suBenwlIeuie- 

mant «leuli et ««cule dai« taulea «* parties- , , -HiH« • » 

On paul discnter « beaulä,(>n peul Jul pfeftref tel m 1*1 aul« ^diB« , sa 
•up^nahlt artisüque ne peal #e (teiamirer moWn*«™«!, inais ce qui eil 
«aTAemnf.qii.'Pi«** Ji-monfrab/e. e’wittlle peffeetioo abioluedanalacocibinaj- 

«>« *l rexljuUun du itaci f^meifiqua.eelte allian« admirable de la «aenee 
ta plu» tlendür et du gStile artistique le plua tleat, qm aonl tW atteinlM au 
meine degrt dans aucuft auire Mifioe d'uM egale imporlanca. 

Taute pTtiorne nunniiseanl un peu rarehitailo« K«^ue etayaüi «nlemen 
«ail« fAurtpale «mme je l'ai f.it «n 1891. peraonnel 

d« l’iohore. «it (d*nne fasua gtn^rale) « que roe aa tmuee, par ler«. 

H n-e.t pa» trts ditflcilede d««fs*r daaa len Innombrtblea dabna dpara inr 

rAcropoIe ee qui proTtent du PartMnon, 

Cet debna ne iaai certe* P«. 8elas, »cnplaia el en parfait eul. 
Deedcslruclions «i dWirion-lioni «it iW cauae** nun -ealemBnl par I cxplö* 
amn de la »udrifirt el te* dfeaatalioa« brulilea de Moreibi et d-Bgm. »au 
imrlea digradaüon» rtsulianl des premeniules dea siaiteun eld« ddprtda- 
tlDDS de* lonriaiei qui tiennanl 4 ««[«ner un sMWOtir du pMlhtnun {d^gra- 
datbna et depredaliotia que le rtltreaieni des ddbns «ndra, laul au tofliua be»u- 

c^up pllüi difÖtiUe»)* ^ ^ ^ 

Le traTtiJ d’idenlillcalioo densaderm beaiwoup de aobs, nsaii il n etl Mrtef 

pas impossible. . . h 

Dan* un lapport par Ini dr«»& en aar* 1995, M. Luaaii Magw, que Ten 
ne peut aseuier d'un leop grind eplimiiin» en pareitle matiire, i'eipnnnil 


»ns* 1 *. • 

uSII ne peulflrt queslioti de blabllr ä neuf le* moauments tnciens, on 
poumit assurtmenl rtte»er el rtlablir 4 leuf incien «mplaeeiueDt l« UnÜMiura 
^eolonaes, I« ebapiUaiu, peul-tl« rn^me let partbs d’epUhlemenls qni 
Jonelunl le sot de TAaropole aulour du Paitb^ann^ de 1‘Breebteion eld« Pro- 
■ 

L'opinion par Lui imise den» »r^eente «oFireoee, bfumie dana le nunjeno 
du 1** a«ril de rHfWdaiiHK, peui eembler un peu diffefente, nani» ae me paralt 
pu iaeondliable hm li pbrirt qu* je fiena de cUer teiluellemenL 
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HEYÜE lRCr;^M>GlQUff 


M. Mtguö o'a cartei pu toüIu dir«, pir celle pbra^e^ que l*an retrouTänit 
laufl Ie4 lAmbotifi eL lurtout qu'on Icj reiten tous m £Ul d'dtre «implfl^ 
roetiL les uni aur les aiilros dispoflitiana ckEcuI^es par Tclbas. 

Eo diaantqufl I^oq pCürniU äBsurämsDl relaver cL reLabtir i l^iir uicien 
placamenL les latnbaurap i1 a ^cleiidu porJer dei lambour« exlüUal eneac«, et 
II nß fi« disBlcQükii. pa* plus aJons qu^aujaufd'hui ta nicessil^ oä Von semil» $i 
on vüuhii Ut uiliuifr fcmj, da raliure un Dambre (plus au Enoins grand, diral^ 
jaj d« ttorceaujE^ 

Ofl isdiDo fa disAiil qu'il n'approQva p«ta 1& rafecLtao d*un graad nocnbrs da 
rngfceaui n^afsp je p^nse qua Äl. Magn« a enlaudu parier d'uQs reFectida tfop 
älendue^ car il a ugo s^uleraeni adada claos eoa itude sur h Farth^iioa 3 ä rfi^ 
feclion de qualquev laoinceaujep tnais ^eLte n^lefiiieu iddispensable pour la con- 
ulidaiten de r^^cfeEnble h elTacluea d'api^$ sas iudicaLions« 

il f a doQC li uuß quesÜDD de m^iure^ et je ccois que 3f, Houjup exig^re ä& 
disaat i 

* A euppoaerqua J'en arrir« k raleter une «ü deua cobnues^ on ue pDuem 
Jamals arriver I aesortir tous las timboms d'une mäme coloiine, 

* J^a] dit : je aroti^ n 

Ed elTet, Je d'«! paa fait personntlleoiient ti Je Uß sbib paa ü Toti a dt^jä fait 
compUimenl le Irertil d1deuiiß<!atfoD de Lous les fnigmaets qui, je te r^let 
eat diTneile^ delicat, mais ciertAlneiseiit peEiIhle. 

C*«l leulemeuL grlca ä ce irafiÜ dHdeQÜÜeaüob q«e Ton aera exaeLemeut 
retLseigni) ei que Ton pourta d6Eerainer eQ d^lail la rampkcedieut 

des tambour«, etc,^ d^vra Mn op^r^. 

Ainsi» pour bh paa multipliflr lei exemples, prenoas i^iu d^ttne coloaDe cor- 
mpQQdaiit Ä uue pariie d'enLiJilämenl reUotit^ I laquell« ii manqLiemua 
UmboDf ou une portlod de iamboor, et d'una eoleoae dout m seul tambour 
subHiiLera et qiü oe cotreapondriL pea ^ uoe partle d’^eniablecnertl retrou^äe^ 

Je aenüa d^Bxls que Ton remptaqäL le tmmba-ar oü U porLion de LambDur 
quani pour compEeter la Klonoe et replacer reolablemiifii. 

Jeeroia qu*ü n'jr aur^lt pts Hau de refaire pQur uu eeul iaiiibouf uaecoloEine 
enlifere qui ne aüpperteraJi den* 

iE esL imporiant de remurquEr que* ii lei tambouti dei eolonDea da PaJtbÄ* 
Doa onl 4t^ ei^utia ciHnine taut le monunfenU awec uae perieeüoii abiuluCp 
caU# perfwtiDu qui serait decnqrageante pour la repruduetlon de beauföttp de 
partiei de rdd^fice ne Test pu poar celle-dL U s'ag'ItpeneAmqieideUilNer esoc- 
tement un bloe de foarbre pent^lique^ eulfant da slmpLee Jigi»et dralles «t 
c^Ktrbes* doni oa a tous les ekmants ebselUrnent präcls et eertiiuti etil ii^f a 
pM besoEn d“^re un architecie de el uu teilkur de pierrei iaeempOfable 
PQur en dre^ief Tepure et Iki^cuLsf. 

11 fl de toi qut ruii nerererut tmcuneparlie uauEpt^ eti iflE) de doQiier sa- 
tislsctioa i un serupule qui a lou odiö l^gilime^ on pQuJtitil adDpter^ pour les 
pc^s nppartees, utx dispäiitiou coCBme celle indiqube au Cougres par le 
represeoLaut de b ieeiino d^enrhiLectun de i'AcadÄuiifl des Beaux-Artif 
Beraier. 


VAHiCtte 

TflcouHtilutlOTi du pÄrth^non. , i. jf^ssö *t approuti (eoniiofl oü 1 a 

~ n™ >«. ^ i«”r '“*‘”.y ** '■”’'“ 

‘‘r.Äir '••r: 

..S^A *• r.i.«fitt<.».,... ->««• «ta 0 >»•" i“' ""*' 

f oÄ I« d««» I« P‘y*“5« *5“ 

n-«fLT eXi«nt I. blo« de k m«, Iw »urir« i«fln'« d» I» tran^pa- 
da li pmpcell« r.«ale dw rW.««.jA bwsque 
teST* ?*.l STiwi tt pn»(H ffl pur «l *i öfil dw mönUBnw u« wt.se» de «1- 
«S e?5e ^rbre.Ou dirA« .uw«e arebUecluwlee et «.«nt leu^ple qu. 

'“Et*tiTrm^Tde lertialltidb"S* *>’> J*?’ 

Wer ^rfei» t««i int.r«t«.te. et d‘at tu«i het 

A' 4 ;i »rt?s D 34 ilö pour lea mtmumenls gr*cie 

Tr^Ml ri <«J»ir»ble Jnt camWnd poorla be.at» parftHe «l« 

Wen k fit pItt« que l'ün Wy peulrien öter wn» S^l« ‘l“«l'!'*» 

*'1!!.wqVa"^tSS Propyl^B*. ou tpergoit d'un «eut «j.p 

deJL' def fnctdee da P«nh4neo, je «e poif p» am«r . eomprettd« 
dail deux p^Preble d>ii wir nne en parlie deirtuW 

el que iCet “»“*"» '*"*« ” f?* "* 

i. 7 ♦ ..ii naa n>«nireei olueieufs colonnef de ia Itee laWrale. 

irLl prKerer la coneeption el retleulidn du Ww de M. Rudi« 4 «II« 
a» ta Vinus de Miln, m»ii U m# paPd^ i»pnM»l>le de souteair sineuHsment que 
i| re -noine bei eepect « on Tetmüwil elrrplt,*.t *« 

WBÜmeötderirtiilequileeartulptwenletftmetleuleuple«. 

Orc^il n’»«n»e ■Actinoe* de PWdJ«, de M. Bedlo. au de tout aW« 
litte, le eenlineni de l’üaleuf dVne «ut« sur «U* «utw esU «rtee. b.u 

^^^Uene'c^pat^qurp^»"« P**'*“ Mrieufeaenl «ontenir que Tot ne 
JÜ pwrtentiu.ent det Grwt aueiene en pr^fcnnt !•«?«« d u« *dtft« 
^ dtw ton inliffril* i «lui du mtme «dlH« ä ViM de reine ptllorwque. 

nttc eAnfnleneot loiti dtns cetl« queslion 1« -dSes i 



l’ftnbore «et eoüquiiiJs qni ■ »ej# -- 

l?nt defaiuile netnre. m«Io]« 1 «lenbelleeient rw, pouf «e neu wUrer; 
et]’«sp4« V«i reconsülulion du P»rÜi4no»t eHedaee arec iet 


334 


KEVlTB ARCHGOLOOtgCK 


rewr« qaVIl, «.mporte, »ra tab*,«». t« -mein» iwfiainiteü™ d« f.rl iff« 

»7“.- P'“«"« «l« «ronl toua l.«.] 

roiix d eq appl&udir Eb r^ultit. 

H,-A, Vakihiii^ 

i. i* juiii 1805* 



BULLETIN MENSUEL DE L'ACÄDESIIE OES INSCRIPTIONS 


SßANCEDU aJtlN IMS. 


H Owimel. fflemb« da rA«d^lI^^a ites BatiüC^Arls, dann« IwtB« d uft rap- 
poft aur ka roüillaa de H. Bigol, pewianaaire de I Aeadamie J 

Ejbi-, au Cirasii Maiimaa- Ces fouiUes ant ctt subrenUOBaiea par l Acadtnue 
daa Inwripücaa et Bellw-Ullf«, - MM. PoUiar, Bmasier el Perrot prd* 

eeatent quetiiiJM ebserratioas, . 

MM. l'ebW CbaJjot et Maeler soal nomnj#* aniduiir« da I Aeademie. 

M. SeWumberffer atujonca, ati nom de Ja cammksion dupriAlUer deHault- 
niche (nttmiimmliquc), qne ce prix e dk Ägaleraent pattagS Mtro M. 
ehel, pour eoD enTrsge sur la AitmisnittliVu« patdeiM. et Steeopoa, o . 

pour iOtt ÜTfe fur lea Jfoftiiai« dis Piotim^e*. . c. ■ i i i'..n 

M CbaeiuiDes aanonce, ao aon de la «»aiiiataii du pfu Slanutlns * 
que ea p.ii a m atlribufr au R. P- WiegeP, pour «« Bucifmeuti dcparttr 


M, Salomun Reinach italdtl qu'une de* Uisea de l’auUl de SarigBf (Wl^i Or) 
«ITra rinUÄe da Daue tewml «u# lorcha d'uua raaio el Heux aerpenl* de I aut«. 
Or celta rep«**ataUon, Ufllque dan* l'arl aoüqae, eorreepond «ademöit i 
la deiaription d*uiie etutuade lamfBedieaae qua Pauaania* tiU Lycoeeom eu 
Areadifl. Gemme, d’aulra pari, pictieur* dei diifiaiU* fepriaaulde* atirl^le 
da Saripil sont ds* «p«s de .-lalu« arehaTqu« «naerrce* 4 Rome, H eat 
poaaible qull ait esiaU daa* eetta *’<Ue otie naUle Dttae arcadiauue tenanl de* 
sarpaoi*. Oa peut alkgoer, k fappui de celle hypolhese, la pari aa»igo4e au 
rel arsadieu Eeandre dan* la IfgandedMörigmes de Rooiaetrideatil^, «eounue 
par las atidei»*, daa Lupcrtil«! de Rom® ut» le* fUe* dite* Lykeiado 1 Anadie. 
Le type Miadieft ds la dieaae lenacl daux aarpenla ert lui-meii» aua aurti- 
naee du maUr de la di«*e au* eerpen« douL M, Evans a irouv« de# «em- 
nlaircf k Cnou« al qüi afail pass« de Crils ea Areadle, d'Arcadie k Rome et 
da Rome ea Uaul«. — MM. Pottier, Hiron dt Villcroase cl Perrol prärtntent 


quelques abi«rT4Uaas. 

M. Vilöii oiinfärene« Ia S&dafe de M* m^inoir« mt U PragmftUqiae sMieUöti 
de EiJ»t houim. 


s£ance Dü JUiN im 

M, CoUignoßt ptiiideal* tniwjnee Iä moit da M, MussiÖii* anclen profeistur 
de languei romauee k lUiiivmile de Vieane, cormpenduit HxADger dt TAcft* 
dämie depui» 

IJ, CoUigiioa MnuDoJiiqtiß eafiuile U£te tiole de M- le tomi&ii3ili.nt Leufuil 


nEVür Anai^OLQGXQUB 

*ör l0i risulEalf pfatiqiaas rJo jit loi^ion Wi^^Blaou^^Tcliad, — M. VioUet 
preaeole quelqa&a Qb^erv&Lion«^ 

M* ClenHoot-GiiiowH apooflce qua M. Clfidit i ij^courcrt an figspta un 
papvrus tiis muliti et tcrii «n bMuxaeracliresh^raux urf^, daiitl« tfielacla 
^mSeo qui eit devesu la langue d» Juilk apr«a t'ezpl. II aeisblB qu’on alt af- 
liHre & un hm de eompUibnitd agrieele. Oa Kläre dia* « dwumant le noea 
lonci^reiDenL juif de « JobaDan p, 

M. te D» Hamy- eommuntque nn npporl BomniDiTe enroje de Mopli par M le 
haulenaol DeepUgBea et räanmanl las rasultate da la rnfBaion qui lyf ivail i\A 
ennfläe «nr Igi craditB de h (oudiiim Garnier, M, Desplegnas a canpläteiEEnt 
fomlK nn grand luniului & El Ouabedji, dubii la dislrihution gMeraphinua dts 
moDumenii an.Ieguea dan« lartgicpn du Niger Kuren, dierii ub aerlain üamhn 
datelim megalUhtquei «tudsdane lei [In el Bur \u berge* du grand naara. 
Ol des oiDnumanle de pierre, eomme laa pilier« leulptäa en farme de Utes hii- 
ineines du Trondidareu. IE a feiert enftn une rtrie d’inecripüo« rupeslrgi et 
rapporW des dou» Deurellea sur retbnograpbie et li «ciofogia des pcpuk* 
»nspnmitireadesilei dn Niger el de* montegaei du wnlre de labauele Botos 
Htbbi«, Tomboj, tlc, * 

M. Philippe Berger fiiit iin ripport oral sur le CongrSs de* Orientalisle* tu- 
quel il s^tsit rendu rem me d#[»gue da J’Aesdcmia. La ieetiao la plus ini^res* 
sanbe aeifi laacclion ouauTmase,aä*e trouenieTtl r^unftde nombnüBi Hrtnii 
angliis at kllemands el auijl beaueoup de cedis et de mutlis leprtsenianl Je 
Bonife »tiiuiraaDda 1'Alerte. Ptusieun communicatian* ani äli fsiieg au sujel 
da Caran, du nt tine Mition daiteire praebai nement dannäe per Jej uins du 
gauvercemeni franquit.- Barbier de Meynard ajuaie queiqu« obMrTBtione 
BO sDjei da ceile publicelion el de raaeueil qui lai perali r^ierrä en Arriqua, 

Ä. Valais tennina la leciura d'uq mtmaire od, plus que lu fiusietd de'la 
Pf^oaÜque unclioa de iainl-Louis.UcIierehe k dteblir l'epoqw de san appi. 
ritioB at de sa eompoaitfon. Prnduit paur la prämiere foii dane i’asMmbJ^e de 
Chartres de M50, ca doeumetil dtiüt d^jft eonnu rcrs 14Jä de Gärard Maebet 
drtque da Caatfe* «t confesseur deCfaarle* Vll; ildoit iroir elä forgi sar^ 
cell« dale pir quelqna seereiaira däsirrux de coapliil» anx prälaLs gnlLieans 
Malj^e l'effal cuBiidjnbta produil par J'appaKijon da «i ute Itax, queleuci 
esprits etairrorenti, noiaeimenL dass l’Unirenitf, seinbleal aiair dl* ledabul 
coDtu das dantes aur l'authentkite de Ja Prignuiliqua iitribuia h »int Uais. 

M. Hiran de ViMosse depoie, au nam du R. P. Deloltre, huk iJrre da düc 
Bgurioes en len» caita dlcooTartes djuai la uMrapola puniqua de Carlhaga et 
doona (ecture du rappart relsGrä oeltc dMeurerte, CoofonndiBBul au de^ex- 
pnnä par te R. P. Oetallr«, rAcadeotie aliribue ee# di* petil* manumcals au 
du LouTTep 


SCANCE DO 16 JÜIN 1905. 

M. C«ll«non.PräsidenLnnnonce la mort, A Muai^, du R. P, Renri DeotHe 
tous-arebtrule du Vatiun, corFespondaoi ^irtnger de l Aeadimic. ’ 
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M, AlfM Craif«L dünne lacturö d unä nüle d# hU Tb^ono Reionch rektird 
I gt^*arani^«iinQ, rfecemmBnl eoinn^uniqu^e ä TAeAdäfnie pur 

M. FfADE Cümant» öä IL ^oit |MUTOir rilebllr Is nüm de b rilie d Amiidaf 
doilpeuL-Atrü iMdenlifier lves d« PLal^m^e 4*1 dt Tlibäniire d^AnionlOj 

ou arte YArang&t dt k TaJblt dt Ptnlingtr. 

AL J» Ltir^ nti nom de Ia oninmiiaJon di^s Antiqult^i de ia Frantep sqnimii-^ 
nlqu« Ul rlaolLala du conceuri; 

I« midüllJe i 3J. J, DMielelltp id$ vasdt ornii dt h GnnU ro* 

main^ti {t$ fijuil/ci du J/oiif-frsurrtfjf; — 2* mMtille : 5J, CbuzoL ^ürafs 
dt tu Setrt Nhrtnüc rt du Ld-j/j — 3* mtdadltp AI, Ikbbä MtUiff, Ccifiulairt dt 
Cahlayt <k Trinfit dt Vtnd^mt* 

ir» luenLian : M. FeuriBF-BcinDtrdp flr^tfre dt rüyalt pf 4c [Wrt 

dtt chanoints dt Saint- Viefor lit Parif^ — 3* meaLbn, AE. Cr, Af Listel^ 

Liirt d§ l\ibbag£ dt Safnt'Jtan-fPAngMy; 3« jnentioDi AI, G. Pieyry, Eludt 
sur to ptriaib imagH uu tiidti — 4«'ö3eutiont Dtpoidp Lt Uber its- 
fonufTibruei S* iferlint de Campit; — 5o meoLiün, I!, Falgdrer, /litlirtrc de la 
hatonnh de ChaudtiaiffUts ^ ^ mEnüeD. M. Ptri^nöt^ L#j 
Aiip^öndca daiw ttpags dt MtfntbHitrrdi — /• Entnläon, M. Bftuelmndp Lu jti«- 
lict anniiiitfk du md^^üfrcil 4« Valentitmtt, 

M. Bouühi^LecEercq anuonct» iu nom dt k cotnrnission dy prk ördlnatrt» 
qut ct prix nk pai 4£d diictml, Ls lujpt propati^tiil : La prlfrcititt du pri- 
tüire an iv* Un stui mbmokt truit £ti d^ptti« 

Aj. Antoine Thomai annonctp au num de la itDtDuarBsSou da pm CbtTetp qut 
ttUe ctmmi&sion a nocardil^ aur |t menlint du prk : 1* I^^DOfr, iMAE« Afaftr- 
E^cnbert et BrandiD^ pour leur C/oMirira htbreu^fnm^ii du lum tiitk\ — 
2* 300 fr. Inn micaolre für Le pattis m^yard du rauf an de Iburnine (IfouEe- 
Saci>if) ct poftanl la dtTMe :: Lz^ar impfühm, 

L*AeadeU]|t dicerne le prix Jtaii Rt]fiiaudp aprif qaalra Eoura dt ichiün, L 
k’fBurrt dt ffiu Al. fimile Ltgrand, quj Tut proUfator & V&tak dei Languea 
oHeutalef, rauLeur dt lt BiAbograpMe kflknvjut. 

{Rtvm trüique,} Uta tJonu. 




IS* SÖlll, Tt VI. 



NOÜVELLES ARCHEOLOGIOÜES ET CORRESPONDANCE 


JULKS OPFERT (J 825-1906). 

JnUa 0pp9H$fl dit p^lit noinbr« dei s^taiiIs dt^ut li publw matidiiii snJl le 
Dom. Son a«äi:rjuit^ Jio^ TuH^d#« k chm. k pdiie^s^ Mathilde'daü» 

les aüoci» ofSelAk, \m n?rf» d« sau vapril toujaun «n h causUcltd d« acs 
riparLres« dont ploakurs d«v«üu«4 fameuae«^ aTnJr'bt r^pandu son Pdni 
bisD au deli du i^mrdo ^LruU dca isäynülisguei dout 1] ^loh k dDysu. Matt ti 
beaucaup de ptnunn^s aTv^nt euLimda parier de ia prodlj^ieuae m^raDine, de 
li mulLipIkhil dui ianguei qn'il e^nuoliiait, litt peu $a?aieDt qu^il Müi te tI- 
nUbk foudateur d'uue de« «ctenm le« plus imporlaotes de rariffHilLime^ Taa- 
sjriologie. 

LoftH^u'Oppprl abordft i*^1ude det EHai^trofineiien 1847, Ir. d-^hifTremenL de !a 
prtmiert ^crilure de« inioripüßDis uiliugnes de Fert^iiOli« «uii ppr^ue (» 3 mp]eL; 
lur Irenle-srpt ligneadonl le tioiiipuifl Fa^pbabel pei^e, 36mvakhL^L^ideiiüß^ 
par GroLofeudk Sainl-MortlD« Rosk, Lüsen» BumouL Jacquet, Beer, Hülinsann 
eL lluwliusoa i Ein seul, reprisenianL Tut identifld par Opperl« Molt certAine« 
particulinie«pencoreignoree«,dii mode dkiprEsiion des royelJes^embarroesaietit 
les «OivmaU eL anuTcnl leur DiasquAient U Troie letilure^Lt Ltutf^sleni de« Alfprr^ 
nrcAen, de M\mi d’Gpperti toite i22 ans» mnls d^^jä eeum da makrep rint 

r^soudm toutes las dlfllAulll«. — La e«e«nde ^criture^ qu'Qppari appeliit me- 
dique^ et que hqus sarorta munUDant aitiiennep appflkäplmkura leprif«« 
snn AttflnLioDp ngkmment dafin ec« livre enr de Mf^^p0tümi£ {u II, 

iSä&i et dam uq ouTrag« «p^ah LepcvpU ft ta ir^dr#(igT9), Sur 

let Ul «^esqul fanueat Le syItotmtre «u«ieti, dLa-buil recarenL lear rileur 
«lOcCe d^Opperl ; paar un pfa« grand ncnabre, Oppert aralL donn^ nae raleur 
tppfocbder p«f eiemple ff pour zi, qu la pour E^ßu il ponait t'ltuda de 1a 
langue, groiamaire «t Yocabuloircp tKuaccup plua loin que se« detancien,, 

Moje c'rei turicftt daqa le dcmiinfl da Fassyrktlogie qa'OppertaaiiimlmenL 
HD rqndoleur, Foorsulriutt H d^posianL le« rveherabfi« de Hiaeke «i de Baw- 
ILason» ü litAblit d'üfie oiarii^re deSaitirA le sjHabtime el li pq^Tphonia de Flcrl- 
ture a«a|Ttt-bal>ylQiil?nae, «on caradlrt pnmit!?emaiil fd^rmpbique et sqq 
cdgineiioTi i^mitique» eußn le semiUame^ longleinp« uil!^ de lalaugue. Le prä¬ 
mier il rcnnuEa nettement le pnneipe^ enireTupBr lliacks, du dlcbUTrement pur 
neceesiU philolqgique, et cämprit le aeeoun que lei « lyiEabiires p tniuv^ 
d&aa It bibbotb^que d'AcbeurbAnapa] fouruiisaieiit pour La d^hifTreaat nL Je« 
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TAlfüirs incorvfjufi. DVprö» l'txwUsflt tnvaii lur 3a SyUabmrE nsfyn^rt, oü Mfl- 
nanl R fiü Thistolra edüquo d* Hdcntificalion di^ tbaqua vRj^i^ar, LrenLa-dectx 
i^lkl^eE ont ^16 eittctepaeal reconfiuai parOpperL UEotjidrli/iQfla de M^wopatamic 
{^1^ lR63}t sont röunia mi fitutlms* nsaitiua vmlma^l 1* nfliftaance d^Roa 
ftdence couvali^* 

S3 Ju!flÄOppert n'a fnit qua cetnpl^ler et meto au pcnnl Je d^tbifTrtmeul* 
dtris 3a reconilUutäon dß In gmmiQBirB el du ksiqua. dini nnlarpn^latiUn d^»ö 
drlTArentas eatßguries da taites. tl t vnumcnl outerl Ir toIr. Saa Hu/jpa Mnn 
^jur{t&60) fortRRöl la pwnirire giTiiTimRifaasHjrienfieqtiiRiUtd fcrite, LttfoüEs 
Lnepiitiibla at ni wiriiedia docomEnts exhutue» en Cbaldäael an Aiayris Iroura 
«n lni üti aifef öle InfÄligable al prae^que tou^otira IiEureux. rayiürsat 

elimnique^i rnythes et l^endes^h|maEs el litanstrs^incantaliOfisal rcßetles tma- 
giques, presagaa, Brcbtrefl d@ complRbiliiftj cddItrU et dfecisiofii l^ale^j docu* 
tjienU philclogiquei, nnüa^mitiqaee el Mtronoraiquea fürenl RuccesäiTeineat 
äludi^^spar luL Ctiseuop da isea cUfsea da leiles aftit aa lanDinölogiB ipeaiale^ 
pöüf rbLelbgence da UqueUa 3a ToctbulRJraR^niitique n'aünU aouvenl qu*un 
aecoufR iDiufnaaal, CTeiit utora qu^edala Titic^inleiliibTe eup^rioiitÄ qu^aiaurait 
I Oppert la prodigieuie TaiiäU de tee cflnnaJasaacMr Seal uti wlronotna peu- 
TBit se «önnallffi dam fesUibles MLronomiqttM des ChaldeBna; mJih Oppert 
o’igtiorail neu de k mieaisiqne eeleita- Saul un jurisl* peueaiL eQuipreiidre 
le laaooiaaip des ecmlfRlebabyJoDieöR; mali Oppetiairatt uijeprproDife connRiA* 
aaoae das li^gtsSBÜööa aneteDnes ft modernea: la thfesa de dtxskrat Iraitait du 
dfOit öritoinel chta le» Indians, et il nWil jiiiniik cetai d^^tudifr le droit. 
Fallait-il Ft' labil r Io Uila Altifö d'un documepl math^mntique uultcifofinet Oppcrl 
inTentait ou ib^rtma d'afilhcaetiqiie, FRUjait-il combler lea lauunas d'un lexle 
bistonquf, H^rodoio et Cl^iai ne lut ^tükni pm tnülae ramiliars qua le Penta- 
teuque et k LiTte des i ki.ee qui 6lait Impoesible il y a einquanle 

aoe aet devenD presque faeüe. 

L'iKUvra d'Oppert eet dupartpe dans uue foLile da m^main^ dont Je numbrn 
dipASif. qaalre efnts^ OutraloB iratraua däjri cit^s» Je li^-nalenil aeuTameiit % 

JFiJföiVe des empira de Cfra/tföe H d*Mßf^em 1S65. 

Mi^oire eur tes ropfi^ris de ei de TA tjqfnV daui roufji^ifttdi JS60. 

J>j üwripfiDAf de Dettr Sarkttyant t37{J. 

L'd^oiüu def iflemra aif^enne$ /W p<tf (ei tr<rUt cuac^feruifis» Jfir?2- 

Ik^umenla juTidiJ^ues de VAi^yritet ik fu CftaWe (atec Mena&t)i ISTT. 

La fiamöre d'Qppert n*a pas elÄ mctins eitraordinuiro que mu usutr#. NA ä 
Bambeurg, venu eo Frsnoe Ardge de 22 d^abofU prafeaseut d'eJlemand k 
La^lp puiai Ba£tiiei(ld50), atlaclia k Texplditkn eondnila par Fr^nel en MA- 
eepntamia proTesjeur de sameril i k BibHoibAque nationmle (ISsTJ, 

UuinAet du pHa biennal deaLinf ä rAcontpenEer « rniii%reou la deeouvcrle iaplua 
pfopre i bouaref oü i flerfir k pifa ■ (1863)« il fat an lÖOä cbargA d^üu coura 
d'RfSjnolDgie eu CailAga de France, et eeßn DommA prokeeeur an 1314. D4j4 
membre des AndAmietde BeJgiqne, de Pruase« de Hoeigfie+ d^Eepagne« il 
fut Alu eo iSSl membte de TAwlAiiue des laneripLons et Bullci-Leltrea* 

Cbarlea Foiar^ 


310 


HEVUE AnCntoLOGIQÜE 


ALOIS BIEGL 

U Kiene# ^f^b^o^og^que k fiil uae parW Irfet gramle en Atofa Riegl, oiorl 
Vimna i« iö Jdo 1005, 4 J# *» C’ÜUil«« *ewnin obscur. ibatrtJt. 
abuMOl de mel* nnutH^r qu'U freppeit pnnr k b««ii. de «»idtei, mait ur 
areb^ogu« gfuM. ipriidea queiUona k» plus tpii»iuM*;ldtode compiKeje 
dini mdoie ti philoiophie de In dtenfiUlon et de l■omemen^ partie w«niiB«e 
de r«ude de* alTle* el d« Ikenlnüen mtmk de* *i1*, ki doil pl« qu A '““t 
«ütn conlemporain, Prtiwqua leul depüi* 1* raort de F. X, Kraus, i^quet il *Uil 
hien eupiri«^ U * kkIwu »ntru ftl. Stirnfgoweki k ll>^one jV^*.**“* ^ 
l'wt rotniin et ronuuiö-pnieioeiul »tum »Ik de» inHflfln«s gT*«w)nent»lM 
et uUtiqun. g 1 ^^ 


PAUL DECHARME 

Eo reudiolMuifVe, diu* r«»ol-deru«r numiro de »We R«JJe Cf- 
du Wnlit« de M. Declieraja luf |a cnUqne d« tfidilioti* rdigiMW eb» 

qel flt Irieiöpher k rhrkünnkme. tkkul une oiaiadi# aeo. 1. eulet« 

iai »oül im. 1 rige de OS »*.. D«b*r».^. IrS. «w.* * ^*?""^**'; ‘“j;- 
lottt den. le» Oni«r*lk. augleiie* rt »inerie»!««- - ob «" K^iP'de »t «»- 
,id«rf »mn.e ti» eber-d sue« - » HA, cb« noo». plu* »»p»t4 q» InuA =» 
MedMtie et uu «rl»l,T nanque tppereul dkekl F rurent «n. dgüW pour quek 
eue eho«. Membr* de re»le d’Ailitue*, »1 fot «» ^ * * F 

depigraph«; 4 iMute-neur u«, *n ISI». »1 po^'» «b» ^5""’»' «Ue JfyiAato^ 
flfc g^urqubbkuHu’imbiiede. prfi»!;*# d# l'4»l# aaJ^tunUAnenoe, e,l 
ree,M«e te plu. eUir et k pl» Ü.ible que Fon l«««de .ur c# d JaeU. sujet, 
Ar«e »D Ettripide el *00 4flfQwr TölumB, seU eonslitnB, poaf «i meinoir«» na 
«nMoble de ütres qoi k «tirerm de Vwhn. Deeharae ful uu «tniut boondt* H 
ctQfl imfl eu^dide# c 


U Mvsit de BojJon «1 löCH^ 

doa 1« i^üi prÄcieux fiU m Uui^ ■ 411 rfu au^iOque iinGoplÄirfl de 
Theutnta [*% dtoiu«rl Fan demier das« k iwnbe d« v Alle, k rnw H»l*- 
bepsuL par M.Th»4«e DaTi«deSewport{er.HoiirsifdCarUr.PercFKtwberTT. 
0. Maiperoet 0. ElÜoi Smiü., Tht femft of TAeuJiwäW« IF, WeaimiMl», i«H)> 
Ca «areophap! offerl i M. Oani* per la poieniefflent «gFptieu, *n 

leeonnaiaiaD« de* aeme« miduaper ee üietne aus rtud»d'a«i^o^B eu 
F p ypU)^ La loeiHA for®4e pour rexpkntkn de Beni Himn, loei ti dinelioa de 
Hr'jobn Gantang. *e(T«1 uiae «Hüde poierie*de It XI* A la XXV* djeaalie. 
Lee lehau eompreancpt dien» aUtuHle« «uk« uu cateatn tlV*dF9Ulk],plü- 

i. rweiH p ' a i a ^ aanuiil Aiport, Cambridp {O- S-), IMS. 


MOUVO-LES ARCIfßOLOfilOBES ET COBRESPOHDASCE 

•iears ilfttaetlei t\ it»lue» eö bols du Mor«o Ejii|iirt, prorenBul d« Siqul 
(eulre Mlrtf dtni fioup**, 1« »ieriEc# d'üti b«uf el ti Miriettion d* briqut h), 
Iroti itatusllH prtbiJrtoriiiu» aTcc )*• trai lirds au^desiui' dsJalftf, 
dft dti reliefi cAirtif* fl'L dsi bfooiBA oopt?i>r 

Li fKÜon gr^-Minaine tVal «tintihte, comrae chwioe umhe^ d^objati 
ciitLii al tTifea Judicieujement chotiis : 

(• 3far&rtf. TÄte trebiic^iie d* jeusa dSls* Sicyone Catäi^u^r 

li* 401 j rdi^r fuQ^rilfe ulliqü« i Udi el la teütn gracüiue (?) dü lj|M 

di« r# Udadu Cttpitok;1il* cotoiiale da Zaüi^lnuiffe a.Slslua(&rünn.Brüclt* 
maon Dcnkmdltr ii«5l2. STÄ)! lialueUa d'#ph^b« nu. it- ; E*U& d^Komi^re. 
lyp« da LiuTte (atiriinfirfflii ö* 30J J 1* »ort de Priam [Mm. 

jjim, Ulr, nfcpliqae de rithlfcte p™nUa i liüile^trouTde 4 Mb^nes^ 

parIrtU d*«a* 5 dainö romtine du ii* iitde aifaat 
^ Ifermts eriapbore d'Arcadsa; Apbradita et Emei pSed de talroir 

ar^alque de Ib aollMtiüo Furman {Mp., Ul, p» l^U 2)| Apbradite »Ui \Bur- 
€ai^i^ n* 13); HcfmH dabout [ffri'id.» n* 35), 

3* ün iBfuöphige peint de Oaxom^ne? tme pyist iUiquea¥M üi|Bse 

uraiGiiol de«Bl Neu»™ (hiKriptioflj}; ttö« i^rle de naoulea d'Areiio^ 
^ iMiiftiiM grecquef praietiaBt di la e4l4brt eöHMtiBn {irMDu ell, riche ea 

pjitces capilaieB de la SiciLe el d* Cjiqttf. ^ 

La aeelbo dü pelnturü i acquii un poKnll de pyilppo tV d^Espifnt« 
BUnbu4 & Velatquett floßt Faulhentjol* b tr^ ti?einETH ittBqB^e S et ua 
injfwrtMit poftnil de Ffay Felif HorlEasia P*l*Tidiiö p« b> Gr«o* 

L*idileurph<ilögm|ibe ß. Staragbiaaoii 1 Ciödie (Cr#le) Brtßon« Ut fniblia- 
üöD pTtMbair.e, au prii de £0 frmiiai, du premier tul Dme d*uii albßm de photo- 
grafureä d'aprä» dft iiEe» ei dei manuBi«nLi er^UHs, II j aurt 50 pkhcbee 
iS X th npmdüifMl eni™ aiilrea Ibb TUea da PbieetüftK d'fiBghia Triade^ de 
Gaurtliat PakeliMlrv^ des antiquiLÄa de cei proTenineea el d'iulreä mö- 
ierr^ee au Uue^e de Candie. Üu pent ä«uEcnrsen fl^adreefaBt i iVditeurA 


AKjrfiaiapical puÄKtöiIfentJ FincA^s mid 
Two impartant AiGfrieluglcal worla bare reoeoUj been pubilihad b Englaud 

wbiab diiem tkqt ^ m ihe - HeraeAeehMogi-niB The fifatof ibefa laa Iratifr 

liUPu and eomuieBUfY ujkj-q b ntw tabJel gretL Bßiiquitj pftMnrfd ia tbe 
Ovren^i College, MaaBheiterp cehiitnttimg a seriff oI hymni^ or tasnpte jerriee 
ehmaU, in buflOf orTammui. TbededphermäBi and lirBt edltiou o! iheüe UxVt 
is dne io Dr. Theophilm G- Pmcbeai the well knowEi Cuoeiforni aeliolarr who 
desires H tu be ußdantood Ibat Ihe Uitulaliou be Dowglrai ia a prelhojoory one^ 
Tbe eauae of tbla U thal not oolj aro tbe ebafacten cd tbe inicriptlon an etLro- 
melj archM typ« of |Babjloalui wriliog, aimiSaf lo dcKumeoU of Ibe era uf 

L Ct J^itieiEÄ 0/ Fh» itfiM Boiloq, june IWH^ qni douae tmi* 1» 

ali^miuti dt la diKOv^ou et dce photä|r^likf. 
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iJaiDi»ur 4 bi, and Ih« l»xi ittiM vtry aaucb mulilat«*! aadderaced» biit ihe hYmna 
are -writleo 'm a SumtTO*AliItadiaji knguaga Dnaceompantcd by any Seeitic 
parallel Tersiün. 

OKginallyT Ihfl tablel contained soma 220 iinea^ of Üiefiö aboyt i2Ü ire [egibt& 
Biad fairtycomplele*Tbedinlacl uswd Is a pePuliarfortnorSüraeriaö apd Uinreara 
scaixely any Idaographi amploved^ Lhe wards heing flpelled ouL 

A& an apparalufl for fulara tranElalofS, Df, Pincbes fiupptiaa Ibe meanlQg of 
fiO ivorde ihal hiTc posllirety lUKarltined as Lq the toeaning becaue« 
Üjey bwn fpiind Ln SuWfro-S&milic ayllabaiie^ or ltxit«ris^ He alao Bup* 
plie« a liBi or [urlhöf tOO wurda^ the meacing of whiah he con&idera lo hat& 
beeti eeUhliflhed. 

The lexl eonsiHta cbkriy of an appeal ffüm lahlar, or her pdeslflssaa toTam- 
nrnii 1 frequenl Termin ie ihe senten« « Reiorp mf husband s. IshiAr is cal- 
lad Inanna. TtßHnoi is also entlHEd « len of thc Dule p*, an irikmling m^flho- 
logtcal (ad, and rwalls Ihe paisage in ihe p Uesctui of [shlir » wliera ihe 
reUifniüg Tamm UH from Ihr undena'orld wea walcooied by öule pkyers^ Soma 
of Ürt dianli apedlUly alludc lo Tammui ai a hanreal or »ccrn deily ibey 
spealt ot Iha Ood causing Iha grtin toiprouL Earlier knnwn CuüBiforni bymns 
lü TacniauÄ, now in Ihe Britiili M üSfluni , bad spokeo of him aa Ihe ge n« io ft- 
ting eeed lylng in Ihe faitow of Ibe Ü#ld, and aa a growing laphng by ft wa- 
tercoutse« Thoy nlao speak of Ihe God aa being ihe ipirU of ibe apring rivef 
frcEhel^ which accounlB for bis Lein g wocibipped by Itbaüoniof walef as rccor- 
dßd ln Ibe Isntar mylh* and may be »nneoled wlib üie rker euliof Adonis al 
Bybles. The texia iranBEaled by Dr, Piücbw will ba of Immenio tsdm to Bto- 
denls of riliial and mylhologi^as weil aa lo soboluff mlarested in iheSuioariaii 
Lileniture of Babylonift* 

TheSfrcond work enkbodiei Uienewlyfound Memoiiiil Tsblelof Tukütli-Nloibi 
king of Assyrin, which ieadtlod and tfanakled hy W. King of Ibe BriUab 
iVluaaum« liib tablat^ i^ hich öonloiüs T’B perfect lines nf iexi+ gives tho kingk 
ÜÜe and gOfiS^^ogy, a reoord öfbis mllitary expedUiooSi in leeount o( bUbuil- 
ding a magnlfleent raya! dty ufimed ifUir biEnselfi and a uriaa of blftssingi 
and curiM iulandad Io pfeserife tbe mamariai iaacripticin from dtÄiufbanoa and 
deairudiioti« 

The flrijl dlTision oT tba recOnJ is of imporlance beeauae il «rriea back tba 
genwJogy to ibo limo of Adid-niniri 1, of wbom fortonately we baTo anolher 
iomewhai Bimilar record.Tba caLalogneofbis conqyests ihraws macb Ijgbl upnn 
Ihe gtography and hiitüry ofthe tribe« and peoples oi| Ibe Aisyriia frontltri; 
eipediJIy Ls il wsaful for Ihe josnl hialory oI Aesytia md Babylon baeauifl ii 
gives an aceounl of a Kmqoeil of Bahyionia and ihe carrying awaf capliiCjOf 
its king ßib€iaihu+ Thia poitinii of ibe re»rd eomptcles mformatioö aiready 
fonod ID twn cüoelform docuEomls known ft* the « ^bykinian ChroniclB m and 
the * SyacbronOiUf Bn^ory ». The record of bis buddlng opemtioM gives a IIhI 
of hb fawjrite diiliea and iboi augtnenlaourlinowledgB of ibe rflligsouB cüILb of 
Tukulü-Nbib'i ert. Amoog tbese ii SuskUi jwfbips Ibo Sixrocb of Üia Old 
Tefttmaeak 
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PhoUigfAf*^* Rr® glvsii of Ihfl vliote in^cDDnRl tlftb, and tht mncirofin leit 
upon it, and atl ölh«f rfcordi af Tukütli-rfinib iW printed ln «cellem tu- 
naiforra type withtfansliUJoaioti and trinalMion, A moitnsholaflf pi«e ftf werk 
ia ibe Tesloraiieij cf a hitberto miiread inaeriplioii of a Balytonian kin^ ShA* 
gifakti’SliLtrlaah,wliiisti was upon ahaI uaurpwl and rawfittoo by Tukulll-Nioibf 
the toit upon whiah we on!y kuow from a copyuf il in tha ■ Annals of Sennnoho- 
rib». Soma of üie anthaio ebaraele« liadbeen miatead andimproperly rendared 
Ld the CBnirfl tLiDPiform of SÄflnachöf^b s sciibfl* to be wstßned lo tbwr originlt 
form by the conttoring emen^BlioD of M' L+ Wa King in onr owii Urne* 

JoEepli OiTÜRO. 


Monsieur k Directeüt, 

Dans la Äei-us da iMl CP* ^ *" CTOsertunt Le 

fiie da Phaeatoa, M, Rayffloud WaUl ioril ca qni sail: < La prafil du pnnee 
de Zikkarou, dam la tablean da Medinal Haboo, aat i^niUsd par er«uf, 
eommn 1‘obMrra M. Maller, at coeima nous l'oMns d«Ji ramarquk plniianns 
foia, rhypolbSie d'une Ofigine aAmiÜque Hl toutk fkit tnvrmsembtahlo. » 
PannelUfMSol de sojfgkrar au ssTiol attteur qua pluileu« mtaonu pcmaltant 
d’usignerä k rtca aimillque 1» i:a*bir«l, ou. »m»« 1* dil M. ClertnonUDan- 
neau. las Zukkun. Ca peuplaa noue sont bl« «nnua oonjme babiVwt k rftede 
Ja Syria »eridknak, A Dar präi du Mont^rtne! (papyrui de GolaniaebBn,'«^» 

1070 asanl Jkaui-ChTial. . i » t 

11 T aTait undiatrlct ilento^r peupli da Iribw iimmquai ; kur etiofj appa- 
lall JkkbaT'Baal, Ce litre renfomstii le nom da k dinnUk sdmiliquB. BMJ, 

La imciDo du molZaWar.ae preaanla dana las oorna d'origino rtmtiiqu* (liita 
d« payslnliuUitea de Tbolmaa ÜS}, comma iknsl» paiaagH cl^prta Atafier 

et _h« 

L‘inalogie iJ<; iükkar^Baal Zi^irivk ÄTideol«. Soui mvons d nulre» 

uoma hibi^uit, tak qua ZaeA^', Z^fcKur rt Zaeur, dSM In ecriturn. Noui 
iroufDMdenal« lailattas <ie Tel el-Amaniale aons de ZaeAiVile u* l,liBnie l4, 
donne k no» dkn bemtne Zakara, signifiaui paut «tre un i Zakfcarite «. la 
insariptwns pktnkienne» donnani Äitor, dans k sen« de monuineDl: la «ims 
mal se renwnl» dan» loule* iH IsoguH aintUiquH (an Assyirie, Z<tMr uu Zo- 
ÜJTi = srohkifl«, et dm» le* nom* de pefaunn« Idi qua Jlafiu*-wWr-*i«>i, 
= iMiirduka inserit uu noon, ■) Le ZiWuMt ou n tour i iSUge** ätaii un »ott* 
sentr, iin moaumtaf. SicAarkiJ »I aontid^ri eomme una forme modiflio da 
Zakinr-SaiU. Sik kngua d-un paupk, »onnom ai Im ütre* da fcsrok peuraBl 
aekirariur «as alGniit* atbnlquH, neu» daron», an eonitquanee, «mldirar in 
peiipla ZniiJbirou aomma lenitiqua. Joaaen Orrosp. 

I. TnMe lU rAUiUni Camida, 

L’Alhttm Corahda, hkn eennu de toutei le» perfoni)« qui s’oeeupaftt de no* 
onliuuitte asikn*!»*, n's miilheiirauiement qua des l*lile» fort keompltta*. 
UuulSsBiitait pnr eons^quaot, pour wdef dma k resberdie des t* pombreiBt 
objetfl reprodulU dins C*l oorraga* 
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Pour pirer ä cet iocaii^^Qienti ÄI. Füioy, deastnal^ur des pls^cliea de cet 
AlbuiEu membre ncü fädidant du ComiLä des tniTaax blstoriquee ti scieiiti- 
UqtieGt & nä^digii uue naurelle lablö raisonn^e» art^c cla^siltcalioQ par ^poquesr 
I Tiide de laquelle nea reaherehe» soui reDdüee aässi ricilee que pae^ible. 
C’eaL uu neperlalre complei qui eel appel4 4 rendra de r^le Services, ftitoe 
aux perseEtnee qui ne pess^denL pas rAEbom o-u quL oe Tont qiilncotopleU 

M. Pilloy* qui n d^ji re^u nn cerLiüii aomlife de souatripLions pourrimpreä- 
sion dß teUfl Lkble, ^manftnld« «avsnls frasc&h et ^IrmugErSp anrerra un spö- 
tiimea de rou vrsg'S et des C4>adj Lions de U so^nHnriplien 4 teLiLepersänna qui Eui 
en fers 3a demanda par carte afTratiehle k l'adresEe suivHJiLe : 

JU, PiLfcy^ 28* nie CsJIxte-Souplst, Ssint-Quenlin [Aiane)^ 

£.'imiuf7urn(ioii de ia nane^ffe naik des igr/ptiennH. 

M. Dujardifi-BeaucnetXp sous-Mcr^laire d'Etat des heaus-arts^ s ]uaue«rife* au 
Mua^ da Louttc* In nottrelle salle aOectM mx snliquiiis %ypLlsniiei od fc'ari 
rient de reconstltuer la ohäiabrs d'eÜfiDdes irun oü tambeaUp de k 

aiaqui^me dyneslie. 

Au cDUfS de la eampiigzie de miftiiDa qa^il i faltep en 1903p en £gyplep 
Äl, Ge^^rges Beneditep eanserrileur des Mas^s DaLioaaiiXp a™t Trippd de 
rinL^r^t que pr^nlslt cette asonumentals s^pultcre* une des plus impertanlEap 
at,aa poiaL de vae artiiEique. k plusbelJt, ave^ celfe da PEab-BaLepp an Cxire^ 
da loui les eoEembks aanaui du mime genre, 

U eongüL ImmMiaLemeat la pens^e da raequitir pouf le LauTTSp AutoidsA 
par son ninislre k ea aeg^ier TacbaLp Ü parriaL, sins trop de difdaullis, a aa 
faire raequkiÜom ei sa mit ea deroir^ aprta avoir dibliyd Je terraiq, dVxtiaJre 
du sei st de raire tronsporter ä l^aris^ apres ravair debarms^^iE^ de scn poida 
mart, U ehupelEe ran^nure. 

CVeI ceUe chaptlkp eenalruile ea caleaJre dur et rev^Lue, da haut en bai des 
murailJes* d^uue ado^irabSe s^rie d# scutplunes en reber tn^s lagert rehnuss^s 
de euuteurp qui conalitae b pitce eapitaJe de k salla naareile. 

La porte quj doaüe acdsi dt l'eEt^rlcttr* danj ccüe cbimbre d'olTfiLiidas est 
sunaeaUa d‘une archiLmTt 06 se Haentp en cai^ettres Jii^rogEvphjqueSp lea 
litres et nnmdu d^uaL|lt linleau estfarmdd'un.tainbour eylliQdriquetCi rttriehL 
en abr£g^p 1 a m^mt ^num^raliDn de dpdi et de tlLre^, 

L'embrm^ure revttutp comrae Tiat^eur dt k de stulptureä sa re- 
IVer, ^gees par oompartimenis separds^ A d reite, La stalut du nK>rtp dans sa 
petita chapelle on naoSp eal dnft i k turdelle pir ks bcmmei qai li EbnL des^ 
eendre^ sur ud ptaa inclint, daui k tombe^ Derant eile m brale dt reaesns, 
on Mtridt des Tklimes^ et dßE bateleura* chirg^ d'aiauser le psiipje, eig- 
cutent uBo danse dont Jes mouTeiatiita rappeUent cecx de larnnfacf, A gaudiei 
en met la loffibe en 6 Ut, on f d^pase Ja taohilier qui doit la gamir, b lil od 3 a 
d^raot se repasara, les coffrai td saut stfMa set rltanaealB, las vases eL Ees ua» 
tansiEes da lualt sorie qui fierrlrontt daas La Lombt, I k diäLralre an qal aan- 
beaaeat las iltoieDU nkmmm i la Tie; de Laus cfs nli^aLs^ das scrib«s ac- 
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croupls prpnnent nolä en camptibles föigDOujc fl dreaaenl imHhodlqöenifnt 
riarentiiireh 

A rint^ri&uf, Bur la murtille od la potts fit p«fc^^ uns rtipf^^nltlloti aoi- 
m^e flt pleinH dirtlim Jm o«U|HitIliai qui coosUtufnt potir un haut iliguilake 
h Tie i la CJiinpapae. Ici^ dtas des roseauÄ pftinli en b^e«* d‘un jölä Iod de 
IttrquüJEe tenliwate, oti chasse rbippflpotainfl. DeTanl les Enaraii d'aCi jaillit 
ceUe BJcr de cüut&ün fleuTe^ le NUi 06 des pikiheu« fiennanl de jeJßr 

un llkl quMs rnjaenflnt a eux ptuptfe d‘uins multUüde de pciasonf. Plua I«iöi 
B ur k mime ßeuTB, ün giiÄ traterad par itn tfotjpeau de bceufa. 

Ailkurs* T^IcTaga des beiUiui esl eamcLÄrisi par une raebe que sailtit nn 
taureau et pnr la toise au Jour d'uii jsune teau quf Ic fefnskr pread sur flfs 
fpauJes^ ä peine la*, puur k Irausporkr & l>lablfl. AiOears eneore^ Ja moiasoDi 
ie bottelagB et le tfausporl des gerbea siir ledos d'anie deöit-douaainB de pems 
ftnes quCf leur lAcbe lermlo^e^ cm m^ue boire* 

Le regisLre införieur de k mundlle eiL eecupi^ por k repT^seaiaiioa du 
Toyage funÄraire de la mcmie en batesii. D trn dUi ka b&teaux desceiidtnt I0 
^urs du Qfiife et so meiiffnil & k racne; dfl i aulffi pour le reiöOiiEerj ik nonL 
pourvus de Talles. 

Süf les (ieuR paroia kt^ndest Iktlitk 0 flguiA i dfotlo k banquet fünerairft 
accompagnS de ebanla, de «suflique tnatrumODUJa el de dsnsef; i g^ucbs Ia 
tfaneport des ofTfandeSj ceiiititu>äes par dea besUaux,, des antilopeip des oka 
du Milet desprorfiiils de louUs lea kföiss compdsei daiur^aorffla domaliiedu 

d^runt. . . j+ 

SuiTauL Tusage Umditionnel en i%|pk|ki kiDines lent ^inlMd oerejaufiei 
les corpi d'houmies d^ocre rouge, maii d üQi reuge dont h iuleusit^ eat plua ou 
ttioini grande, suivant le type elhniqus que iaTtkle a entendii flgnrer. 

Tons «es lablesux ds k Tk des obarups en £gy ple. loutes ces reprissnlaliotis 
lic i'4lre he mal n eL de ^animal domestique iont d une ju sksse dlnterpffrlaüoß 
inaule. Les nolatiöQs de iDOUTanieJitar sonl d uhb souplesse qu« noui nkifioDS 
paa encofs eu. jusqulci, roccasion de oonslalsf h es degr^ dans Ikrt ^ 

eauf dans le to^abeao de Pkh-Holep* dont ks sculpturas «mbleiiL accuser la 
roOinB maln^ uue Kuin qui iursil teaTaibs Ttrs LkuB^OO aTsnt Jösus-Chrial- 

Quant i la repr^secLLaiion de iknimal, ebeeat iuEAuipatiibEe de r^SfilA, da na- 
tuffiet dksprit, Rktt de Tiranl, d^Iicalemenl obsaiTÄ cumme le 

gmupe des Änous en Imin de boire ou eomine tin groupe de ebitrrea LraTaillaul 
a d^pandkf uu syBomere de ses feuülES. 1! j a IA| pour les emoureui d iuMiti 
quelques beures lr*s douees I pafser cLana la contemplalion et i'filude de oet 
eH d^lklausemeDt famiief et d'un Laar n\ ais^ et si ioupk. 

(Le Toiaps, 22 flTriar I9ö5.) 

Ltt FouiUc* fCAlist. 

Semur-en-Auioli, ts uptembre. 

' A pfopremenl parltr, il n'f a pae in de rouitks t Alise dans J'ißeepliion propra 
'i^ et fioitnüfiqae du muL. Au lempf oü dea diaouuioDi se auuL Ikfto aur Ia qusi- 

'i 


KttVi'£ AftOlgflLO^rOlE 


m 

lioa di EiTDir quEl tat rempEi&BmiDt r^ildp TAI^siA Hb dp 1a plae« fortB 

qui ful ledifflitr bouSpvarj da riadiftpebdaneB gaulaise, [es partTsaus d’Mssp- 
Sürli mont hutoi^^ta Cdle-ti'öf,Cfrttx d'Alaiae^ prräda Besan^on, 
deNavAläisei^ea Sivaie^ d'AEais, daoa le Gard^ ela, *e |el&ricilÄ |a l^t-e, eik gui^t 
d'argumenifl^ dpa arCrmaüoEis liäsbypoih^BPi, LaquEfäSte 0 '« leitiipa.il sans quft 
d'un eflW &u de ("aulre ou ^pportAldee cjaiHaur probanlSt lifös de fciuiSles micd- 
liflqueaient coDdLi.iteä» ä Tappui des oplniüCLS ndireraea. Gomn^enc^ ters 1855^ 
ta diacLieilan dnrait encone cd f 36 ^p lorsque NapolAon IH, y prenint pari & son 
lour^ k lermina par md argument de kil dädaif« ParUaan de rAlise de la Cöte- 
d’Or^ U Ölt jwwif Juetifler »an opinion, ex£cuter bous la direclioii du capitaine — 
plus tafd coionel—^ StoiTel tiöa eine de rachenrbet MilDurd'AUie-Satnte'Reinep 
eö tuifiknl pas ä pas les ifldicilloiia dea Comfnen.iraCi'c# da CÄsar. Ces iravaux 
dunferent eaTlron trük ans. Ue doam^ranlee qu^ou leur demaDdait qutnd on lea 
afait Eotrepria 1 qn nkveil eherchi^ que las emplaceffiettl* dei Lranchäee» de ]a 
cirtqnifaliftliett, de la ceairetadalion. de rasHieUe des caoipi^ ele+; ob las 
Irourtkp CBäiSQn ue Ireuira queefilt^ »toc sd plusp biett euteDdu^ comme H fallait 
HLLendrBp uneeerlnine quaotilfe d'öbjets de toLiles eorliee iwrdus p^Tidajit lea 
Dp^ratioqs du sifcge ou ffnTo-Bia a?ec ses TioliinffS loEub^a ud peu parloul. 
Cbohuo ob aviyi inBonleat^tbleuienL rcncontr^ lea iignes ditntaa par C^ar atec 
leufB forines el kmr^ dijutniFons* il n’y iTait plu* de doutis postLble : ob (dül 
bien lä en pr^seneb de la T^nlable AdMpOl kqüertlleaeteföiiBa (wrerecüon , 
eur la plateiu du Enonl Amcoiip du eotoiaal Vercingifetons d Aiuifr Milieu 

C'iUit bien quetquo cbosep mais ee n^^iail point assei, II cat vral quli y a 
clnquatile ans Tarch^elogiB nalionale naiseait k paintp et quil ne faul pas 
tounee qu'oD en hdIl resie lA spr^saifoir oocoffipli celta bonne besogne de detet- 
miBee avae tine däflnitii^e eertitiide que PAlkis du raont Auink elaiL oelle de 
C^at el de Ve^aing^riXH 

ÜTi peü partout cppendaBl, dADH le monde ssTintp suitout an Boufgognep H 
lu für et h tnasur« que Tarcb^logie ae d^vebppsiu Jm yeui w tournaienl ter* 
celie Alise si longtempf mv*t#ripase, ai I on ee diasit que le ieofel de la Posi¬ 
tion verilable une fois r^^^elÄ^ eile eu irtnail bleü d’autres en rÄserre pour le 
plusgrtnd pfoÖl de iniisEaire. Des temps obsctifi de sa BiiBaanee juequku 
d^-tastr« de 1* ebule, comment iTsil-elle v^cu 1 Quelle dfißsatioB a¥ail Hb la 
siehBit Qual P6le aTiäl-elSa jouS aYmnt k de 52 p *L dtpuis qu'^LiiL-elle 
doYeBue? Autant de queidoDi pleinesp rieti qu^t ^aoncer, d^un eiLränao 
t^ret. 

Cef tecffiU, n^BftlHt pas posslblo de Iw lui ftfrasbif, n'esl-eepointk momen t 
de le lenLer auiourd'hui atec touEea lei reaiourcwp loute reipöfieHce de Tar- 
cbAologie aomslip. si documentifta el li hlia outill« malnleaant, apr^a kt 
gigantwques traraiia de D^Loit de DeLphw, de Timgadt elat Beaueeup de 
nfanla root aTHrfn^, et iL eEt,adfeBu ce qiuadrtenl toujouri quand unepeeii^e 
Jufte a ^te itifDiaoimeiil mArie : sa iMiaalJo]! leote rorcemeni les eDbrts« 
Celul qui ßt Le preoBi^rpM fut M. de SaLaL-GeBis, k aaiantprAtidenl d'ilnrs de la 
Sockte dw Sciences hblorlques et BalureUet de ^mur, Il penaait qu'tn prati- 
qusBldeSTecberches oontenablWt f^rkusw auf L'emplacemeBld^AiiH^ eUw de-^ 
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Trtienl deriAinemifnL produi« d« ffesüIliU d'un hiul II ^ 

aoflTielioö i 8 « «tl 4 gu«! bitr» qu'ümüümi H "“''f/*“''”;*** 
proieta. lursqUB It pfopoiilioa d'enlrepretidrii üu fouiU« 1 AIim/ ut 

Tc^^U «n de, ]« plus i^li* 1-^ 1 

hwreblement s«üeiUif. ri l'on ftbareha loul ds s^le Ici «oyeM du la rto- 
!i«r. - A»«t une modeslit «l un «pril pttlique ««• P»™' 
poupams^ls suwotiEque, ou üiX&mns de Ja prp^ni^i», ls 
r« B 4 fia ui 4 M eQmpilem» nl i sei fusfioitfca, pour meapr i osen, t *lie 

uul». un pwjel d'ausai grandei pfuportion». 11 P“* 

U plalaati d-Alisena pas de 97 beclar« de surtaee. U wcidlfiporta e 
quSon deeant le JnA. „«nl, qu'ebe rtussil 4 la.4«.«r i .ejau^r ^ e 
ptemier rÄiullal di m* elTorii «1 la rcüftion qüt iienl de If- teuif le iB du «U 

Tahl aus Heu* mim» od uinquil C-tSsr. 

T*ndi* que dfe# le mslin »e gToupiieiil k ln Ba"? «l«» Uumei Im dfc 
dJ^riil's ea»nt« .enuM de Dijee. de Beeunc 
laute la rtglen en na meU ie, trftiai de Pari, amenai«! 1**, ,7? 

plus *utoH*esde l'aroheoligia rraajaiie. MM* '*® '‘a/Üm* loifiia le 

Beintcb. Ser 7 oi,Jule, Ulr, Eip^teadieu, eie., euaqueli e «nent jamle e 

eerant liiBtörieo Italien Ferriro el une rcule d’*feli6olei:ue» «nuB e o ^ 
«inl, di li France cL mfime derilranser, -Udeäeuf Simen, 1 
dem nctuel de le Seeiili de Se«ur. r^^ul lei iuvilit nvec uue «^trBime ton« 
grtce. el leuc .er«nl de gaide, 1« e«düi,ild‘aÜ0fd To.r «e de.OU- 

Srle lor, dei Ira^auX dti MpUnine SloFel et qu'ort »leul de remrllre bU Jour. 
Pui, an graiit le plilesu, ea fil une ..alle 4 J* sftue de Verang.lor«: sprts 

quoi, g«upM. lö imi» Mn»«« cems peraann« teauM t 

^MHle eieurBian perennrureet li pl.tenn eu IüUb 

Irt .utras n« iArie de coupur« nu.ertMu{«o(n»um a« Amerd. i 1 '"*'^1^^“'; 
de li S«i*le de Semor. k muIc Un de ,e wudre «mpie de« que 1 on pourrait 
irouver quind l'an rouUleraii tüflliCHiiqueoaem l'eraplaMmenl d Ali«, conpure* 
e,4eul^e, ptr M, Pef«nil, qui de 1802 4 ll^«ü *«i; Hi enlrapfeneur de, ira- 
™« raile auiour de li plw« 1 »^ 1® »P'iiio» SloFeL Ctoü 4 !fln«me, matsqui 
,‘e*pl[que per Itmpartanee de l* ritnie Allse, pee un «up de piocbe da«* 
parM. Perranel na *le Sin* resulül, aucun u'mI tombe ,ur gn «Inende, 
parlnut du aabalruetloiii, des ru«. du »launet, de, «nduilei; 1« uu Tnufi 
a un pulle, lea ba,« d'une e«ne. etc., etc. Auisi k enneicttpn de* miteuti 
*Bl bientdl fait« : de pitünenl uo tunonrtlleoient de nebcasrt ireheotopquM 
que ton* ««seent l’eipoir de vnir bienlöl mis« lu jour. 

Apr*S le dijeuner el I« cbiltureu* tMst, de remereiimenl el de bienvenoe, 
»prtaun gracleu* inlermeik tnusiMl eiicuUi prdejeunM liaüInueB encoJtuM 
de IVpoqae, on cmIb den» la «He tnime du buiqnet, qiü peut Mntemr plus de 
mille (Mrtonnei, «r s'eit 14 qd'on joue dbaque ntinfi«, k 10 leplemb« le 
Mvititt df *aMv Jleiae. repröienlation populike dans ln gerne de «lies 
d’Otoraainierciiu. 3ur in se*ne, M- Sabninii fteinaeb, entourd d« ^rscui- 
nalilit lei plu> marquantes, feil, tous 1» prdsidtn« d« M. H4ron de ViUefHiMe, 
Is conkrttiw »t attandue qu'il * pfuiol» k la Sedei^ de Semui en faTeur 



34S 




de eoa Pendaiat udb beure^ llnL^rfL B^&ltai^bie mx poielei du con* 

fi&reiK^ier. II nl^BUEue ce qu'DD Emi du pa^B^ d'Atise^ ortgines fiibaleLJseB, 
probtlikmeDt ligaras, rOEc dajis |g tnoDde anciea^ sa plece dims lea ciili 
gauleiaeB^ et müntre Io ul qu-e i'oD peut etUiidre d^oui^orles que le£ 
foul]lea ne pouvonL man quer de produife, ll B'appl&udiU «t c"esl une id^^e fori 
juale, qu^on n*^\i Juvqa'l pr^itt ddllor^ le¥ ruinea de l'Bfiliqug cilö^ qu’un 
Jm ait IftlsEHf inlaolee^ ear eVal seuleioent aujDurd'bui qus 3'on eHtea mesure, 
grdoe aux piop^ria de J'orcblolügiep de Urer dea rouiilee laut ea qu'fihleB peuvent 
dünner. || brtaiae per un persunEif appel i TeHorl de Loub pciur properer lee- 
megniHquaA räeuUaEJ qu'on «et eu droll d^etlendre des irnvaux que Vun va 
eoBQ£U^ücer. |i egl{:ouTärt d'nppltudlGStime^ds. Aprie 3ui* le profesaeiir Ferttfo 
r^sume m lermee excolknLE lea iiupreesions des aaEleLanU «t ealue notr« paya 
%t€Xi nn ai Deere entbouaiasiike, II e'tnseht peur une eomEne de oent Traoos t la 
EouBciipbon que Toii ta ourrir. Pois on Ee aeparo apr&e a^eir nüTnmd uue 
ootnoiitaian qui doit eo mettre 4 l'ceuTre immidieUineul et prendre Inutea Jbe 
meenr^ proprea ä op^rer la miae au jnur dee richessea arcb^Iugiqugi qui dar- 
meat ctruinamant aoua lea minea d'ALiae. Ost un belelTert doDt le eucc^ 
pent avoir dOb purUe cDDaiderabSo, 

Cc:3l3SXT*CAa^OT. 

(Exlrall da T^ptt iepteEuhre l!>0ri4 


La Ffnte P. FAr^lpiK 


Ynicip d'apria la Ckroniqui^ d^$ a^U du 22 arrilj llridicaLiozi de qnelquea prij 
attflinla por Ui objala antiquea de cette oolleetJüDi vrndue dn 10 tu 12avjil t905. 
On j aviit joint d'tulreB abjela pr4^iaui de dlCTäreDlea prorenancfla. 

Sculpian €gifptifnnf^ —» bi. BuaLe ea primt d^^inBrauda de in. dLt-huiUänie 
dynaalie^ A ^□Ec^jpl^oD hiirogijphique: 15.000- “52. SLatuetie de acribe^ eu 
pierra dure eI criBloJbnep daLünt de k douilfrlCk« dynaatie : 4 h 000. — 53. Bueie 
en tlbaire de Faam^tLk II, phanon de Ja Tingt dyntsitei S.ÖÖO, — 

Bulle en btflalLe de rtpoqiie »Iler repri^EeDUnt uu Iml dign^tairt^ bi^rodule 
du DOCH de Kbamea t 2.450» — 57, Slaiue de reme en baaille^ dtUat de la dii- 
DEUTilffle dynaetia: 1.250» — OÜ. Baa^mikr en caleaice da la dii-huiti^me dy- 
ntiUe proTeoaol d'Edfdu: 2.0CIO, 

Bronief d^^plienfn — 103. Ouahabtl an brarixe de Ja dix-buiti^mi dynaaUe» 
gravi de bull iignes dlDEcnpikne bMroglypbiqyEi, qui enrmoGie Ea deaas« 
Nout: 0.100. — liO. Fpervier Horua en bronie def beUea ipoques du ^'ouTe| 
Empire, lea yeux incruitia d'obaidiennn : 2,500* 

Sculpturr ^ree^ue, — 457* Tile cnlomit da Serapiap en marbre de Panse, 
LrouTiaen iW i Ahbfnin (£gyple) ^ lUOO. — Täle de Dionysos idäiescent, 
en marbra de Pi«a, ditoüferte an 1904 4 Tyr: 13JOO. — 450, T4ie d"A3«ajidri? 
3a Grand, en taafbrade Parnfi, tmyvie eu 1901 4 HarcaoupoIlB, dana ja Baute« 
^^gypu : lOpSOO» — 460» Maique de famme granque^ ea marbra btinoj 4 ehe- 
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r*iu boucl^*: 710. — 472. T4l6 rommne «n mirb»; Agfippi 1 1.401. — 473. 

T41* rc.«.«ne. ea basalt« : J«l« Ctitr (?) : 1.&&0. -476. 

bre : Cicirtft (?) : “ 477. T4ie dft V6(iu., ta mirbf« blaas; i.SOT. 

aronaf* — 482. GrllfctJ ad*, ta brotijc, Gröw (?), it' bimI« ; lDj(X», 
_ 483. Hercul« cotnbnttwi la ttios 6 m Annaonw, ityla alwindri^ 1.^. 
484. Gfpupe ds de«* alhlitas, ea bfoo«. »tyle = ^-5“* ~ . 

TiiDOP de char, oraf s«r un ffoiilon d'une IS(€ de slyle akiaadcm ; 

930- — 486. Bmnebo de laurier, palme brnne. style ataiandnn. »OO, 


CoRf fl edn Eyek, 


« iBniKBUc^i Ifl 13 avHI 100?. 

. Uoa&lear Is Oincteur, 

, Dan* la Becwf arehfoloai^at de ^aaeier-ßmer 1905 (p. 1^130), eoue si- 
goalrz l^ypolhtse de .VM. H. Boüchetet K. Courbe.n, q«l s imapnenl a«if 
dLotieert qtie Jaequs* Cone na **^1 Jaequai fsn Eyek. pi« dllu* 

vIius"Mni™iei.äl est d'*iif*g^r«r «Ite Itflurdissaatc hypülhH« 

ft.*. ¥011? nttendfil, ^ , . 

. Poarunl, dan, ope netf, »oue »niUt« qnn la no« de Oü (7e^** es 
eingulisr, et veu* eom rfemandK #'it esl bien la tni.keüon d EeA, ou »il n «l 

Mj plutöt nne all^nlion de KtiÄii, CoAen ? .... 

a VoulM-TOue pemellw i unFlamind de dJre m qml punse de* eipiicalioM 
«ymdoKiquMdeilM. BfluchntelCourboin? . . , , 

• IL esLfrü que Beise, vieni mol llaniand, inusil^ aujoiitaTmi, a«il Ib seoa 
de < ™ln Not« tieU *tT«olopsle, CoTne.ll. Kiifaan.lradnil Eetpar flnptid« 

(relr BlyiRDtoinciimlfl-tMiflK 1777 p. IM). 

e Mais ai «Ite partte du raisooDemeni de MM. Bouchol d Courboto esl 
eEBcle, ta auite «t absoJonient mrooie, c'*sl-i-dl« q« rdgalilt ilablio pif 


Etce=Ecx.i 

eaUisodoiiBiiblo. e . ^ ^ i 

• En «(Tel, k crtle idonütb, lool a'oppM«,«! laasna etlee Inis phanMiques. Le 

aens, «f ByeA veul diw e «blne - ;no Eyck e$l doftc an fransais «t 

pa 5 autre ebn«i. Lei teia pboaitiqu«*, »r Eye* «l l*^ allongie, 

Undieqne Eck doilf« prononcer aee« U plua grande repUitS po**ibte. Säule 
uoe fffauf da prooeotiation paut rapprother Eyck et Eck. 

• J'ii doee etabli, i l'eewpt« du rappfflobenient fitilsialBta propOB« pw 
MM. Bouchot et Cearbeln, qu'iJ n'y * aucun npport eotfe Evet «4 E«i. 

m Dona, Cone oa Coin w saarsit 91« la Iradueüon frinsaisa! de wi Eyck, 
coama Roger de la Poaluw («doUalt Roger ean der Weydan. 

« Cent oa Coöi eil 1» (««1« ?raa^>«e du mol fLunaad Cofiif, Ifte ripandu 
eooora aujoofd’biji comtne oom prop«; on »nniilt Coen, Coine, Coenan, De 
Coen, DeCoine, etc. Et co mot wul dirt Is p«iL&, le «illanL II correspond 
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czBcteoient fton Domd propres fwifais Preui, Lepreni, ValKatit, Lsmillanl, 
que port«nt bien des Fru^eit. 

« TeHes sont, Uoneieüt Je Dineteur^ la nfOeiiene fl'um RamaQiJt B0tnpa> 
tfiote dea »an EyeJc, tur l’bypotbiee tfe MM. Bouchol el Coorboin. 

fr Oq «d auendra Ityaglempe Ja cnnllrmalion. Rlk ne Tfeadm point. 

* Agrfei, je toub prie, i'espreesion d# mes ieaümriita de eonaidintida dis- 
Uogufe. 

Jt. Vah Ghetk, 

Gdu3fr««teur des msüiwcrlU k I« Bibltothkiu« royalfl de BeJiiqde. 
$if Wiiliam Hamitttm. 

Aua lecleurs du joli chspilre cDDsnerd psr M. JusU l ce eUletiante (WfnstrJ- 
munTi, Adn le&ro, l. Jf. 2, p. 31^3$)}, je EigDslerai (^uelquej pages du eomlo 
F*rJor Gutoelcbe, ipii deRDent d’dlre publifS« par M. S. Bonnel {Lu eoi/r el ie 
rigne de f'eul |ff, Paris. Plen, JIKB. p. i5(13-26ö). Gelovijrne i connu Hiiaiiltod 
i Naples. oA il Tut mlntstn d« Rusii«; Himiiton Aull alors, ifepui» tranle et 
un ans, miniitre d'AngJrlerrr & Ia ntdine «ur. J.e porlmll que )h Polonais bit 
de son roll^gue ft'a rien de fJalleur; non Eeutement, Ä Feu crnire, Hatttlior* 
publts Saus »an oom de* iradudions. falles per un pauere IJelEnDdai«, de ma* 
moife* r^i^s pnr des Juliens, tnais il neqnit dn i^on dtJoyaJe lee vasea de 
Tanucci, an eien pr^puur et ntfnislre du foi de Naplej, en IrompanL sa »euTt 
lur leur vateur. GntaTblne pari« aussi de in seeoDde femme de tJnmÜtoo, cA- 
JAline pkr La paseion bunleUK quelle inspira kNelson. * Quand Jh FrangAia 
pOTurenl deTaat Naplee, In reine ßt eberthef M, fJamlltön peui' Ie conauUer, Jl 
ue trourn nen A dire ä Leur» .Uajcet^sque c« taots : Meivaie* aonf ea rtJreU, 
jabmdtmne te rette d J^ennemi. EJIes ae lul pardonnArenl jnmnis; msia Io 
de Ia femme «jlllgail pour deuz * (p, 2^J, 

pupi&ra de Gdkivkine, tonservH dam iid pr^ de Lauaannüp 

turaicfil pu air« publM evcc piua de solüs J ai notfi »muiiaTde rrrEur dana 
am Iffltre du 10 f^Trier 1000, adreeaee par Äi“ de Slaßl k OoSaTtinefp^ ^04^ : 

■ Vfn-ei lei avaiii un naob. Je jeupnit Pb^re pour woui eL tous me mduirrs 
üDt autre ode de Mülbr« quf j^aime de : 1»^ chant de €itUfindre pcji- 

dffnf hf mc€* tiw Pa^^renr. Apr^s frotl6 lesyeux pendanl un inttant, 

J ai deriq4 que M«» d^? Sliitl amt dCi ^firc ScAilter, tL uon Mittler La Gon- 
TeeiioD, quaed etia lui dScectia Le brerel de citoyefi Tappelq GiJJ»; 

mai^. &ceue ipoque. II qV ^Y^Äi pu ua si^le qell #liil myrL 

s. a. 

Portratt d« jnncA^lmann. 

Une exwilüDlft b^liogrATiife du porlrail de Wiiickirlmanin par H* 
dini Ia coilKÜDn du priatie Ouimie Lubaminki 4 Cnmd«-, a 4le publtes par 
M* Mm Brann diui Ia EiiUchHfi für bUdefide Kamt (tttil 1005). L^ofid^ 
taalp pemL k Rome ea 1?5ß, miIL Mi tnjisp«l4 pir^enp en (1761)«^ 
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A«ii!- mort de Monp {1179). II pusienlra 1» pl wonrut 

m i80l. On n« sifi« qu'il d^int enire ISOi iSlOj i «Ite d.le, il 

ücm i !a rflTst* el ftH aaquit pouf 1» comple dn la pnnctsie rMMlIc 

LulHjtotrik», «lonL la rwnil!« «owrva encgrft caUe peinlura din| ia belle de* 
m^ufiB de Crmco^rif. * ■ 


Soi& de 

StBttgart. — Au Lapidorim« (n* 51) eti eoti9W»ö un lisa-retief »itbriaqus 
di«uT.rl a FdWb.eü {CuaigDt, u* 241). da Uureau offfiwl le 

Mul «emple »nim du galop iwlflnl d#ni unn iculpturt romüne, »i I afti wal iUtt 
rbellemeat flfttirfe la (faiop; m r^rilA, il gIL »b*Uu sur le «1, dunl k ligae u a 
p«* 41* ladip4fl par k wulpleur. Cet «emple *rt ä rappreeher de «u* qua 

\W flilei dmB la ftpritc^ lÖOlp 1, p. 230^ - . 

Le n« 102^ qeaHnä de esl mr birb ^re en pierre diJceuFerls k 

VVddberg; le petMcitiiige purte ynt tiinturs k rno^ea qtii rappcile smguU^^re- 
metjl cellei deä fn plerre de L^Aveyroti (Publid par SalUer. (fe^AieAri 

W"urlejw(jdrgj, pl. l. flg. 2^ p, _ i l j-i ai 

Au fai tioU'cMiÄe inddiU ; uoe ApbfOdiLe eltusque 

nue flü lift Ure ea bröfiie; un palU torse en raarbai d^Afldmia dfap4e; üu loal 
petiL groape en ®arbre d\J^phnHiite et AdortU (aüaJogue k wliii d* SefSa). — 
CiimuteA iruips dt- brooie (gfatide» pomtesde laiice). pwvenanL d uu tuniii uf 
des eTifimriE de Salouique, iriii^resHanlt-itmumillBs liallititueiiOftideaurrinhof 
prös de Grobenstetten (ürtch;, comprenanl ü*i pciU puijmtrd m fer Rvee poi- 
gap« de bronie d^uii deMintt^s ori|pnil. Gmndt bmeereta dt brania k gtjdnans 
de SchelkfeGgen {Biwbeuren)* BeUe ieris di? t^les eu terre cuite da Soirrfte et 
de sumelles de Tnötsfra, doanM par M, Stfltael* HagojEqiie CEQMhotf 4.0 
terre Neu trauvie & Pomp^i. donuM pir le roi Joechlm MursL Daos ea m^mt 
Musie »Tit espwHi, I tiue pföifisolre. le« portttits 

leelioH de len Tb. GraTt defi pbatagrtpbiei llenneat ben dee pnrlrajts de la 
rntmt «*rie qui onL öll acqnls par la N&ilanal Gnllery* rAeidfimie de Vieflne, 
la Nouvebe Piaa^oUsHüc de Munleh. le Mns^edeCopenhague, la GI|ptoÜifeque 
de Nj*Carlsberg, rurcbsdua Renief 4 VLaJine, M* 2dünd k Loudres et le Muafts 
de Buston. 1t rtste de trfea beaux öpkimeas, attendanl tmaleurs (n*** 2, 6, 
16,21, 33J. 

Au etkHOQrftphi^^w tf4s nial iuatall^p ü y a öt3ft Serie dobjeli Agyp“ 
tiena, csisaea de momieip stalueltesj scarsbees^ oUs.^ enlre autrei denx beaua 
Ingmrntt de slattielles m baatlle d^e|>oqut suite. 

Francfnrt stLr-le-Bdeizi, t« lableau du Mus4e Staedel* La Sibylle 
m&ntra^t ia tl rEnf^mt h Au^uxf^, ne ine wnlblo pai pau wr filrt at* 

tribu^ k Tblerry Bouls y j« le crokds Totontkri de Simon Mannion, Une iolie 
jraliuire de Ftiugin k donn^e wa Mua4e pat Äl, Mumm. 


L ein, ffioa la iculpttttre tn Europa avant Iw üiAwcacei 

p/i3 et iuVT. {tu Tcele ASainl-Geniuii] «eatemmt)« 
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Naiem'ber^, — Le nei^de-ctflusaie da Müs« G&rmanique partldpe k ja 
lois üß Ift caie ßt de h gSaciere ; je tomprenda qu'oQ y mtlle dös ebjelSi majfl 
nen des ^diena. 

M. Q. llottmano, dß Plattliü^^ e doon^ au Mdslt, en ISS?* diux mngnifiqiws 
braceULs de brentc t gedröns^ du prämier äge du fer, pröaquß klealiquesä uo 
ap^cimöü IrflDTe diwe It Taro, r^cßmineiäL acquis paf 1# Mus^# de Ssint-Ger- 
main. — Treis belles de braniß arßc bcmterollES Ä ttUeUes# irouvöes i 
Neubau«» pr^a Beilngries. — dt fer halUuUieooe a^Ec boultröHe eo 
breuse d'un lypfe p^rUeuIier> proveuanl. de Freibangeü pris Beiingrißap 

On peül rapprMher des myatSrieux dedSca-fedrea ajaurSs en br&uie» aulrerois 
stgnml^a dans FAJisfrprr dft Berlin \ un objßt similairö ea itoirßn prahablemfloL 
du xm' ei^®le. expose dam Ta vit^ne des ivoires apparteoant & ts vilk de 
Nuremlierg (aaliß Cet nbjel eal dfrpounf u #tüqueltet com me beauceep 
d^autres; il me parfttL äsoir aEr?i i qiielqoB jeu. 

Moulage d'un ehapiteau de Ikgtisa Sarnl^Michei 4 Hildetbeisn (iti* sifede;» 
oa Ton roil deus lious tenflttl dina äeur gueule des branches ou des planLes 
(r.f, lpy^^ei ti t. I» p, 20Ö). 

Lc lableau £2» acquis en i88^ de ÄL Eng- Felix h lyspijg^ auLnefüis cbßi 
le rol Chfi«tlati 11 de Dänemark* a aUnbu^ I BouU par M-Slogoiann qal Ta 
publiÄ (Anieis^rr (ies gerni^ J^afiOfiafmu^fUrftSi 53 rl pl)* II reprisflnkp 

dit^Ui k counjfiiKinent de Fri^d^ric HF paf Nicoi&a V k Rome en i-l5£, Gc&t 
nne OEU^re srnpürtaDlt d'^uti peinlra I>oür^ignonj.triss Tß-iBiD dcFiiiteurdü pan- 
neaii deChanüily oü Figura la Translation de ja ebasse de samk Fitpfrtue [pLh 
la p. tOä du calalegüe in-i* de M»öniyer).Cü lableaa doit avoir äIä cßmasan-dd 
pÄf k duc de Bourgogtit Philippe Fe Bon, amt et allk de Niealis V; cotniue 
l*f Si?Cütkn en es! mm kibk, il faut peut-^tre f soSr ln cupie d'un original qm 
fuL esfrfdi^ k Rome par k duc et s'y prnFiU 

Mnliiaü._Ce chAleau du due de Sadtt dans une !k du lac de Constance« 

canLienF de bebcs lapieeries duxvi* si^^la el un grttid «ombra de maiivais in- 
ptwiiiT Deux pfiintufea, qtie Jküquetle ntliitue k Sebfflitt Pecbl, ont appak 
non attention. Ce sont des pannenux eo hauFßur, qul repr^aenienl, au llmoi- 
gnaged^iDsoriptkof, sxint Gorncilk papeetsaint Cypriennl'un elFkulreltsanL, 
Peul-^llf* tnuF-ll fßconnallro sainF Corneilte dans F^nigmataque peinFure^ aulre- 

fois ebö Ltßft Ä RoüeUt que fii reproduile daoi mon hipen^irt? (L ii p* 593). 
M'^FnnF nsüstignft aupr&s de rin$peelear de la gaterie de Cartsmbe» j ai appn" 
aTßc eFonnßmenl qne le bou paiUchtMf SebtoiU Pechl sit encor« el qa’^F tm- 
sailte k (]oiuliinefl« ün peiuLre Fried ridi PeebF, fgalement de ConBEance» est 
Tobjet d'une uoUiw dani le EiPip-üpkiMchü de U- k* Mü-Ikr 

(Leipxigt 18d2X Je eonfesse asak aFLnbun in i un xrtiste iUetDafid du 
%n* aiiek «s dcux poinfcurea ex^ut^es de nus jouJti* 


!, An7fiy€f, 1691. p. 183 j ISSä, p. SS. 
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La Cüii^clion ^ ta de B^esm. 

M, W* Froehner rieal de: publüer I« premier cohier d'un somplueuJC !□ 4: 
C^tU^H<tn de ia ciimteKe Ä. de Biorti, H n'y a pas de nora d'edilaür; ce aana 
Mmmed« p<iur les bibliatbdeairesl Mais U roadra, beo ^4 mal gr^, qu'ils «e 
procurent «1 ouTragei qui prorael d'älra du plus grand iny^ät. — PL L Sa tat 
Dc^EDÄlrluBh Ptaque ea »t^Hte (et neo d'iTuire), prarcTttint de Soloiiiqu# (By^n 
Z^iUchr,^ p. 479J. — PUI, L'^timniiet au^rti pNque en sl^ül4| pretreaanl 
dfl Thesiaüe [Jfön, PhUr l* iX^ pL 251)^, — PL IIS- Deal brmJ^iA de Syrio, 
Etec ine^FipÜaaa bibliques (vi^ ei^def)« — FL W et IV, Orf^iTfariB barbar^p 

pM. Froebner «« montre bien aeepLiqu« eur la pojaibiJiW de dater cei pro- 
duits * dtpule la Ctii du iii^ ai^le juequ'iim Caruliagieaa »^11 penEe que <■ Voi- 
isau au bec eracbii ■ eet un antouti inais ne diL rinri d^unt tb^rie r^cente qoi 
. faiL d4nrer ce type du grifTuiii On Äo!)jeeti& ä cetle Ih^ne que ies rtRUtoura 
& la dilTdrence dea gnübuB, n'eat pa« d'oreitlei; prlci&^uLenl, sur les 

deujt exeruphires pttbli^s par Fr&chner^ l'autoar ea a^ — PL V, L'Apolbii 
de Lu 51 (Sti^unasb. de ßaTiära, 1899, 11, p. örfn j. Au iujel de k pubbeaUöa 
prinerps due 4 M, Furtwoengler (quin'est paa uarami), M, Froebner retöHfque ; 

' SouveaL lea FianaerTauun de mue^ rc^oiTent dei ptiotognphka d^Db]a|.e 
doni DD kur FonaetfEt racqüuitleQi puia ite okr^h^Letit ptte et publient lea pko- 
logfitphiefi» Je tie treia qqt ee pTOC^d^ nlL jacnalB blAm 4 11 a^eiL bld- 
mable qnt ai le rehdeur n fiaerrÄ sea droits, cc qui arrire conünuellüment; 
f«i sei 5 quelque cbose. — F, 27 tl figüetle p. 12. Peüla reltefa bvEiBtka 
ttris cutieux)^ 

On alLendra &Teo lEEptlieitce k iuite de ee magniflqot rseueU* 

S. B. 

J> cÄjr/-4'o^iiBr« de 

(Cf, Rfl\ arch., 1901, ü* p- ST?,) 

le FfoL A. Rloee a pfOpoa4 une nouvelie solutiou du probl^AiBet qui ä 
fecueitli de uombremca adbAsiafia el panüt lee to4Hler ^Prmikftirber Zeitw^f 
8 iuin et 30 ia4t lOO&L^tba M. Rieee* Titi*o se seiiiit Inipift d’iiti Ipilbektne 
de SUce (ailEs, 1, 2) ; V^hus persu&de une belle ¥^oitlr!Oiie^ appartenitjt ä k 
faniille Aurelio, de rfitr aux poLliettatioQS de Jkmouf. Cette expbeatian a?mj| 
414 eatreme par Thau Fing db$ 19^4^ mais tanE feeoura a F^pilhalaioe de Staoe;^ 

LVbrpotbesn de M*** Alice Keyea^foudteiur uo pBsaa^e du Ferrlpi/itim Feae- 
rü, eat inBouteDible, cet opoaeule nkyani 4te pubbi qo'eo IfiTT. Haste i 
tfOurer, peur le abef-d'oeufire de TilteD^ uoD d^Eignition 4 la fots coufte 4l pr4- 
cise» Sä. Rief« pnapose iirr Liebe, co qui puurralt ae tradufre ainai 

— EU touteoir d'iin aulro aher-dfflutre, oBEui du musicirq Weber t 
tio» d r Aotontr* S. R. 

CoJaOitF. 

Dioa UD märnoLre pr4s4ol4 i rAc^dgiOtfr da Naplait (Sosonira, Nipolif 1905^^ 
M. G. PalroQi pubbe une boune repbquo, appoiteusint 4 rUELtvenit« de Pa¥ie t 

IV* SERIZ, 1- V, 
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mvts^ 4H€lt£aL0Gl^C^R^ 


df k wie arehaiqu« dite Aapasie de tiU$^ pl. 38, 39) et il propoje, 

aprÄa M, Kleia, de reacEiEiAÜlre k SoiuiiiJrö d* Gakoiie di,ns Iü drapÄi 

reconflülu^e A Taida d* celle Wte par M+ AehoIud^ (W'^-j P* 

Gelte b)fpoÜ)^e| q^i i'etait deji preaentee i M, Aniek»i^ el A (Taatm^ e« 
tient p&fi comple enfÖaammnDt de k juivr^tiqc niV aUtibuöe« par un boö 
ciitique de TanLiquil^ L Cl^laiijis. M- Potrorti dfrdare^ en euttt^t 9“^ ataltie 
dea jardiaa de M^5Tte pubLi^ r^cemment pKf M. Marianl eowaunÄtf^ 

1904, pL esl ane (Mpie de rAkm^ne (!) du Calaciis; mak I« 

aimloijiee qu*iS irouee eülre eelle figura et cetie qitk rei:ooitilu^e AcaeluDK 
aoat Sea mt$ asnei superdäleliee, le* autrei ifflaKiDAireg^ Si bleo lu !e 
mimoire, qui debute un peil anibittEUEemenl per un dbüqüe gree iignä 
'IbMkvvi); c!^ qu'il appoite de Dou^eaü pas ce qu^t appartc da 

S H. 

jLe siir tes epdra/ion^ dee nüti^tumJi m 19W. 

Le pröaidenl du Conaed dea Mua^e« eaiJönMJS, M- Sonnel, vlent d'eiJresaer 
aü MinislrB de ririetmclion publique el dea &> 4 ux^Arli &on rmpporl annud 
luf les operettoDi des MuEöes naUonauÄ pendant FantiM 4901. 

Le bu lgel des receit« a'älevftil k 553.^ fr. 9d, lur irequek U a de- 
peose bl8*17l fr» 1\, Left acquiiiliaoe des Mub^eb ßpreaLd^aa «Ile sotomej 


pour lei cbiCTreA luieants l 

Departement des pemturti ti des [iesgOfJ : 

Uü lebleeu ile tam < 

ÜD dfisftk de Pauiül - l.&ÖD » 

Ud portrail de Vailayer Ceeter ..... 3 . 0 DÜ ■ 

ÖD Ubkau de OdiiideDcq ^ 7 .CM • 

Deut tableaox. per Mappoer tt Raebum- *. ■ - iM-.flOP ■ 

Ud table*u paf le mal Ire dr jileulbiv . .- 6 S.SIH 1 ■ 

Cn tabteau de l'ecele d'A^lgaoit * ^ , S.ISflÖ ■ 

J>^parfemertl dej d'ari du rf(re, de ia Henahsanet d des Treip» 

laodmiei; 

Treu Terrcff egkmla^i .h---,- 2.500 ■ 

Dem pTal« d'OrieDt . l.ltäU ■ 

Ud LdI d'objeU profenaut da U Tente GiJlöt - .. 20.201 i» 


Ueui ubjeli eu orfinreTic 15.060 • 

Ikpofteeurnl ck la tcuipUire du llopm dt k Htnaissante ei des Temps 
Diodtnus : 

4 Lt ChrUl au moal de* OUtiert ^ Ä, 5 fl 0 ■ 

ilaqnclle d'im iDDDumeQi 4 Jeia-Jacquei Roui^caa ^ 3 .&DP * 

Antiquite* ^qypUenw t 

Ud kl d'ubJeiA ^Tptleiu ^ - tm * 

Le pria de ee klileau a M reiuboaraD par Le enmlM de rexpetilfeD des 
Primitil# tradtek. 













SUnVKLLES rf 3^55 


Ua \i^l d^objtu, TCDl« Am^haEjLU. ^ ^ ^ . . , . ^ » iO .041 ^0 

Schilt dü r&J S^rpftDl « . , , ^ ^ - ...» löS.lUO « 

Unft ftUiijüt ^gypÜeoae » . , * » ^ ^ « » . . , . » * ä&. 00 & ■ 

Antiquar qncquaii romaijies i 

Da grüupfr Aj-choiqqq .»««««««. «*.... 1 ,« S.SDI^ w 

AniiquiMt orientülts el anliVjuc-^ 

Uae «Uiuflti« pbfnicItiiDe« * ^ * « . . < . . ^ ^ * ixiioO * 

Dil lül de itituQ« el itiles pb^aieEtiiuti . . ........ 1 . £.000 p 

l>flu][ ya^i» Anilqa« * flgiire» rau^^i. .... .*.«.«* p 

Üa« pjrxid i %ürca rougei ^ ^ ^ . i!lD « 

Du fSTtJinpe Itrre 1*400 m 

Aüüi^uitgfl «lllAiiifrBaaDe «*•*«. iO.QCiO - 

AoüqudA» hltpADlqaea . . . . . » » ^ ^ . i. . 4J0D ^ 

Muses Qmndiäift: 


Ekui ofaJtU tlfl c^EmoüquB eJuuaitp. 6.00(1 p 

Pour divers d^partemenU : 

DiTBT« <ilijeU dual le prix d^uquidtkia ä A\A mfirlBar ä l.Mfl ft?. , ^.SOO £li 
de Verdoilies : 

t3n pöfirait d« M** da Sirlgat 5*530 > 

Huste ik Si^inUGerrnttin : 

üoe aUlnett« giUo-rofcoaint ^ . I.BO 0 ■ 

En leruiaacl »üa npport, M Bonnal rappttle It» Jlb^rotdis doal let 
axltonBax tini Ho gratifl^i durjnt tH cxeraice 1904 : lea du Emroa ArtDur 
de HolhMbiM et de Ja priace^ao MithlMe, le Boiitiair laiti^r par Kaempfen 
111 Loutro, lea dona de ta rimilLe Wolbn, da Fl nitkitt iFExlr^me^fieatt de 
hl»* GUbl, d» CoiToyer, de MM* Qmnc^ KotehliOi Gmndiditfk DoUbii^ 
Paul GaudiOk Mira^joobt du comiti de fexpoi^llioo dea Pnniilifa fran^i, 4t& 
Amis du Lourre, de SL Walter Gef (P-tfiritil d'Yoiitnde de S^cuieJ* 

Enfin» le rapporteur ir^nale rourerlufe rH;ei]to de^ dem neufellei iftlles, 
«gyptienne et OlamiLtt» dane le pavillon La TrimuDla au Lotsm. 

(CArvAvqMe tUf AriSt ^ Eepteishre ID€5.] 


ftucr/pfion de STu» 

Txi indiquA en DOle queJqties imeadtmenlet iupplenaeolj ou eoiiipl^iaBiiti 6 
riaacription grecque mulUfre que M. Liuaitt&a h i^pi6e 4mm Je* ruinea da Sf* 
(Kaufin) et puiili^e dani le demier n* de Im Bevm (cf, iirpra, p, 4JS, n. lö). 
Depuii, fei eu oceaMon de reprendre ii l'^cnle dea Hautei-Btudes^ FeiAaten de 
ce fragiftent et je crols qubn pourniil en am^ljofer eneore H pouiser plue loin 
Ia reatiluüoD ; fok : 
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»xvei».] 

[.»aw ^t^v[pwh]i 
sh jijiräifim ylra^i-Vr »{anj 
[fEEtvai] 


hitanekoykaiö 

HPOäQKOCMHT 

KHMArerONENCO 

ENIETEPL 


LHn»erif!htjQn cbingerait ainsi MSsibkäii^nl d« pb^ionamie. L« a^puEcre st- 
nüt räsflrrä nao posp cl}^]I^l^ le suppa^e k lecLur« deM. iJimiiiiLDt 1 uika kmino 
nppcl^ —[L Ij^mlno du TarifiiDs et d’un pri^Letidd rA^.^ifoddii {tisnivvj jt-ai 
mm\s blin & un ceiiniti nbädSri bis d« Tanenos aL ä sa m&ra 
Th,..d ou h sotiond« matemfll r^,.»^jsje propose da cattsgtr paE^ogtiEphi^ue- 
mente» Hl deux Premiers c&ractlret de k ]. i^cepi^a Kl et lus ^ : l^emploi 
de l'ipca tdicrit uVet gu&re fintsemblnble ä pareille apaque eL la leeEure de la 1^2 
(H = ^) que je efois assurde^ rcurnit A cei^gatd oiie flonUe-indlQsüon fqrmeKIed 
Lu rcsüiuUaD du nDiii, soil de li tDöre^ eq \1 de Tooelle decneure eecare iiicer« 
L^inei un pperralt penaer pour cclt|i-ei i quelqoe nom hellitoique ett 

ötö +Tge(j^ojt e'iih ou mieui ehcore ä un aora s^mitjqüe eompds^ en tm + 
nem divin^i qiie ii| m ecnlraiTe, Ü ssgU d'un nom da lemme, nou» ukuhooi 
que TeEitlmniis du chuix« A kßaiil sareil loisible bu^ei de rHlilüP!C 
Gii quelqtie rormuls onBlogatqui derwL le proloager dmus tiue 5 * ügtie, 

Cfa^ Csi+'ö* 


Le Kl V", 2- d^j; A tiSkhü 

Li seconde pajüe du 1. XEV des Jioniimafili public paTl'Acadüuiie des üfkcel 
(Milanp Kccpli) contient dee m^moirea ires int^ressants eL nebemant lÜLLEtrea, 
AUT tes rcHsUJea de PbaeAlos (Perniert Savigaanib d'ifagbia Triads (Faribeai), 
de CkmBriDi (OraE}p plus truif märnuires da Bpsid lur los vusea greet de 
Sicile, de Mp Faiibeni surdeseascs icnlüJils du Mua4e Kin:lier, de M, G* Patrutil 
aur Nova, wbniB ph^aicienne en SardaigtieH 

C* äemL-rolumfl esl mit en Tcnle au priK de LÜO fmuea, ee qui perte 4 
I6Q franiM le prix du volume entier, lE | a lÄ un iaLnIärable scaudule. JuAqu'i 
present^ diuiB rexpleiiatiun du public et des ytilieüi&quei^ le reconJ» eomtna 
oa dit atijourd'^buip ^utt Lenu par k puLdieaLtua nlleminde de lu Culonae Anta- 
niae i mainLenuit, la p4ime ippariienL i Ia maisufL HuepEi U fauL an ELair avea 
ces mcfiurs-IA. De pareili abui cumpromuLlent le bun renum de rAademie des 
Üneeit cotusseili onl Ikit pencüLereetuj de L^'IiisLiluL arcb^legique Blleinand t des 
Bocl^ltrs BBTanLes nepeutcnl liliserexploitci' aiosi li cark>sitäicKniiQqueqti>slet 
enLreLiennent dans lea UnitemlAs et dan» Je pubiic. Jlnrlte furmelleiiienL tuua 
lea blbUDLb^cairej, doot les budgeis se ireutanl mn^onn^i pu- le touieXlV des 


t. SeJoii que U kcüDD flaalc eil upable de deux letLroa ou do Lrciii. 

1. Cf., par (Moniplfr, Eo* uami igtmÜti ^WaddHMSSJ, i^mtukkhyj f Du*. 

■and, irktüiu, pU a* $8 J p. «-&. n* »J. ^ 
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i m'öcfiis une wie pacr dtekrtr qu'il» rafuMtont ll'awnir les 
Tolumea de «ett« sfrie qumd le prii d*pa»e™ deu* fwnea p»r pknehe hont 
teita. Je ImnameUtM kun wies ä qul He droiU 

galoDon EtfiifiCB. 

— Znitchrift de* deuJ*eArt» paiHslwii-V'freiiM, t. XXVtl, 4, DElman, 
Lt difli de Miehmits*. — Praiteigadorf, les r<sta ändqvtt « rextMtur du 
dit iUs Roii - ROhricbt, ta tarie de PaUstHa de Willem Wey 
(,V sifecle; fM-Bimilf}. — W. J. Möutton. U Pd^uf wfflflriffli'« 4 Aapfawe, 

— Bibtio^rApblca 

1(1.,t. XXVIir, fMC- 1. Oeiiler, loeutm et Hmitei tti in Gatilie d'aptif Josiphe. 

— Dalman, Menirei ayraires daat tu Bible et ta Jfkfcna. — XetH», CöfpelAtt 
ih Tcritable ferme primiUve est Gyolthü, GagMha). - Bem.irq«« *ar (One- 

— Bibliognpbiö, 

Id i XXVIII Usür 2 «t a — Ofibler, Localif^J öiifigue^ Hmitwftie Öö* 

Fi;}«(!pAalDnl.- Blaofeei.hcfü,Gdefe(,k d« emi^ne .'««ddiatt 
de Jenmiem. - Gelbe» La rtpriieniatKn de ia tüte dejim^^ EuelaeurU 
me^iittue ciir Madtbd (plancba en eouleur). ^ Aron SandkT, ^ 

dicaie de Syrie, Pd«tinr af Cb«»«. ^ Clau.*. La pretenstue mcnnon de Jfr«. 
msnfm den* tes ihte» dpjptievMe de Chech^ak iK^b.Ua e erl pttt Jiresele«, 
eemrae le «oieel Sav« at ffe*Üe» maie eee ville de k ea^mnonale. 

peut-dl« U de Je»ufe, i«, lö|. - Sifflomen. Get(f-*fAa (discme lei- 

plicetioe propeeee präe^de^ment paf N«Üa; tDKBfioiremenl concbl de H 
tmnscriplioe iMmedique qu*ü faul leceoieeT le et non 

wet-K aibliegnphia. ~ Ce fMcioulo doahde eit ifiConipagnA d en fMCicule 

spOiial conlenent les tehlea et Indei d« t. XVl'XXV. 

_ JOtlAHInnsreit end J!ra^Äri^A^m det deuWeAüJif pa/(ii(faa-1i"ereii«, 1S03 ■, 
n* 6. Tdbles, lial« de* membres de !ixS«iW*, «les du Gomilä - Comtfliini- 
c*lioT>i dive»!* (i st^ualer ; au frab'ojflöl de coloanelte de nwrfans proeenAnl de* 
raine* ToUinea de k eolonw ilkmwde Wilhelma» aupres de Ljfdda, ei porlanl 
uoe ioBcfiplion giecque donl I* seos asl * GoU lal em Einigsf e 
fii.» lf)Ot. ii»*3 eU, SebuajicheT, LafoüitUt «u Teil tl-Mauttullint‘‘ (*uile; 

J. DiiMTkllon topegT*ptii«iQe i prapoi de Ikiploil fHaeui de 
roneU «*^1 M.Uelman »weil pepl-4tre pa tinr qaelque parti de Uliiüe -leuUlt* 
qiie jkl r«le «atwroi* du terrain, «“Tknt taui le rapport lerouytalqueid«4»o- 
loy. BetearetiMM, t. [I| p. 38 ® et lulT.}» — Ci-^. 

i, yiumdru eompietant raimea en «tanJ* _ 

j. Probable ment lU »lic. peul-il« *uItI de piirti. Cf. le ehaptleaa 

■rCmmaae el e«lal de M'Aud fee dcroler rapporlB psr moi au Uuvre, Äu»* en 
Pa/ffi. *f «ppwt, p- 63, n- i1) qui porieal eelte fenunl* pepulalre ea 

Serie et BTorknneiil du la ujioi* rigion. — CL.*ti, 

A wenater de* brlqoe» Umbrfee ea uam de la Leyio Ff Fen*n/«. qal detaJt 
imir iranleon d«»* eel endwit marquant l'etnplaeenieut de l'anUquo Mepgiiio et 
lul eure rala le dpb» de iedd/eim, »u* leqnel kf Anbet le coDaaltieul encore 
BDjonrd'hni. 
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Dombra plDLQs st IJIustraUonE). Blai]ck?nbQrn, Ofrstfnifffiom 
tn Pa^ri'n«, — Cotamiunieiilions direrew^ 

ld.t n"* 5 al e* — Bftfisin^r, f^ji fouiiiet 4 ’nH (Mb- 

giddo}* — SchumifibBTp jVfli Iratauf ä l'€it du Mufdüin, — BanzibgBr, Ofcjw - 
i?a£ioinf fn<JWoraüo(?f^ii« ä J^ruiolnn JÖHt', ^ Kauizjcb^ Sur U cachit de 
«mf^ur rft lerohaam- 

td.^ I1H16. n* 2, — SfibumiiGhBf, F^uWrs au TtU d-Moutasdlim (auito et flu), 

— (3«ntitig«r» mUtairr rojnam c£e *Ain rd Dilbd (aui noma de Marc-Aurele et 
L. Vrrua; pronte rt?jcialsnM d'ttne brnnche de k »eie romeiee dlant de Ivfu- 
aajem i Akhou-gboeb parQa^la»), — DaKmen, La terri öw cftutmi ie faU le miti, 

— Bknekenhom, tntft^mlogique* 4e ?aU$iim, 

M* 1905p n*3. — SsUsn, l*RnppaTi jur m muwlf^ tampaqne de fauilks fl904j 
d TtU Tn^anneJt {di^cQüTcrie de aourejujx rragmenlB de LableLtea can^tforme»)^ 

— ItL, 2* : ?7ii Tiflttc?aa milHairt i*ainirjfi d'e Pidf$iin^ [prda de BflLsil4-Scjlb&- 
polia« mentiDnnetit le aom al k dkutnee de cstte viKe; riredtion dea routca et 
pönii SOUS Io XVI* Iribunat doCer^c&Lla). — Bibbographle et notivellrs dieeraes. 

— Zdlaehriff tier deumkm margtnhtmditcken Gtseitsf:haftAX]X, fwe, L ^ 
Hertel, üiie diu^iiraf mraeim du TrtnJfrdAA^piJtff, — Nestle, Vancitn Te*fö- 
mrnf (!||Tiia>p^; — Le irtot OüfmV^dPiT. — t^raelDrias, OfrserirViiri^nf attr 

de — Meit)ht>f, Le haiUnial e( ie kaflr^ phmHique #l mtprunts^ _ 

Fagnxn, Ihn ühwvrmQnd^^— FrancJcepL'ru^i^j xurLi muwiqmuu Tibti ^idm^ 
^lü^. — Milk^ p^hl^t du rd^Ji^if^p^-ingAriiei. — Kamw^Ij diatecie Tiba- 

To-fin^nuji df iLOAfiioar-^ Trucqtn MjcbeEioUr L? f7i4l fiab'dti^u/A^io. _ Bau* 

fiiiüHp J>j pMaumes a ritfiurmllei. — D, H. Mül er et Zimmam^ Confroeme mr 
/e cotie de fLnfimoifnibi. — Oeatrup* onfefwncoa. ^ Barth, LeproMoiTi 

d^monitrafi/a^j'^^ue ij; au fr» itoL» de phitalo^ie stmiUqu^. — Bibliographie 

^ ZriUchnfi der deu^fGAefl m^genta^disch^ LlX, fosc, IL 

— Käiiiig> Llnxriptiim de Mm »f-elle fau§K*Y — Fnftikel, Sur qiutqms 

!. L'AdtBur I boD droit ^ II u'eat pai le pretnler — dei treijto ttad» 

de Liqteür donciL« pv Jowpbii atä moDt Ttiftbori Cetto e^&g^ratioD eTldflota 
poqrralt, k mou *¥±i, ■>xpliqucr fw mis stmpte efTeür de eopiete qui oormit liBna- 
forme un A' (= prtmiÜf «u A/ (= SS)? Uu •« ropprocJieroit iJqai de ti ria- 
Iftd, k ThtlMsr ayaiit uqe lititiittv ohfo^Dode iiitire*ret de« limteun rvlat|»e» 
de qiSlras pkr roppori k iuoe de« vallfdi adJaeeQle», de 794 m^irei uar raD' 
pnrt AU olTeaq dq Eae ds Ubi^fbdB. ^ ^ ^ 

± CTeit TrAitoeut Ukre beaucoup d'booqeur i U VuHa absurd« de M. G- Jidiü 
qu« de CODfftersr pr^i de riui^ * l* rttwUr. Jt «ufUialt da quälnqet ttg:aei 

pour in faire Juatice. ■ Cc dl^ue euiule de M. Loowv et eouHri» croit avolr piii 
ffl kuauLr« 1a maJü daiif l« «««„,, e'eat uq I Ui reo d'orlgioe s rexpressiou 
^K“^* Sy de la I. 14 »l fm fnzarcHption de l’oipnrEsloq LUlianqe ■ a/r Israel «f 
Aprei celle-ll. nnua pouvune tirer rOiihelU. rti rveierfLU« eheirlii falaaEiL le 
pirtl prifr Ärideoi da ÜOnitf d'^rlkr touE# i^r^RDOe bux traraqx d* rteor« 
fratt^iM aui- Ib itfttedr Me«i. i{ ae jureque par VHq\^ allefflaqde. Une obserrai- 
tino iDEldeoU. W. KAnlg ;pr Si3) tffLrorii «nearB qu eo ph4nioieii pimiqüe ut 
puuique rrt; i« Mmguhrr et k« piunei du mal ^ anu^ U demottttrA^ 
tknn a falte, ±E jr e bnau |ciqfr, dto* mon Hte. iTArck. Or«nf,, l, 1J, n, ^ *i 
mir Eap^roDi öue raoleur to fpra s‘Ut quand qudqq un da ««« eomoatriöip* 
auTB dalffQ4 fre ranOiKer, — Cu-G- * 
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artm^üns. - Oldenburg. U S<wiiar vidü^t. - Fl. Stbmirll et Hertel, Le 
mMsitai^Md^üdtArnilafiiti. - Prajlnnu«. Wflü t’ 

lairts. — Ne$Ue. tilout »mitique* «fe» dweiFn»*. - Khu-ia BikKih. 

Hi» BaM««.'. - OMeüUre. Rteherch * »d<ff<j!i«. - Horawu. U* ^^rA,. 
•niyiW di Kumait. — Sur fepasjdff« ff. — BibllogTa|shw. 

— AmCTi'Wfl jnufMt af «rthainhgif, 2 ,* rtritit p- ^ 

Ptis. le r«npf<*<te* SiWftödaw^Japrfm'nfufeSarrWif« (ßgura* dan* Is '"ile. En 
fix» I« *ite «u liaa dil Fctiüi.alk, prfe» de Mas» Luhianw. sur i f« da ddbns 
anUq«« reeuaillts a«. «I «ndrail). - Alkn Marqu^d, U i;aia« ^ ^tppur 
n*ttt MS futfcdftini; li «« Aaffentilirjiw (noo* tTisns dtjt «primS «Ue epioion 
en mdanl cempt. der«lid-de M. Cl««>ee S. F.sher p.bl.a 
mdro d. dece^bra de« «ceeil}. - W.U« Oefln.MR. Ffaf «««Hf W e du 
«rf/eniiti fyp* deSeipio«. eitiii (H-lmfiA™'»"» (P'- t- Figur« dan* ja leila. 
Mohire queHes Mbles riirons on a da roüloif reccuiüultre Smpion lArnMin 
daiia las Wt« chttuaes el propese -t'r wir 1« 

Benlumin Powall, le iemplt iTAp^lh»^ C<fn»i(ui{pi- II eL [IF. Figuwa dans 
letesle. Las fouillta d* l'Ecole Midnisaina, rn ecJairciBsanl l» lopoRTipMa da 
Cerinthe, oat dlsminilrft qae e‘el*it d'Apöllan, mföHonni paf Paasa- 

„iaa „ij il fallaU «cannaJtw dan. l*4diB« donqua, da sivle ua* .na,en. d«l 
acpi eoloau« fiout ™«re daboulÄ Corinthe). ^ d« sda«« de 

r^embtfi ffendrrtfc de tlmtiUit anhMogique d'Arn^riijue. IjsIä dra tecLurta 
qul y onlilfefiiUfletcöurleaiialysed’un certaiB nombredeeesleelurei G. P. 

— Bulletin dt wn-esponilanM Ml*»!'!««. 1^(16, Ill-Vl. — G- MiHel. /le- 
eAe«A« nu »nanl AfA«, 3. parile Ißgure» dane ie l«le). - F. Mayanw, A^fe 
flix te poppm. Aii.iWr.1 U, CUM. - VollRraff, Feu.lks (Tnhfl^Mr ßgu«» da« 
te lexl*. Cb qui s M ddcnueerl dani c# aol mniea, rMitaiii* depuis des ntclts 
MT uoe cullurt iacessaiile, «t insigniftont : u'eil quelques dibrui de mtirs in- 
Kuea. qndquea Wrr« euile*. d« maule» da mMlin, da touflas inscfiplions 
sins Inidrfi. Au moin» I» d*iDon»lr*tion tsi-ella fwle quH vaudm mieuii, pour 
le,«e]ifiologaes.emplewr,üll.a« lanr «gantet kur paine). - 
Jsrd«. Fouifle* de iJelo» exleufd« ™* dt It. U dus de I^ubat {1903), 
rrucriptioPM (/f) (Oterets des Aiifffllao» el des IMlians, wir« le*ie* mlffr»* 
»antsj. — Th. Reinsch. Äole fwe un e*lrfl*a* de Thibet. — Lelounieau «I 
O Mtltel. Frt eAeAtTiw«« de la brjdene bj^awHiw (pl. XlV, XV, XVI. II 
5 -igtl d'un Toü» murgiqne. qu’öl» »ppeile dpilqpAi«. U » relfflUf* par 
M. Koodiko» iSaloDiqae, dm» an» peüte Aglise modern«, I« Pmugbi* P‘pa- 
eoudt. 11 d^ pmb»bleoieBt du milien du »t* liide, La «mmaBion d« *p*t«» 
T asl »»aucifee h rimsg» du Christ mofl/- — Ph. E. Legtmdi Andqwifils de 
IWsene. .Vole* de fopopropAie (pl. XVU. Figur*« dm»!« 1«Ib. En appandiM. 

t II • Mit d« quelque« fragmenta d*» *Apua!Hi d UfMiu* rl«» par Bümo* d« 
B^neaTauleur deäo»*« uu p«u li JtldiletruS«; U n a p»i liir de laeoLr que 
i^ti« uaaswea «i autras »»»logue* onl t W dejä mia i proftLmalnte et msial* 
foU sawnti qul se «out e««up*i d» l'tiUtalrB des Armei, de« N*li»l6«ii* 

tt des PMoieleB*. — Gfc.-C. 


OfTVCB AltCKBOLOnJOlR 


1b ÜBscriptiorr,jusqu'iciinldite, dra ruiiiBB c|« Tr^iene, par Fourmosi). ^ VoU- 
praF, hüte sur vne iAfnv>t««n tTArgot. — M. Ilolleaux, Sur une inter^icon iU 
SipAnat (diacula et eriiiqui» riDUfprtlation qui a m donnee de ce d^eret par 
MM. HIHw »er» Gsrtriai^eD » Stark). — Biller voa GortringeD^ ITote *ur uns 

de — Atiiimda et cortUjiinda^ 

— Jüheeshffte dtj <e6tarrfiehis£hiti atct^üingischen Inslifute* in WiVfi 
L Vm, cahier, 1005, — a, Wilbelm, (meniiorto^ eftns un 

mi da DöIds. Est Ud piripaliiicieD, iSfere et aticeesseur dt Tbeophi^ite, qui 
a k Alhfcnea dauR U premtef qtaart du trojftfme Hitült), — a mo- 

ftim(5ni4 du *rEr6trie (deux in^enpLioat d^ji pubEitt#, maifi insullsam- 

ment i^luilites), — F. UauEw, Nauskm^ du da Beau^^ArU dt 

Boslm (p], 1. A prvpofl de ealte jol« beltB rondcp li. Studie tauEe une cut^go^ 
Tie dt mteB p«inls, aü ü ebi^rebe k ratrouxer des itnilaliQDi dt Ja peinturt hlx* 
toriquecoDtemponkine. 10 fl^ures dtna Je Itxte). -- Lr dei^difriite 

(flgurea dans le lextt,. D'apris let atlftbuls flgiirii tue ud trone d’arbre tupi^s 
de k tlatue, dsD» k ripliqup d^litnDt du Dl^um^ne^ il v a litu de criiire qu0 
un Apollan e[ npn un vainqueur qui ^tait reppiaenle pur ]'origi¬ 

nal dt bmcixe]. — Pcruictif BiChtrehet sur ia if^reutiqtie antique, JL J> fünr ä 
^oUTfitr it mttai t/aiu fanftquile (flguTex dam le leite}. — Brasiio3'+ 
ddtpfd« ä ftpoqti* impi^riale p^uf ia emmendaiin dts pübtiens etü^ mtigis- 
fratuta.^ E. dt frn>tizt(Ggures 

dona le Leite. croit mainltiitnl fabnqu^ei en It^Eiä betueuyp d'appJiqEiei 
uuqaebet i| avait d^jibord aUribu^ tme prürenaaee bnaktiDe}, ^ F, Ifauser 
Sur ia ifa(e ö oittgntr aiwr jwäi* /Iffurci dt hren^ freut?/« ä üempAu 

(figorcs dam k teile. En dw moult« den ne le bullt de PtoifcDM IV Pbifopa- 
lOFf modt^ Bar le trbne en laa 200. Le» auLri.>i mo^Ees» qui pmiiennant du 
m^nie melier^ doixeal daier du mime lemps)^ — KubiUchtk, fltidea «ur kf 
ro/tndrirrT arffii 7 tfirx. Ün r/semt dt r&ifff» Jartf rDntrnadiJtou — 

J. Keil, Imcriptiina iTEphtje rdtttiva a det m/clfcriu. — PaLseb. Lu nauf^n- 
de Zu Äre« efins ^ F. Hauser^ üüoiatiewAltl^ 

ScAjfbrr ef Turik. — Zingerle, rn4«rfpltea fk Ädonk. CTne umt^ditüiuvip luppte- 
menl {ta ptLil Leile). — Ät_ Vulic^ JTanunifnff aafi^u» tn Sirbit. — 
R. C. Kukukp La imendia dt fÄritmiÄiöH diEpkht. - A, Coloagu «v I. Keil* 
rirxAefcA« arehtohgigua duns ia Mtimlü du 


— The St^cielg of kibiicai t . XXVnp 35* EtttiuD* V 

10 mab 19Ü&. — Hi E. FiilL £fii^uirf(tir dt diodiic au Muste Brtf^njiirjae (luiLeJ. 
— Profp FL äaffit, IpueriprißiiJ Igdiennes et anienita (döai pkqchaa). ^ 
G. Lsgr^ia. fvcri/^fiani dt Djdbel Abim Gwah rplMcbe). — F. Legge, les 
ivtiftt magiqties du Muytn Empire fl7 pltiieb». Lee ßguroB gnivbes »ur cti 
Inma n^ontqLi'üne fiübEe roleurd artt öiais li rbunioa de lotiJts et» imtge« 
forme on recutil iaiireixaatp oü ii a beaucoüp i prendrt ptur rbiitoire de» 
cfüyaacei populairei de Tfig»pie). ^ Yidt, Une imtripUun himganiique gra^ 
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v^e lur le tut au Bßket Jehaf, dttns rimterlaud tTAden [2 pUnebes). — 
Th. Pincheij A'ific fl 

— Stolt /'rantdUe dt Mikmqa ifttchiDioffie e( XXV* na- 

n4«. Fase. t-U. Jantier-STrtl 1005. — Careopino, Les efU* de Siede dxtsmt 
VimpAi romöirt. Agtr dicutmiau tl ofler «fniorfw, - A. Grenisr, SouteUet 
Utbetlv delLnonis de Soutse iroMiet diua ie* faviUei de la nieropofc. Jiustf 

Bardo (Pt. Ul), — A. Grenier, 0«ita! iiucripliflni Jin'fpijuei (PAfritiut. — 
P. Pcrdfiscl. IflÄPiptiOJW rf* SofoRifV« (troiwime artiele, PI. 1 et **)' ” ^ 
Bourgln, Le Mi du turi Panfueet. - L, Ualphen, Le mmrU iat,n A2 du 
fondf de ta reine i’heistint au ei Ut tumenifllio de StorU A droit «offli- 

(ts Ffuiidrw. — Zeillep, £W«fc *»•>■ roriViniiMi« fii Udlte a «ii^o- 

(Aix/«e et d loiAtdr*. — Mfir Ouclieaöf, S. Haria fit Foro. S, Jforia 

iB JTcceUo (NolM sur la topogfapbio da Rome au taopm-igb. Xil), 

_ Somnujin! de ia Gazette dt, Birai«-Arfi d« l» 19^. - 
(felea /rimetiijau serniee ifca rot# angtviui de Saptes (!*' artiete), par M. Eniil« 
Beruua. ^ üu peintre d f« Grandir Araiie: U gin&al bann tejsvne. par 
Louib Sonotel. — t7it d^H:un«n^ tTArt fmatait primiUf, pir Uerbert Cook. - 
Ui Soufifilrs da ikdteaa ,k Ce^pet (2. arliele), par 11. Edouard Rod. ^ Uu 
amaleur de em imitis «tt* r.ou« XIV; toui#-iIrtri de Uoi^nie, eimh de 
Brknne. d'aprfeä un raauuKril tuÄdit 13' *l demier »rttele). par M. Ums Hauf^ 
ticq — Biblioeraphie: The dmwing* “f the FlortnÜnt J>ainieri (B. Sorenson). 

par M. G. Gctmam ^ Hülot're de J, Ifc A'- Wltslfer et nn nuvrt (Theodor« 
Durel), par M, H. M. — B'are of the X Vi* Csnfury (A. Tan 

de Pul), par M. J.*J. Maniuel ri# Vmwlot. — OuBlrc graiuras ho« leilo: — 
Sain# Mithet lerrateaiit f* lirofloti. dcola fninqaiao do a** siftclo (oollMtion de 
M. V, Weruber, Londroä): pholograTufO. — Porlrcitlt de If . et J(”‘ ^itcker, 
par l.-B. DupLessfs (Cbftleau Ab Coppel): hiliograiure ChaUTiei. — L« VUrge 

et rEnfant erOre «int Gcor^«. tarnte Catherine ti *üfa( ßeno«, par Paul V«- 
ron^setltug^ du Louvre); gravureÄ reau-forle per 11- Al>il Jamai, — Portmif 
detadg Meux, omiitijeinenl «i WiinG#l noir, par VVhislIar t heliogravure. — 
Notnbreurea gravurea dans la laxle. 

_ Sommitift de ta Gazette dee -Btrou^-Art* Ju 1" nuJf 1906. — I.ei Salon# de 

1906 (!•' article], — te Saton <k la SoeteU Sitionale de* Beaui-Art#, par 
M. Eugene Morand. — te Maiwjertt de* * ClroBi^iiai ■ de froiaart ä 
la BiMtolJU^ i*f Bre^ldti, par M. Salomon E\eiflaeb. — Ut leoires flo- 
Iktque* frwÄfat# de* masitt taeri d pro/Wiie de la BibiialhAifUt du Tultean, 
par M, Attitio Rossi. — Artitie» eoWfjnjMinnÄ#. — WAüfler (1" arlicle), par 
M. LöoDce BdnMie, —U Porfrotl de !!■*< Dcdotule par /njrres.par M. Jules 
Momiiifi'ja. — U Musde de la Soeitti Htdortfue de Sew’Yari ({■' artieie), par 
MM. Lewi* EiosUici et Francois Moood. — Xi«* Sguefnin du ehdttau de Cop- 
pd (3* et deniier article), par Edouard Rod. — Bibliographie: PulNfnlicuij ä 
propoi de TBijiojilioii de* Primitiff franpii* (G. Larenestre} P. Durrteu; 
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M. PoMb; L. Dsoiierf H. de L&o; H, Bou^HoL}, par M, E. Büiünd-ürHille * 
^ AnfcdMn curkUMS dv la Cour de Fmttee toia ie rägne de Ltmis XV (F-V. 
Touk&IqU publiä par Paul Fould), pur M, Maurica Toiirneui. — Ciuq graTu^ 
rei li-iri leilea: — Scenes de ta wie de la Vierg^ Bl de iirmra fran^ia du 
im* fli^Kk (BfblblM^iua Valicane, Borne): photograFure. ^ La Natmi de 
rEnfant JiSü&, fAdor^Ttcon des Muge$^ te CrüdfiemeRt^ le Coia-onnemeiU de ta 
VicTffe, iToire Tran^B du ist« si^de {Biblioth^que Vatioaue, Ropia): ptioio- 
grmr«, — PartraH de Jf™* DeUnucheB (fragmeQt),des9iTi au crai^onpar lugroi 

(Mu£^ du Loum}: gravur^ au buna par M. J. Corabceuf. _ _ 

jifHitf eomifsse dHaussanviUe, par Ingrta (cbAkau üo Coppet) : b^liDgravurfr 
Cbaufat, U JlTaridj^f du I>flupAm d ia thap^lie de V^rsaHlee^ b^lLDgravurd 
d aprt^a LVaLampo origiimle de Cochin ie flla. — Nombrrusea gravurea 
daua le 

— SojnfnaiW de ^ Üazette des Braua^^Afü du 1« jtim löCfö, — NqUs iVar- 
rMoiagh muiu^oitrae^ öjjropoa dendutKWga ae^ui$ltiam du louitre, par iU, Gal¬ 
lon — L'Etp^tion iU h ifuneiSf xtin* si/ck (l«r par 

AK Pfoaper Darboc. ~ Le Saian ile L9D$ {2* urticld)| par M. Eug^o Morand^ 

— Ariistn confemporains. — WAüfkr ( 2 * arlide)» par M, Ltonco Benldlle^ 

— Hititiagraphie des amragn puWids en Franc« H d FEiranger svr (es Beau^^ 
Arts et h emdoBMU penil&ni In preiukr BemesUt de J^anoee lOöS» par M. Aü- 
guBle Margtiülicr, —Clikq gmvuree bors leate. — u Parce Dämmet >*, par 
M. Ad. VVilkiie (app« I Tb^ Belio) (Salon dela Soci^ie iXaiiaoale des Beaux- 
Arta): pbolograTure, — Figuee de/etame^ pl&irt par %L A. Bodin {Salon de la 
äoci^il Nniofiiüe dea Beaux-Ari5)i deisMi de l^aritsk: pholograrure^ _ jfa.n- 
treuit-äur-Mei'f eau^orlB originale de E,'L, Warner (SaJou da k Socieid 
dei Artktoe Irafi^ie}. — e The Afujhir Aoo^n r, Aormunie m veri ef rasef par 
Wbktler (app^a Frtnlt J. LLecber). — La fUte bitmche, par Whistler (app, k 
h\, J. U. Wtiillemere): pbologm^ur«. — Nombreuw gmvurei daus le leate. 
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The Aiinu.1 el ih« BfitUb Schwl rf S- 10, IMJ-IOO* UoOr«, 

ms. Gr. p.. M.« t el ttombreü«» ^,5^.11«. 

Ua ireiM mimotr« riunii dwi« c« rolume «onl laus initreMMls; quelqun- 
um froftl d'une hiut« imporlaiic«, ndaniraeHl le npport de Ät. A, Btir 

cinquiÄuis cumpsffne de fauilles k Cuawas «I l'srtkt* de M. Coa^y *«r un 
irotsiime fragmentd'iniCriplioB en Ultres greequea, iMi* dani uae langua io U 
leLligible (ae« nfanilds ilaliquea), dfeouTeri dans 1» psjfs d« Etinewtois i 
Pra«05 La coupe des fouil!« de Cnoaiw, publid« pur M, Etiu* h !a p. 19 , 
„onire cUiremeol que les Couthw dioliihiquM sHagent ,ur Mo« qua 

lenlM 1e. soueh« aupirienree. depuia la ba« da «..«am (vera oO® 
n« depassent pas 5“,35 de hauleur; donc.m admellaot que .H dttntui 1« aonl 
«cumules n nueon d'un m«ra par dix sLicI«, la atoi.ih.q.e a««il 
»e« li>-läDOO aaa aeanl nol«««. Celt* uonaintaKon porie ut. coup d^ertif i 
lomea I« imlulivM faiwsjusqnd om joura paar saüter la . ebmaolosne bi- 

blique -; li faul “ «i'« " ■■ ^ J"'" „ .. 

M Tod a >iudi# on« a^rie d'inaeriptwiis ipirtialBs wlabMs aus jouenra de 

balle el «u »outenü r«Äiiiei.t dee iiites alüq«« de Iribula. Di«^"a a pu- 
hli dea ool« sur de Carpalb«. M. Wace a doofti un« Lite da stetueUea 
grelesqo«. ügurin« de geore, bosiü*. nains, ^ ’ l' 

Lr earactire pfophylaoi.qae (oo a'^K.oee qnd Acnte Batifan « 

i\ H SebAfer dtcril,«« agnni* A l-appiii, I« MiuTues ^gyplienncs eU autre* 
iDBUmneu» dt tabmir. «iw Harrison aigoalt, suf des monumenis.de nouemus 
tiemplea du /.‘*nua tt.ua«us M. Hoplc.r.»o pobl.u «. wuleurs un Irto 

corieux rragtneDl de pitua decooeeri A Prae«« (slyk de Slik}). ll. ti. Hall 
donne utve photogrtpbie de la fretquu peinledaM In tombe de l‘archil«le Seo- 
mul AThciws.o 4 l'oo disbngucde« Ke(lt babillia A In mode erfloiM. M. Forst« 
IMl eenoaltrt des insenplioos du S. 0 . de la Lawoie et dicril quMqu« «tei 
dee« paya. M. Bosinquei püblie une not« eur ie moossle« de Daoti {PenW- 
Uque}; enSti, MM. Dftwkim CümJlj c*mpte aw gtacid 

fouille» «ittuUci i Palii|M.silr& ad Crtla* 

Siznalonft toajre la pSancba en ooüiaurf 11 , «produLianl uö rraffiiient de 
(nsqne du palaw de Cnoasos. ob l'on eoil des baebea daubles (bUnebe»! plan- 

ms lymelriqueiBeol dans la pirti« superieu« de Iroia wtoanBs (»uges^. 

3 ■ 1^4 


Loticn Btast«. Las iacnwlaliona deBoiaUTe* des ealbddrM« dsJ.yon el de 
fiaona. Lyon et Kww, Key *l Kicerd,»««. Ia4* dt Jirt p.. at« »s Bgure». 

Monographie admirablemem Lllüflrte el qui mst ea lumlire toul tto smiwr- 


3St 


ns VITE AKüntDLmiQm 


tant tneöfnble de füti hduvmux. Dans fee catfa^ilrelea de Lyon eL de Vjenne, 
dttjjs une eglisa da \1enne oL donB lea debrta du tambcauda S. La^ara d AiJl 4 in! 
]e marbfa blinc eet aouvriiL deoorä d^lo^naflaLiaiia au dcöetit donl d n*y 
e pae d'axfiiDple d^oftle* aeLhädraies du nord da |& Franue. M, Begulaa rfchar- 
cbi Eea originea de ca ayaiäme de döco™tiuEl^ »pr^ en ovair diarit Lroj aiaulo- 
meul ies fip^lcDena^ U a prouva qu^ooe leebnlque tDute semblable ss couslaLe 
da US taa eglLfies grerjquea du ici al^ele, qn'alle a d'ibwd edopL^a eu italta, 
vera liOOi rlEUii Ies tüIm ä denDLbysauLEueB da Ja Fouille et da la Viuetla, 
qu'eEle a pasfi^ da 1^ an Lombardie et s'eei d^paloppie cn ToscÄna. Eatfe *150 
et ii80 e]!fl pauttia h. Lyoti» A Vienne et ä Autuo. Veuiaa a saus deute larvi 
d'iulafraidiiirfl euli-ft La Grtae et la Tossmo; leo inerustotien» fran^bes Bont 
peot'^Ere i'^Euvre de jear/^c/^int binbarde^ quj rrtnchfsfraient TolontiefO Fax 
tnonts* Ati xitl^ «I&cle, le magniOqua d^veiuppameut da rorphUeeture rrangaise 
^Lintine ccl ^i^ment llrangör; iiibIs Ea pratique de rincrustntlaD Tut conircrv^ 
daus la d^ntiDn des uiDDunLanta [itnrglquea et des paTemeatB« 

Dans |e monda byxantin^ \& leobniqu« ii« JlucruBtaLinn est ello-meme E'b^rL 
Hii^re d^uoe longue^solutiQn^qni ecmaienee a^ec «le curieuses »QyJpturaa chiJ- 
d^nrjaa, nm^$ eu lami^re par IJeuXej, et se poursuiLai'ea i^s fDurqtFetariea 
de morbre alexflndritieB de t'npus sectiit ratnain. 3hL B^gule esi parbiitemafit 
inforjui de teut ce dn^veloppensant; ]e oe rnb A q|outer qu'une menlion 
dea aeulpturea de Palmyre et de Baalbeelc« od le proe^dä de UncniEtotEoti 
parall snuveui uppUqui (cf* ftcrnPp 1903* t, p, 

Ce bvre esL digne da IVuteur^ aüBsi sovant que modesLa^ auquel oq d^d la 
belle iTnnocrf'apAifl de la calhidrak ik Lyou* publik äl y n ^ingt-cinq aus atee 
AL Quigoe, 

Saiooina 


JeAD CkFÄttt^ PjiiamTe ort in E^ypL Traudlaiod tbe rGvisecl aud aiiiginen- 
tcd origtnel etütiüu by A+ S. Unifmo. Lnndou^ GreTeL In-S, xx-304 p., 
arec gmturcii duu le texte« 

Le brillant fueeie de roui^nge de St. Capart, pubtiä en 1001^ ost confinai 
par FapporiUoia dt celtt traducHoQ tngEaiiet plus eoöspifele et d'aspeet plus II&- 
gint que J'oHginal. Aprii lep dtVeytl'rert^ de MAI. AfnÄbnaau, ila Älorgan, Klin- 
ders PtlHtp ele++ et lÄ eoniütutbnp dana plusieun mns^EB d'Europe» — enlra 
autrea dant eeluE de BnixetleSp que dingt M, Capart — de uombreuBts senei 
d^obgeU ant^rieun; A Ea JV» dynaBtie^ il ^iait indiipeuiabEe qu'uft Baviotr di>uA 
d"i3t» espril eEnrr et meLbodiqut, dresaiit Je bllon de tnules eas ImuTaillea ucu- 
tnül^ea^ L'auteur y o pajfuitemenL rinitt; Fran^aii d'ädueatEou» irÄt informa dt 
luul CO qui ftt pubJie en Angleterre et en AllenfOguOp il a lu domitierp saus at 
Lalsser nceabler par eux, lei matenanx il cousidi^rablef qu'une rapide fiuccea- 
aion dt fooilEei,de monographiei^ d^articlea et de cilAlcgutanmit nari A aa dii« 
pos'itioD, Le il eouducteur dt aon claiBomeot a ItA Tournga da M. Grosa aur 
Lcj Üibuis dt Curi (triduit tu fran^uf par AL Dirr); loiu Äf* Capart n^a pas 
ü^ügA laa 6[«uieati nauroiux iuii^uita daoa eetle qneetion dilEcile paf le 
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difBbpiMimenl <J« fbdüs sur li miigi«. U pari dei favpolhtwa d’ord« elhng- 
mm l* Pl« possiblBt M. Capart «dmol qoo U p«mij« ««11^ 
Sen da l-ERyP'« 'l“« '*'* ^trengäm r f««"! d eüwrd 

introduila pur Ih Aisu, originairw peul-ftra d Arabse, puis paf l«s peupJ« des 
11 m de f» »er Egeel >» eintisaiioD pfopfBnieöi pharaooKiue, onfnniire peul- 
*1« du Ytoen et cppsrEntte i r»Mieii5B eieiliwÜDn ctildeenne, püa.Vlra en 
Etfvpl* ddj4 MOilituea ei <e auperpeaa ftu* eeupUea oobneure» sin* lea di- 
itJ« Si e-«V ä eile qu-it faet aUribuer lea haute* eenaepUena de la reUeioa d* 
Itsyple ctasalque. b fond de «Me wll|fbD. an perticuUer le» oreyaneci »ur . 

dbulre-le»be. epp-rütel a«x pepulauea* liby.np«. Le aPnlraata enlre Ja 
religion oJnÄelle ol la «Hglw pepulai» ae ffeeftla» dä* Wpos“«> Aneien 
e 4«, dan. le domalnc de rart; M. Capa^L nuraU pc^ul^ re p« ajoubr qu en 
£#yple comöeaiilBura ee qul Mail dbrisiue i»pöiaire ai ptu.dun.hle et «prft 
le dessü* il» ^areur du cbriBllani8ifie,qoi bnlaya t* religion ofÖEielle el btrila, 

du moins en pirlie, desautre*. . ^ 

Voici lö tUttS des einq cbapUrea, eueadrta eulre uae mlr^uetion el uoe 
couduabn, oü «nl reparti* les millia« de fad. qu a reEueuli* 

M Cauarl * 1‘ Lbruement persflanel; 2" U'arL deMraltf et ks objela dfcore.; 
Vu. »«jlplun. et lapeifHure 5 4* Lea plü* andena mODUmeul» pharuon.que*. 
Le. .llusuatbns aoel Uia numbreu.« el, alen. mimt queiiea reprodu.seuL de. 
cruqi.[s du. k l'auteur Jul-m*me, d'une pri^isiua qm ne Ja =«0 'nen 1 dia.raf* 


S Aw-u« S*,wJ. Critioal Sludi« and Iraoffliut.. Will, a Memelr bj Leid BiL 
««**, JK P. Ldudpo. Duelt^urtb. 13«. Ür. lu-l. *(^M2 p-, ae« qdatr* pnr^ 
irait* d* rinUur et de *ij!nnbreafiin klltiftlrÄtioDt. 


Ou trtuaera dau. ce lulume nn aertwu uarabre d'arücles relatHa i l'h.slui« de 
rart qiii mfrilAieul d’ilre rtimprimti aaatd* de rouhli; aignalona mui qut 
uOMemeul uö tableau de L. Lülto A Wdluu Hau» fp, 65], !es peinturea ap- 
parteoant au das de Ceeanjlil« fp. 82), le diplyqae de Richard ll A Wdioß 
Hoaaefp. 104), tea deaiiaa d» »allfe» anciens A ChatiWcrth (p. lOS). L’auleur, 
raort A l’lge de quaranle an. {cL JUt) nrtAi, 1001, (, p. 147-154), fut un cfier- 
laiUle dialiogu« qui ae lourna, dau* lei dennim atmee. de an eie, rera la 
entique darlet f porta, aaee eea qualiiAa öriffinale», je ne aais quol d'lpte el 
d'agfeatir. La peraonnalUi d« Strang aal de celle. que n’oubiieronl tti *es amla, 
b 1.„ les autr«; c» demiert fnrent nocihfeoi, cv il pratiquailA merteille« que 
Whistler a appele * «Ae geftik «rf ojT fwfi.ng tnm'm m. La biogrephie qu'e pa- 
blüe Lofd Btlearree, ea lAle du tolumequa neu. innaoceBa, n’eat paa aeulemenl 
uiiAloge, mni* un plaidoyar. Comitie Ta fall obserrer an apirilnel ancnjrme dana 
le Hiiwf Werory i’tippJenwnf (28 i^nl w plaldoyef n’eat paa eonmincant 
gur toiia lei poinli; tnaii le tnate tlal de aanli d'Arthur SlrMg eieu» nisei, 
aux yeux de eeu* qui enl comiii ea ludde iutelligen«», la aiulenoe el parfoia 
l’iaju.lioe de aea {urba-prii. 


S. R. 
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REVI^e A RCIl£t)tOCIQ[.'£ 


H. B. fllitarf a( aaekot paLtarr, ffr«ak, atrucan «ad raosu. Pued 

oa Jork oriHiDUäl plrelL Loudrai, Murray, IMS. S toI. io- 8, de SBt et m p, 

M’ac 3D0 i^TaTUftflj. doot S pluicbea en c^mlc^urä. ^ 

C'esl uoe ch{»a aingulüra qua Ja Gnmde.ßretagne, oü rerudiiion «i Mur- 
tinl *1 peu enwamgM, aoit laujaui, !e p*^» 

rnmutls, les ourrigw d'eos^jffaeniBnL J,« plu, compleu elJ« plue tiairs Vou- 
lex-TOUE defeclr palMgrapb*^ P«aa, Thamp^a. fiisiorlen d. Ja saulpiure 
^cq«. Prenes Gardner, Hiitonen da Ji piiüoJngielf Prao« Sand™ Ei uinai 
de «mte, sauf quelquea Jacunes. Toue lee tfa»aiJJ«uri airenl üu'il n'«|*[e den# 
«ucune Ultiratnre de eirie eomparable 4 «lie de« Djctiflaori« de Smith 
Aeaurimcnt, ee> bebs lirres eont gen^nlemeut foiuJ^s eur dei triTaiii aUel 
Md* et rrancais; miie ile onl de« qualiiÄ* didwiiques q„i iBanquent 4 lau* 
Je« manuel* allemand* et «pnt plaa nombramt et plua wmnr^bapaiJs qoe k* 
nsinu^lfl frani^«. ^ 

Pendtnl looglemps, Je ieuE Irak« eomplei de edramique g-aeque et romai„* 
A 6ie \ Aasienf Pmern de Bireb, dont l'autour a publJi daua Idilbns Ce Jivft 
miLtoui 4 rait tfieilü, mii« irdiaii pm reraplacd. C'eat 4 un aui« Angl da 
M, WaJtcn, qu'dtui rherrd I'honnfur da randre ibutüe lecanpilatJnndo Bireh' 
M ^önMi a la ««enee un mannet parlaiiemenl in formt, iUuatrd arw anlant 
d abondinca qu« de gpüi et n'ayani gutra de eommun .irec cefui d« Bijtb que Ja 
pkn gi>ndral et Jalendaq« k epqisar Je sajBt. M, Waltens, an eflei, p« s'oMune 
pas leuJEment de dtcrire et de eljw«f|- dea poieriea p il meoofo rbiaieira dea «lud^ 
daetramiqiie; il esumtre Im eotleellooade rases exiatant an Eurepc et eii Ami- 
riqua; il dontie la Uatadei aiartpnlef d’oü Jl» pruriennent; ii «laase |ei «uitLa 
myihofo^qu« ei autres, qu'oti y irnuf« represcnifes, grice « un traeiil for- 
midable de dipeuilkment; il iraite d« leura inacriptinn*. del prix qulli onl «i- 
lemta dana des vautoa, de* fauesairea de raaea et da tarret cuile* anfin d« 
enuit rt «seuforfo. Encqra aal-ee irop peu dir»,cer bian qu‘UaiUii,iii4 aurlaa 
«aai p na qu« eur Jes figurine, ,t euLres nbjefo en ergile, len currege corsiient 
tine foule d tnformatfona lur tra slalueiie», kt lampai, Jea luile« et tonte Ja 
earm fuppetkz qm est a«tie ile« ateliere dectramique, 

M. Wallen a partout indiquü «eaxaurüea arao uee preciaion irrapraeltAble ■ 
an lila da »n premier roloina, {| a donai iina gramJe bJhliographie de lancK 
tone antJque qut »mpltie (bi#n qu'alle na la randa paa inuiil,) eaJJe qne i>ai 
publiae dabi ta Jtoiwtoire dts ratet printt. Pour la poterje waain*, iu eu Ja 
boana fortune da poueo'tr faire uaaga d« deui toJunea fotit reeenla'de Di- 
cbelatle; ai soa tim anit paru un an plus tot, il »enil diji irta 4 eet 

igard. Tel qu'it ast) il aerrin longtespa de manuei 4 tout esm qui e’cHseupe- 
ronl da einuaique anlique; ke ■pMielittoa y aiga*l«font «aa) deute quelquei 
luunasel quelques erreun, maii ils ierontraeeiinaiiaaato4.M. Waltere J’aroir 
rtiqui, pour les aerair. de mallre ea ireit 1» ««rnpulea da fa «ntiqu« et ila le 
remareiepont da las imir aeivi* am tanl d'inlallig«aca el de dtrauemanti, 

S. Hauac«. 


). C'»l piruiL lea furgerm, et nen aidanr«, 


qoe 31. Wal ton aurali d4 aUaaer 
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Th« Arni»# EariBUJii, by Chstifli WAmmw, toI* JI. Bfl»Uia ini Sew-Tort, 
lloughtaB, wifllln eV O la-*-, ifl(15,?*ii-3S1> p.. a»« t«3 pl- «t d* ncnibriiu»« 
grnvürtft do^ni le texte. 

C« beiu volunsa lermlna aignemaiJl- la publlsaUon des dieouteriai fuUis pir 
l'iuMul .rehdölogique «mSricain i l'Harwco d'ArjfOs Noft «uteraenl 

eette publiealion ne s'al [las tn>p fall allendre, maia «Ile t Mnauiie da 
leUa aori« öu'od peul !■ (lualifief de diflnUif* ; löüslea objeU eabumis öfli 
ddcfita atee »in, to^a ceux qui odrtoL ud loliret quelwnqu« enl Al& Hiruri*. 
ÜD Mmite. foriftä de tfoie meflobres de ftnaiilul emericiin «L de Inna dil4gt*ta 
de l’Eeole mn^rieiine d’Atbfeo«, e prfiidt ä ii f«dMl»fl de e« RLonumenUl 
0 iivrnse; lH»inniiB8»iT«. MM. WbUe. Fewier, Robin»it, Seymour. Whwlar 
«L Wright, miritenV que roll rappelk iei leufS fl um** 

Voifli les lilf«« et eonlenu dea huil chApttres t 1* Lm fl^unoei eft terra 
Mille, pnr M. Waldsleiii «t Chaia (p. 3-4i); 2® Le* relieri «e lerre eurta, 
p« MM. WaldJlein el aoppiö (P- ^7-54); 3« Le* VlM., pM «^‘>1 
(a 57-1S41 ; 4* Les inacriplions siif Tose*, per M. Hei'ffflenc« {p. tSa-lW); 
^'lea b™n«*. ptrM. De C04(p, 191-34^J;6^ 1^» pieriei grtv^ea «l i« 
parM. Norton (p. 34»^); 7. Lea esonoiiiea, per M.de Cou {p. 351^J5 
S« Les objels grico-egypliena, p»r M. Lytbgoe (p. 367-375). Airiii, aur 370 p. 
de lexte «ovirofl, M. WaWalein a eoKobon! * flbapiires d«4l+7 p., 
e'eiU-dire qu'il e iöit * peu pf*< ii“ qdniiMnfl de u aolume. On «l donc 
aumri* de IrtUfer son nom deus foia auf la cMaertqre - anr la doi et aur le 
plal - et de nV wint irouaer e«ua de «a «Uibofabsara, 11 «irail pegWtre ili 
plus m* de dtidenM le Bom de l'lnaiibil ö^cbtobglque itnineairi. 

M Waldslain a anaaidcnt GfteprifM« oü Ü pretcndquatesfculplurea eualue 
du p^lai* de Cncusoi appirtiennePt i ripoque gwcqu« ombaTque, non & l‘4poque 
mycAnlanBe. ce qul wt plu# qo-inTttiKinblable ; mai* j« sula d*a«Ortl aaec 
tut (l'ejint dit ailleu«) pouf ne pw sdmstlfa rongino CfdVowe du alyle my«- 
nien, 11 ma »nible aüSiiöfidenl que leityle giamAlriqne, employt A l4 dkor»- 
lion des polaries - a dUliosuer du alyia gioailhque Jwien du moyea igt 
greo — B pficidi le alyle mycinienj ii. Walditeia ee Hatte d'atoir <Biia t« 


l'Eroi du d'Erdlrla au MrltUb Jlaieum (I,p. ISS). T. I, p.3B(, tuanque la lh4iu la- 
tina d« M. Joubiu »or le* sarcophagei de CUsouiiftat p* Md, llila iaeontplile de 
cw MonnnenU, ä laquall« HMnqnenl, poUmuieal, lat MMopliage* du mnide de 
tUnoTre. T. II, p- 7«. 1« creli *tw Thfaemer (ait. AiWapfei dan* Paaly-M U- 
aowa, p. IM!) qu'on a eu ter* da «aoaujiltre Eaculspe el Uygl* inr uo aat« 
litatiäa; eKulip« eil Lgnont des edramiilel, Cab «'axpllqua, i uiou art», pae l'ln- 
tpidualloii tajdive da ton culle ä Alhinü (tStt a». J.-C*)5 lea fflaUtt auf letquali 
a a«eu ta peinlara etnniqne «Uiunt dOJa eoaiplttement arri^td*. SL «da etl 
eiaet, U an rMulterall qot tout let noUft des Taset 4 L t. (eutro antra« eelui 
d'Apbrodite acorodpit] «uni aatArienn au nr'eibde «1 qne la »ulplura dt i'eite 
«poque u'a esere* auenne in H □«!)(« tue le* palutnra» de aat«, ce qul paul cricure 
Mre «labil pard'aulre« ralioni. ^Ämjrfiia.prötenaiicede tr*i knportautea tJrie* 
d« torrei cullet, miaqu« k l'lddut: 0 n’eit pu daTantagc quettlaa de« pulenei 
pKUdo-mjciolennw d'Eipigufl (P. Paris.) 


"^68 HEVCE ARCa^OLOGIOCE 

pr^oiier «tte apinlod en 1HÖ2 j maiSp s^il p^ut lirig qu&stloii de ijfoils de prio- 
rili6 en eem mftUära, ila appartienrirftient bten pSulöt Ä M, Cotae [1870J. 

Ea debors dea ecufplano-s de TFii^raioQ, pubii^ea Jans Ir pr^^eni vcluffle, 
Im Touillee ii^oat pas donn$ gmnd^thoae qut aJt unc Taleur proprement artifl- 
liqne, je aignalerai poui^lant un irfeg beau ffagmenl de Itv^Sii pclychrcma 
(pL 68) et ]a partie superfeure d'une Apbredile en brome de typo erien^L 
(pL 70). Lee Lessona de niea peifiLs de fahrique or^eaee aont farl inUfessunlJ 
pQur IVch^oloi^ie e^mmfquD, Hane valeur d"ift, MiühflureuaeweoE, les pik 
larda de l iieraion ont bien IraväilEd t\ n'ont \Bis^ eiik saFaats ejiploraUurs 
qne ce qui ne Fafait paa la peine d'Cire «mperH. 


II Ein RICO Kleine Sekrütea, geeammdc Fpn Helnricb Bclli nnd fteiriDbJiii 

BeL'A.-c« Tome II, Zur Grle-ablfchen KQCRtgeach.icbtje. Li?ipa:ijfp Täubnar^ l^S. 

Gr. In-fij p, afec ß9 grarnrei. 

On »I heureux d'annaqcert apih&e «ne Jon^e inlerruption, ]& publicatJon 
du U II dee KJefn« Schrifkn de Henri SruaDi put lei ioiaa de MM, Hermonii 
Brunn el Henri Buhe. II y a, dans cebeau volume^ touie unRi^rie de mfrmoirei 
cel^bree, qui ent preaque dei ^reaemeBte dins LThisloirede raicb^logie au 
III" iilclei et que Eee una rellranlanh« plaiiir, landli que d^autree, plue nombrRujc 
sacj douLe^ ea savourereat pouf k prtmi^re JoiB la li^eurpenuaeife et IHagd* 
niaiw d^tioileaee. 5'jl Taui cbolsirentre laat de beoaes cbeiea, qö^oa mJle toüt 

droit & lap."^28^8iJf kpr^fradue Lruco^A^^/ciOlvptolft^qo^frEiräziedeCäphlsn- 

dote)j on Irou dam ee Iwüt d>rUd i, pü bli# en i8ß7, com me la q u in Lesäe nc« d aa 
quallig foriee et eaquiie« quldiatTaguaieDt leg^nie de Brunn et prolSgvronts^i 
qsLtvfei eontri! ToubEi, yidiüoa a etfe faite arec graad aoin; daa noiea out Ale 
aJoutAcfl quaud le progrAs de pos Atudea lea rendait indiepensables Jp mij- 
mn TeuLner^ qui dispow d^ua grand nombre d'eiMJlsoii elieb^s, a Totilu qna 
riilualraiion fät digne d« leste, Aucune LikLiolbtque dkrcliAelagie ou d'art ne 
peilt puser da» Kitine Sehripen ds BfiiDQ> 

S. R. 

n. pmu J)a {rraacornm medicii pabtieJf. B«rliu, ficjmtTi tMS> lo-S, 9t p. 

Dan» oflt« Bftiiner Distertath», k .MM. tlilE» rcn Gnerin&gen «t 
»<M» Wtlimowiü, on tronvcr» r^uni» lous las r^nsaigncaents, tant litt^raSre» 
qtt'fpigraphique», »ur In mtdeeine pübliqpe i f^poquc irreeqiia et ft J'ftpoi|tte 
romainft, eur 1» reerutemeni, mr la eondilioo sociale, tat ks dmil» ei las de- 
toifS de» Djdedsa. L« »ojel n’«( pas nouTeau; 11 afttft Irailft en Fiaace par 
Briau, par Wreoutre, par Decbaabre, par moi nane ft l'irlide tfedirtu da 
OicrtoanaiVc de» .ftfili'^Hit^»; mala M. Pohl, leprcffikr» i'eat Ii«i4 ftdaa dftpouil^ 
lements metbodiqoe» des laxias, en paniotfliar des iDsoripüoni el de# papynis; 
M demier nonent, il a pu eneoi« utiliser des injcriptioos decon varte» en 190J ft 
Eplieae qui fotH coanslire, dana celte eiUe, na coUige de medeciiu dil MaJctjo» 
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(Oes^tfrr, Jahnth.^ 1005+ p- oü Ms\mi d^^eoDcour? ännuels. Le 

lÄlin de äL Pohl eal suPiEaaiiBent dair el son infonriatioii iMs ^tenduo; ks 
fulürs hislorienß de k mldecinH de dtmai paa D^gliger sa diBaerUUon. 

S, R. 

A. FoEiCiliit. l-'art fjrÄcö-hoTidlilqiie du GÄudhAra, ^Ldüe ^Of Jti piigliiei da 
riuduajite classiquB diua Taji boudhlque de 1 tode el de ^li EKtr^ma^Orieat* 
Tonis I. t ntfvd L-b?- Adificeex Lea bAt^rellef#^ Piirii^ LarouXh 1905- Gt. 

in-B«r graTürea ikOi k leite, udh h^liögraTure et une wrte. 

U aandbAni eit rflnclBn nom dislricl de P^aliaww, lor |a IroDtibra 
nofd-Di^eit de rinde, qui e rourni U plupait des roßDumeots dils grOee-^boud* 
dhiques. M. Fouchar les a fctudi4s lur pince, Aitifti que ddiii les oiiisAea de 
Finde, de Undraa *t de Berlin dopüfs bient^ldit aus. Le Taiumc, richemenl 
ilhisu^^qui prisenU les risultats de mm enqnötep esl d^tsne imjKirtimEö capi- 
ULE pour Fhiitolre de la dilTüsion de l'&rt tüisäiquet il iokrees* ^i^Älanieni la 
ttndillon religienie de TI ade, qui a empranLA A i'iut oacideut&l les Aleroents 
de sea formülaa graphiqoßSp laaia s’eßest sem pour ßgiirer des aujels atdcte^ 
(Gfiatindoos. * L^originaliM et l'intArÄl de ee» ß-üffes aingulLörei consislent 
jDatemenl dans cette uniotiintinie da gdnlö antique et dt Iftmt orientale^ danä 
cellB fiofledt failoo de la ligenda bouddhiq«« couIm i inline les mmUs int- 
partia d'Occideal ■ [p. S). L^arnhlologne au tmi dt 1‘trL grtc censlatÄ dsl- 
«Eal les reiaembkncea ei^rituws rindiam^^ wnS peut aller au dtlä et 

ifilerpr^tor. I Faide des IdJites boaddhiques« le aenfl inÜme des eealplurea du 
GandhAfa/ll an eal dVlles comtae d^ane bcmne partk de cetlei de k Gaule 
ramiine, qui eapniaent des ide» puremeBt ceiaques+ maia aw des fBOlift 
ptutiques dlrirls da gfcc. 

L^Adiise bauddbique p*r eicelknce esl le aldpa ou lamulus tacri.ä k to\i m 
succesaiftoneat lambeuu^ obspelle k relEques tl ssnetuatrep * Noua puisedana 
des splcimtns fctLs oa figurls qai pops peTmeUaDtde juifft FäTpluüon du 
siüpa depuiH la simplidl« des rteui dömes eu forme de buLbe jusqu'aul com- 
plicAtiDUB du Bt¥le h plös ßambofanl.,. Le saubiiaecnefil ti la couroüüenieat 
ougmenlenl panilfltBmenL d'impdrtance aus dipens du döase qui conaiiluail 
pHmilkement toul FAdidte tp. 6i)p - ComEne II f utdl de* sldpa da toules 
ilimeDsioDB, onen fiisait aufiSJ de loules mBtiäras, ki pluj rares comoie les 
pEus eommunijs, depuis la gklse jusqu^l k beuse de eaebi^ en pa^sanl par 
For 1 (p. Sl} . Gelte milSlre prldeuse a lll DOtimmeul «mplo^le pour kfabri^ 
cnÜDD de petils retiquaires en forme dt sftfpn- 
Le i'rtdraeatia maisoD d'ufi ftligieiia op celle d“uiit idoki an* babltaliflo 
pritic oü o&templej o'tst * ruaile Brcbilectüfak doot la ripailion fl k dispo- 
Bjtion en fonne de courB^decelblta ou dtchiipEUes constituenl k SEiiip AdnJrpp; 
ou mooastire »(p, 100). Oo troure dans les viAdru des porle-s trap^zoTdales, 
des partes et des feollrea ToüHts, riea batH ogivales bien eaiaclfcHifes -1 II 

L Oit k *eple parlie Mbh du Utre; las aoBtogie* pe sodI pas louJoiifB 
merquif» attE loul« k pricisloa qu1l fiudmiL 

tV* S^lE, T* VI- 
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^ His äol que Ja tesseinblaacd appar«nL^ vtiKv^ kur doMbk arc brisä ft rogite 
dfl itas cath^dnl^H «al pur^mctit accidenlelk ei 3a r^EulUnk farc^'e de J«-ur 
ayattmc da convtruclioD. El tk'y a pae da^imtage da eonsiquenm ä lirer da 
füL que ce iyat^me esL l□eD^te£tÄb3emenL eclui de l^aiche dik 5 ^fci$i^ir;ue, i 
Myc^nei el aÜfaun d (p^ 110). D'necordl 

Uq i'tabliuemAnt bouddhique eomplEl cümprend un ifujjn eL up 
c^esl4-dire uq o^aembioge de eellula^ el de chambries^ I e6t^ du Encnument 
E-acrd, iieiT(!iiil de losnbei de reliquake^ de EPonuiuent eoinm^mDralif ou de 
ple ei-Tola, doil e'ek^er h r^idancfl pour 3ea desaervaDld du cuLk^SlK ejciBle 
qaelquee Bulilairea, il n'y a pas de inonaalire soss «/rirpaa {p+146]. 

t.es sculptures ddcomenl Lea iiixpu el ke vUrdm ^Uknt ks une« ea 

piErrff les aulrep en cbuui; U y m^EUe deB slätuei en chau£ de grau- 

deur coloeaale.Toule cette sculplure ^'Uil d^adkurä polyehrfimei rebaufl«^ pdp 
BeutemefiL de eouteuß, tpftia de dorure; l&isLiiluefi deEktuddba etoiept aourepi 
entitfremenl dof^j. 

Alon que M. Pöiicber eonjld^re l'arehiUctiire des IdlfiM» comme fonckre* 
menl iudienne, LI concede que kür dteoFHioa est dlnapireüon Iranknae Et 
gtecque [p^ 200). Dua te deuxieme partie de ean Invajlp il etudie lei baa- 
reliafa, LanL au polut de rue de [eur atyle compcxiile qü^4 celui de la Jägeade 
lacr^e dont oft pEut y rct&nnPÜre lea ^ifdaodes, naliYlle et eurauee du Bodbi- 
aalitai iraujd'örmalioQ en B^^oddba^ apoetoKat, morl et runfrrajlje« de ce aainl 
peraoonage. LI ki-mine par dea poges InletwaDki »ur k ledioiquE el la com- 
posiiioode? baa-reliekjeurs reiaüoiu mc lalradiiiQQbouddblque (iurUquelle 
Ua oai iiiüü^! kijr toar] et lauf cbropoLogia ftkliFOp Quant k La ebreiicilogiB 
aiMokep M, Feucber ae montfe trls prudeot; Iftut au plua kbge-l-il derioer 
qii'U place TiroluLion de eei an eoitt l^^re ehrilleune el Tan 500 ap, J,-C. [p, 
11-42}» 5'LI en eil minsi^ ee ii>al poe d^arl greca-becddbique^Epola dkrt roma^ 
Qo*|>Oüddbiqua oü peut-itra Kyn>bDDddbique qull Laudrail porkr, Parmi Ees 
oombreuaei aculptures feproduiteg par AL Foucberje nkn vois pos uoe^ pour 
tna paJl, donl le proiolfpe ooit nscessairEsetit aoLerieur ä rtra ebn^tlenne * et 
je coQiidere eqmme des ülusiona ka analogieE ^n*\^ Signale (p. 214, 222}AVfe 
dea ciufreadi Toackn irl aasyrien. 

Dana aon eipIlcmJeQ des bf^s^febere» ioutceiL fragmenlii ou indtaüfteld| por 
ia liitirature teligicuoe du bio^ddbiamEi Lkuleur a loit preuve d'une raste ^ru- 
dllioD et d^üoe iaginioaiti qui o^est paa moioa admlrabla« Nous bi deraaa ua 
ouTTOge de premier ordra^ a1l ses digoge parfftk des itnpreaelons diffirentu 


L Lea pcnoanagea qnl aouticuneDt tea tabola du cbcnl de Bonddhm [Hg« 
IBS) loat i compaecr arec imettguFC anatogue de llroire Bofbürlni an Ijoum; 
C'Cit de Farl mttuilii de tntt Mjh epoque.Eli retoiijcbe^ lc eberal qui ■'agenou5ilk 
pour permeltre k &aaddba d>D deu^etidre tat un inoüf gre« ^u\ parmtl die lc 
t« ti4dft ar. J*-C. (1^. 1B4« ISSK tnaia qoi n'a psi tU Ignor^ i r#poque lümtiiie^ 
— La pluptri dw ■cnlplurei reproduilei dana cc livra o*ont iueüuc rekur artla- 
tique; U y a cepeuduit de belkt «ceptiont (flg. Bl, 12^ 131, m, 2l3, SST* Ui 
nS). 
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doi sLPnae^i» loajoyrs h Mi Foacber que rarUndra 1 honneaf d ftToir iDis 
\ti arditologuei non iodiaalslif^ en jKraseisiioQ dts ^[imenta da probl'^aie qun 
ioul6?ent Im aculplureH du GandhAra. 

Salgmaa BtiNACu. 

C- Fftiöisicap EalaDiiasoi. Prögramnae du gymii^c Poaeu. PoMöt *^03- 
lu-lr IB p.fi flciUE td« pliütüfriLphlqLiEa. 

Au pria^aipi da 1004^ Tauteur u paatfi quotques joura dana la päLlie tk 
dTkglflatmti, siSu^e ä 30 kilümötff s au S. 0. de Lemnos. Kiepert a propo^ de 
ridetiliner i HtJunti&ie «i FredficU allägue, i rappuide cflüe idenlificatlonp 
:l surviTaece du nom aaüquEs cumme d^aigualiöu d^une parJte de lTlfl+ Leake 
avaii tquab6 k Haßioelrili en ISOÖ, ainsi qtie Prokesch en idSÖi miJe le pp&- 
feaseur tdemiDd (Pt sans dbule le premier Occidenta] qui Mi demeur^ plufi d‘ufie 
tiuh sur M rocber. 

Mt F^edrich t recueill! un leasoo qull crail myß^nieii, de* mounaie* du 
V- sifecJe ei. J.-C* jupqu'A F^paqua bpenline et une dediciee 
lOxeVtt fle&iT le premilire quQ Von connaiise A la Tunrditi isQcde LemaMp Le 
de&cfiptEQi) g^logique et g^o^rapbique de Itte e h\k feile per iui aiec giMd 
soiu; iJ e au*§i rAüni el dlecute eu ditail lep lAinoignagM dee aatours andens 
et mudeme*, eens oublier le leppgrephe luro du evi^w^clep Piri RSiSi 

S. R. 

A, HoaiDÄ-Llia de LuUce. EnkidiiMCDiuU cl affibctlisieEweuU de la CilÄ- Pafi», 

Uer&gonK ISM* Itt-St P-» oau-f&rto et littgl-dnttt croquii de l"eu- 

leor^ 

Le bul de eeUe jolie brtwbure mI de feine ubatada kln m mudefnisetiüii - de 
la&t^. li wte quelqae* miiBOU* pittoretquesp quoiqut iu^Efeganlea et sans 
doiiie melpruprM; pardous-lap prfieieuHeuiEijLt Ceet ddjA biea aesex deftbautM 
mailen* neuees quI fecrasrent l'lie lur le edle Nord« fl feudmU, luf le lerresM 
recuaqui«« K uu moniiroent aymbolique i le VieUla Freaci^». Mala ai, daue eän- 
quMiloaöB ouffloms* on e’eTiee qua ee ffiotiutnent est Mdeux? Mdfionfl-öoy* 
de* « ffioaumciils ejmbutiques 


Jeaa UeA». EoUe »ar SaiDt-F»rra de Burlets (TamL Albip Nauiulbi, 

Ui-fit A3 p.t a^ee plaachea el greture*. 

Celle QDliee tiüi cioaDeitn. evec luut te dilail dAerreblep enfl ^giiie romeufl 
eimslruite rtn liflO ei qui appftrUeiil, comme au peuvail a'jf aUcndret i le 
van^e leagueducieane du style rumeD. Sur FineertiLufle des critAriums ebrCH 
uukigbquM» reuleur e dit de* cliosea axeelleales qua ja crois ulile da ciler ki 
(p. 5&): 

« Oe Dc defreit pe* dina que F^luda dea nonumaais pK'ut eonpens^^r Vob- 
eau« de sour^e* Aerit^*i L^analyie le plo* minutieuBe d'uu monuuieQt m peui 
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CD fnire jorlir uoedBlf, v'i ceUe-ci n'/ canEsnu^ saus fcirme dHnäeripUoiiH.» 
11 ny L trtfi bngUmps que l&s igüst« ronaaDc^ ibUiieiil des «nvirons d?r 
l'an mil; il i lufFI d'eji nijeunir qü-pIquPi^DbeB pour que FwL roman toiil entier 
fle mll en njomfameiit dftrriöra elles st mana^ de devenif bisnl^t coolempa- 
raln de l'art gothfque, Ce n'eet paa au isDmanl cu Tördre d'appaHtiea d^s 
fcolea usemes est h ebase^ h molne äl^blle» que roo peilt dire Fage d'uu 6ffiBce 
aur UD BiEDpfecoup d^ffliL K est iudisperieiible de pqusser lei companusons 
juaqu'i la raneoQtre d'un mouument dittciemsnt dat^ arout d'eu airifsr ä 
dreier I 0 ■ tableau des caractlres n, c'eaUlKlira ataiil qua la chreftoiogie de 
rarl fOEnan soU devetme ioÜde- at clairn; qq regreUera aouTcnt rabaence d'un 
iuBlruinsni Don muini ulile el plus faciSe Ä cilcutert un Cerptui dea mouu^ 
meuti remaua a dats cerUinti ^difl«Si mannäcrUa & ui'tutaluraBr teeaui, eic^ 
Peitl-iLre tie B&rmil-ll pas ir^s^volmninsm^ ■ 
li y a lä TejcpreBiian d^uD dealr iigiLlnoa et dont la realliatiop de^niU 
biea Unlar quelque amateur disp^aaul de reetouftrea et da lelstra. 

S. R, 


1. N. Dii Athener Nitieaat-KaaBmn. rticieuTei 3 et 4, pl. 

p. Athtnei, Beck el Harlh^ lacap 

[| T a, duDB ce faaeicuEe, deux hfpoLbases digii£3 d"attenLioD,doiil]aseconde 
eiL peut-etre une belle d^ü^erte i 1- Le Coureur artshülque (pL XKVI j Per- 
rot, t, VI n, llg^ 333) terait le aLbinteQ Pheidipptdts^ en¥oj^ Ä 

Sparte pour j annoucer le dibarqaeEnent dei Peraes AMaratbon el qui retournai^ 
HUB preudre de repaa^ k Alb^nee^ ac^^mpnieaDt alnii une de ceet 

Lieuat. Ou anJt d^jä aongd au faiaeux * cäureur da Mantbou h : miia !^L SvOni^ 
roaus rappelle ave« raisoa qu'll ri'efl paa quesUnadece coureur dansHärodolc. 
TouteMs^ rien ce prauve qtie ceLLe euHeuse stulplure rtpr^ente uu persou- 
tiage hislorique'(ef, la tblie d« SL Lecbil): 2* L'idinirabLe bas-reberirHleueii 
dWTripiifi^icl ia tUux d^ases^ rcpri^eulerait, en rialiESp Demeter qui doune 
äNiaoSt 1« prtnier prinee atbftnien d'Eieutib et de Megäre, uu anneau magique, 
taudit que PertAphOTke plante dane la t£te du jeuue bomme le diereu d*or qul lui 
■ssurs nu]iiiorlalit4+ Lea tste« qous ont aeulenent ennatnr^ kaouTenErdu enme 
de Scylla^ ßlle de Nisos, qul jut arraeba le cheveu mak Diou CbryBOtAme 
dll que ce chereu dtait un doa dirlu (9f,avvpäc ita^) «t Sveronea akal 
tri^a ing^nieuieaeul fiouveuu de J^bistulre paralkJe coul^ par ApoHedore 
(I, 45}^ lulvaot laquelJe Poseideii couffra FlmuierlalilLa k aon peiit-Sla Piere¬ 
laos en plantaul dans aa t^te uit cbeveo d^or. ll aurall pu eiter auEai le veri 
de Virgile, oü l'ou toiL Proserpine arracher de la IMe de Didun le ebsTeu dbr^ 
flavfum cri'nem, pour lui faoiliter la paisage de «e 4 trdpas^ 

S. K 


I. d^Rrciiit eniifitf, la^a, It^p. fai Hl le prtfakfi je crol*, a eipllquer 

In /Tue»« cn'nM de ClidoD^ 
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Dia xasubm in Gem-ni-kii, Im Ywslu mit A. R. P. l,ar»u«gegfibei» 

toD Prtederieb Wilbnln ron Biötsu. p.«t XSXISI pl. Berlfu, AlaiMder 

Eq 1693 M. de Worguß alo« diMtleur du Sem« d« Aöliqiiitta 
aft 6 gypte. fciswl de# touill« prta de !a piramlde du r« Teti, 11 ddeoumi 
plueS« - mtslab« a dpnl Tun e*l l'cbjel de la publicaUon “"j;*- 

Le auioufd’hui. Lepei« a«it fu uns P«llo da « ^ 

un petil fragment d'iasciipiiön qui an p«Ten«l. Mmb Minette ne a eo «lait 
1 o«up6 C-eet M. da M^n qui l e fall deblajer en^i^manl.el q« a«n- 
o”dra.«du cimenl « qd me.aqail ruine, M. da B.ijug a «hart I« Ua- 
«rdaprüteotion.aleomu^a 11 a«lt reconna l'invdrtl du rnaeumauM 

«.«»i; p.b,i».—.»^;“v‘"?rxr. 
J.T.-ÄÄ w“ 

^ ^1 »h« I'rMAue twijflu« es lableau* de la »la prisante; 

.aure da ^,-i„^ de IV,Ule.« qua la dtfunla«il 

BUS»). Oft » i<*"8 « p . J rtfiteipiamenti tefl inUreftSMlB «P 

SZi «S Im“, I» OP"«« ‘«^‘■•1«.”• ■“ 

iBcmUMKO ^ coDlemnoraina de !a eoDslrocliDu H« pyramida*- 

Jui^nrappS d^ gfande reseembUn« qull f ^ 

« pBrticuliefda ndenSt«*)! rt^lntte, en plus.aure »e, 'J'*“ 

deiTroupeaui ou d« oie«u< de bM«-««r, a™t diji mj» « doüla que c« 
eeinw fLsefti le lobleau de l'opBlen« ou de 1» ppüipinlfl pissead« difunl. 
IW ««il tt« sort* da ÜPre de» Morte, utt monde iddil eommun b loui 1« 
£g',plieii«, od la defuat dtail lT«»F»rt«. Cea rxbeiüs, eMOKup^mn» e»nia^ 
Mi^fimeaui de loule eipäee, e« .. ee. picbes taut «la 4l»il la 

A «I ieard, «m» fomtt« am»* * «ne id«e uu peu difTereale de eelk de 
MarieUe rtque non» aeoo* diji dd^eleppie aitleu«. !1 nota »“JJ* 1“ ** 
iftbleaux’dB» lombe» de VAneieii Empire »ont le prodult de « qu« MM. S^o- 
müa Reinach el Ffewr onl »ppek la masie 'mHatjifP- reprfwntatton d un 
rireetkpI-aaarmoyeftdaTlre tteltra l'obiol raprfaeulA. S11« «ftla«,». 
raifti da Gem-ni-lsai w doonaieirt laiil de peim paar pemdtn ouKolpter »ur t« 
Tr» d'uo tombeau teot ce qui «ertimail la pIs d'ua B«ftd d« 
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t«m|s$p celJin« veul^paa ilire que n^EeiBiircmftnt de €cn Tirini 
jaul de wELe praspiritfip m&ii c*«l *|u*oö Ifl lül fiimhaitaiL; peuC-^lre iTiit-il 
celle n&^ampetii^, &l Toa n'avuit puä de mowEn p!ijs i:tfhin de lalui 
procurer, Rhti d'McndänL dout 4 ce qulL j nJl uae gründe anBlogie d'üne 
torvibo i rtulre. Cette f^llclte d'uulre-tonibe qu'on voylaU ossärer otia d^funls 
Bft preseotoit ö Tesprifc des onsieDs BgypLieas d'une nmnij^no fort «eiabliible 
pDur laus. h vie Isrge el opulente, teile qu elJe etoit dclenninae 

par Je dTill^lioo de l'^poquet pi^r Ce carocL^re du pnys el les «OQililions dima- 
L^riquea. A J'occasian on peut^L faire une place A cerEoioes partieularik^ 
auvquelles le defunt äroU lenUp et qu^ön sorait qu'il de^iroit relrouTer. !Naus 
pouvoni p«üt«^lre reeonDBlCre raue des fanLajsics de Qcm-Dl-icai« 

M. de Bis^iog aam duone d^abord une deficripUan de raiebiLecLDre de ln 
Lambe. BJle ae eompw li'uo eeatlbule d'enLrIe et de einq chajubrea a?ec les 
eoulolrt qu\ y coDduisent!; ti il feit 4 ce eujeL deus remj^rque« ijilerissantet. 
ii consLate que lee Lroli demi^rea cbaisbreB out d£eor^cs per une mein 
diflferante de eelk que o Lrovaillil box deux premlfrre«; el cneaile que leisculp- 
tttfee aontperüeuliDretaeni saigo^ea iuf lea roure qua frappBklalumi^re Tcnant 
d« Portes. CeCa mtmtre que ees chombres detmiettl Jtre peu ^lalreesi qu'elfee 
no t'^LaieaL pai par te baulp cl que !a di^rolion a execuk-e apri^a que !e 
toiC du masLiba ftait ocbeY^. 

Cei ei&q riilles ne h-qL qoe Io ebapede fuD^rfiire du ddfunL La chambre 
daui laquelle eqq eereudi oraii dld di4pos4 pas 4ie irouT^e. Elle detaiL t’Ire 
au foudd'un puitsqui auvrait quelque pirt dans Je isosiiLba. Cetle babitude 
de s^parer la partie de la loitibe destin^ au culle, du K^iuil qui cautcDiit Je 
defuiiU doil dlre fart aaciefitic. Nous croyona qu'elle rejtiaute ä i"*poqqe tbi- 
nilt, aux role des prcttiieres dynastiet desqueis oo a rezroure J^s chAp^Hca 
fuu^roiree k Abydos, 

Lb robme publi6iic noua dünne les repr^nUtroni qu« du Teslibuted^enlr^e 
el de la pretuicre cbambre^ Nous y Toyons lo chwe m ßlcl des oiseaux d^eau» 
Ja pi^cbc, et CU qut benl une gruade plaee^ reugralssefneul artiOciEl de plusisurs 
cep^cei d'aelmauxr des ele«^ des breu^^ mame ce qui est beaucoup plus ca¬ 
rte ux, et Dfl Jaisse pos que de pous ^laoner^ des byftaes. üoe Taie d^Jä an avait 
pQ ffüir rby#ne flgurer parmi les vrandea oUerles A un d^fuol, ä cAte de ditrrv 
gibtefs leis que la geieUe ou Jmntifape. Sliää oe que nous ne saTinas pasj 
eL ce qui nüue a rüffctfr p4r Ea tombe de Gefd-uMtal^ t^est qu'on ir&itiit Jea 
hyfnEs coiuTno des anioiaux do-meetiquea dent li ^iande 4liJt particafj^remenL 
recAerch^e. On Eea cngraj*eait en leurdonnant de Ja cKiir d^oie» ^qhb assistunB 
4 lauies lea op^ratlons; ou. a^empBr« de rbyäne^ un lui attiche les pattes, un 
J*^end sur le doi^ Jul fait oraler quflqtie cbose qui ne peuL ^ire que de 
roiei ur touL ae rotent plusieu» de ce« oiinaux^lreuss^s et lout pr#La i 
eervir de nouiritiire eu cintusier. 

Cumme noua le disioui^ k natre conuaissanccp il n'y a pas d autfe aietopTe 
de w seines. JJ rsut prabableEneuL y reir un trail ip^al, uq goüt panieuiier 
da d^funk Smi daute ü aimait Io riaude d'by^ne. En ottU-El souveni guOld 
pendant so ^e? Jes hy&nes 4 engrolueF ttojcal-eUes soign^ea dins ses räuries 
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eommrks beüüfi aü Irt fnoutoni? noö» m 1e saTün*. Touj^u« mt-il qoew« 
wceeuedrs onl ?oulu qtt’il pöt avoir d* ws ubimdui & » disppBilion dant 
r«ulreiccftcle. etcwl poufquoi de a wulpli lout eth sur les Oictrt du lonifaeau. 

U piche hiU & l'cide da diTers tngins, en pwlieülicr Ei n»ie, oeflti|Mi cu»i 
unel^ge pliM dio» ce» teprisenlalbn*. On prand eu quintil^ dei pct8»oni de 
plua'teura eapSces; il« s«l seulptä* am tmaiieoup de <oin. w qu« perioal aux 
naturalbteg de ke Menüfler. On ks «oUhm dai» des paniera, ou on iea parte 
euwr.du»&dee perches. Oca enpbris loal epicbleasöl priposie 4 r*iM 
le<Uple de w <{ui a pria. Cela eopaUlue probahlemeal le ««nu dti 

"A^Üleeaus de t» perle qui nina 1 li seeende chanib«, *e Ireu« üö tahleau 
d’ün Rittt un peu diffirenl. Cem-ni-koi est «sie sur an hulerni b«, porle 
par un giand numbre da «a serriteu«; Ü a le «ude dreH eppuyÄ «ur l un des 
bns du ranteuil. La main ifauche appuy« sur le genoü üanl un bätnn. Ceik 
Beureoü la dieproportion etiire le müt™ el 1« perkure eel plus exagdree que 
dqi»bUude, «1 iiKreesanU 1 iludier, pirce que «Us po« u sel p« »rfrs 
quente. On v veil une roli de plus le peu de o* qae i« seulpleu» igyptiene 
faisaisntdaVanatOBiie. el «mbien pea ili se prioKupaienl de ta oerfecliun 
daue Je desek, puurru qu'cn I» »mprit. U lila, eomm« d'hahilade, «l laui 
i faildeprofll, le lo«e iuiqu‘4 la eetntuw eil de fa»; qaanl aux 

jambes qui «onl «plitee. el dort l'ujie aat pbs rapprochit d« corps que 
riülre, il esl »«pesaible de solr cowment eb« « joigaanl L la «mture, el 
dbü etlea parUnl, Pau impcrlail i rarUit« q^ii a pcisonnage ceUe 

appaienea, da comwaure um taute grave, qpe no« ne su^pportef»« plus. 
Peraunne »a»*y immparail, chseun rtwnnallrtii qae c'Alatt Oem-m-kai anron 

fauleuil, el cela lui sulSaaii, , . , , , 

M de Siising a ajeul« «ix hilkgraTiirea ane atne de plancbe* au Uwt 
dane lesquellei il a dessiui «tactetpcnl lotis las ddtails de diaque lahleau, les 
coiffures, les piäcee da rhabilleiiwiJi, las iiwlrumenta et uiteosdes, lee vaaaa, 
lesbiiouxrtumcmauts.iH naura. puii löcs I« anioaur. eissani, quadru- 
peüaa, poisswia; to«l cela fall un ensemble da plus de deui cenla vignsltaa 
doni l'itude esl auai inttressiole qu'ulilB pour no« faire eonBOltfe la metiue 
monnaie de la emliaalion, es qui «□•dluail la via domestique. 

Nous eipdroosque M.da Bisaifif «t »fl wllabonieur noas donnefUfll JneaUH. 
le Mcond votudie, qui lera eerlaloaiMUt au»i riebe qua le premtsr, ii, «mm* 
nous aven» toui Heu de le ctoire. Io aulsun suivsflt le mime plan. Nous vou- 
drions mime que la publication du mulsba de Gem-nMiw fül le eommeneeinenl 
d'ona sine, dane laquetle Cfl «pfoduirait aus« Qdilement et avee aulant d« 
ditails pluiieur» d« gnndes lomb«, Ulla* que eallH de Tt eu de »eri dont 
nous n'avun* eneew que lea lexles eu quelques fftgmentj. 

Edouard Naviluc. 

CssTot Mro«*. CbelS-d'maTTi d irt isponais. Pari», AteKerv pholumicaalquia 
b.-A. Lougncl, IWSi lu-fdllo, Si p. «t lOB pt. 

Tous le* iravailleofs sareiit atqourd'hui quel proOi il» peuvent liref de rt- 
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n^ils oulasmonumentB qofei^lgioupe^ mi^thodiqueincDt. 

C Ml 14 ee qui fixpliqüf^ pur ftxeo^pkj !e lucei^ de d^seruipfurf fran^-Uü 

publi« I m daroiaf par MM, Vilry el Sritfe. Daas k mimt, eene parolt au- 
jourd'bui un oou?eau volume,eaneaer^i rtr( duJapon. 11 a poorautear M.Mi- 
geen, äqui reiieQl, eooinie l'on eaii, le merite dkfoirerfä au Löutk, ily a 
munteaaul uae douiaine d'aDnües, la aeetioa d'irt japonais« 

M. Migeoa a voulu, — ji fexpliqua daag sd pr«rau>, — metlra äla diepoailioa 
dee arCietag des modMcs bien ctaigia de cet arl gi eapUraiil, einpraotes aus 
coUecliana parisieooea. Mais il a voutu aussl faire <eu?re uüleaus arebMaguet 
elauseaÜeeUoan«urs: et c’esl ä« litre qu« »n Album doil ätr« sigaate ici, L’hiaw 
loire de Tart japODaia, en eilei, egt encore mal connue, paur lea periodea qui 
correspoodeut b notre iccyen Ige. Les haonumenta exacletaentdaiesgunl raree 
et les lesles aur iegquelg an paarrqil a'appuver doirgui dtre utilisfs arec la 
plus grtnde preesuiion; earla ranitd patriotique, et 1« grand reepcct, panku* 
lier auxpeuptes deFExlrttne Orienl, pour laut« qui «sl aneteti, nui aineii4 Jes 
c^TSina japonais i prendrs ri'dtranges JibertSe avec resaclilude Jiigiorfque. 
C'est gurtout par J'^tude erilique des rnDnuiueuls eui-ni4aeg que Ton peul ao- 
luellemeol se laire quelque idee de rancien arl nippon. Aussl doit^on 4lre Irbs 
reeonnaissaiit A M, Migeo n d'aeoir mis ä not re diipoailion ]«i richesses trfes 
cQDgidArBblea que ren ferme nt les coDectians pariaienoe». tl fsol souh alter que 
■oa esemple seit «um dans dkntres pays d’Oeddent; mais, auianl que nous 
en puisflona Juger, si la ricolle t sers abondante, plus dimie se trouiera 
id 4L4« au bon graiu. 

J..J. Mahqust de VsssiLor. 


WUbelio Vreibsir too Lsnege. TorlSnllga Bacbrlcblau Qbar die im &bmun- 
Umpet bei Sjdon gelundenBO. pbeniaiieben Altert aner, mit Bfoutiuag tou 
M ilteduugeu *oa Tb. Maerliy-bey und yug« WlgckJer. Stitlat. der V\,fdtNaia~ 
b«Aea GeatlUcimft, fSet, 5r 'a p. et 17 pl. - Forlsetaung ; Errebniteo des 
Jabnrt tw«. t; i« p. etg pl. Wolf Peiser, Berlin. 


A un AilomStre ennron 4 reat de rembouefaun3 du Nähr el-Aoutb et ä 2.600 m, 
de la perle gepteuUiDnale de Seide, au lieu dil Buitm edl-cAeiAA appiu^naul L 
Idmir druge Hassib-bey Djoumbalal. s'dlire ane ruine eomposie de gros blue«. 

socien ■QubassemenLd'unediQee aitiique. Kn 1000, quelques0{imera,cHxupes A 
exploiter ces bltwg ea carnbra, reuisrquirent des inicrlptioaa gravAeseur les 
faces ncy^ee duna |gs jaiats, La dAcourerte Elt quelque bruit. 

Jlaciidy''bey, dout les fouiltes & Saida eurent le succAs que i’ou sait, ne pot»* 
?aäl lai^r ä dkutrei Je soin de reconnaTire Lkmplaeemeni d’un temple d’Beb- 
ffloöo ediOe par le roi Bodaehurt de In dyqaeüe ci‘Bcbmounaur. ]l ebargea, 
en 1901, Maehdy-bey, alon cornmiissifte ottotnau aupris de la miggioa «r r.- 
msnde de Ba'albeek, de proo^der i un« taqudle el de dirtger des reeberches 
LesrAeuliiis en oul 4tb publiAs par Maeridyberdai« I« Aeei« M6%ue*. L'anl 

I. Macridr-bej, U itmpte ä gidou, /buifJs pQt u 

p-Vif; im. 
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tbiralidW des leites da fcndition du Uinpl« d’EebmöiJn ful dlmonlrte, le 
nombre de «es leulMaccTu: enQu, das tcffea suiles «1 «Im IrflginentB acutpt*« 
ruraai mit au jour. Macridy-bey raconoul que le muf da iomtnoraenl «pteo- 
trionsl aml Hi reororce »prea a«ir m «wlruil en deu* ipiisseu« de bloee. 

Les wmus öbjeta ddeeurart« «ß ^uelqu« »ndagM temoignBul d une ^«tle 
influcDcc -ie Tßgypla el da Ghyp«. U hutciler. de l’äp^u* ‘„I! 

d'enfaeti, que M. Salomon Remwh Btlribueb l ieolede SeopM «fs« 3» qeent 
not» 6« el an lorae d'nduUet de m^tne ipoque, mais de elyle praiitÄlien.On 
Dotera nt»c l’anseinble M »ppon* n >*"« «l^neute i Aletond«. 

En 1903* Macridy-bev enlrepfil une eeconda Minpigne de fouiUes pour le 
eoQple du «uaee imp^riei nUnmati eletee lessubsidea geudfeuiemeiit tms im 
diepoBitlon per M. eon Undiu. C*esl fa rieullal de cee {guillee que oe darnier 
eipme dena lae W(eif»nsrcn lß01,5, e« y joiBDai« l'biet-mque d» p»in.*»e 
racherebea de Mecfidyhey el une abondanle diwuseinn ipigrephiqu« qun les 

dteou »ries poateriiu reu ebrtolent queTque peu. 

Unter« offart per lee leites pbdnielens ne dolt pti fetreoabi.er iiurfißraenl 
de didieecn gmoque ü Asklipi«. RelatiseBenl de basse dpoqao, d tUeate qua 
le eauelueire eubiisln lungUBpa «t «la Iris vraisamblafale so« identifl- 
«lion avec rb «0 Stee; oitd par Slrnbnn M. «n Undun doupo de 

bonn» rulaons pour identiUer 1* ü««« A«lip5us d AiKotnn de Plei«n» ä«c 
J e iNuhr e1*AouJd, qul aurait en»re porte 1« nom da Bostrenua, Pw eontje, e 
conoluatons bisloriquea lir.‘«a de k diwurtfle d'un fragment egyptian»□ uom 
d’Acbona (396-383) puruiasenL bian rrtgilee. 

M TOD Undeu u «u rbeufauM Id» de ri»« reprendr* Im fouiüe» dejudlel e 

septembre 1904. Di« les p»mie« »o« <1* ^»5« ^ 

eununimnce du pubüe* U« nouveU« recUmbas oul eoufirini le reraeiqua de 
Mucridrbev, i «urolr que la mur aeptentrinnal aa«i m tltri en daux foia. 
D-ebord, en deux Apniawu» de bl«* ranrermiiul le* texles du roi Bodsclilarl, 
peüt-Rla d’Eehmounaeer.oonnus per un sruftd nomb« de rtpliquea. Peu epria. 
unc anuaolidalion eye« "iMsaeira, on rartlit «Ile mureille de denx 

Butrea apuaaeUFsde bt««. Dana tenonraiu mur, Iwteiteade fondebon uso- 
deniA BodBtfhtortaon Bis Yalenmelek. Xeuf ripliques inualw el idenOquea ont 
pennia de tejeler defiuiliseuiant plusleurs eonjiwlufta emoies, fondi» fur nn 
prämierexempUira muliU. - El aemil iöjüsie, dti arac nÜMn M. i».L.,de »ouloif 
eriliquer les leeiurea antirieufes *n moyen du lexte que l'on poasedc aujoor- 
d Jiiii» e, Le mirite daroir flueidi »teile rerieal i M. Ctermout-Gaunoau*. 
M, Ton Landxu, qoi naiutient eneo« Sydykyalon enanienom du lila, ne peul 
iboulir k une leciure salisliiiiftie- U ginimlcgie da la dynaatie d’Bthmou- 
n«.., <|ue cotts UTona dODuee rieemiaenl' doil «re ligiremetl modiOie «osi 
qu"U ftuit f 

1, H^vur IM3, pL H* 2*, 

2, md., n- S3. 

3, ie p- S» D. U 

4^ OeiTPöQl'<**aiieaiJt ifarch* t- Vl, p. 337-3^^ 

S. Off A-a Is p* 
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JüS^uld m ipote «i Yatoniseleh a. Dans son s^eond mfemmre* M, 

L, ä reproduil quetqüe-ä fngnianu sculpESs de frgyptien [pL 4), d# slyEe 
gmc (pJ,5) öl une ngurine d'ivotrtt rau nie du cditlb« eUojc bras mpport^s/de 
■U-te loeal euui i'influeDce grtcqtie (pL 6}. Sur ]a pSftncb« 5, il u’f a pas lieu de 
reconneitrs tuLre ßhoae qu'uD relier banal un herm^adu lifp# fllajstqye 

ifea Ift te barbim d'Kerai^a ou de Dioajao^> les bsfunncea don&lei, U 

y aqutiqut difOculLl ä eduietlre que te En>u qui tnäWEe de pari en pari la 
Gguriae de la piauche 6, represeute le pu^cftdum mniiehn^ d'aulanL pFus que 
la manifesteEivent Täiue^ du maiua aparür de h ceiuLure. 

Kn pr^nce des imporUJits r^suliete dus h riDiLiaLire il« Hauidy-bey ainai 
qa'l Tappui <t Mmtt de Ton Laud&Ui,, nn ne peul que Eouhajter 

viTemenl de roir poumuivre les m hercbEs aulaur de Siilda. 

Ren^ Dcbeauo. 


KötFT Kxn^KATToa Feaa. TwmS^-tistk memoir ^ Eboaija, by FILadc^ t*irr»Ei, 
leilA ^impisr bj G, T, CiinaELiT. LendaUt Quirltdb, lOTS, 4 t p. ut 3 £yv 

P3, 

P» Pelrk se pnaposaiL de coatinoer les reeberehe^ aur li mWa ßgrpte 
en fuuillant 4 Saqqar^. L* permiiaiog ne ItiE ftii pu acccrd^e. [I dnt ie ra- 
baUra aur Ebnaiyeh. appel^ aussi Ahoft^^, qui Tut judia HEradeDpoE^ 
L*eDlrepriae ii'a?ajt. netl de bitn euga^ant, La niine des antiquit^ eaL auasa 
exLr^me^en ee wm rfs ta Moyenne Egypte, qu>Ve pest ponries Lemplea 
du Deila, Ce m sont qm debria^ AnLte[se!ii.s^ ügnet eanruias «IVdiBeiDS 
saperp^s^i, Ie loul eureui soüj des raaiies de lerre doot la bauleurd^wur^ige 
4 premifm tue («f, pL II). Ceei jC^i ma pour im archiobgue mmmc 
M. P. C« qui plu* gtare ilail qu^Kbnaayiht ob Ahnas^ avail däja etd 
f04iiLt£, il r * rfaeEquea ihn^Xp par le sattnl prokaseLir iVaTillep ei qu'une 
umpagtie d'un biier atsül assex d^moatr# k pen de cbanL-es de faire iamaii 4 
ll^cl^polisdes d^eouterlea brefl leuffationtlElka. il, F. s^y ceuf*- 

geuaemenL isa longu^ experie&ce EkiL qu’atec Ini ü n^y a jafflab de fotuUes 
improducUvfts. Le temin Je plua ingral en iippannce finil loujoiirSf gr4ee t sa 
p&UeiuiseT per deouer aa moisaun da falls ooureaoi, de säonuments fiurteun^ ei 
ctsX ce que pruuve tme fois de plus li caoipiLgnt de IkOl lEboasy^b. 

Laa4iie d« tdillces miceessifa qul Tui^nl I« tampk dmrabsatou coTneide 
itec li E^uenee enJinaire, cemmittie 4 leate rEgypte, des grandes p^riorfEs de 
recoäEtractinjis, Si Fciiiia>mTe paa cetle kis-ci jiuqu*! la p^riode ibiELii«, or 
retrooTBks trmces des Mtöiphit« JVF dynaalie)* de« premieTs Tb^bajnt (Tin*), 
dwieconds (XVllF elRtraesskJes). desSütnet enUndra Romiins, Ee leuVpar* 
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iflmd d« fondalJw. *«ö>odairc*, iIuh it«l öu le! Piiira^in p^riod« iolep* 
««rJiitires. L'Empi« mempliUsa liiss^ ■ pWM -juolques lr«*s. «ft bloc» «n 
bas-rdicf (pU XI}: tnaia niaportaDl. iti eonspie ailleuts, & Copta» ptr eaewplej 
Ätftit Uddfflonslralioft Bflienlitlque de l'eiisEfltiö« d’un 6difl« lUtanl de «Ile 
ptiriode. el le mo'iadre fragmenl latbeulique iloil sulHjaiit. La XH» dyniBlia » 
fournl de« resl« heaijcoup pl«* iioinlir««Sj ^ Eboaiyfeli, 

cornm« Oft \ial d'ftiitrea localil6i. le» Himtsaid*» 

parfaite pour la Hibtlor cn no<"llDTii et onl prtTert ladeftürquer en le Uppro- 
■imnt A cöic dei debri» prflpremenit dils, telaqus moreeftu* dt bu reliera, de 
JtfteellefiiB faeture propre k ipoq“® !?'- 

Portes, frapceot» divt« (pl- XIII, XlV, XV), oo Irouft dofic des metifticeiitft 
intacU iranspert^i par Raiueia II d*w ie teuspte quM riediüi. drestoluea qui 
apparltnrenl au secoftd ou au iroiiibiac du OusltlaaeD, al surloul de magcft- 
flques coloiiDoa ächapileaiix i paliBea(pt. X). donl Ire foudietdo ^aeilleav^eot 
düji txhucft« «ue Partie cl pertai* de eonslaUr la <lale rklle-. D« acaraWea 
d'Afttouf V el tfti rei dil . d« Aamou fpl- LX aj, on plan d un |Mio de l «din« 
erapire ihtbuin acbftreBl dt dosntr ä E^oiil cft pramiftt groupe de 

dÄfloiKerics uu tres PceHiitireb 

L'edirire d« Tljotroie lU i presquo (alitremeol disparu de la suiface du äoI, 
eaurte d-illairetp. 8) mftit tl a Wae de Bombreux ei irrtcuHbles Umeipage» 
de lon existeitee ious tortoe de mentis objeU (p. 28-20- decouterle la plus 
eurieuse pour cella «conde ptriode a ttd «Ile d'un bloa dt KhoucwiKmou 
(pt, XVll, irapprwher de dibri» de colonnea ä huii tobea, en ^itnu en grea. 
quc AI. P. d^ckrt exarteioent «emblablre A edl« quil relreu« jadia k 
AmaTna den« les ruinre du palais d'Aeienholep IV (p. 23). Le plan du temple 
de Ramsda « a *1* d^ge tut» nalleitjcnl. Outre de norohreui morcaaux d’ar- 
chilrevc* ou de bas-reliefa d'une belle et large tccbnique, on i pu relrouxcr sur 
Ic aol Je diapositif reitnüsl de r^din«. Iw seile* prtaeipale*, la eouf, sea deux 
Iriades »vmrtriqu«, sa doublt raftJJ^e de cnlossea debout, temhlablc k «Ile de 
Luxor, el eurloul le grand porlique a colonare daeLylifoniiö, donl on admireni 
la pereptctixegniftalote dans la ftBUureiion qiii en esl presealte pl. VI, 

On a plus de peice 4 denii€ler la pari exaate qui reiient 4 chucun des Cftn«- 
irurteura qui suiwrenL U rait «flain rel quil y eti «ul au moia* deux, el que 
le Hcond wl AntonJn, rewiiie In pTooTeni du TragaatnU A wn nom. Pour le 
Premier, il. P. häxite A le plaafrr ü la XXllJ* ou4la XXX-. fol-cePafiJouba*lil, 
]e conlemporein de Piankhi J'Eihlopicn ? ou Nakbiii-hw-bebcut Sana cnlnsr i«i 
dans one diaeuMioa imporeibte k r^somer en quelques ligoea, je penchenis 
pour une sojutioo un peu dtlTerente. L’edlfle* nmesfiide aurait eubi quelqoe* 
remaniments de ddlaita aoui l#a Pbureoni des dynartie» XXII et XXIII, com me 
c'esl le Oft* tft maiate localili, ellaXXVJ' aureilexAaniä une reMlQcation totaledu 
lemple, alleslto par HQr.fil» du goureraeur de Mead6a, Psamlik,«tgeutemeur 
lui.ffi^me d’Herad*opoli«, dus la grande inicription graete sur >a atatue au 
Lonm (sUlue A ®}. Lea mouirqu« qui rlnrent easoite se »ntenldrent d’ileeer 

I. Cf. »Tartlte, «I Mtdiruh. p. « *t G. FouBart, ßiMlain dt i’ordrt fefi* 

p, iSfi. 
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li, il« Ib Htuni ä Hiebes» fiar exempl^p i^ui une chanbre secoa^ 

dair«, qu't u&e cbaptlb monoUtba; lei, pur THakorifp da XXlX" dy- 

OftSÜtit qui isöUB a laiAsä trn de uno« en basBlte, Äiyla 

el bien cosnu d^aJIlflur^ da cetta p^doda arüaü^ae (pl, XI et p. 28). La 
subfiiflta ju£que terd le sesand siiNije de ootre ^repjuflqu'au jaur aii AntcniD 
ajElcubip ou tQutau moins cou^dicn^^ un üDufelet dfifaier^dlHca {pLXXVltl]. 
PaarceU« pöriade, la forlune a tfoula r^an3pen£0r 11. P* dt sa ceurageiJie 
opiDiairete. et eile lül a donne de relrouver soua lea dlcocabres un des abjpts 
piicieux eabapp^ au pilkgemill&naire du trfrsOf d'HarabfiUtau. C'eat una magni- 
fiqüe Glaluetle d'or maiBäfi pöubölra la plus graade dea smagaa divioes en mötiJ 
preclEux que TflnaU cncora (UQ peu plue de sixcantimltres; volr pL 1 d& beilioi 
rcprodacUaua de teile alaluelle EOua sea diffdreuta aspeclfl)^ La d^coiiverle e^i 
BiDgiilierement inlferetBanle^ erv deboc# dea meritea pliEtique« de r®U¥re ea 
eda-meme. Elle boui tnOPLre cöramenl leiparUculiBrB Cön&aeraieiildes ntducüon» 
ee or ou an afgeul dea itougos volitesdoun^fl en diau parle floLCeateci eflet 
k coplet ft potltes dimeaslena, d'una grindt slalua d^dke ft llarsbißvou^ par 
Pati dou Baslll de k XX111* dyoejalle» främblable ft celles donl ]««iDreulairee 
illtiitr^i de MedineL llobeu, de SaU el Hemiels, de Buba^tLE, da Qeud^rBb nam 
donncnl lea loogueB ILsles, Le fonclionooirep PiofrioubastU.qui flt eji;aater teile 
f^uttlon^ a copiit ^ana Irup de soiti, h d^dioace royale de rorigmal el y 4 
ejoulftj pour sou propre ceinptei une IsgTie de eonsetralion perGOtinelle» Toul 
ceEa vkul fort utilemfrnt confirmef ec que ums ^avienä d^jft Buf lea cons^cra- 
tioui d'itpftgoa difmes par les parücubers el aur Tu sage de donner en alatueUea 
dca r^pUquCB des graniJei slatues du lempk. 

Völlig ft fii^nda Iniila* r.e qui regardo Io imtielyairo du dien et sen bi&- 
toire, II reBlhU, pour oemplelor to qa‘en pouruil arriver ft rotonetiluer de k 
vieHle llerooltepolis^ ft recbencber Tca irei^ligos de sa fitle dee vivinls el de aa 
rille dea muri«. Lcs miijsons d'ipoque egypltenne sonlde bien rares exoeptiooB^ 
Cornme ft Sata» ft Buboaliet comme uo peu pirtoulp iL u'y a rign ä Ebnoflyeli 
qni remotilo an delft de l^oceupatian romaiite^ Los r^uJlata des reohertbea ne 
iont que r^eumts ici faftjne (p. 2d aq.)^ maiBon« et des antjquilfta 

rotnoinea dEvanl faire robjel iriin m^roolr« apftcioL A parür de Ift te dftroult; 
pai^iblement El obatur^ment^mals luujo ur^ntaLftri eile ment Tisiblo par gea ruin sa^ 
rblslolre de «■ qui ful jttbs la trts graudcp h Lr^ ce-lftbre Heract^poliJ» On la 
vuit dfteroUre lontemont aveo TEmpire qul liaHi puli> lous les IroiB ou qiialrfl 
stftcles^ com me le kit eal m frequenl en Egyptc^ le« quartiere babitftfi se depktenl 
de queSquea cenUlueB de mfttreB-U« kisscot domftre enx da longues bullei 
de d6combr«a qni fureol k j^rie dt« Heniolftopolia des g^n^rotioga dkrant, la« 
ooifR kimäm dea felEah« d'aujonrd'bui. 

L& viedk eit^ d^llarjlia^iou change uno troi^iftma fois de nom apr^s arolr 
fitö HakboTnaou, pui« Heraoi4opoli3^ Lft ?olci vUle copte tt Ovöehl d'egnMC el 
c'eat La £ejiue!ft dn monticuk de Jfrftiftu. Elk dftcroll sati« heuri cornme, sane 
irr^i, derleul «implu potile vikle orabe, prEod k uom d'Ahno« ^_^UaL Sans 
gloirea comme sane borreura. olk glteaB palaibtement Ju«qu'^au Tiikge d'onjoiir- 
d'liui^ ft cet Ahnasi^h-tl-^idinfh^ i cct liumble cbef-jieü de dialHct de k mou^ 
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dirilh do Ikni-sonflf que Ton ap^rgoil H-bos (pL IIJ, ou dfllA dt» bteei de 
ricrre, des dibri» »ndens. El Ehnuiäh derl aujcard hiii dies I» »ulu- 

Ln, d« .iii«8- dtn-pi«.*“ "■'«=“ ■••• p**“'" t j;: 

auür«..n piiS, n»i Ii,»t »“ 'P'"'" P'"“ 

donl l«9 mtHMorta oadulenl »li ?enl du Mord, , 

elTortä otit itd itiffuclUMi p.ur rawnsUlutr taeiti des teorU. EJle aussi 

«mble B-ei« tomiwsfe de plusleu« «Ile* *uc«»si»e9. M P. " * ^ 

r^ussl que M. Ka«t!ü i reifouTtr le* plu» ancpennH nitropole* tl k»eime 
de tos» iroaue, psurres en mat^riel, proFandtitnenl tiitngua. oal ssul» Älfe 
d&eourtM»!^ci qui «l dficoncertnal, Ä pffmi^rt tue, eil qat I on eil osbiime, 
aar l'eu=pli«etneal mS«ar da «e^pk, k» «»ks de la«Les enleneares J a 
XIC dyaaslle. et de besagt IrsgaiMls de bas-ttlkrs venant iaduLitableuieal d au 
□.^iJatea de pbsieurs msalabs) d'dpeqae xueaiphile Esl-« i P 

aatieanc aferoU «™»maU le leiuplt? M, P. «a,bk 
parlaffcr sort opinlon. Thioriqöemenl, riaa na s y app^- C cil J^P“" 

nraSdt qui «flsülac la grate objaatien. J'.i eharthS jsd« paar »a psrt, d y a 
douL an», ^ «imarer la nianpoSe mempbite ou 

tnjus wias arriTer 4 un f«siilUil plus heurfli«, Sj mrs »auveni« seat eiacU, 
iiltaa s'ditrait Je temple d'Haratiafllou a’est pas de eaa* qoe le» 
aursienl pris «ur Icaf* lerabas. It y on aml.a perke. de btaueeup plus aalu- 
rclIcmeaU^si^ls paar raceoolr Io, s^puUu«,. et tl faudrail plaldl ehemr en^e 
ces deui hTpSiies : oa blta 1« n4«opa!e» I« plus »ueionn« on 4 d com- 

plStemenl bouiettrsiesl f^paque « V" "1'’'' 

LlUfes oaliien eile* se cacbafll eneara sur la listera du desort, an l.mnt sur a 
Julfde Desliasheh. U pri 9 cn« da .quetattes »aus los fandetiafl» d nn ItBplt 

s’Mt iji tue assa* »auaenl aUleurt. Ctlk de fta^enle da Girant 

riei. de Dlu^ eu Dn deeompla, que Te dgp*«menl de monumanis pnrS» »etvant 
deiuakriiLii paar l'4diflc»lian d’un satiatuiife diiin; leftil n'u neu de nou«4U 
noa plus an figypla. al a« fragoenls peutenl fort breit atoir iÜ nmenas la 

deutle niefopotB Eisset SolnliiJitJ. * , r,. j « d ts^i* rci 

Tel csl err^sutnä rapide, kbllaude I» catnpagned# fwiües de M. Polne. Ce 
sonl tl. l^ur la plupsrt. peUU munuatanls tl ptüU raili 4 prem.eK tue. Sau^- 
d4s i oa qua uaua rttian» d4ji t< an sntk 

daat uoa impartan« qut »»uraut apprtei« lau» k« ■, 

neu» a giks el fausse Irap sauTeut noi appTiBiation* sar Its r^sn Ul* d une 
roaiUe. None somtu« l«p icouutuiDd» » y dteourrir d’emblto 
pacts. pourpeu que Tan se donne 1* peine de cmier une 
rotivrif une totoba au ßibsn el Molöük ou de deblsysf Je* aborda d ult« Pyrn- 
mid« Si eependtinl, dnna la resla du monde ebsiique, en Analalie, cn Gr^, 
en lullt, an relrourtU, eo inis inoii de feniUes tl »uf ua menie paml d une 
JocaliU »eeondairt* uue i^rie arcbfalcgique donl les dabris donnemenl sueeftt- 
»iTamtnl les na«» de laute* las piriodea impörtanles.tine *4ne qui »joulerül 
sux fiiti gtndraui. diji «nnu» per ailleuf*, une boun« TmgUined «fgumenu 
pralwiils. on eiümefalt partonl, duu It motide «TflnU el Abcti droil, que ee» 
risolUt» »nt ikexlrtmametilfnietuiui. Jl» faraiatit eiitonte el aenient ddsor- 
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maifi de cmx quil faul eher h^c^ssuremeDt. C'cat bien le cis dfls foiiilles 
d'Etina&I^h. 

Uö peül chäp^iLre addiLbnnel ncius transpürl;« kin h IbloUp 

5 ur \it 5 canßnE dü Delta sepLenlriDnal. M, P, croit depiiTa pouvoiF 

ridetilineraTeclarameü^scSouto de ranliquit^^ On silt |e nombrederecherehea 
ei da dis^usaioifä dont rempIaEement de cetLe vült E^Uhre a etä Tübjet depuia 
IcE pTeniiera traTaujE de l'ägyptoiogie joequ^s noä Jowfs* M. P- «t ratauriaö & 
Ibtüü Fan dtmier, el an revient plus cunvaincu que Janiais de rexaatitmiB de 
TidentiFicatioD, qu'il n propea^e Tun des premierf i; il en dfiefit le* ri]ii]ei,d''a£aeE 
Lasse Ipoqtte^ cfoil a^öir reLrouvä des ?aBes de la premsfere dyßJiStie au miJieu 
des mat^riaux r^mployes par les RamaiDi, et Tn jusqu’^ itouver^ dana les 
deux budss aetualEes da dee^mbrast une iraee des deux elL^ prehtitoriques de 
Pdu et DapoUp t\ soiiTenl menlkönn^ den* tee lextea lea plus andens, It mn 
permeitm de n'^tne paa eDBväiiicu. La e 6 l 4 brit^ raliffieuBe, liu^raire, h^raldiquB 
de BciiLo lui vienL des m^mea causes que eelSe quJ s'est mlUeb<ie k Et KaL et 
date de li epoque^ Ja veux dtre pnf II qu^elle e*t nee du &il que^ dans 
1 a pi^hlilDlre de l'E^ypta* Bouto et Et Kab ftiajrqijaietiil la* deux pointsatrat^ 
giques de FeiUttroe fronliäre da la monarchle Igypllejine« les deux farleressas 
qui eiaieat «es bauterarda, üne ifUla de Boulo placee «ur Iss een Uns öOfd^et 
par eens^ueat a egale dblauce da« dem d^serie arabique et libyque^ne cer- 
respondralt au rien ä cetle doDuee^ Ln mention d'üuft duubLe Tille, twmmi avsc 
Nakhen et ^kbafit de rextr^^ffie sud utie symltrie aigniScati^ep est un Indien ä 
ne pas n^gligar nun plus et qui doitf ce seEobtat oheDiar les recbeftlies vers 
une place forLa doublep iBCmU le« di^ux cAt^ d^im dirdä du la« deux bergt« 
d'ua brus du Nü. SuiTant touLe apparenctp e's^t «uf las gunOns du DeLLa nord¬ 
est et vm la brtnebt piJu^aqye quHt Taul ebarcher llnEruuvable Boulo. 

George FauunT. 


Ki^iaAcnp BIpeitoir« des Feintarü du Mojtn^figa et de La RensiuanEi 
iSlO). Tümfi conlEnaDt l,«W graTnr»*- Pari«, Lerout, lto3* lu-i% jt- 
TiO psgef. 

The obiacLs xrhiEb Lhis adminible publicslioo «eak lo Mhiete are so clearly 
«et fortb io iba [ntrodaclion and the worfc itsfllf ptomifioa to bo ot aueb esJua 
n« b work of referencc Lbnt nu excuse is netdad for n few sLiggastion« inlen- 
dtd tu make ibe enür? publlcaUon ibsalotcle relisble and up4o-date* 


I. üQt l«g&re crttiir de blbliograpyt 4 ilgnÄlef sur ct palul. M. P_ aait qua 
itochaimiulHx kuuK a aisimill [btcii 4 Bo ule ■ liieii e'eu retrouTe p&« träte den« 
■ei oufraget. B pourra rolr cetle aiierlion cnonctCi *a molui noe foU k ma 
catmaliuoct, trAe bTi^veniEiit eu mttk HotbamoiiteiXi Bmev el 
inJoumai Asiali^tu^ l.S, p, i£U. Laut^oie IdeollBcaGuu eilt pmpoi^e 4 ddutmu 
en ins«, saof oiUUoo d'origior, pur ImeiiDcaHt G^agraphii de fE^rfpfe 
p. ilO (Of, i«üLp Pp 430 iur yAisSdt tifr GurHrAb 


UlBLlilOHAPlIlK 


m 


On the Sübjeel of allfibulions 1 «itl not wnlu« to «iUci«c, bul worely 
ptoOfd my »dmifBlIca Tor tbe *fcilfül hindling gf a d.Jicala quMtJoa 1 onSy s - 
low tn,«ir 10 point gut aalif on p. 374 ub«« thn 11=^ of Cin.t m ihaC^k 
Colleclion asoribad in ertor to Oui lo.l»d nf to Jg«|« de Bu.ba« and 
Ibc National Gallery S, Jcrotae (p- 566) »boulJ be dwanted (aa mdeed .t b« 
loop been offlcially rwognised) as by Calsfla. Sodomap. 6^) shauld to Gio^ 
(H-tSno. Bot it i* in tbe moUer orownership, especiaUj m ^J!l«b «HeEUOfiS, 
Sai the ueeessity for greller acBoraey an«!». Il « pfWUeaäly iro^aeible for 
aijTOflS DOl in London to keep paca witb Ihe conitanl «hangM gotng oa, ef^ 
pMlally in Ih« sat« aeasön, and I propow poinling oul wrtaiB errWB in Ihia 
«Ht eolume ao ni to ensure greatar aacunwy m üiii ferpeel m Lbe iucceediöe 


P. 53 ti) Shauld be London, Coli, eir AlKindef Henderron. 

P, 173 (2), ^ Bijda-PB4Üi (Jallary. 

P, nß. Lord Watwiek »h* be Lord CaryafotL 
P. 162 (IJ, Lord Crawford iW bo M. R. H- Beoaon, 

P, 193 (2). Lord Ballersoa ihi* be lale Wictham Flower ci'll, 
p" 340 (2). Miss Bert* »b* b« M. Ludwig Hond. 

P, 381, 516* 533. Buller ctJl. be Pierponl Morgan eoll. 

P. 463 (3), Sb* be AnslfllorfB, coli. Georg* Kemp. M. P, 

P 600 (2). Sb* be .AogSetefra, cell. Sir William Fatter. 
p' *>4 ud elsewhere Uie owner ahedd be dweribed as 3lUs Colie». U is 
uftdet^lood that on her destb all Ihase pieluree paa» to Ihe National Gal- 

lety* 

04 (1)» Moiiy olUnr copieä Jmt K döwü* 

P. m- — — 

P. 140. Fomiffflli' Wiliell- 

P 177 (i)a Best in wll. Coök^ Bidicnonq, 

p! 225. Rftplicn Loarfoa, ind mpy iL Buda Pe^Ui. 

P 200. Nflw-York sh^ ta Loodcni. 

P. 200 (2). Origioal belongs to M. VeraüU W&tnty, London (ei cülL Ast- 
bumbam). 

P, 341 (IJ. CoU, »r Will i am Faner, 

P. 675* 599. Etaae ‘Sir\ 

p, 630. Göll, de ftv lady Asb barton. 

P, 172 (3). Aogleierri. ah* be Paria. 

P. 496 (2). Afiglelerre — Beoas*. 
p. 501, 560. lArd Wantig* ah* b* JUdj WonUge. 
p. 635. {2), No replicas ollbe pialure ar: known. oniy of tbe aubjjecl. 
Londf** ib* be Angletone al piges 135, 300, 271* 349, 580. 644, 616. 
Anglelerr* ah* be Loodrts st pages 116* tl7* 120, 161, 381*363, 384, 413, 
ä0f7* 508, 509* 540* 556, 563, 570, 604, 655,67$, 

Ftnnlly Ui«e errora sbould be noted; 

P, 62 l£), Palais Catsini ahouJd be Creepi hjU. Milan. 

P. 65» Lorermo di GmÜ eb* be Loreni» Costa. 
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P* m ß). i512 sli«i bfl iSW. 

There Are snerii piclaret 1 canorot tnc.e, bui if Lb« distlD^iibed aditor 
will do Jne me hanoür to ccniult one hifara pnbüibitig me neit Tolumts 1 
ftbill be proud Ld aseiAL him te iht beet c>f tüf abiliLj. 

Harbarl CooKx 


litud. Griecblscbe Vasen aus dam Baml>urg 0 T Musanoi iur Kumt 

und Gewerbe^ Elimbaurg» LCtcke, i^O^. 1 ü- 3> 5^ p^p fratare&i 

Ceci n*f»l pas un f;;aLj]iQg:tU!j, mw iine defcripUon raisennie, accümpngnee 
de bonnn grafuras^ dei pl^ces iis plus femipquöbtes de k colkcLiOö^ SigtiA- 
Ions partlcull^moDt ks sai'rsriles : I, vASe b^aüen anbuaux sL|lisea 

el l'ansa osl erndo d un serpent f^n raHef, cu II nV i ancuno raiion 

de Yoir, Arec Tau Lear» ■ \'AmB du rnnrl prenant potsessLOD du don «lu^cm lül 
offre dana |b roymume des ombrts ■; a* 2« vaae corinthieb Irds bfen Möserrö; 
n* 3i amphore atllque I fig* n, raprfeacDtBiit Ja fülle d'£nee; n» 4» Tose attiqüe 
k Og* b. iHerokles encb&lpant Cirb^)> n'* 5, Idcythe alUqbe k n. (troia 
Mfnades et dpuK Sildnes}; n” 6 et t, enupca bdeticniies k t ö. (quadrige» 
Alhdna combaLtanL leti gdanU, Ekmklda dembaLlanl ka Amaienes); la 
Lcchnique esl eelte des vsses ä L n.| nois Ih palmälka et lei oi^andree 
apparüennent au style de Is «fcramique I ßg, r. ; ce sonl Iw pmduiLi d^one 
fibrique reLanlaLmire, camme les ratea du Cabinob ; n* B, enupe attique k 
fig« r, (scfeaas de la palcstrel dies le atyEe de Brygus; ü* 10^ fragmenl d'ua 
Yisfl altique | reüefp neu pas möule, male mödele (Nikä}| b* 11^ attique 

(Acbllle ei PebtbBi££e}; n« 12^ tm« Blüque ornd d^ung sLatuette d'i^os en 
«lief (trts jütia). — Cette broebure, instfuctife et biea r4dig^«, a oOerte h 
la 4B* r^uuiua des pbilatogues allemands^ aasemblto, en t^O^» k Kambeurg. 

S. R. 


tf tit'ranf : Lmui;!. 
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A LA CATHEDRALE DE ttOUEN 

{fLASCUeS XX-XTEHl) 


{Suite et fin)*. 


A. 12. PL XX. Par uiifl nouvellc iDlflrvmEoH» iious avoiis ici, 
placke avftöL la actiau da la rEiiiiso des vilemenla, cellc de l ei- 
pulsiatx d'Adam et live hors du paradis. — a Ln Seignour Dieu 
le fil Rortlr ensuite du jardiu de dtlices alin qu’il alllll iTavallkr 
A la euUuro da ia lerre dont il avail dtd UrS clj Payaut chaea^T tl 
mit des chöruhins devant le jarditi de d^ices, qui faisaient älin- 
ceter ivne 4p6e de feu paur gaidcr Io chciuiii qiil conduisail b 
Parbre do ne * (Gen., it)j 23, 21). 

Si Ton veut se roncire un oomple exact du chemin parcoum 
eatre le »lyle du purlail sud et celui du porlatl nord, il $uFßt de 
coenparer ä cel äuge, d ailleurs cbarniant et cumuie baurgulguou 
dejä *, avec sa lAle runde boueWe. aou uianteau d'etufTe Jourde 
brodfi au cou, Tanipleur de sa rohe, quelqu'un des anges qui 
figttreut dans I'liistaire de Jaiceb au purlall de La Calcnde. — Le 
eh^rubin, sans eukre, repousse duueemeut de La mam !es dem 
petiles crAatures tombäea, louchantea dansleur tiaivo däsolalion. 
Le geale de La maiu druitc d'ßve ramenee sursa poitrine esl tris 
gracieux. 

A Lyuu cetto sefeue eai didereuie et la porle du paradis ost 
representdo par ua idifice*, 

1a Voir It de jiullflL-ioäil 1906. 

2a Cb peliL mg« vtta cÄapff €it fori «n arnDee sur son tfunps, Voir MAlüt 
ät$ iitr le de Carl ä f(t jin du iir* $ihüe 

des Beoux-Arlt, f (HÜ 1904)- 

3. BAgnl« fit Oiiigyt, M^n^raphle sie £a Colh^-lraCr de 
pprt. eenlr« PI. 1« C* 3. 


^ T* in- 









Mde b^che.A 
un angequirt 
eL five I«5 \i 


ßgg HEVOE ARJtHÄOLOGlQUE 

A. i 3. PI. XXI. ■ Le Seigneur Die« G Uussl b Adam et h sa reraine 

des habils de peaus dont il les revfelil»{m, 21). Le Seigneur, 

un Seigneur du type fa- 

luilter celie foia^ remet ä 
Adam un völomenl bien 
complet et bien caraclö- 
risfi avec c6l, maneliöST 
elc^t et lui feil don eti 
m^mfi lempa d'une so- 
LyoHi c'fisl 
remetkÄdam 
v^lemeiilB de- 

veauü neccssaires ^ 

A, 14- PU XX. Voici 
Adam et ^:v€ aus prUea 
uvce iour nouvelle vie» 
Adam b^cbe et £ve file* 
C*esl lä une conceplion 
Iraditlonnelle pap excel- 
lence* mais qui man- 
que ponrlant h Lyon et 
Anierre"^ 

A.l5.P1.XXLi<Or£vc 
couQill el eufanla Giin 
i“0 disntil: Je possbde un 
banime par In grfice de 
IHeu; eile coEi4;ut eucoreet 
enfanla Abel » {Gen,, iv, 
1 , 2 }. 

LeBujct de 1a premi^re 
maLemit^T 

car les viiraus el les maauscrils en oflfcnt de tiomhreux esempleSi 
e$l cependaaL ukoins fr^quenl dans la sculplure que toul autre de 

t. Parull «enifii. PI. It, C. 3. 

Dl« i« Udut« i Chartres «t k Bsims^ 


Fl«. L — GalfaMnJ« d« ftoyca. So ubAsifment 
ilü |M3|i4U dei Ühnim (dSUin de la pil« 3]i- 
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CO cifclo d'ÄdaoT \ Ici feve csl ölei^due sur tm lit Äbriti&e par 

tifi<j ÄorLfl de paviUoD teodu au dcssus de &a Iftte^ eile allaite soti 
onfaDU pondanl qu^\^^am lourrie 1 b boinllie. iK B-ygulo a repro-» 
iJüii, datis :5a monographie de ia calhedrale de Lyon, ce moUf 
qu*il irotjva charmant el qiii l est en effel. Je ne puis tti eüwp^chcr 
cepeudatiL d*y criliquer tme composition assez loufd;ei manquant 
d*air. ei je ne Iroiivc paa qiie l'eNdculioß loit id k la bautenr de 
Tinventiun. Un Fait curieux est que ce prdcleui ol rare dätaii 
d^\dam tnurnant la boüilUe (röie qne devait plus lard remplir 
saint JoBCpb datis latil de tableau^ at de retablos atlemaads) so 
relrouve Idenliqitc dajis le vilraii de Tours coa$acr6 aus pre- 
mäers tivres do la Geafee*. Oti y iroüve figalemenl loä joüre de la 
criatioEi successivemeni: indiquÄs siir des disques et la represen- 
Lallen de Dieu donnatit lui-ni'6j?ie des vfilemcnU k Adam el Eve. 
De plusp rerdre des sc&aesest exactement le möme. Je reyiendroi 
Leut k rbetire aur cc rapprechemont*. 

A. le. PL XX. II y a ici nn sejet loiii ä fatl UiMit et quil ne 
faul raitachepqu'avec pmetence k rhfsloire d’Ädamet Evo^quei- 
que je pensc, quanl h moL^ quHl en fall partiei. G'e^l incentesla- 
blement^ comme en fait föi la %- 2 (photograpbie prise par 
M. Enkrt surle moiilage du inusiearchfiologiquo de Rouen), ime 
sc^ne dViirce^ c^esl-äHlirc de 

Une femme, tenant un enfaot dans sas brSE, esi deboul daus 
un enveaUt servileur ou une setvanle %'er5ß dans cotte sorlo 
de baignoiro l'eao puisie dans une chaudiere qui chautfe k cäk ; 
{l'agettcement de la^cC-ne du bain dn FEnfantprodigue^ä Auserre, 
0 st k peu prhs semblabk). Or^ mon alleolion äiii atlirfie par ha- 
aard, il y a quelque lemps, sur Tanalyse d'iin miracle de XVD., du 
siv* siäcloi inltluk: ff La mtre iRGiirlrt^re de son enfanl^ n, Toiti 

1. Je oe Ee veii qu'ä 

2, BoaiTOfe ei Vitrma dt l^urs, pL XU. 

S. Dasi k Uli. 166 franf^is^ BtbL k^il-t esl t»rit dbns Mn lii SQU» imw 
iorlfl de tib«niac!fl et Adam lui lietiit taM Itt tofnDtB sdulus, 

Dflni I« Titimil dff L^qüi bercc IkDrini lout en ßknt sa qaenonille« 

4, TWt/ire du dpe (CaUf^ton des cli»ihiufs pepukires de 

Ledne etOuditiJ 
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le dramo roule siir le roalhcar d'une pavivre fcmme qui, ayant 
pris un harn avec son nouvaau nfe, quelques ]oaTS aprfes ses 
couches. 8'fliidort de lassitude dans l'eaü et y laisse lumber 
reafaat qii’elle est ensuUe accuaeo d’avoir noye. 

Ne serait-ce pas comoie uiie allusioa ä Tusaga du « bam 

de l'accoucbee *, que Je* 
scnlpleura de Rouen onl 
pJaceici cette petite scenc 
familifere, qui rappor' 
terail aitiBi dirccienient ä 
r^pisodo de La malernite 
d’Eve? 

A. HellS, PI. XSJUl 
XXIU.« Or Abel ful pas- 
leur de brebis et Caiu 
s'appliqaa a l’agricul- 
lure • (Gen,, iv, S). Ce» 
dcui mfedaillons, dont le 
second paratl la röpÄli- 
tion presque idenlique 
du motif du travail d’A- 
dam Bl d'Eve (A. 14), 
sont en rdalSle, avec les 
Haiix suivanls, A. 19 et 



{rig, 4. _ Ciib^iln^e dn BtiacUr 
SoubAiHipe^iL du pörUkil dei Übr*ir«5, 

Le • lnim de r^MoUcli^ • (liÄtuI 4 b 1a pHe 16J. 


20, PI. XXJI el XXUl, le com tuen laire de la phrase de la Gendje 
que 16 viens de citer. Nous y yovoo» d’abord Cain bftcher la 
terre en compagnie de sa femme qui Ble, comme Evc, la que- 
nouille (n)jpuis,Ahel pasleur(l8),c’e$lA-direassis,uii bätona la 
main, en iace de sa femme (loujours iine Bleuse), qui tienl. comme 
unsceplTB^imebraDcbe d’aibre garme de seafeuilles, tandia que 
des brebis paissenl h Senra pieds ; puis ce soQt les premieres se- 
maitles [19), admirahle motceau dune grftce presque anlique, avec 
CCS deuxieunes bommes en roba courte, dnnl Punitlent le grain 
dans une dloffe drapde autour de sa lailie et dont Taulre porle 
surrdpaulelalourde corbeiliecootenanl la Provision desemence; 
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LES so[^BAsSFi^t^TS ni; dks ubbaiiiks 

cnfin (20), les premiftres ricoUes, vfirilahle petil paysage iTtc 
de» arbres une moiBSon obondanlc et des gerhes däjä formios, 
II r ft lä loule un« broderie abondanle sur ua Ihbme Irfes succmcl; 
je crois pouvoir affirmer que eous avons i& tiae nouvelle trade 
Irfes uettc * d’un modfele reproduit et amplifid et que ce modtle 
e$t le vitrail de Tours*. Volci sur quoi jo me fonde. Dans le 
vilrail de Tours seulemeaL', nous rencontrons nne iradilion sem^ 
blable, plus brifevemeul interprfitfie, il esl vrai, mais dem seines, 
cellG oü Abel garde les iroupeam (avec la place tnüme occupfie 
par loa brebis dans le ebamp du mfidaUJon) ct colle oü Caln 
bftche (avec le m£me raouvemodt de la femmc passant sa que- 
nonilledembre soo doa), sont jdenüquea. Or, Ic vitrail do Tours 
«lail donne par les iaboiitettrs, dont la sigoalure occupe tout le 
bas de la ien&tre avec quelques aulres sebnes de euUure; on 
l'appellc vilrail * do la Genfese ou des travaus tbampbtres a, parce 
que edle abondance de sujelsde la vie rusliquo y a lotijours 
remarqtide. L*anlbriorile du vitrail de Tours danl, d’aulre pari, 
ceriaino, il esl iofintmenl probable que edle aboodance d’illus- 
iralion, querien ne commandaU ä Rouen, provienl de Tours, ob 
eile dail motivie par la profession des dooateurs du vitrail. 

C'esl peuWlre dSjb pour unc raison analogueque nous avions 
V«. dans iTjistoire du Mauvais Riehe, au portail sud de la calh^- 
dolle de Rouen, reprisonler la construction d'un grenier, bpiaode 
qui. dans un vitrail deBourges.avaitdösugg^r6 par la sign atu re 
dos donalenrs ma^ous- Cdto pelite remarquo poijrrail*peul-felre 
conlribucr k bdairercertains faits iconographiqnes restbs obsenr». 

A. 21. PI. XXII.« II ftrriva longleuips aprbs[^que CaVn ofTril an 
Seigneur des fruiis de la terxe, Abel aussi offril deapremiera nSs 
de son Iroupeau el ce qu’il avatt de plus gras d lo Seigneur re- 
gardafavorablemenl Abel el ses preseots, tnais il ne regarda poiul 
Caifl Dice qo'il lui ftvail offen " ln\ 3-5). Snrraulel du sacriffee 

1 D en ex^lB^ «o effat, una autrt Ad p«Hiül de I* Cxlende dAos Ftüstair« da 
MeuTAis Rüshe jÄrpiw n^art aticim €t motUrm^ mar» 1906). 

2 BfluTAÄftÄ et Älirehind, Oi^p pL XLL 

3 La tertiär« esl \nUclfl» eoDlraireoi^l i beauwitp d'iutrts vilraux; de 
Töura {ijp, 
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ttEVUE IROl^OLDIjJOrE 


üaTa apporte una g’crbcal Abel iin moulon : dans le ciel apparalt 
une maiD qa1 jiü dirige var-4 Je pr^ctu d'Abel. 

A.22. PJ.XXIILtiOr Cai'u ditäson frbre Abel^Sorlons dtshors, 
et Jorsqu’üs fureral daas te cbamp.Cam se jela sur soq frfere Abel 
el Je lua « (iv, 8), 

Lg meurlre d'Abel «at reprSaetilä farl gaucbemBat, mais d’uae 
maalbre laut ä fall iradUlouaelia ; c'esL avec un Jioyau que Caln 
tue son frfere, 

L’Jiblaira a'arr^te Ja au purlatl des Libraires; Jes seulpleurs 
de Rouea n’ont pas, com nie cetia d'Äuxerre, do B)'}urgts, de Lyon, 
suivi Csjn jusqu'au meurlra Jägandairo qui lerjiüac U vJedu Tra- 
tricidfl dans Jes les ricils rabbiniques recueilljs par la GJose ordi- 
nairo IJj n'oijt pas nou plus rotracd rfaisleiie de si inlä- 
ressante ä suivre dans los Irois suiles que je viens de cUer, 

Avaal de passer ä J'examen des aujels heLerog&aes et disperses 
saus ordrs apparcnl, noua allons encote dtudier deux s6ries qui 
se LrouvcoL sur Je pilier du trumean de Ja porte, appareiil« 
commu Jes piJastres de l'ebrasement. 

Au prämier regislre je crois vair Je JugeoienL de Salemou 
(Bg. 3). On connalL cet Episode du Livre des Rois, si frequeni- 
meat reprSseuläi dans ricanographlo ctirilieQDe * et qui fjgure 
une setonde fols ati porLaiJ des Libraires {avant-corps i gauche 
de la parle). 

Deux tnolifs non reproduits repräsentcnl chacun une femme 
debout draple : Jes dettx meres prabablemonL; le inoUf euivanl 
(Gg. 3, A) tnontreuno des m&res ageuouiJide de van L Salomo n, Le 
roi est assis, couronni et scepLre ca mal», mals il n'est pas ques* 
tian ici de ce LrAne « aupparie par des mains liumalnes » que Je 
aculpteur de Ja calhddrale d’Amlena* avait vainement tente de 
re presenter. Dana Jemotlf aulvaat(Don reproduit tci) legarde de 


1. Vdr Ulle, Ari p. 240. 

2. II ■»LToanitdejadsnB 1» miqaisd'uo arehil«ledesiinsiei,rdu im* si»tle 
\<yiT I Alhttm fk FfWönsf HoRnicüurt, puWw par Laagua 

CoftaJni/r «. I, jeOl, 

pi» ALIp. (jj,* 


I.E9 SOtTBASSCMIStS ÜH POBTirL DB LI H* AI BES 
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Salomon a’apprfilo i couper en deuirenfanl, objel du Jtlige, La 
mere implora la piliÄ du bourreau. Ccs denx mMaiftous, comme 
La plüparl de ceux du irumoau, sonl 
uotoiremeni irfes mediocrcs. 

Au 2* registrese irouve uue reprA- 
scnialion fragt«ctilaire el Irfes iefA- 
rieure des « arU Ubärnux On sail 
rimporlancc de cc sujel dana l ico» 
nograpbie des calbAdralea *• Utic 
Alude dAtaillöe ea seraiL iti tout ä 
fall bors de properI $od as'ec l'inlerAl 
tres reslreänl de cea qualre figorea. 

Le premäer molif (aon reproduil) 
cbI 1‘Aslronomie ou la GAomdtrie, 

SOUS Ja forme d'une feoime ossise 
leoaul ä Ja maiu uue spbAre sur 
JatjuelJe figure un tratl hrisA, coruirio 
ä SeDS. 

Le su[vaiil(fig, 3 B) est La Musique; 
fein me frappant avec nn marteau sxir 
les clociies d’un « linlianabulum », 

Les reprAsenlalions aiusi con^uesdo 
la Musiijue sonl innoiubrablcs. 11 
sufül de dire que» dans lotis Ins 
psauliei's iJliislrAs, celte vignelle 
figure en marge du Psaume : Exmi- 
täte Deo Jacob. 

Celle femme que nous muntre !e 
inAdaillon (nun reproduil} de la iroi* 

siAme face du trumeau elqui contemple Leclei, est-elle JaPhiioso- 
pbieT Ne serait-ce pas plul6l rAslronemie que noue avons eru 
ddjfc recoDuaUre, la premiera figure (nun reproduite) devanl alors 


Pi«. 3, ~ Ctuedril« d« RmiB. 
Partail def libnifAt. S du 
de Im parle. 


1. Cbirtr»^ pOtfUiL rieai, bmle de dniilfl^ vouifttrem; Seat» «oubmtseaietit. 
jKSTte cflatrmJe,f&fm-äe occidrnUle; Lmon^ vonasufvde h feftllr« dioile; Aiixtfre, 
m ioubtffemeiii poite de droUr^ ftqsde oeddehUle. 
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etrc nomm^fl la G6oii)6trie?Le!i attrtbuU de ces deus scieaces 
fiont presque Idealiques. 

Quatribme motif (non reproduU], La Grammaire apparalL ici 
501» ia forme maussade accoulam^e d'une femma LenanL uoe 
f^rule et mcnagant ua enfanl*. 11 ast curieux que cetle person- 
nilicatioii, plutdt revfeche, ait dono^e ä ia Science si haulc^ 
ment estimfie par le moyen ftge ei qui ^lail cens^e contenir 
toutes les autres. On rencontre parluul Ia Grammaire avec 
celte allnre de mÄgire teoaDl en main le me<fH:fln'icn aeem- 
mttm*. 

Contianant Teiamen rapide des midaillous si d^grad^s de ce 
triinieou,nousy remaiquonsau paasage, datis les parücsquio'oiit 
pu elre reproduiles, une figiire assea fiaigmatique* qui exisle 
auBSi ii Lyon ßl ä St^asbou^g^ celle d’une femme sorlanl de 
l’^chine d'un monstre. Le sens de cc motif, que uous avons 
d^jä deux fois reuconlrd — pinacle du cAt6 droit du porlail do 
la Calende et quatro^feuilles de la pile qui limite r^braserneul 
gauche (an mfime porlail) — m'a d'abord isdlqu^ par uae 
miniature d'un manascril de la Legende dor^e'oii it figure dans 
la marge de 1'hisloire de sainle MargiierUe. Mais j^avais re^ 
niarqu^ que le texte de la Legende dor^e ne conlenail auenn ddlail 
qui expliqudt commeal sainte Marguertle Atait repreaent^e wr- 
rnni dn corps d'unmonstre, au Iteu de lefouler aux pieds,comme 
le Tnontrent le plus souvent les monuiuetits. Poursuivant mon 
enquAte, j^at constatA que, dans iin graud nombre de sculptureSf 
une sainle est ligurAe de celte manäfere — nnlamment sur 
le relable d’Ais*, snr le tombeau de ^antcs^ sur deux ivoires 
dt* la Collection Wassel — actuellement au Musee de Cluny — . 

t. Elleßgare buhi dans te*«talles ds la Calti^dlr^e iLsogiais, ioe. eUt. n* 45), 

2- M wliAniii CnpvHi. Le aonadivd Ffenri d'Andälj {Sdl^riJle d« Mfpt 
ßftt) J icizai« m p\m d'mn^ei qa'W en d« ■ 

3» pir Adellne, ifruiesquft £t spKMtqun. 

4. LyoD, Pöft. wnu. [Vok ßlgukp pl. IV, C. &.) SttiaSMorg, bw de It 
lüur cord ([>acbelti, ^irfA^driik Sc Straibour^, Strtsbonns, I9Ö0, 

5, BnnelK 9225^ ^ S8 et BibL Hni., |86, f* 

fl« Moolltu Mui^ du TrooMJ^io. 

1 * md. 
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Lts s^H'MSSKMKSTS nü pohtail drs libhäWss 

J’ai e» TficemmeDt k mol de l’^olgmo dati» .in «acelleal Iravail 
oü M. Joly' IBuUelin dela Sociiti dc^ ^niiquaiirfs * ^onllan- 
die l XXX) o publi6 ua teste Ißgendaire, repoiissß comme 
Jp fanuisisle pat Jacquea de Vorngine el leqael h. 

pclUe BiioieMargiierite.ayanl 6ie eogloelk par le dragna. sorl t 

vivante du eorpsda moBslre.dtichiTÄpar la vertu delacroisquelk 

porlail Sur eile. II esl vraiment cuHeus qi« lea mmiateur» aicul 
niuslrö. du la representalioii de cello Ifegende, k teste mfime b 
J acques de Voragiue qui la laissail dans rainbre'. 

Parmi les moUfs eucore lisibles. je rcconnais, toujoiiw siir la 
face i , üue femme pliani sous le poids d une holle. s»r ia face 2 
(fiff 3 C) eo dessous de la Musique un Ceolaur« drap6, puls iine 
irfe helle silhauclte d’archerät&te d’oiseau, baodautsoi, afc dans 

un mouvetneot superbe (lig, 3, !>)■ 

Sur la face 3. endessous de la Philosophie oti de rAslronojnie. 
c’est UD menestrel faisanl danser un enfaul. puis un inorceau 
dom j'ai pu avoir un bean dötail (ßf. *) «I qni un esamen 

allenlif. Que signifie ce joli groupe d’uo aiige enlouranl de »es 
hras le corps d’uii adolescenl el drapant sur bi Ics plis d une 
fetoffe? Esl-ce un Tobie avec Raphael? Aueun esemple ne noos 
autorisek celle inlerprelaliou. Ce n'eal pas davanlage une lulle 
de Jacoh avec l ange- II n’y a aucun aenlimenl dkfforl dans celle 
tranquilleelsereine composiUon. On ny verra pas davanlage ui. 
ange lenant uniinge pour essnycr lo corps du Chrisl comme dans 
les repr^senlalions du bepkuie de Jesus, ni un ange accueiUanl 
une ameau cieL 5lai» quel qu'en puisse Mr« le 8ens,il y a, dans la 
Hgne gknkrale de ccs deua corps elancd», dans le jel des draperies, 
ilans le beau mouvemenl des alles de l'aogo, un senlimenl Irfes 
noble, triis pur el d un idkalisme sereiu qui d^passe rexpresston 


1. M, Jety (Jbfcaril eW, t XI. 18821 avait d siUiurt dejk ideetiße la %u« 

***•» U*Qotk d*ALx«»t ane »ainle Muibeet rian, qn« je «aehe, dans la llfend« 
de ceUe Baicl«, nVolorise 4 la repriaenler d* la wrte. U a dü ae faire daa» 
l’ieosoyrtpb» nnr confusioo da# deus ibimei. 
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habilüfille de tous ces poUls baa^reliefa*. L&s l€(es sont^ par mal-* 
heur, odiettsem?nl mutil^es. 



Fig, i. CaUL^drd« de tlouea. 

Partüi Ltbnli%g. [>^takl du Ittimveu de I& |iorie. 


La 4* face du trumeau u^öffre presque plus aucun motif qu^on 
puisse idenlilier. 

L Deux entiquei diliciis quj ne i'fiaieüt pAS eotendui] ont ^16 fnppän 
eu Tovuicv iDOrceau poiir LipreEiiitrefati^mMBArflpradui^lJoa pb&togrAphiqu«, 
de SA pAniiiÄ dlnipintiaQ tl de efiniiinfnt »reo Je e^^libri tAble&u % IMmour ei 
ia Vit, du («inlrt ingJ^j Waiia. ImiWe de dtre qu*il ne peut qu»tion \ä que 
d uoe ^iQctdence et d'une parente epiritneHe. 
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Les pinacks nou plue na präsfirleut pas d’ialertl parliculler. 

Quant aus öcomgons^Us soßl datvs tout le irumeau, comme cn 
temoigne nolre ßgura 4, Ijeaucoup moins nerveux ut Pins que 
dans les p\]^^ de Tebraseni^iU- 

Auciiit ordra log^ifjue pouvaol plus ilra stiivi dSaefmals, il 
CSt iautüa de falisuerlfl lecleur par de continuels voyagesd une 
%urc & ruulre. Sous allons done «puiser suceessivcmel cha<tue 
poge denos reproduttions, an donnant de tous les molifs une 
trfts brfevc description quä coniplile la phologrnvure, noiis arrfi- 
lanl seulemenl sur les lypes les plus imporlaals ou ceus dont on 
peuL essayer de relraeer les origlnes. 


MfiOAlLLONS A SUJtTi rA>TAlSIS.TtS* 

Ptle ^ (pL IX •}, 

tB.2). Uae femmc jolimenl drapde, asslse sur uu lioQ donl 
eile lienl Ja crinibre de la jnaiii droUe, landis que, de Ja 
gaiiche. eile brandil un fouef. Uft lype de mflme geiire se voll 
aur les souhasaemcnls de la caihödrale de Lyon, donl j ai 
not6 la parcnie aveo ceiix de Rouen*; la femmc y d^ohire 
Id mächoirc du Jio» comme Samson, M. Be^uk pensail voir 
lä uoe pcrsonmficuiison de la force chrelionnc et je trotivo celte 
altribuiioo confirmee par une mimalure du «rdviaire de felle- 
ville* (foL 32) qui reprisente, en face de Samson Irahi par 
Dalila, une femme debout sur un Hon avec ccUe lievbe : Forii- 


L Le» pUodies VIII, IX, X et XI onl p»ru dsuM le n* de joillel-toai ICOS 

de I» tttau drieAdoiopi?wr. - . > « 

2. Repraduit »ur Ee» stall« (Uingloii, Sluües de la CafAjl«lrflle oe JteiiCT, 
Rown, 1839,6g, ÖÖJet Ertsi per Adelioe(SnilpHim gmttvtuttrt fgmboKqttes, 

Rouen, f97tt, p. ftTt}, ioca 

3. (tagttle Ol Guiguo, JtBROpfnpAie dt Ifl Catkidratt dt Djo», Lyon, loeu. 

Porte geueb», pl. lU A®. 

4. M», 1084 lei, Bibliotblque NationiJo. 
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ludQ mea el tarn wa. Qn"ü sciil «i^utemenl bien GÄtendu, 
lorsqtie je fais un rapp röche me nt de co genre, que je n^ewlends 
pas dire par lä m<^me que le sculpLeur de Rouen sii eu, pour Je 
choii de Lei oü lei molif| ane raison oellemenl symboRque, mais 
seulement copinienl a pu naitre ce molif et ce qn'il a aignifiä 
k rorigine. 

(C. 2p pL li). Trfesgracieuseiiuagmöiion d’une femme ä corps 
d'oiseau agilanl nne draperie ** 

Nöus allons voir heaucoup de oes femmcs-oiscau^ el il con- 
vient de rappeier que ce soat probable ment des sir^nes, La 
Sirene esl uo des types d'aDimalU^ fabnleuse qni peiivent mvo- 
quer te plus lang et le plus beau pass^ dans Ja llUärahire et 
dans Tart. NV a-t-il pas eommunaul6 d’origine entre ce type el 
celui de Ja harpye el iin mfime lien ne les a-l-il pas rallach^s a !a 
religion runAraire des (Irecs? Ce sont ih. de ces qneslions inlöres- 
sanles entre loales^ qnj touchenl h la conslilulioo m^me des 
formes iconographiques^ mais que le Hefaut de competeuce 
m'iuterdiL de traiter icL Plus abordable et plus giniralement 
connuo est Ja eirenc d'Uombre, la Letitatricei qui, par ses chanlSp 
mfene ä leur perle (es inforlun^s navigaleurs. M. Berard *, ne 
trouTant aiieune meine de langue grecqne qui expliqne ce motj 
a propose deus racines hShraiqnes doat ren^enible ^qui^aat h 
mcAaintrnent pnr le ch/tnL flemarquons encore que rantiquit^ a 
vü la Sirene sona 1a Forme d"un oiseau h ti&le de femme : la 
si^^ae-poi5son serait, de Pavis de$ plus graves commenLaLeurs% 
nne corruption vulgaire du type. 

II n*est peuL-Zflre pas d'exempLe plus signiricatif el plus amü¬ 
sant Il ta fois de Ja sTrene-uiseaii que celui du vase grec du Bri¬ 
tish Museum^^ qui nous monire les eignes volanl au dessus du 
Taissean snr lequei ülysse e"e$t fait lier au grand mÄL Les J?es- 

1* GrsrÄ pir Adelioe [cp, hwL)^ p. 

2^ les P^^idmi ttrOäjfU^e, U lU 1004. 

3. SuQiJel ßocharl, citi pftr de Xlrrey (ijw. ciQi Isidort de 

ciunL Serrlui, ne counalt nun que la lireneHtiteau 

4. StioaiDn Fldnachf dti eosr* L 1^ p, tS, 
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iiaireis font de louables eftorU pour coDcilier Ics duui formes; 

lll maDiferea d« serames aonl t., dit Pierre le Picard, « doal 
11 soDl feint, moilid poisaoii; eL 1 aut re moitid ferne, 

nioUi6 oiaeox. El chanienl tetea 111, les unes en buisines, les 
auties en harpes cL leu autrea en droilc voia,., Uca aeraiües 
senofient los fernes qui alraient les homea por Inr blatidisse- 
ments et porlor d^ebövements ii eispar lore parolea que eles lea 
menent b poverlÄ et b morl. Les eks de la seraine, c'eat l'amor 
de ia ferne qu) löst va et vient *. Au fond, c'esl bien la le ayrn- 
bolisme qui a privalu dans tout Tart tlu moyen Age; je neu 
veux pour preuvo qiie le tetnoignag« des mnnusorils et, enlrc 
autres, de TOuirfede Rouen dejä cUe,oü laHgure de la airfene inlar- 
vicnl courammonl pour prfeciser le sens des scenos oü lespas- 
siuns de ramour sont en jou. Nom mar ka moniimenls chrelitns 
cu'i figure la airbtie — depuis la forme iaorganiqut el gaucho du 
cbapileau de iSainl-Diö ‘ jusqu’i la souple petil« crealure qui so 
turd aus pieds des quelques-unes das plus clmrraanks viergea 
dl) xjii* et du XIV siecles(Vierge d’ivoira de la colloclion Oppeu- 
beim, Vierge de marbre du Louvre, n* 9& par excmple) - serait 
uno enumeralioa imposaible ou fastidieuse. Mais ici, cotnme k 
Lyon, les sirbaes aoal d nimahkset graeieusea petiks petsonacs 
porlant avee aisance lenr double ou Iriple individuaiite, LanlÖl 
oiaeau, lanlfttpoiason ou reptile, ou le loul ensemble, et n’ay^t 
pas t'air de ae Souvenir du long passd de symbolisme qui expire 
avee ellu^p 

D, 2. Hornme ä queue de boeuf et bec d'oiseau, le baut du corps 
drapeclenoapucboiuit, Icnant un fouel k la main*, RiennVst plus 
biaarrc et plus dcconceftant que cette dvocation d'un 6tre bu- 
main notlanl aux confins de l'aaimallld et ob Pon pe salt, des deux 

caraetbres, leque! eat dominanU 

E. 2. Mfme impressioti daos le motlf aulvant et plus forle en- 
core peul-ftire. C’eei «n composd d'bomoie el de cheval, avec des 


1. Mouli «u Troeadero, n> 331. 
3. ömva pir Adtfme, p. 3^ 
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boUcs aiix pledset iinc tßteharbue enc^pucHonnä^e et D&rquolse'. 

An liessous de ce mddainDa se irouvent encore troTs plus 
petils quadrilobes avec Igufs mollfs sculptes et leur^ ^coin^tias, 
le toul Lei use el m^conaaissablG. Au pinacle da cette pile (pl. IX), 
Udo jolie figure drap^e teoantun blLon daas la main dmile. 

Pile4{p]. IX). 

B. 4. Charmant personnage ea rohe courle, en Irain d'occire 
nn terribk dragon auqiiel i1 «nfnncG: un fipieu daus la guenle- 
Cg peul Älre an avoir tin samt Geargos au un sainl Michel; 
la lulle d'un bomme contre un dragan, grtte i l'entrelaceniGnt de 
iigues que ce stijel camporle, est un Iheme favorl des sculpLeurs 
d^corateurs* et dea miniaturistes. 

C. 4. Esl-ce ici la siriine de Philippe de Thnun ä carpa de 
remme, ailes d'oiseau et queuo de serpenl? Je ne sais, mais c^eäl 
une aouple el d^Ucalfl arabeaqtie, du faire le plus nerveux et le 
plus fm, avec une draperie b voiutes trks caracUris^e*. 

D. 4. Figure compusde de bmiif el d’bomme, coilKe d’ailes*, 
drapöe sur k hauld« corps etjouanlde la Qatc el du cymbalntn. 
II est amusaol de remarquer que cel appendiee aild^ dfsposa en 
forme de chapeau, se trouve sur la l£Le des Phillstins daus les 
mlniaturcs du Psaiilierdc samt Louis* et gdnäralementsur eelles 
de lous Jes bourreaus des martyrs daos les maanscrits. Or, au 
moyen Age, le bourreau pafen ou ie SarraTtH c'italt lout an. 
(Juant aux caricalures de musiciens, elJes sont inuambrables 
dans ie repertoire comiqne du moyen Age el Wptgbi pense que 
ce sonl les mAneslrels qui Atalenl ainsi visds *. 

1. GravS par Ad«lto«, p, 33t. 

2. Lyon, pettodrtrite. fegale.pl. Hl, B. 3; ibkl., pl. A. 3 ei qusire »ui,» 
nolifi, 

3. SUiUf$, II- Sö* 

4. Qf%H ptr Ad«3iti«, p. 363, 

&. Bib3. Nitiouilfi« d« töi^. 

Ö. VVrifihtp Histnrf da fa cttrkaiuret p- i6S el taiT. 
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E- *. Ttlfl barhuB cncapucbonnde, corps alle, pallea de lion, 
queue de dragon, lo toul trfes vlvani et spirhueM. On sail que 1e 
eapuchoD au moyeu &ge ne ddsignail pas neGessäirement les 
inoines*. La friae du bas de ceUe pile, composde de Irois pelils 
molifa iQScrils dans des quaddlobe», csl aussi fruste qwe celle de 
Iapilc2^ 

Daus le piuadc, aurte de dragon alle ä tÖle de lifevra. 

Pt7r (pl. IX). 

B. 6Ccl homme barhu el cneapuehoiine caeore^ h torse de lion 
el queue de repliie, Ikot en main dcui objets: iin Mton recourbe 
el UB paiu, qui aoul Ics acccssefres obliges du foit daus l tcoiio- 
grapbie du moyeu Age. Biäle a relracfi l hisloire de ce type 
Iraditionnal*. Lfi fou, saus la forme d*im homme digueuUld 
mangeaut üue pierrc el Iflnaiit une sorte de houlelle qui est 
devenue la .. marottc figure comme illuslralioQ obligee dans 
lös Psauliers en marge du JDixiV insipftns mtorde suo*, 

C. 6. Homme derai*tju, le haut du corps drap^, tenaut & la 
main un miroir. 

D. 6. Ceci esl encore, je peuso, une caricature du Sarrasin, Oit 
rcconnatt un Souvenir de lurban Jans la draperie qui coiffe la 
Itle de cetlö sorle de Otilaurc' et il y a comme un essai do Cou¬ 
leur locale, une recberche du type dans ce vIsage glabrc aus 
oreilles öcarlees. Le personuage lient de la main gauebe un hou- 
cliöT cooique de forme sptciale et agU« une fronde de la main 
droile. Kon moius que les mencslrels et iucompafnblemeal plus 
que les meines, les hommes d armes oul «16 la proie des carica- 
tupistes du xiii* sibcle. Les grolesques munts d armes olleasivca 


{, Gravi pir Adeliae, p. 274. 

2. Violtet le Duc. IWc(i«n»atre d« «WlwiWt •- v. CopurAiis. 

3. Grave pv Adeliee. 

4. Op, taud., p, 140, » . U M 

5. Une fleura preique tenblkble eziite e Deere k SlrMbeurg. Voif Ms«, 

Arsen«] 290. 280, »93, 3050,50595 Bibt. Ntl. l«l. I043i, 1073, 

5, Slallcs, n 32 et fnv« {wr Adelise, p. 1^, 
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ou defensives remplissenl les marges des manascrils i minia- 
turcs*. 

E. 6- Beau sagillaire drap« k queue de dragon". 

Au pinacle, Bgure drapäe saoa caracttra precis. 

Pite i (pl. Vlll]. 

B. 1. Ce midaillon, qui se Irouva 4 cm de la femme rhevau- 
chant le lion cl symbolisant ainsi la Force, represenle ia Pettr 
SOUS la forme Iradilionnelle qu’elle preod danslcs sfirles de Vites 
cl de Vorlus familiäres ä riftonographio du moyen ägo. C esl un 
jeune homme prenant la fuilo dovanl tin buissotx d oü sort ua 
licvrp *. L’interpr^talion cst ic) prcqitescalquee sur la mcdaiUon 
d'Amiens. A Lyon (porlail droil, pU 1\, C. 1, de la ilonogra- 

c‘eat dovanl un lima^on que notre foadre de guerra prend 
la fuile *. 

C. L Sirfene-oiscau* avec la rame qui serl d’emhifeme de Ja 
Meri la calb^drale de Sens {midaiUon du porlail cenlral) ol ä 
la cath^drale de Paris; olle tient en oulre une sorle de bouclier. 

D. I. Sirbne plus lyplque h queue de polsson, munie du peigne 
et du miroir*. Quelle csl rorigine iconographtque de ces dcux 
attributs? je n*ai pu la ddeouvrir dans les divers auteurs qui odL 
^liidi^ Co typeCabuleux eher aus Besliaires. II est probable qu'il 
y a lii slmplement une idenlification de la Sirbno avoc la coquet* 
lerie femiuiue, h laquelle le peigne et lo miroir out toujours servi 
d’emhibmes. 

E. 1. Rebus eslraordinaire d'uue leie feminine drapde,sur uu 
corps dool la peau se pliss« comtno un vbtemenl soupto et qui 
esl muni d'ailes courtes. Ge porsonnage marcho k quatre palies 

1. VciraUyoB, porUgsiiefa«, C. 3, pemmnaga ■veeboutlier (Bigule, pl. 1). 

S. GravS psr Adelin«, p. 3Sd, 

3. Cslhedrsle de Paris (rose al mSdAillan du putail eeolnl), Amians (nMall- 
loD do sQubassataeat), Chirtces, Reims, Lvoo (medailba poruil droil, pl. [V, 
C.l ct porlail gauehe, pl. I,C. 4). 

4, M. M4I« a Itoure eeii» variinte daas Is leite de la SoAia* 1 b ntfop, loiiU., 
p. laS). 

3. Gravi psr Adelioe, p. 139, el Stiiln, n* 68. 

8. Qiavi par Adelihe, p. 323. 
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et lietvl de Ia mam droile sa queue de poissan tertnln^B par uns 
t&te*. A regarder de präs cetle bizarre SlucubralioDj ü me semble 
y voir le Souvenir d^un de ces diiguisements anituaui qu’afTec- 
lionnait parlicali^remeut le raojcn 4ge et qui se aoul perp 4 lu£a 
jusqu'ä uoä jours daus des fdtes populaires comme celie de la 
Taresque a Aviguon ou du « Doudou » (dragan) 4 Mona en Hai¬ 
nau t : uous avoue lä une fern me revSlue d'une Sorte de h<m$se 
imlLiint une carapace d'animal et la tnaniere donl ta manche de 
ce v£lement so relfeve sur le bras iudique bien qu'il y a lä dägui- 
ficmenl et non pas composUsou monstrueuse. 

La pctile frise du bas repräscnlanl trois t^les est illisible. 

Au pinacle de cetle pile csl sculpt6 un enfant de chmurteuaTit 
uu livre. 

PiU3{^^. VllI). 

B. 3. Que peul slgaihcr cettc figure de femme gracieuscmenl 
drapfie, un genou en terre, faisant un gesle d’elTroi et ddcou- 
vrant, en les’änt son volle, on peilt etiFant nu, posd en dquiHbre 
snr sa jambe replite? It eat bien diflicile de croire qu'il n y ait 
pas !ä, soll illustralion d'un texte, sott souveoir d'uue leib 
illastration, Co molif a dH paratlre fori joli aui liommes du 
moyen äge, car U & dld repria au xv* sibcle pour lea Stalles de la 
catb4drale' et, vera la ai6me äpoque, pour uu des pinaclea du 
soobassemeat du porlail sud de l'^gliso de Salnt-Ouea 4 Rouen, 
soubassement doat rordonnance est calqu^e sur celle du scmbas- 
sement de la catbädrale. A tout basard je rlsque une faypolbäse : 
eet eufauL de sexe mAle, grimpant sur la jambe d'une femme 
¥01 be cl qui semble s'enfuir, ae sorait-ce pas peul-Ätra ie Jour 
avec/ä Nuii*l Je convieus que ce serait lä iin symboltsme träs 
tasolile et trbs exoeptiounol dass l'art du moyen äge; mais esUil 
tout A fait iuvraisemblable? 

1 , Oimt pv Ad«Böe, p. 283 «t Stalles, n* £l, 

2, StdtlM de la CcMifak, Hg. GnrS pu- Adeliae, p. 170. 

3, Sur le syrntMÜsate du bar et de I* Nuit, fair Didnu, Annul«« iireäeiiJo* 
1717111 », L IX. 

If» SEfliS, T. VI. 
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C. 3- Variante sur te th^me du foü- Monstra caiffd d'uiie sorle 
de bonnet & comes^ un hAlon reconrbä h la inajEi^ 

D. 3. Torse de femme sur nn corps de lina; draperies et ailea 
membraneuses de cbauve-suuris; la t£le porte la eoifTure clas- 
sique du xiv* sieelfif aveß les cheveux en deux tnasses bouQimtes 
mr les uTeliles- C’est une cfaarmaole e?^p&ee de sSrbne. Quelque 
chose d’azialogue comma disposilion d'^aUea existe ä Lyon 

E. 3* Eneore une Tarianle du fow b corps aoimalf celle-ci parlU 
culi^rement grause el large dVxeoutioit,« avec la barbe et les cbe* 
veux dpars at rmaselanls. 

Au pinacle, üoe figare drapde d*on caractfere dtonoant, Jaisaal 
le ffros dos et laissant tomber auionr d'ello des püs d'dtoffe ruls- 
sclant en cascade. Un chat ptacd a cAtd d^elle semMc Fimcter en 
fuBant aussi le gros dos« 

m s {pi. viu). 

B- 3« Daus ce dragon aild* dont la croupe se recourbo en re- 
pSis tartueux *, inulile de cliercher aucui symbolisme« Kappe- 
Ions seulement que le dragon et le grilTon, tous deux plus ou 
moins comblnds de qiiadrup^de ot d'oiseaui on d'otsean et de 
reptilei Ggarent dans le fouds commuu des plus anciennes Ira* 
ditlons de zoologfe fabukuse« Sous [e nom de« serpeni dTode v 
les eucyclopädies du moyen äge sont unanimes h represooter 
unesorle de lezard aik* 

Un gnITDD bgure dans les pelits bas-reliefs du soubossement 
de Seas el M. Mäle y voit « !e gardien des Ir^sors de Tlnde ». 

D* 3* Je ue pyis arriver ä idealifLer Tobjet en forme de bon- 
cUer(7}que porte k Jamaincet hommedemUDiij drapS d'un man- 
teau läche et arm^^ eo outre d'une sorte de marleau de Forgeron 
on de täjUenr de pierres"« 

E. 3. Beau centaum-lion ano'^ d^utie torche« 

An pinaclet tine femme tenant an sac de toile. 

1. GrmT« par Adelinff. 

2. Adelin«j p. 370« LyoDf portul droit* pl. IT, E» 2+ 

3» GrarS pir AdtHn«! p. 3^, 
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{A7e 7 pl. X). 

La piie 7 est cella qiii se conlinae jasqu'ä Ja reacoatre de l'ai- 
chivolle du portail. 

Dans la partic aupörieare, qui n'a pu felre photographige, sont 
differentes varieles de dragons et de Jutteura. La Intte eat eocore 
un snjet Irfes eher am artislos deeorateurs du uioyeu Age. L’Al- 
bum de Villars de llonnecourt en dnuse un exemple famem. A 
Lyon les seines de lutte sont uombreuses; A Strasbourg, li en 
flxisle aussi une ou deux el tl est probable qiic Ja source ou l'uue 
des sources de ces reprösentationä est la aferie des diptyques 
coQsulaires d*ivotre. 

Le A! 7 , Irbs Bn, prfisenle deus pelits personnages qui sout des 
Bortes de siräneaux au corps termind en queue de dragon. 

Le A'' 7, plus iutäressaul, est un maguifique pelican, rendu 
fantaslique, Jui aussi, par radjonction d’oreilles d’Ane et d’une 
queue de rcpllle, mais qui a une balle allure d^coralive. Dana 
les 6 coiacoo 5 figurent deux minuscules sangliers d’nne vdritö 
dtoDuanle. 

Plus bas, c’est la erSation d'live faiaaul parüo de la a^rie que 
nous avona dejA analysäe. 

B. 7, La spirituelle et narquoise pbysioncunie qne celle de 
cet oiseau A töte de femnio, encapuebonnie negligeniinent d’une 
fanebon. comme teile sdduisanlo figure da xvui* sibcle I Un bou- 
quet de feuillago bquilibre joliment la composiliousur la gauebe. 
Le m^me motif, variaulc nouvelle sur le tbbme de la sirfeue ou 
de laharpye, 5 etrouve daus rilluslralion des manuMrits (nolara* 
ment BiblSotbSque de Bruxelles, n“ 9001, P 177), mais rinterpri- 
tation de notre sculplenr est d’tin stylo bleu BupArieur. 

C. 7. Sorte de cynocdphale' A queue de reptiie,au torse lögb- 
rement drapä. Je parlerai de ce type de Zoologie fabuleuse A 
propos d'uii autre mddaillou plus caraeLdrisüque ** 

D. 7. llommA A tbte d'Ane eouvert du capuchou et qui se con- 

I , Gtbt£ pw Adelini, p. ÄI7. 

2. ParUii droit, pl* II, 9. 6 rt C, d. 
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tourne du mieiu qu'il peut pour occuper tout le cbamp du 
quatre Eeuiiles 

PUe 9 (pl. X). 

B. 9. Trbs jolie petita figUTe de iioa ec l^cbantla patte droite« 
Cen'est cerlae pae ici ie moinenLd'eipoeerle symbolhme du lion, 
qui trouvera plus justemenL sa place uu peu plus loia. Rcmar- 
quons seulement, ca examiaant les aombreux tjpcs de lion que 
nouB ofTrent les petits bas-reliefs de ßoueti, quel progrbs avait 
fall Tätade de cct animal depuis que 'Villard de Bonaecourt se 
roontrait sl Tier de Ic poartraiclUTer u a1 vif »V 

C. 9« CI Lorsque votre servitear, dit David b Saül, meuait pattre 
le iroupeau de aon pbre^ il venait quelqucfois un lion ou un 
ours qui ediportait un belier du milieu du troupeau : alors j*en- 
trais aprbs eux, je les ballais, je Jeur arrachais le bblier d'cntre 
las dents el brsqu'ilsee jetaient aar moi je les preDaisbJagorge, 
je les ^trasglais et je les luals * (AotSf xvii, 3S). Ce poiirnut 6lre ici 
le demier acte de la lulte, quand il n'esL plus question du biliar 
Que siToo ro’objecLe que cc pourrail btre toul simplemeol jeu 
de baleleur, je ri'y contredimü pes non plus *. 

D. 9. Cynocepbale librement drapä, se tenant le pied de la 
mein droite, 

E. 9. Je ne saispourquot ce demier molif^tontmutildet fruste 
qu*il est, me parall respiier un parfum de mytbologic polonn»; 
mais dans Tdlat ob est rdduit ce petsonnage cbevauchant un 
grilToD, tonte conjecture positive serait hasurdde 

Au pinacic, Ogure drapde, teoant an pbylaetbre. 

PUe ii {pl. X). 

fi. fl. J'avais tonjouie soupqonnd que ce motif qui montrCt 

1. GrsvS par Adeliae, p. 2S0, 

2. VillErdde HonnecDurl, At6tai, p. 179( pt. XLVI, 

3. Cesiauesi J'opinioa de Jolj, fitdfet. ATomi,, U XI, t8S2. 

4. GimvS par Adeline, p, 

B. Gnvj par AdaUs«, p« 1S3 st ttH ablmS depv». Cmnpanr la mMaille da 
TSriaa, i^. Lenormul, jroandi« el mldavUer, Itg, SS. 
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eu face d’une fomma haliileinoQt drapie, un hpmTBe mEltrisanl 
un lion, 6tait la rcpr^senlation de Samson avec la Phiiis- 
line*. Deux minkturas de manuacTjU* sonl vennes coofirtnor 
celle ialerprtUlion, LkllÜude de Samson y esl pres^uo identäqne 
et, dans les daus mimaltires,« ia fern me mfidfele » esl habiUae 

avdt «na recherche <1“^ 

peplum presquc tanagrdcn. InuÜle d'insiaieT sur la popnlanlÄ du 
type de Samson dans riconogTaphie chraienne. Noloi» seuk- 
menl, snr ce daiail qnl imus oecupe, la curieu* symbolisme de 
uint Auguain (cil4 par la P. Cahiar. ri<r.»x * = 

. Sajman Inaol la Boa qai raiiip«cha d’arrivei a la Blle inCJila, 
c*eal la synagogne irrllÄe du salot offerl ä d aut res ». 

C. If. Calle fok, nou5 voici incon leslab lerne nt en pr^sence 

d’un simple joßglenrfaisaaldanser iin singe. morceaulTfesalerle 

et du moilleiir alol 

D. 11. Eomme h. tCle de veau ou da mouton, lenanl en mam 


unehaehe*. , 

E i i, Ce bouc ogilant ime olocheUe* joml d utie grande popu- 

larili parrai les lourisles el vUileura de Rouen. Lea guldes ne 
manquenl jamais de le faire remarquer; le fail esl qua c’esL une 

fort spirituellB otjollß silhoiiellß- 

Dans la frise aonl tmk pelites figures qui pasaenl ä Rouen 
pour representer la fable de fönllre et las Plaideurs (?). 

Au pinacle, hornme tenant «n livre et «ne sorle de rfegle. 


Pile S (pl- Xi). 

S, 8. Centaure sagiUaire bien caracUrisfi et fonnanl, avec un 


i < L'april du Seigaear i'tunl süil d« Saihmö, il di^ir» le ben «nune 
il sarüL fut d‘(iiiflhe»nwi el le »il en piiee» Mi aw»f fwa da toat dwi 1* 
min... U alle ensoila piHff ilft femne q« l“i »»«t * iSuniwa, *ie, 7,) 

BOOl f^Hl GSil (f* 225 de 1* Bibi, d« BnaellBi- 
Z. öraTfe i»r Adellne, p, IST, 
i. GrATi pur AdeUne, p, 397. 

5 . Gßfi paf Adeiine, p. 239 . 
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bouquet d’arbre» aur Jequcl il »emble däGoch«r sa flfecbe, ud 
ensemble träs hartnoDieasemeat ponderä. 

Le cenUura, btppocealaurc ou oaacentaiira esl peuL-^trc do 
tous lea animaux mythlquea celui qui parLage avcc la sJrenc k> 
privilfege des plus biulaiDeB arigines. IlODibre le nouime, aitisi 
que ta Vulgate’ traduisant ua ^uivalent h^breu. Saint 
röme tnenüonno ennore ua bippocentaare qa'aurait rencontre 
samt Anlolna en allanl vnir soint Paul ermite et qul auraii 
6tö une incarnaUnn du dämoa. II ne faut pas a'^tonoer si le cen- 
taure passe ensuile dans la lUt^rature dea bcstiaires «t dans 
]‘arb et si les ducteura l'enjicbisseiit d’itu symbnllsme tQulYu. 
Le P. Cahier, räsumant tous les comnieDtaires, s’exprime aitisi: 
n Leeflntaare,c’c3l la fougiie deasens, la präsompLion de la force, 
nmp6luogU£ desvils penchauts, Porgueil du sibcle, rohstinatioa 
de la rtvolte, la violence aveugle, l'enivretnenl des d^sira mau- 
vaia », Vnilb qui explique surabondamnietit la pr^aence du ceu- 
laure dans tanl de monumenU chreliens, romans et goihiques. 
Les sculpleurs du poiiail desLibraires exöcutent d'aitleurs surce 
molif, eomme sur celui de la sirbne, des variationa ijtlinimenl 
fantaisistes, dans lesqueltes le symbolisme qu’il a eertainoment 
conlenu aux origines de l’art cbrätiea va s’dvaporaai et se dissi- 
p&nl toutä fail*. 

C. B. Ijupossible de douter que ce peraounage du, una peau de 
lion jctäe sur le dos et la tbte, et luttant avec un Hon dressd sur 
ses pattes de derrihre, seit un Ilercule bien caraetdnse. Que des 
rdminiscences de mythes paiens, bantaot cotnme un senge 
confus la consclence du moyen ftge se soient fait jour ^ et Ib 
dans les monumenU figurds, c'estce qtie prouvesuffisammetil la 
vasque de Saint-Denys ennservee dans la cour de Ttcole des 
Beauj-Arts b Paris; Hnmotnßold*aUeiilioii suffitcepetidant pour 
censtaler que npus n’avons pas aflaire ici i la ^opie liltörale de 
quelque mCMlble auUque : c’esl la Janccoa rdpteu d'un Chevalier 

uliT, f4. 

2.A l'ipoqoe qm aout tiuDpe il 7 a ua Mgiitutei Lmn {Port, dr ul iV 
A. €t Qo i Slnsbettr^. ' " ' 
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Sainl-Georees que w gracieoj; Uercule cnfanl dirige contra 
son .dveTMire.üno mt(liLI.,d. mU«» qu’o» fiemployail Mmmo 
sceaui au moyea »ge’, p.ul Wen avoir aervi dojainl de ddpart; 
mail la lilaerli de (aelore. Taisaoce souple el comme mali- 
cieuse de ce pelil merceau eonl »oe aurpiiso meme poar qul 
seit lanle la fecoadilt de reasoureea el la varidld de eelle p»- 
riede de l’arl goüiiqa» C'asl » qaelqae Eros juvdoile el malm 

deTanagraqa-ilfeiailpeaserl Le lype d'Beroole ae lelreuve 

auaaL »1« mime ipaqu« 4 Sltaabourg: il .0 relruuve 4 Aaaerre 
faoabaeaemeata moulda recemmeal au Trecadero) el teile fei. 
avet uiie beaeli paiücuUbte de forme el de modale. 11 n eal 

deoe pa. beaom. poar eapbq““ “ ^ "‘‘"'f '' 

Piae d-ioeoqoer aa. premibre maaifeälaUon de I eapnl de la 
Reaäiaemiee el Spriager a «eglig» 14 aa »gomeal pteciaa. poar 
sa IhüM de laSareieoaee * <l««s k meym dpt . 

D 8 Bomma 4 ieiedehmafm«gia 5 aiile.lmoaslraeu 8 e . 

E s'. Uoweeealai« porlaat uoe marelte de /«« : jaalapo,.- 
liop dee tlemeala de deaa au Iroia lype» IradiUonael. . 

»„ piaaele de teile pilc, tombinaisoa d oiaeaa. de tepble el 
de fdporW. que aea.a.on. d4j4 reatoalrea aa moiaa uoe foia. 

Pite /ff (pl‘ il)- 

B. 40. Griffon. . 

C 40 Voici nne devinetlo. un irompe-l asil scalptö qui fnil k 

nouenlepend!Uildujowde5qunlrelifev«»deLyon,disposÄsdet^^^^^^ 

facon qu’avecquatre oceiHes seulemonl ils pnraiasenl cnpoasfider 
chaenti doux^ De qnelqno en effel, quo Ton tonrno ie ree 

tangle dnns lequel sont iQsfiriUcesdoux personnages tite-bichc,OD 

retroüvo lonjours de«a corps daQslam4mesiltiat[on respocUve*. 
i, Springer, Dsi JtaehStben der ilfttil* ün üiittiaJter, d»ä* BUäer avt ffer 

plosi«« foi* rili de Vrilerd da Hoemacourt, tfoit 
döiiTis'de'jBttee d'homme et de lion. 

3. Adelica, p, 3T1. 

Grare per Adeiine, p. 

5, Lyon, portail dfoil. pl» ll,A3. 

6, SloUer, a* 35 . Adelina, p. 175 . 
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sttwn iacittoLuoiouE 

U wt haufL-ux qae le sawäs doui dui jouir toul de suite 
cet wginhax lour do passe-passe n^il pas los scutpteurs 

da Rouen k an multipJier Jes sp^cimens. L*Album de Villars de 
flonneGourt montxe luj« nmuselle du mfimo genre. 

I)* iO. flotnoie donl le visago prodigiausament ddformd* fait 
peuaer ä certams peiitE maaijues comiques de terre cuito trouvös 
eu Asie Mrueure*. A des siHles et des ceotaines de lieoe. de 
diBlance, iJ est bien intferesaatit de vqir les m£mes inslincla de 
1 eapnt humaiu aboutir aux m^mes combiuuisoiia de Ilgnes. 

E. 10. La Ituie qui viollo*, rivale en popularitd et en r^pula- 
tion dn bottc k la cloebelte de lout k rheure, Celte figure eat, 
d’ailleurs, d'une impayable drfiJorie i Toir de prfes. Le sujet 
peul 4lre rapprochi de l’dne qui vielle k ^ot^e-Dame de Charlrea 
et ä Salut-Georges de Boschervüle. Wrigbt reproduit, dana 
aou fiUtoire de ia carkature {f. 121), uue imic jouaut de !a 
viella et de Ja Düte, emprunt^e aui sLallee de Winchester et 
(p. 123) US onrs jouant de la comemus« proveuasl des ataltes 
da WeslitiiusteT. II ij’est pas d'^ldmeat comiqiie plus früquem- 
meal employd par les illualmlanra de njanuscnis que celui qui 
coasiBtc & prdter aux auimaux les accupations des bommos. 

Au pioacle, personuage ä geaoni. 

Pife iS (pl. XX). 

B. 42. Cat homme drapö, avec une tfeie el des aiJos d’aigle, me 
parall ütre une Variante du motif D. 12 placi au-dessous, II me 
sembl« qu’on peul prendre sur le vif doos cat exemple !e mdca- 
nisme d'aasociatious d’idfieB qui, plus d’une foia, seinble*t-il, 
inDua sur rinspiraüon des sculpteurs du porlall des Libralres. 
Le D. 42 reprÄsente auasi uu homme k t^te et ttiles d'afgte, mais 
il est nimbä et semble poscr un livre aur un pupitre. C'üiail \i 
probahlement une adaplalioa famtlitire et sans aolennitü du 

1. GtivS pu Adeltae, p. 2)63. 

i. Pir cKaple eam du Miuee da LonTns, nitei Charles X 

Ar OFtT6 p*r AdEÜflCj p, 231, 
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type de l'^vatig^öliste reprdsenlfi avct k l^ite de eon sytnbole ani¬ 
mal, type qii’on retrouve k MoissaCj ä llonnecaurl ea France et 
dans beaucoup de monumenls et de maouscnts carolmgiens'. 
On diralt que l'id^e b paru plalsaQte It nos artisles et qii'ils l'ont 
räddilee daas le B. 12, lui laissant perdre en route Je peu de signi- 
ficalioQ quklLe pouvait encore avoir. 

G. 12. Encore une truk tout ä fait amusaute. Oa ue peut rkc 
voir de plus comiquc que l'oipression de cet oeil en coulisse et Ja 
boQhomie malicieuse de Lout te po^soImage^ 

E. 12, jßkgante Ggure nue, uu genun en lerrc, agitanl des 
draperies. 

Dans Ja fräse du bas (12}, Iroäs petits persounages: l’un serobto 
lajlier la pierrfl avec uu ciseau; l'autre est debout, uue rtgle ä la 
main ; le iroiai&me ajusto des ais de bojs, On ereil k Ronen que 
ces Iroäa pelätes figurea dSsignent le sculpteur, Ikrcbitecta et Le 
charpenUer de la cathddraJe 

üue teile hypothfisc n’a d’ailleurs rien d’invraiseinblable 
pourvu qu’on ne prdiende pas voir des portraila dans ces niä- 
guoQiiGs et insignifianlus silbouellea. 

Pite 14 (pl. XX), 

B. 14, Griflba k palles de palmipfede. 

C. 14, Cjiiocdphale, cette fots trbs cataetdrisd*, Le cynocS- 
phale appartieul tont particulitrcmeat au monde merveillenx 
entr’ouvert pour nous dans les Encyclopddies du moyen dge 
SOUS Io nom de « Diverses chuses qui sont en TYade n. On 
le Irouve nomm^ dans lapBeudodeltre d'Alexandro ä Anstole*, 
d'ob sent plus ou moins issues toutes ces lables, Brunelto La* 

1. tyfaaiucrit d’Hirltode et Renilda i UMsejek, eitd pu EJebaJsnes, BUtoirt 
(U rart dans ia FUtndrt, etc, 

2. Adeliae, p, 23S. 

3. Gnv£ p«r Addbe, p. 3S5 s*ee une aaU« Tri» compoil« de trois petiles 
tSUe, 

4. GneS pv Adeliae, p. 347. 

5. Voir Berber deXirrey, cp, laud. 
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üni et Vincent de Benuvais out renneilli In nolion de ce peupie 
Strange & lat6te de braque, aui pieds et aas mains termmes en 
griiTes qu5 aboient miet),^ qa'its ne parlenl... 

D. 14, Sorte de sirbne ä queue de danphin et jainlies de Uon*. 

£, 14, IJirsible. 

Lo pinacle de ceite pile montre un Strange oieeau k t^te de 
quadrupöde, qnelque chose comme un ornythorinque, 

La pile 16 esl celle qiii monte jusqu'k la rencontre de rarcht-> 
volte du porlaii. 

Dans la parlio qui n'a pu ätre pholographiäe figure au-des- 
SOS du motif A", qui est un beau Samson au Hon% la suite 
du mäme sujet, Samson ouvrant la guenlo du lion. Plus haut, 
uu oiseau dSvorant uu libvre, commo k Lyon% pui$ diverses 
cotnbmalsons de volatiles, tralt^s avec plus ou moins de fas- 
taisie. 

Au dessous de Samson, A' 16, noos avons une charmante 
Gguro : cellos d'un homme, un je une moine, semble^-il, assis 
devant un seriptional et regardant en iraospareace le contenu 
d’une Gole, C*est bieu probabtement une persoanlfication de la 
Bl^dcdne comme k Laon (vitraii), comme k Aeims*, comme k Fri¬ 
bourg. Faul-il aller, avec M, Nicolle*, jusqu’k croire qu'il y 
alt ici un saint Luc* ou un salnt Cbme patrou des mkdecins? Je 
ne le erois pas, teile figure n'^tanl pas nimbge. 

£n dessous du ■ bain de Paccouebke », c’est (B. 16) une sirboe 
se pereant Io eou d'un poignard, puls — C. 16 — «n cealanre 
Bccroupi, te torse retoumb Vers la croupe d'tine faqon assea 
violente, les bras ^tendus. 


Siatks ^ SphiniTk n* 60. 

2. BiatUs^ d*7* 

3. ucttminiaLura de manusfriU j€ iaiafond^ k cel oiiean 

Toncfl emt lt wbHiii di ttathi (Ljsn, p. g. I BS)» 

A, PorUJI de dfoiL«, diembraqle (Mllcp isp. Lnid.)« 

S. M^dicine et art tn Nornkondtf^ Hauen, LefiriagsEt^ 1903^ Eg, 

11 j&t&iL ä Rotien D ne eorpufitioti dt m^ecini eyi&L pour pelfon senil Lnc 
timt [^unijteoL A U laLbHralfr^ D'i4iLrfiputk lesuintsC^me«IDemien ^Caisnt 
pitrons des htrbtiira dt Buudil [IJjeoUe, L e,). 
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Lc D, 16 oovreuoe & 6 rlede qaftlro m^dailäona q«i sejoignent 
cn llgne homooiale eU comme k Soyon, cotEma ä Lyon» reprö- 
sentent quelques-uns des types los pius respcctablos dI las plus 
consacres du symiolisuio du aui'sEÄcle, Io p 6 Uoan, le phÄtim» la 
Jicome, la Hon ressusciianl ses pelits. Ges quatr« ammaux em* 
prunlfis aus ßestiaires, syinboles divors de la naissance de 
J 6 su 9 -Cbristp de sa rösurroclion ou eneoro de la redompliwi du 
moode, se retrouvcnt associes dans plusieurs vUraus iinpor- 
tants du siu* siiicle, IcU ir*» mulilÄs at Irbsusfis, cest lourjus- 
laposilion mlftne qui oous a permis da les recouaatlre. Le D. 16 
est le pelican ressuscilanl de son propro saug les eitfanU qu ii 
a tn^s dans sa ]dste colbre*. 

E. 16. llllsible. 


Pile iS [pl. XXI}. 

B. 13. Charmanl molif döceralif composi d'un corps da dra- 
gon ail6 et d’une l4le de femroe, le Lowe drapb de fagon Irbs 
beureuse*. 

C. 13. Gfiffon Sans caraclfere parlicuUor, 

D. 13. Dragons s’eatremordaDl ; un tnotif idenlique se voll au 
soclc de ia slaiuo de la reine de Saba (?) i Reims (fa^e occiden- 
lale). 

E. 13 . UHsible. 

Frise de Irois pell les t^tes. 

Au pinaclOt un enge ä mä-corps. 

Pile 15 (pl. XXl). 

B. 15, Doüx enlanls jouanl ou lultanl. Ges gargonnets court 
v&lustb t^te boucliSe, onl heaucoupde grAce el rappallentdo fagon 
irfes prfeise quelques ^coingons de ces grands qualra-feuilles du 
portail Süd de N. D. de Paris que Ton croU reprßaentor des sebnes 
de la vio des Atudianls. 


1. Lyott. poitsil drttt, pl. II, G, Ei Vttlird de Heaneaiurt, pi I. 

2. Graii iMir Ad«ltDe,p. 355. 
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C. 15, Hommo drapä, dass une paae contaufD^e s aus carac- 
tfere. 5Ioüf de style infärieiir 

D. 15, Dansce peraoanago muni d'uti bouclicr etqui semhlc se 
d£baUre conlrc un oiseau fantasLique, serail-il Irop bardi de voir 
un Prom£tJi£Q? Uq molif analogue se tröuve bLyon'et 11. Bdg:ule 
Tinterpr^te com me moL 

E. 15, IJlisible. 

Pinacle semblable au pr^cfdeiit. 

Pite 17 (pl. Oll), 

B. 17, Une centauresae joyeuse caracole en Icvaut Ics hrasV 

C. 17. Getto ßgure accrouple el rolonlairemeul, mais pitlores- 
qucmcnt coatount^t avec sa tf Le puissaole et sa draperie d'un 
caractbre 5] accusäet si decotatlf, est vraiment iolereasanteet 
de beaacoup sapdrieare ä la moyenne desaiilTes*, 

D. 17. Voici la licornc, suUe du symbolisme Inaugurä par le 
p^lican daas le D. IG. — « La licorne est im animal ai sau vage 
que,poar a'es emparcr,onest obtigd d'avoirfecours buue vierge* 
Dbsqu*tl la voit, 11 vieut belle, se coucbe sur souaeiu et selaisse 
prcudre. Ainsi le Gis de Dieu u’a pu s'iucaraer que dime le seiu 
de Uarie». — Uue d6licieaee repr^seotalioa de la eaptuie de la 
tieorue ejciste b Lyon, au dessous d'uae des cousoles du porlail 
ouest*; k Strasbourg, oa voll aussi ta lieorue avec le p^^Ucau. 

E. 17. ntisible. 

Au ploacle de eetle pile, ud äuge eu pleiu vol purtauL uue 
Sorte de verge. 


Pilt 19 {pl XXll]. 

B. 19. Slrbne-poissoD avecdesmembresaut^rieursdecheTal, 


L Grmvfe par ÄdeÜ.nep p. 3D3. 

2« Pflft« droUv, pl. IV» 3. 

S. AdeliiM^ p* ^43- 

1. Compirer arec VlU&rd dl BoanecouFU pl- XLV« 
S. Lfoa, pL B. L MotiE4 au TroeadifO. 
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agUant d'uDG maiti tino ijueDouille -et de l^aulre uoe draperiD 

C. 19. CynocÄphale lar^ement drapö, un genou en lerre *- 

D. 19. Le lion ressuscitaal ses patUs, troiBiimoßgiiresynibo- 
lique üröe des Besliaires, » La Uoqqc doane le jonr ä des enfants 
morl maisle troisibuie joaruD rugissemeDl du IIon Iw reiid 
ä La vie. » Le Hon, daos notce m^dailLoaj, est pencliä et, de son 
soufQo r^chauETe ses petils. 

E. 19. Charmanle silhöueUe, malheureasement assea eadotn^ 
itiagdo, d’une MDlauresse au basle drapÄ avoc uae giäceexqaise 
el lenant une üeur & la main Ml y a utie aUanf^e etonnaate daaa 
la manifere dont cette CTealure de rfive ramfene aulour d’elle et 
chifTonae en plJ« friBsooDanl» le grond volle donl eile est enve- 
lopp^d« 

Le pinacle de eelle pile abrite le sujet le plus Strange qu’on 
puisse concevoir. Une femme, assise daoa une pose asaez con- 
lourn^e, relfeve sa draperie pouf nous monlrer deui jambes 
entouröes de eordwenrouWes depuiala chevSllo jusqu^au genoii. 

il eM bien difficile de croire qu’il n’y ail pas Ik le Souvenir 
pröcis d*un texte, d’unc farce, d'un fableau du moyaii ftge qoe le 
basard fern pout 6tre dkcouvrlr tin jour*. 

Pile Si {p1. X5J1). 

B. 21. Berger jouanl du cor. 

a 21, Bomme k lölß de bouc». 

D. 21, Femme deml nne, occup^e de sa coiffure devont ua mi- 
roir qu'elle lieul k ia matn *» 

II esl siagtilier que co mirolr, qul nous semble assez imioceot, 


i. Adcline, p. 2S9. 

Z. Adelinep 339« 

3-fHLT AdEliue* p, . 

4^ NoLods qu« M. Eniart (Roiun, dtn-s Ln colkction det VilUs cfdrfj insU^ti 
tjB mpprocbe pq^Di eil Ire ceUe ögurt H uB bitidoa mOdl4 mi* Briti»b 

Uoteum^ 

5, Gfi?« pAF Adeliofl, p. 243, 

6. Sialks, n* 6& ei AdflUne, p^ 
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all stitfi au moyfln äga (joiuL surluul au paigna dans la cfeeve» 
ture) poür caract^riaer loule la perversilö femiitäue, L^axempla 
la plus caratlörialique que l*on eu puisse dter esl ccluj des A/ja- 
caiyps^^ öb Ja terribk et sala^ique « (^ourtisauo assise au bord 
des eaui » esl^ dans les mänialures, uue belle darae fl^vferemeut 
vfitue^ mais teaaal k la maiu le symbolique aairoir qul auffil k la 
caract^riser* No US sutunies loiti de la hideiisa Loxure sculptee ä 
Figtise abbaliale de MoUsaCi dont uo ächo^ adouci et loul tratis- 
rcriuä en gräcOi se reltotive k la fa^de de la cathfidrala 
d^Auxerra** 

E. 21. Komme h corps de dragoa el paUes de palmipedei 
Bgura dllßclle äLcaracl^mer dao'^ TÄtat oä eJle cst räduite. 

Les frlsea da bas des pUes 19 et 21 preseateiil Tune {19) trois 
zuLimaox pai:mi lesqaols ua petit chevaJ debuut est d uue sll* 
hoaeLte ^älSgaute etjiiste, et Tautre Iroiafemmes drsp&es malheu- 
reusemeat presque efTae^es. 

Au piaacte 21 eat repr^seulie uue trfes fielle figure de Pasteur 
assls aveo au bätoti h la moiD. 

piu iS (pL xxin). 

B, 18. ÜD couuaf L dejä oetle jolie caricatute du m6doem qui 
4 ^16 souveut reproduite : grave docleur 4 mine rSbarbatlve^ 
toaL Qccup4 de la ooDlemplalioa fPun uriual et qui n'a pas Tair 
de so douter qu^il ados alles d^oisoo, des palles de liou et utic 
queue de dAupbia 

G. 18. 11 exjsUlt au moyon 4ge un jeu daos lequel deux 
hommos^ appnySs pied contre pied sur uu bftlou^ essayaient mu- 
tußUemeat de se faire lächor prise^ Ou dirmt que notre homme 
du 18 joue tout Soul ä ce jeu de « la pauoye x», 

[>,18. C'esl lo pbSuix qui cSöl la sdrie dot Gguressymboliques 


1* If&naseiilH de PApecoIypsemTK mmleiuWi Bibb Tr. 403p M, 14410. 

2, C» dflux tflotifi ooot taüüXU ms tauiöi! di Trocad4ro, 

3, ümH pftf Adeiine, p. 307. 

C GnTi par Adfllilit p* 311; ii>35+ 
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du Chrht. Comme le lion, comrae le pfelican el conime la 
licorne, le ph6nii qni ressuscite da scb cendres 6tait un sujel irfe» 
eher ^ l'iüoaogfraphio du 

E. 20. lllisiblo. 

Au pioacle, lulle d'un clievsiier avec an dragoii- 
PiU 20 (pl. XXIII). 

B. 20. Centaurc Hon avec glaive el bouclier». 

C. 20. Corps d'homiuo se lenniuanl en corps de Hon, drapä, 
eucapuchonnfi, barbu, Irfes vivanl et physiouomique. 

D. 20. Qua eignißo co personnage dßvalant si rapidemeut 
« du ciel en lerre? n Esl-co uo « Orgueil dötache de Ias6rle 
des Vices et Vertus? L’Orgueil, il esl vrai, est ordinaircmenl re- 
presentß lombanl decheval’,niaisilen eiisle unereprösantalion 
saus inonlure dans uu vjtrail de Lyon. Eal-ca uti Icare? Esl-ce 
UQ Phaätou? N'eit-ce rien du lout? Daus un nnage A droile, une 
tot« d'oisaau sembte »e desaiuer*. 

E. 20. aomme k queue de serpeut, les cbeveuz ^para comme 
dans certaines reprdsenladon du üesespoir daos les meuies sdries 
iconograpbiques de Vices et Verlns*. 

Dans la fme du bas trois joHs pelils dragoos sonl dans un 
bon elal de Conservation. Au pinacle, c’esl eucore un problbme 
qui pique la curiosilö : un homuie esl representö qni semble en- 
foncer un bätoü dans la jambe de son pautalon, lequet pantalon, 
d'ailleurs^ habillc une patte de coq. 

PiteS2[pl. iXUI). 

B. 22, Figure d'hommo aui ostr^mllßs animales, dont la töte 
a ce caraetfere que jo rapproebats tout A l heute de cettains 
masques d^Asie Mineure *. 

1. Lfou, p»rt droit, I, C. S. 

2. StiUks, n» 68; frart par Addäae, p. 271. 

3. Paris, Amiens, Cbartres, Albam de ViOard de HnnDeceorU 

4. Gra*4 per Adelioe, p. 3^. 

$. GnvA par Adetinei p. 267. 

6, Grav4 per Adeline, p- 227. 
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C. 22. Lion ä I6le bumaiao ol qui pose sa patte de Hon sht 
son front d’hotnme ^ Espresaive et vivante physionomie. 

D. 22. ifonstrueux dragon ä täte humaine Enorme, encapu- 
chonnee et drapäe seir^, Le venire, ia queue et les paltea aonl 
bord6s d'4cailles. Un typo analogue eaisto ä Lyon*. 

E. 22. Ccntaure4ou drap^ jonant du cor*. 

Bans le pioacle, ligure de moiae au Iravaü. 

Si je ne me faispas irop d’iUusions, lo lecteur qui m*aiuivie daiis 
edle analyse rapide, mais ccnnpl6te. cqmmcnce ii filre familiarisfi 
avöc le tour d’e&prit et de main des sculplcurs de Houen el avcc 
lea fomiea graphiques qui meublent leur imagiaatiqn. Feuitlets 
dätachäa d'anc des Encyclopädies du moyen Age, d’une pari 
avec les hisloires de )a Genese, le Jugemenl de Salotnon, lea 
ligures de Vicea et de Verlas el des .4.rts Hbferaux, les lypes des 
Besliaires on des MemeiUts d Ynde ; d'autre pari, des Souvenirs de 
riUasLralion des manuscrils, des remiulsceuces de loutesles com- 
hiaaisons de lignes plos ou moins arbitralres ou plus ou moins 
significatives, niies sous k plome ou sous le ciseau des arlistes, 
pendanl deux sibcles d'un arl ^minemment lavenlour el f^cond. 
Puis. däsordre et confusion de lout cela, actioa et reaclion de 
ces 6kmeats las uns stir ics aulres, aboutissanl a de nouvclles 
juxlapositions de formes, 6volutions des tb^mes qui, de symbo- 
(iques, tendenl a devenir puretneat d^coratifs et k vivre el se 
Lraaformerpar eax-mßmes, une fois ditaohös du irouc vigoureui 
qui les poilait. Oo a d^noni:!^ parfois, avec raison, Pimporlaace 
dans l'ceuvre de certains pobtes de l'^^LAuient puremenl verbal 
cl la lendanc® des mol» k s'appeler les uns les aulres presque 
ind^pen dam ment de» iddes qu'ils reprdseotent. C'est au m£ca- 
aisme du möme genre qui, dans bien de» cas, a guidä la main 
impulsive el primesautibie des arüsles de Rouen; une forme eu 
a ävoqui une autro et le symbolisme qui pouvait se trouvor ä 
lorigme a rapide ment ^limia^. 

1. Onre pu Adeline, p. 279. 

9. PorUil gttiehn, pl. Ill, C. 4 el Port. dr. Pl. I, C. Gftr4 ptr Adeline, p, 29J, 

2. Grard p«r Adelioe, p. 310, 
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Ce qui donae j), cet easemble diaparate sa cohästoii et ea valeur 
d'art, c'esl le cHarine d'oce eiteution reLativement bomog^De et 
presqtio teujours excollenlo. Les artietes da Rouea oal h. ua de« 
grg aup^rieur le sens de la vie, le sens de la camposilioa et ceUe 
Sorte de souplesse et de largeur resiun^e daas le reodu des 
fermes que les aitistes eoutentporalas appelteal d'un mot que 
rteit ne peut remplacer: le gras — el qu’ilsreeberehent avectant 
de pr^dileclion. 

La m^ine honiine, d'ailleurs, qut inscrlvaU avec une joyeuse 
fantatsle les quatre menxhres eentonrnSs d'une figure mens- 
trueuse dans le cbamp d'un quatre-feuMles, etait capable d'oeu- 
vres plus bautes. Peur s'en convainere, il sufüt da lever les 
yeux du soubassament jusque sur ce tympan mcomplet dont 
les deux registres nous montrent la r6surreclioa des marts et 
la sSparalien des älus et des r^prouv^. G'est llt de la meilleure 
senlpture et de la plus large, serrde, dnerglque et sobre, Dans 
les fignres domi-uues qtil ^mergcnt des tombeaux, ü est alsä 
de reconnaltre le m^uie scutlment du modele et de la draperie 
que daus qnelques-uns des plus jolss m^daillons du sou- 
bassement. Ainsi se Lrouve une feie de plus ddmoaträe eettc 
unite du but dans la varlätä des eforls, cette subordmalion des 
partles au toul, cette abn^gatlon de Tartisle devant rmavre 
collecllve, quJ fireol la grandeur et la puissanca de l'art du 
moyen ftge. 

Louise Pnxtoa. 
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tT* söue, T. vt. 
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La borduro habituelle du präsent groupe reparatt sar ta dar- 
aibre pibce quc cous en puisaians ciler, Ee beau coETret ä eujets 
civils quG possbde !e BritUh Masaum' (PU XVIl). A defaut des 
sujets» la lecbaiquc suffiralt i indiquer que ddus touchona id, 
cbrouologiquemenU I la da des fonds Term)cul6s; r^mailletir, 
ea effet^ n’aemployd lea foadadoräa et gra^ds qae pourla face et 
les rebords du couvercle» adoplant partout ailleurs le systbnie 
desßguresräserv^es snrfond d'^otaiU C'esl d'ailEeuraceque uous 
avoDS conslald d6jä pour plusieurs des pigces les plus r§cenles 
des auUes groupes, coniine la ch&sse du Waddesdon Bequesl ou 
Cella de Uoutiers; ccia prouve bieo rexistence de teadaaces 
paralleles daas les divers ateliers limousias, qui se präparaieut 
gradueUomant, au döbul du zm* stScle, i uae Lraasformation de 
leurs parlis-pris ddcoraüfs. Sur la face du ccfTret, P^mailleur a 
repr6senl6 doux scbaes dout Ü est malbcuTeusemeat difdcile de 
predser Ires esaclemeal te sens; ä droilej ua bomme jonaut du 
violon, b cbtg d’une femme vcr$ laqseJle vole un oiseau; au 
ceotre, ua homaie teaaut de la main gauche uae graade clef et 
de la maJo droite uae ^pee nua; b gauche, uue femme perlant 
un üaocoa sur soa poiug gauche et teaaut de la mala drciie l’ex- 
trdiaite d'une corde passte aulour du cou d'ua homaie qui l'im-' 
plore el vers leqnel vole un autrc oiseau. Gotte eompositioo, 

I. Toif It Jktwr «rthfologiifiu d« juillst-soCI «t ssptioüm-wtdbfe iSQg, 

<t. ti • ete sequü, co tso, da RSt. Watbsratan». 
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ptac£e daas un jardia repräsentS par six peliLs arbres trbs sLyli- 
s6s^ est ävidetnincnt emprant^^ k qu^tque roman flt doit Ätre 
compar^G k ceües dont ivoiriers de la Gn du xui* sikde ei sur- 
tout du XIV* onl lire habnemeat parti; maU ella teur gsL biaa 
ant^mure, ce qiii ]iii doiniG un Jal^rM parliculier, oarca cofTret 
paraltäLre l'un des plusaacJens objeta k Sujets oivDi qm solant 
parveaus jusqu'k noiis. 

La face du colTreL präsoate, avec cerLaines des aiitres piecea 
A encadremeni de g^iairefetiilleSy da f^ombreuaes aoaio^fas * 
ainsila uianiäre a^aez sptäciale de desainsrles hanches des per- 
souaagGS et d'indiquer les eheveux se roLroiivä idenlique dans 
]achiS3e de M. MarlEn Le Ray; Jes arbres atyliaas soul tout ä fall 
pareils ä celui de la ebässo de Malval. 

Resterail k dSlermmer rÄpOf(tie ei ce codret a dW exicuM; 
mals, faute de points de compamrson.ceJa semble peiirieniement 
assez difficüe. Lo cosLume des hommes, avec teurs cbaugses coL 
lanleset leurs rohes tres courles, mdiqtierait Pepequa romane% 
et celui des feonnes, avec oea lodgues mancbes lombadtcs, n^esl 
pas meins arebaique, t^moia la fefiime qui est debout, les deux 
mains appuydes sur ses hadches. Sou vfetemeut esl identiquo ä 
celui que porleat Jes deox Saidte Valärie des cbdsscs du Waddes- 
don Oequest* et du Musfe de rErEniiage; ot, oWt Ik Ic blinud k 
lottgues manches qUL fut de mode en France d^s le mitieu du 
xii^sikde et fut porle jusque vers 1220^. B’aütre pari, les plus 
aaciens [voires a sujets civits que Tou connaiise montrent toü- 
jours des persoduages vMus de rohes loügues;,^ la mode du Lemps 
(Je saint Louis el de Philippe Je Hardä, D oü il faudrait conolurc 
quG le coffret du British Museum esl h la fois ea avanc« sur son 

1. la co^tunif au mnifm-dgt f^apr^s ias Puifi, 1880, p. 93; 

Quicberat, du tcHunti en Francs, p. 149-150* 

2. H- Read, qui a ähjk feitcette cöRSLatatioD« a cru pouvoir ea coadure qu? 
k i^hA»g et le coffret de BHüsh Siiuäum aunl de U mäne iciia; mda ton 
cpinion Eioes eeaable inedmisjibk, tu les dUTt^rences de style qiil sepanont cei 
deujc piAees [C. H. Read. The Waddesäon Bequesty p. 10). 

3. Quiflheral, öKrr* ni^i p. 163, — Damy [üaer. dü) en inümbrt plusieuTv 
eiemples, ditAs de 1140 4 1220- Vers 1230 la bliiud fut remptic^ par le snrtüL« 
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temps par le choix des sujels «t en retard par le style des cos* 
tames. Odoit daterde lapreml^re moitiä da xm* etäcie' et doit 
Sire Fun des derniers produlU de rdmaillerie Umoasme oü ron 
coDState la prdseoce du fond vermiculd. 11 prouve cooibiea ce 
genro de d6cor a persistö losg^temps daascertains aleliers, alors 
qo'il devait, depuis loagtemps d6]ä, avoir dld abandonnl daos la 
plupart des autres. 


11 faul mainlenant revenir an peu en arrl&re, poar äludier les 
pibcfls qai composeat te quatnäme et deraier groupe des dmaux 
i fond vcrmiculd. (Lette foisr ä vrai dlre, Toa ne se Irouvo plus ea 
face d*un enseinble aussi fermd, aussi btea dällmitd que les 
pr^c^deals. L'od eonl que Tonamve ä un rnomeal od lesorRivres 
qui contlaaeat k empbyer le veroitculd foat preuve de plus 
d^nd^pcndaace, ea attendanl qu'ils ahandoaneal debnUivement 
an procddd d^ja ancbiii qui ae salisfaisoil saas doute plus le der* 
nler godt du jour. 

Dans cerlaines de «es pibces, pourlanl, les IradUioDs aold- 
Hcnres ont a peine sufai quelques modificaliuns, temolu deux 
plaques coDserväes au Mus6e de Vteuue et au Qlusee du BargeUo 
a Florence, Ghacune d’elles reprfeseuto une Vierge sage, debout, 
sa lampe äla raaiu. M. Fnmmel, qui a publb la premifere’, a 
supposö qu’elle devait provenir d'un easemble’ oü figuraieut les 
cinq Vierges sage« avec les cinq Vierges folles ; rexistenca de 
la plaque du Bargello ‘^(PL XV11], qui lui avait dchapp6,conQrme 
son bypoüiese« Les deux Ggures, trhs oliongäes, uut un aspect 

l<Le syle des aatres plaqaea, orn^es d'aenunEis eombatUDl des asicnitix, de 
moailres, etc., d'ua deestn ires remeniiubEe, a'j eoctredinit pcint. 

2. Tb. Prinmel. Broiuem ia der luwitsn Gruppe JEiöutSiPwm/miaen de* 
AUerKö^ltn Sxtiseriuiuiet, In Jahrbtick der L k. KiuatsaiKmhtngen, t. IX, 
1680, p. 207 et sDitaules, üg. p. 208. 

3. Compamble peut-Strs I J'uq des relabfes etld« plu* lnia, et noUkmoieht i 
eeltti de 5ui Ut^el io EstelM, doat les pliqueseoL la mSoe forme, je mdoe 
cacadremeol ondt, (t susn des ÜUi ea Rlief, sree des nUnbes anitogues. 

4. Qle Csit partie de la eoIlecliDD Camnd. —CttteloQo dd A. Haies Jfaaid- 
nste del fiarpetfo, Rona, 1898, o» 632> 
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assez arcbalqufl, acc«iilu6 par les tfitcs en reliefdoDlles yeiut sonl 
ornea do partes d’fimailD'ailleu«, la diaposiÜOD da certaias 
plis, la förmc des Dimbes, la grandöur des mains* rappellenl 
plusieors des piöccs que qoub avons cUecs plus haul el nolaiu- 
menl la chftsse de sainte Valfirie au Mus^e de rErmltagfix L’en- 
cadrement esl furmß par des Sorte» de uuagos ond^', d'un effol 
assez haureux, qui ne sont peuUtre qu’une Iransformalioii de la 
bordure de « demi-cercles ätnailläs >*: doüs les avons dfijl nolfis 
k la chlsao de Munich» k celle de ia collectioa Spitzer» et nous 
les relronverons ä rime des plaques dn Musfie de Lyon» aux re- 
tablc» de Burgos et de San Miguel ln Excelsis . 

Un style molns archalque apparait au conlrairo dan» plusieurs 
aatres monuments, d’une date sans doulcplus rficcnle, qni prfi- 
ficnlent entre eui d’övidenlcs analogies : les croix de FreUing» 
de Milan, de rancientie collectioa Bonnay, el deui plaques du 
British Museum. Plusieurs caraclferes communs les dUtingacnl. 
nolamment la manifere d’indiqucr les nus, qul sont non plus t&- 
servfi» et doris, mais fimaillfis de btanc (ce qui dÄnnle lafin du 


1 Ge detail permel de m«ilioatier m an «irieM monmnenl. p™ «imn, qui 

ue «nlre pas s f»il deps l» «d« de «larUtle. ruqu’il n e>t pas fimaille. 
C'esl im dMsier de sifege t?), fabrique «n. deute peur *PP^- 

iiHii KU eouTCUl dft la Menlorell», pr** de TitoIi- Le dieor, extcul» an rt- 
pousafi nee fand Tennicult. repftoente, & la faee, l'A^eaü, le* at^ute dea 
Kaniliites, tes doiiieapSlrefi. douie ptophiteejau «vers, «inl 

Gnof De nöiBbrense* inseriplion* accenspagnent les ditere sui*to. — ^ 

. Lrieo rfeir arte, 1896; A. P4«lt. VtipMitim (Tart rehff»*iöf 

ffSSrdä 18»* L H- Grisar, archeotoffkht 

tJte iBMlm di ttrtt Mcra esK*« « On?Wo,in .Tueni dt ArtAertegi« 

S?i 5 tia«<i, öitne Ut. Roma, iWl. p. 31-32 du l»»ge 4 pari. 

2 BIes pertent des »wqöM orale#, grartea, que on reteoiire 4 ta pl^u« 
de laSetK de M. «arlte Le Hey, «t a„« 

eallecliQD Gambier Parry el de la ebäaee de sainte Valine 4 l ^tUge. 

3 Cea nuBire* «mt eux-niime* bordAed’une elraite baadt dorte, #or laquelle 

SÄ Spiu» * Ljo». <!• C««vriMk, « l U pUlu, J. »»■1 
EUenne de Murei (Husfie de öusy). dwl ü anm parlfi ploa loin. 

4 (Test ce gal ne«* » dte'd» 4 mentionner ce# piAees dana 1» qoalneae 
«tbÜd« Plutdt que dana «etui« * eocadrtmeul de deml-cerctas 4fflaiU4e «. 
L^enthcrWremetil dea teasemblancei eatee tautee cea pibcee eii wnd le ctaase- 
uenl difÜolH* 
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XII« Äifeclo et le Mhut du xuf'), et, pour Je style, une iaDueij« 
byzADtine indemable» 

Cetle dermere, 4 vrai dire, a’esl pas Ires sensible ilan» la 
croix du Musie diocösain de Freising’, d^nt le Christ a des pro- 
porlions irapues et an peu lourdes, ni dans Ja croix de rancienne 
Collection Bonnay *, qui se raltachent 4 une adrie de crucifix ana- 
logues, mais a fond dor<S non vormiculi, auxqueis M, de Linas 
a consacrö jadis uae exceJlente 4tude*, Toutes ces pifeees, d'un 
style assez homogfenc, monlrent quelle cohesion onjssail Jea ale- 
liers de Limoges et combien leur dvolulton 4lait parallele. 

Daus la croix de Freising, la tftte du Christ, par exceptiorit 
esl rapporlde et ea relief. Dans celle du Musde Poldi-Pezioli, 4 
Milan«, au conlraire. lousles nussans exception sout emaillds de 
blanc;c'estd'aillcurs unepibce trJs re marquablo, parle finj deson 
esfeution et par sa Tfaleur d’arl. L’orftvre ne s’est pas bomd 4 
y reprdsenter le Christ, mais a ajoute, aux quatro eiirirailfis de 
la crotx^ des plaques ob il a disposd la Vierge, saint Jean, 
saiol Pierre et un ange, Ceriaincs de ces (igurcs prfetenl 4 des 
coDstatations intdressantes, et pcrnietleat de noter, plus claire- 
roeul que nous n'avions pu le faire jusqu'ici, l’inDuenee de Tarl 
byzautin. Elle se manifeste par plus d’un dfitail, notainnieat 
dans le sainl Pierre; ta manibre dont ce personnage est posS, 
avec UD pied vu de profil et l’aulre de face, la pstilesse des mains, 
le dessin du nez*, lämoignenL que rdmaillenr llmousin avail 
SOUS les yeuxquelqu un de ms peläts monumauts grecs, emaux 


!.B. Uolinier, t’or/?irrer«>.,., p. iss. 

5. J. Fi. de iletner-'Alleneek, CoitiimeM, tnrsrei dTart tt lufAuita iimd 
de D. AamSe), Fnuicfort, l«äO, in-4*; l. I, pL67 «t 68. 

3. Rspin, de Limoges, p. m flfi. 

4 . C. de Ltnu, erueifie ^omplecd* polyef>rämt§ 01 piale pHntvre et lejr 

eroüf in Rttne de Tarf 188® et Iffflö. 

5, Cit^ par FtufäD, Z,'«tnn de Limoges^ p, 311- 

6, Voir par exemple le mSdaiiba bytanüa reproddt ptr M. Mo|joi«r flWi 

m!rMr...dit f d du x»*fiA(e, p. oS,]. - Dan« pliuieun piec«« Je « 
ilemier praupe. eerUina detaila aotil tndiqu^s en eloitODnS. Cf.MoliniBr iV- 
(ivrerie, p. fTS. • 
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ou ivoires, qmparaissent avoir si ooinbreui an OiMsideoi 

aprbs le pillagc de Con&taQtinoplo ea t20'l. 

LaitiöffieinfluenGeappariül plu&tielleiTiQiileTicore d&ns d’aulres 
objets^ dont deux plaques conferv6es ati Brilisb Museum^ qai 
repräsontcDt la Vierge et saitit Jean debüut, dons uu encadro« 
tnent formß d’entrelacs ' (Pl. XVlIlj. L’iniitalioiide diodbleagrecs 
peut seiile expliquer la pose al caractfirislique de la Vierge», de 
troia-quarts, lea mains öteudueSj et teile de galotJeaUt qiii rappclle 
beaucoup, par certains d§taäla, teile du saint Pierre de la crolx 
de Milan. Cetle imitalion a eu d'beurtus rÄsullala, car iious 
a'avioDs pas encore reneontTdi dans lea pifeces ä fond vermitulä, 
dca atlitudes aussi el^gantt^ qtie cellö du saial Jean . On pnu* 
vail aupposcr que oea deui plaques avaienl jadsa fait paptio de 
quclque ensemble; mais on en acquiert la certitudo en les rap- 
prochanl d"une Iroiaifetne plaque, tooservde au Mus^e ebrtUen 
du VaUtati, Celle dernifere, qui esl idenLiquemenl du meme 
style el porle le m^tne encadremenl ä enlrelaca, doiit noua ne 
connaissons poiat d’aulfo excmple, repr^sente un mort sorlanl 
de son tombeau. Londrea et Rome auraient donc recueilli lea 
reales d'un grand monumeivt oü ^tail figuräe k Crucmxion, car 
la plaque du Yalican montre sansdonle la r63urrcction d'Adain. 
Les Qua des personn ages sont dmailles de blanc et leur dessia 
rappelle sing ul ibre ment calut des Christa de Milan, de Lyon et 
de Preising. 

II semble d’ailleursquel’iofluence byianline ne se soHpaslou- 
jours manifeste avec la mbtno intensiv, car eile n’apparalt pas 
aussi neue dans certains objets qui pourtanl sont apparenles 

1 , Aactenoe «oUecUoD Debrug*‘Dam«ail,n' 683 du Cafoiopi«. — CL LsbsrU, 
Bistoire de$arts imfuslrieU, Altu«», l. pl- HO. 

2, Voir par «cemple le triptfque Hirbariläe, au I^uTre. 

3* Ues draperirt do »int Jhd iippcllent »lies de luai Nicol»*, 4 l* plaque 
du relifloeif* de »iüdI Elienoe de Bturei, eooservie au MlH^c de Cluny. Cette 
plaque doil dtre potUfieura 4 racnee USD, diite de Ja cUOniMttondu aainl; 
d'a^leuTs. riaeohogiaphie da laMcOflde plaque du »l^ua^n, qui «pi^seole 
rAdontioo det Meee», mdiqueniil ti» data eneor« plu« rteenl«. Elle est iden* 
lique, en elfel, & «Ile du reliquilrt da Meülieb, da 1'*«!» de Verdun, dald 
enncun de 1220. Cf. Otto toh Falke, DniJicfte Seftnufciirbrifca, pl. 92 el p.9t. 
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aus pla<{Qes du firitlah Museum, comtne le$ deux beJIes plaques 
du Mus^d de Lyon \ par exemple {Pi, XlX). EUea ont faU parlio 
auLrefoiad'uue rcliure, et repr^sentcnt, Tun )c Christ de Majestd^ 
Fautre, Io Christ en croix entrek Viorgc ct saint Jcau, dans uue 
4l4gaate bordure forinäe de rosaoes juxtapos^es^. Elks se rat* 
tacheat clairement aux plaquos prdsädoDtes, car la Vtargo est 
posde et drap^o presque «xactoment com me celJe de la plaque 
du Bnlish Museum^ et la gluirc qut entoure le Christ de Majest6 
est formte de ces petits ituages oud^s que notis avons ddjä vus 
aux plaqnesde Vienna et du Bargcllo; de plus, le Christ en croix 
est desstn6 et 4maiIId comme celui de Freising, et )e uionlicule 
d’oü Borl la croix ost analogue h celui qui supporte le saint 
Pierre du cruciBx de Milan, 

Pourtant, bien que cerlaiss delails rappclleut mSme los pi^es 
vermicukes tos plus ancieanes — les avant-bras du saint Jean 
et du Christ de Majeste sout d«ssia£s commeceuxdea ap6tres de 
la chässe d’Äpt — dkutres tämeigncnt au contraire d’un art 
different, comme rallitude un peu conteuru^e du Christ eu 
croix et le systäme des plis. Cos demiers, es effet, surlout ceux 
du Christ de MaJestS, sonl tout h htl carackristiques : Forrövro 
les a mdiqu^s par une a^ric d'angles aigus, fonnds de deux 
ligues couibes, et embollds, ponr ainsi dire, les uns dans les 
aulres; disposilion qui tdmoigne de peu d'imaginalicm chea soq 
iuventour et dont la monotouie est mdme aasea ddsagrdable k 
Fmil. 

lei, toulefeis,elie n'cstpas eucore rdpdtde k satidtd,comme eile 
va Fdtre dans deux pibces trhs importantes, les retables du Musde 
de Burgos (provenant de Fabbaye de Silos) et de Fdglise de San 
Miguel iu Excel SIS {Navarre}; le premier (Pi, XIX) reprdsente le 

1, Colst^sw iommairt ätt Mui^ts de ia viUt de Jtym. Lfon, i, d. (IdOS}, 

191 et p. 306p Gg. 

3. Käui &TIHIB dfjik fflil objerrer qae^ doos ce gronpe^ Vuml§ d>iiaidr«i 3 äeDt 
n^exübB pim. — n>uce9 de cetle bordnno lont butjl ä seenbliLbjss i 
«eile« qoi d£cor«{tt eerluo« plaqtiei du de Klostemeuburi;:, qu\ dftte 

de ,11^1. Cf. Ouo Tctn P^Jk« und ff. Fmubergir, D^ultcht BchTndiarbdtcn 
p. 88p Gg. 3Ö, 
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Christ d« Majesli avec les douze apftlrca, el le second, Ja Vierge 
glorioQse qu'entourent, sur deu* itagos, sjx apftlres, les Rois 
Mages> ua augo, uns femoia ainibde et ün roi. Cos ® 
menls, ,ui p.rmi 1« plus »o.Wr.hl« d„ IWlIe™ 

liinousmo cl doivenl daler du doinmeucemeDt du xiu aitcle, 
sontsi «roiteinent apparenlts enlre eux qu il parait imposai e 
de ne pas Ics atlribuor i. u» rnfeme aielißc; ou y irouve in6inB 
des figiires qui M ripbtenl : ainsi l'apölrö plac6 k l eslrimilfi 
gauche du retable de San Mignel e»t idenliqne i celui qui ocuupe 
iagauche du Chrifit’de Majest§, au reUble de Burgos. Ces mo- 
nunjcnts, connus par les Iravaux spiciaux de Dom Roulm S se 
tallachcnl trbs direclemenl aux pibces que noiis venons d 6Ju* 
dier; ainsi l’arc en ciel sur Icquel esl assis le Cbrwl, a Burgos, 
celni de la \iergö glorieiiso cL rcscadrement de loulea les 
plaquGS, k San Miguel, sont d^or6a de ces peüls miages ond^s 
que Bous avons signal^s aui plaquss de Vieoue, du Bargello ot 
de Lyon’; d'eutre pari, cerlaiüs ddlails rappe Ilenl des pifeces 
plus auciennes, Ifemolti les atchileclates des «coioqoDS de San 
Miguel, presque ideuliques h celles des pignous de la ch4sse de 
saiute Vaiörio ä rErmUago et de la chftsse de brd Zouche, au 
Soulli Kensiuglon Museum; l^uioio le sceptre du rol de Sau 
Miguel, idenlique k celui de la Vierge de la möme cbAsse de 
sainle Valerie, idmoio encoro Ics alles de Tange du retable de 
Sau Miguel, libs analogues 4 celles de Tauge de Hauo^e.^_^ 
■^Uis ce qui doune ä ces deui relables leur physionomie spi- 
eiale, c’esl surtoul lo systfeme de leurs drapenes et liofluence 
hyzaulme. Les plls, ici, sout presque exclusivcmeut indiquÄs 
par ces angles emfaollfis donl les plaqucs de Lyon avaienl donoS 


1. Dem Rottlin. L'meien IrÄwr d« ffllliay* tk SÜ«. Psm. 19CH, 

It relaxte de San in Eieflrii, ia Jtmif Je Tarl tkrihtn. l»»; ^ 

ttUtblt de San IfijwT »n Enriitt, io ß™* de Vert wttien tl t^, 

t liMmier iitufgique iTKtpagne. in JlrtM« «I« Part chfitieu, iWB. - Voit 

aiuit Hupin, t’eriit)« de p. i37-l98. j* 

2 Cb dicof a parsistfi doraiiL Is ilii* siM«, aomme aus« I encadw®ent de 
quairereuiUea, dani »itiins poopes de piiees I fond StMälü. 
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l6 Premier e^tempk Irfes oel*; partE-pris presque excEusif 
proiluEtp i] fael bieu h reconäöUre, un effet asse^ ddsa^rfiablc- 
D'aalre pari, toiilea ]es %tiresT ud peu trop elane^e:^^ timoignent 
d'noe imiLaUof^ direcle de modales grec^s' par 1'allangement 
GTceasif das proporlionSt la petitasse e£ager£a des pieds et des 
mains, par certainea attitndes H'une Slägance an peu recberehäa. 

Ce double caracti^re, qui d^note chex ]oa auLeurs de ccs grand« 
monumenls nne regrettable pauvrot^ d^imaginaiioa, montra que 
Ton toiiche ä unepäriade crilique Jans rbiatoire de rdmaillede 
limonsine^ D'une parl^ en efFel, la tradition romaue qui avait 
soulenu jusqne-lb ractivit^ des ^snailleurs^ commence h degö- 
nörer et k a^alTaibljr, D^aulre pari, lee ateliers^ Stimulus par 
Jeurs suceba ei d^sireux de satiafaire aux commandes d'uae 
dieutelc cbaque janr plus aombreuBe^ teudent ä abandouner Ic 
proc^dj primilif des fouds riservös ei dores et ä en adopter un 
nonveau, plus rapide et plus simple* qui censiste au ceutraire ä 
r6server los petaonnages et k ämailler Je fond. 

Devaut ees deuxcauses de trausformation^ Ja mode des fouds 
vermicul^ne pouvait que diBparatiref et c est en effet ee qui 
arriva. Toutefois, eamme les ateJiers limousius, trfes rouitiiiera. 
ne changeaieul leufs babitudes qu'avec lenteur» ce cb an gement 
ii*a pas die subiL et Tön pent en suivre Jea progrfea, 

Tautiit les dmailkura n^ont pto vermicule eatiferemenl le fond 
des pifecoSp tdmoiu le retable de Burgos ou le fand dord est seu- 
Jemeut coupd par deux bandes vermkukes^ tantöl iJs om rdservd 
!e vermlcuJd ppurcertaines pattEeSptemoln Je retable de Tabbaye 
de Silos (doni l'encadrement intdrieiir est senl ddoörd de la 
Borie}^ Je coffret de Ja m^uie abbaye\ ou une main bdnissauLep 

1. Oa lut r«LfOäre d^ji^mnis fa^n ptir«inenttecid0alfll|tp clssi eeit&int 
manumeniB antäneurs, wmme Ib {ibistä de salnte Valerie i l'Brrnite^e, ou 
le pigcon i!fi ilBoorn:. 

2. Dom HoaliDp qui t instsW iireu ratton sur ce poml, t cocapiiri lee fipres 
d« rclathlei ä cellei dei pthnLarefl byuntlnee dg Ltdofip itLribu^ ay 
113* liAele. Cf- Bftndenbourg, Ussnti^HÜa de laduga, pL 06^73 ei 70-79, 

3^ H doii fl(jTB d'ime date yo p-u pluB andeaae; Dea Raubo (otfor. tT^ 

f8) rBltribuB BT« raiioDä Ja seconde moiti^ du njt 


42T 


LES fiHAlIJE, UaqUSiSS A FOSD VKB.UtCCL£ 

fragmcDl d’une grando pifece^ i]Ut apparliont ä M. Stgiamond 
Bardac*. Tanlöl ils ont, par une sorla da compromis, rempSi 
d’email les creui des rioceaui gravÄs du vermiculi, lönjoin «tie 
eroEi qui appaTiieul A M. Ilganlschor. DWres fois, entin, )e 
vermiciil^ ae sei l plus qu'Ji d&jorerles pieds das chässcs, timoin 
celles de l’abbaye de Silos, du Musäe do Burgos, du Musge de 
Copeohague, du Musfie Viveuel h. Compibgne, du Mub4o du 
Louvre, do Siegburg, de la collecüou de M, Martiu Le Roy, elo. 
Oo TBiuatquera que presqiio loutes ees dernlbres pi^ccs pr^soa- 
tenl la rn^me locbuique et sonl däcor^es de Bgares reservöes 
el gravfiefl, se dölachaut sur un fond d'ornail bleu, coupä par des 
bau des 6mail]£es d*uue autro couieur. Gelte conslalalion a son 
iuiportaucOj car ctlo protive que co type a siiccädd direclemenl, 
dans l’ordre chrouologique, k celui du foud vermiculd*- 

La dato de co changaaieut de proeddö, qul eul pour le dßve- 
loppement de J’ömaillerie timousine des consfiquencos irfes icu- 
portanlos, ne saurait, biou flutandu, filre dätenninee d'uue 
fagon loul i fall pr^cise. Gar. ou ue saurait trop le r^pfiter, U 
parall dvident qoe des techuiques diverses onl älä usiloes simul- 
lanemenl daus des ateliers Inögalemenl aotSfs ol uovaleurs, doul 
eerlaJus devaieal parfois retarder irfes uotableoieul sur les 
autres^ Divers dilails ieonographlquas peuvent, du inotns, 
doDUer des iudicalious ulües. Alasi nous ae oonnalssoas auoune 
chAsse k foud dorS oü seil figurd le mar ly re de saiul Tbouias 
Becket.taudis qua noos le Irouvona frAquammentsur dos chAssos 
ä foud AmaillA*; or l‘on salt que la culte de ee samt, canonisA dAs 
IIT3, sadAveloppa quandses reales fureut exbumes el devlnrent 

1. Cotala^ive dt da Petit Palai$ (1900), a* 1633. 

Z, Aaci«one eollHtisii Gaillard d» la Dioaaene, de Poitiera (roDdiie A PAris 
an 1003)> 

3. Paar plus de dStaitB, an doeib pemeltn de reDToyar A notre Inntl, ddjl 

eita, Bor t’oryrtfnerw f( aus iiü« ei nr* tiietet. 

4. Comms aieinple da eea piteea tardiBiis, od petii eiier un« petile «bien A 
fead nnngealA) dAeon^ d’iaronn«« Ofpires eo relief, qui tppagiienl tu MiiaAe 
de Dijon fwlleeüea Trimolel, n* 125T) el nn fFi^ment da irAser da CberreB, 

5. Rupin, i’mtme de ItmOfl«, p, 3W «1 s- 
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robjeL d'ua culle public on 1220D'au Ire part, la technique 
des fonds don^s n'avalt pas eucore disparu ä ceile dale, tdmoia 
la plaque etle reliquaire du Louvre, repräsenlant saint Franqois 
d’Assi$e,qut aepeuveul ätro anLärieurs ä 1228, dale de la cauom- 
sation du saiat*. II aemltle donc que Ton puiase admcUre, d’uae 
fa^ou i^änärale, que la techoique des fouds rdserväs et doräs 
(venniculds oudou) aeädä la place b celle du Fond ämaillä vers la 
fin du prämier tters du xnt' siäclo*. Alnei la mode dn vermiculd 
aurait durä peudaut envirou soixante-dla ans. 


Pour coDclure» 11 resterait a räeumer iea considärations 
ralcs qua peut su^gärer l'ätude de cette curieuse eärie. 

Les pibecs a fond vcrmieulä preaentent des traces ludäniables 
d’inDucnces mosanes,^ dont les plus frappautea eoat, — oulre le 
parti-pris du fond räserväet dorä aveefigurea cbampleväes, dont 
les ämaux byzandns foumiesaieut aussi to roodUe, — remptol 
d’un ämatl rouge pour niolkr les details des nus ot de roeeltes 
eil croui, ä booton aaillanL Ces influences s'oxpliqueat d’ailleurs 
facilemeuL, Ce n'est pas, touLefoia, qu'il faille allribaer une 
graade importance aua relations directes que le Limousin oul 
parfois avec les provioces rhäuancs, relations attestäes par le 
vojage d un abbe de SoUguac ä Äia-la'-Chapelle en 1157, par le 
passage d^ua abbä de Siegbarg daus le Limousia vers USD, par 
le voyageä Gologne, eu 1181, de quatrercligieux de Grand moat, 
pour rappnrler quelques reliques des onze mille Vierges. J| est 
imposssble^ en effet, de souteoir aujourd’bul, comme Labarle Pa 
fall jadis, que rdmaillerie litnousme därive da rämaitlerie alle- 

1. C. de Lisas, ha. thim de Ciaie/.p. 155. 

2. Rupln, Z’iniDre de Umt>gf$, p. 4QS el i. — Ls fond de es* dem beites 
pitees n'eet paa lermieuld, niii ptiiind' eti bimo, gnn dWtles «L de Dean 

Celle techniqae eit mofns aseieDne que le fennieul^. 

3. Att tnitieu du uu* silele ou Ircnte dfji des pi^es eyiut nos seuleineDt 

le ftind ^ouilld, inaie des 3gures rapportdes el en nlier: le pUque qui 

Kprdseate prabeblement L'sbbS Gulllaune 111 de GiaadtnDDi (1215-1 34 s), _ 
RuptD, L'aum de LmOf/et, p, f33. 
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mande. Au rest«, ce ne tont pas des influonces rWnnnes que 
l'oQ conslale dans ies plu» aoclca» ömaux de Linoogos mais 
biea des iaHucnces niosanes: et ces deruiferes s'Gxphqucraient 

naturellemenl par la pr^sence ä l'abbaye de Saint-Denis, enlre 

1145 et 1152, d’un gtoupe d’orffevres lorrains appelds par uger- 
M. von Falke amonlrö. en effal, qu kcello dato lea artisles que 
Suger appelle a lorrains » ne ponvaienl apparlenir qn a e- 
lier, alors en pleine aelivild, de Godefroi de Claire, le fondateur 
da Fdcole mosano *. 

A ces inDuences mosanes »’en joiguenl daulrss, 
difficile de prficiser Ires esaclement, mais ob les^ e men 
byzanlins occupenl uno place prÄpondöranle ; e esl b eu 
qu^il faul faire remonler {ouire le goül des fonds rfee^ds _ 
dorfis, que larl mosan kur avait aussi cmpruntda), k dif- 
fusion du type particulier de rinceau slylisd qm a donnfi nais- 
sanc« au v^miculfi.U ne serait d'ailkurs pas mpossible que 
radoption de ce rinceau provlnt auasi do rapporls avec 1 art es- 
pognolSbien que les Byzanlms aienl parfois transformb eux- 
mömcs le rinceau atylise enceque nous avons dönommfi « vermi- 
cuk .. Ccs inOuencos byzanlines. enfin. s’afnrmenl b nouveau 
au momenloü la mode du vcrmicul* lend k disparailre j eette 
fois eile so mauifcsto, non plus iJaua Forncmenl, maisdaosles 

draneries et le style des pcraounages. 

Quant aus oonditious matdriellBa daus lesquelles-onlete ei6- 
culfces les pifecos kfond vormicuk, oous avons cru devoir obser- 
ver, — on l’aura peul-fetro ramarqufi, — la plus grande pru- 
deiice. Un senl point parall certaio, c^esl que le vonniculÄ ne 

i. Nolims cepandsnl que Iw flwrtttes wn«w qui 
oramier group« »al idflnliquw a»Hw qua pofteni «rtaiiif« ptfiw» 
de ta eeSe^moit« dü xii- »iaele. coa«e la »ajertura d 
Itr, que M. ?oo Falte rtlUcbe k l’ewüer de Bddeebeitn (DrtiürAe ScAmet^ 

?. 76 « 79. - Godefroi, beurgeoii de Iley. 
nourul neu epri* 1173; w plus »twiMoe «uTre deli«, actucllemenl cooeue, 

«lleehefdesaiotAlellM^^ef,aullüJ^4ed8BT^aell«(1146). 

3. Ao nijel des «pp«ts eolr« Limoges «t l Espsgns, to«- Rupia, taucre 
de Limoges, p. 47, 48, 115 el 131. 
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uuraU^lro GODsid§rä commo la marque distmclivo d'un atelier 
sp^dal» qui l'auraiL seal employl La divcrsild: das pifeces, et 
leur vateur tr^s inägale^ samblaat au contrairo demonlrar qua 
ca procid^, mvesl^ sans doute par un pretniar atelier (ce seroit 
celui de ta cbässe d’Apt}, n'a pas tardä äüLre adopt£ parplusiettrs 
autres, qul Tont cmployd avec p!us ou nioios de bonheur, lui 
sQtit demeut^s bdbtes peadant plus ou moias Jougtemps, 

C esl ici que Toa perqoit le plus ctairamesl combiea regret’ 
lable esl uolre iguorance presqtie totale des coudllions dans les- 
quelles out äte fabriques les 4mauE lioiousius. ActuaMecnent 
eacore, en efTel, et malgrd les reobercLes de taut de trataillaurs, 
it est impossible de dtra exactement quel a 4l£ Ju rAle des 
graades abbayes^ comme Gtaaduionl et Saint-Marlial, dans le 
developpement de r^maUIerie Umousine’, ni k quelle dale la 
main-dVuvra civile a supplantä les aleliers eccUslastiques qui 
fonetionDaieut eucore, uolauimeut k Saiut'Martial, k la fiu du 
XII* sibcle'. Ge changement important paralt avoir des le 
dbbut du iiii* sibcle^ un fall accompii *j niais il avait dit com- 
mencer depuia assez touglemps d£]b. ^ous serious djsposä, eu 
effet, ä croire que boaucoup des pibces que nous arona bliidibes 
sortent d’aleliers lai'quea, et cela pour deux raisons. D'abord, 
parce quB plusieurs d'entre eiles prdseutent dbjb ce caraclbre de 
fabricationcommercialequi devieuJra si frappant au xiu'alfecie; 
eusuite, parce que les inscriptiuns que porlenl ceriaiues 
autres sgnt indecbifTrables : des arlisans monastiquas. sa- 
cbant iire et 6cdre, n’auraieat pas tracb les mots incomprä- 
bensibles queToa voU aux cbAsses de Gimcl et de fJanuvre, par 
exemple*. 

1. Hupin, VatKre dt Limo^tt, p, lil; Oi, de Lufe;rie, iteSiMt* 

Marliol de Limopei, Paris, IflOt, p. 348; D* ftijclrtmönle«. Bgfüö remonfs 
de ta Itaute^Amergtui, Paris, IÖ02, p, 47S. 

2. Rupia, ouDT. eiU, p. 99400 e| 111, 

3. Dfl bourgeois dt ünogot, aomme GtuLsrd, esl qustifie ea 12 tt do t da- 
riiiimus turifes », el 11 olTre, a oetto dile, un »Jüqmuro I rdtbaye de Sslnt- 
Mtrtial- — Ituptn, omw, cii^, p, 119. 

4. Ou Boten, d'sutra pori, quo certaioM piteee porUnt des inscripUais os«i 
loflguet et trto surilesomeBt corrMlet, Nmoia la plsque de Nsrers. 
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SeuU, des docuraenls d’archives pourraient apporler uae Solu¬ 
tion dABüitive, et Talisence a'en esl pas regreUabte pour ce 
poinl uniquemenU Si prfioises qae puissent fitre las indicatiooa 
fournies par les pifecos elles-mfiinas, le tlassetnenl que tions 
avons tenlö, niUmt giiidi par aucun lexte, ue correspond aans 
doute pas esactement, sur bien des poinU, i la realilö des falls. 
II doit priMDtef, d'anlre pafl, de graves Sacunes. Car, d’a- 
bordj quelques pibces imporlanles ont pu- nous echappeti ma 
grÄ delongues recberchesj de plus, il esl ceriain que heaucoup 
d’aulrea onl disparu, dilruites par le vandalisme inconscionl 
des chaudronniers liraousius. donl Tun dficlara naJvomenl un 
jouri Du Sommerard qu'il avail marleld sur soa endumo « des 
qiiintaux n d'objels ämaill^s. 

J.-J. Mahouet ne Vasselo-t. 
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S’Il est TTAiilue le*mouveniCTit natar&listi! de Ja Rc du xiv* aiti- 
de et dea premi&re» anales du xv% qul a fait naltre l'art de« 
Van Eyck, se aoitproduU en Frauce, II n'ea est pas mein« av#r£ 
ijue les plus grands mattres de cet arl. ceux dant l'ceuvre a fall 
dpaque, sout tou« erigiaairea des Pays-Bas. Ce ae sanL cerles 
pas des Flamands, paa plus que Ics Van Eyck; ils soat nds 
dans le grand della formd par les boucUes du Rhia et de la 
Ueuse. Claus Sluter est Hollandais. Sou neveu Claus vau de 
Werve est de Ealtem en Gueldre (non en Hollande}. Les frbres 
de Litnbourg sont, commo leur onde Maelwel (ce/»t qui peint 
Aien), originaires de Gueldre, des borde de ta Meuse^ comme los 
Van Eyck. 

Gelte considäration nous impose !e devoir d'essayer d'eu 
savoir plus tong sur Tätat de l'arL dans les provluees scptentrlo- 
nales des Pays-Bas avant les Van Eyck. Malheureueement, 
les pibces manquenl. Les enlumtnures soat peu uombreuses et, 
dbs lors, on n'a pas toujours la eerltlude d’y rcconnattre les pro- 
duits d'un art national. La peinture n'est gu^re reprdsent^ que 
par quelques vesliges retronräs soas la chaux. Les rares 
gpaves de )a scutplure pourraient £Lre altribnees b des mallres 
itrangera. Les archttecles m^mes ne sont pos toujours du pays 
et leurs ceuvres, qui n’ont pas souffert de la furie des briseurs 
d’images, comme celles de la scnlpture et de la pelnlnre, seront 
bientbt sans valeur aucune pour les recbercJies historlques, 
depuis que la mode fuueste des reslauralions a succäd^ ä l'in- 
curie d'auirefois. 

Ce que les monuaies sonl pour Part autique, les sceau2 pour* 
rout le devenir pour l'arL du moyenOge. Ils se soat caaservds on 
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i^rand nombro: dnQs les arcbives ; LU $oiiL loüalUes par i^s n.Diu$ 
dü Itiursä posscsa^uts; iU soqL datSs par les ^ü'iU coafir- 

tnenl. Les sceaujc soat des ceuvres de style depuis Je 

Äiu® sitele^ Lamoia le aceau da Floreüt V qu^a publiÄ M. Gouae 
daoa aoD Ari Goihique. 

II est vrai qua Lei grand aeigneur a pu faire graver sen 
aceau k Paris oti ailleurs, de cd^itiQ que Lea coioa dos moeaaies 
et les dkb^s des timbres-pDste de maial ßitatde l^Am4riqiie du 
Swd SÖUL aejourd^huj ex^culda an Eiirope^ mais du momeat que 
l‘on peilt consLaier un &ly!e lecaU des lypes paHiotiliers ä une 
r^gieup on peul considerer cjomrae presque eeriain que le 
graveur des sceaux eu questiou elaii un ortfevre du pays« On 
sait que lea orfhvTea orit une bien auLre imporlauee pour J'arL ati 
moyen 4ge qye pour celui de Leute aiitre ipoque. Aussi n'est»]! 
pas alonnant qua la seule ceuvre qtie je caonaUsep dü so diaüii* 
gue clairoment Je nouveau style, soiL le cbaf-d^ceuvre d^un 
orfevro, le chef de S,-FrMeric qu^Elyas Scarpswert a esecul^ en 
1362pour le ehapitre de S.-Sauveurät Ulrechl, 

Mais revenons aux sceaux. Gas de cu men Ls soni nialbeiirause- 
ment li'accfes difficLIa, Coniuie fen aignalaU uu jourlagrande 
importance, pour J^hisloira de farUi M, S. Müller Le savaut 

et laborieux arcbivisLe d'ÜLrecIilj LI me renvoya k l^^poque oü 
lautes les archives auraient ßli dümetit arraugias et tous las 
acles du moyen Age classAs. Cb n^est peul-filrö pas les calou^ 
des grecques v*^ maisc'osL pourtant bien loin! 

En attendant, M. Müller m^averlit qu'il avail donaä rexemple 
de Ja methode k suivre.^ Aul archives de la vLlle d'lllrechl^ dont 
Laules los rhartcs souL caUilogueos„ i1 a fait moulor* apres com« 
paraison, le meilleur exemplatre de les sceaux du moyen 
Age coDservea daus ce ddpOL^ c^est-ä-dire ilä pi^ces, dont au 
pout sc procureT des Apreuves k prix modlqye. 

Si l'ou en raisail aulant pour Loutea les arcbivcs d‘uaa certaine 
importaii ce, le Corpus des sceaux ne serail pas di fG ei La k Com¬ 
poser; tnnis M. Müller lui-raAmo craint ne pas vivre assez 
lotigLempB pnur accomplir la meme besogue aus archives natio- 
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nales d’Utr^cbU qui sonl aussi sott# sa direction ; j'oserais pres- 
qut) conseiller d'^olamer l’enqufete avec des materiaux moins 
completä et moias rigoureuaement cboTsb. Quoi qii t) cn soil, 
j’ai proüt^ paiir m'orienter de ce que ni'DfTraient les arehives de 
la ville d'UlrecIit. En parcouranl les moula^es, je tombai, dös 
Tabord, aor tin scean saus iatdrfil pour la question pes^e plus 
haut, jnais qui, je pense, tnöriLe une puhlicalion dans cetle 
Revue, 

C'esl Ic ficeaii de Sveder de Apecoude, apposii k des aele» de 
1332 cL de 1333. La berdure porle ; SECRETV *DHI • DE • APfi- 
COVDE * M avec se« artnoirieat les doublüs rocs d'Ah- 

CDU de Cio$ ^igaeurs d^4bcDtide deäcendaieijL ZuiJoü qei 
soni charges^ je ae aais pourqaai^ d^une iirisuro. 

Daas ccU« bordure eat ench5as^e ane pierre ^vec le 

sujel de L^da au Uovale de la pierre sti disLiDgue nette- 

mentjiuirle fond, m&me dana le moulagep L'eosemble^ dont le 
diamöLre est deO^O^St a pu Älre nionteen bague, La pierre elle- 
m^me n^a que O^Of 8 &ur 0 f 0 t 3 (ßg* i)* 

Selon M, FurLwIngler% les piarres anliques maattes dans les 
seeanx dtt moyen Äga ne aoni pas rafeSt surtout an payst laLin t 
maiap au llollande comme eo Allemague^f Ic cas n'est pas ft^'^ 
quent. Mfime an France, le nombre de ees sceaux a singulifere* 
meni dinoinue deputs que Babcloa a d6niotLträ^ dans na Itvre 


1. Je Dfl pois id"«nipecbaT de remarquer I C4 pn>poft queles «ran» pofbole« 
4a Zu>l«a expbquent les vtra ioAcirits d^iis le IStts d'b^uresde Jifiqueliae de 
&4Ti«>K eoui le portroiL de fimqc Tin Bonelfie^ ran qui an\ L. 

Delisle {ßiWwtA^quc de Tßco/e des CAarfeii 1901^^ p. 3t4} ; 

Arma yeril maw cörtw^ Aic, pariirr{tpit) Csiiuiipite 
J'rüiifici, dma, mrma, aipui rl Borsaliiyrum 
Juncta fhm SaciAa cui Clara fuii €tmiU$$a, 

Pme de Bomlen seigneur d« ^iiLlea et la premi« vera dit qu^onlff 
ws propna aiinai-ri^ il porte celle de Zyitea (C^larnnfie). 

Ä. Die dtifUrti Genirtiei*, GeicÄidile, p. 3r?S. 

3. !}itni les Amalt* di ta Whikfi Lyt^den, pnmxf, p, 0^ Bytkeiif a fai( 
jtnver le eeeaa de Tbeodflncui de Beedei^de (LlOOi) eootetiajit une itilaine 
ramaine »Tee deux tetes oppoeA», qait d'kprfea h collTurs de la fBnime, jembte 
dater de fdpoque de DooiiLiea« 
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des plus lutSressanls^ que beaucoupdoces pierras aoQt roeuvre 
de repoque qui s’en servait, linlin, cas gasnmes sont cn g^nural 
da qualUe inr^rieure, landis que celle-ci esl de boa slyle> Ella 
a*est carlas pas comparable ü ee qua Ton passSdaU da mteux 
alars, comma la niagnifiqua inlaUla de Dioscoride que Jean le 
Bon ßt capiar pour sau scal aecret (1363); niaia a^il ätail pertnis 
de la juger d'apres une empretala an cire, viailla biaatbl de aix 
si^eles, le slyle tue rappallerail las g^ammes bellänistiquaa que 
M. Furlwängler a rüuniesiur sa plancbe XXXV, 

Je düiä pourlanl faire observer que ce(lo couiposUioa» sauf de 



— Seeaii dt STtdfr dfj Apttäude. 

lägbfes vairi^nle^, reLrotü'^o aetilement» k ma coaitaiäsance^ 
surdes ssarcuphages. des lampes et de^ gemmes romaines. Ovida 
lad^erit quand, partani dtt d'A^ach^i, il dit i Fecit otorinis 
Lednm Teciibare sn6 a/k. II flst wai que Jes ^rcophages, rSiinis 
par JL RoberL {die antiken SarA&pAaff-Reliefs^ PL S-B)i so ul 
mferieuFs qunnt ä la couiposilion 4 uolte iolaille ei que Texätu- 
iloD sofninaire et dure da nkalo rümaiu de Berlin* bien plus 
petit, dortt je dois uuo ompteinLe k robligeatice de M. Zahn, ne 
vatit pas eelle de notro pierre [%. 2). 11 est 4 remarqiier de 

1. Babeion| iTL!^£NÜit d« ^rai^ur^ tur^^eininfa cn Frünci^ 

2, Fürtwan^lEr, der geschnitinun S^teine im Antifiuarmm 

KOn. Utuium m fiiTfin. o" 822 Ö; ILL lU ; WiDekolmtmi, Bfjmp- 

tiondei piems grariti du feu B^on ttc IU 148; S^üj- 

cAiona, Jl,lar. 3S^ t48. (Test 51. A.-E.-J« Kolwerdi qg,i % oigo^ö eutt« pitiro 
4 moru atteation. 
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que Jes mots dont $e sert Ovide coavlenneat bien micux 
aa c^g^ne du Meau qu'ä celtii de» »areophages, oft le» alles du 
volatÜB soat relevees. 

M. Benadorf* a aupposä, non aana vraisatablaace, ijtie Tori- 
giuat dtail uae petnlure coasarvee ä Rome, oü Leda au cygue 
dlalt accompagn4 d*Eroa, comme aur les sarcapbages, ei figufie 



Kig^ t, •— IniaUle de Berlin ^ 

sur lesi bofds de L'EurQtBj, »eloD repigramm^ d'Anliphilcia * : 

lUv Eypti™ AaxiumcxQv- iS’ it£Kuxir&- 
A-^Sa 5(w itvx'yfp 

dt 3t ital ii ■jfivwpai 

JpTdte-^; ü xjSxnö^t *spL#9o^. 

ARliphilos s*ist occup6 surtout des ceiivres d’art exposäes h 
Romft. 

i] estdifßeiLe de Iran eher la quesLion ausai lu ngle mps quo !a 
pLerre cn^me a^Bura pais 416 relrouviue; peuMLre un des lecleura 
de la aura-t-il Ja bontie forttina de la decouvrir, 

Sreder de Apecoude 4tajt un grand seigneur de r4v4cb4 
d'Ulrecbl» dont Le chäteaü eitu6 aiir U$ euofiua de la üol- 
landa, li a jou6 un r4le jmporLaat parmt ies nobLea du parti du 
comLe de Hollaude, Guillaume IV^ qui ont as!^uf4 r^iecLion de 
iean de Died mi ai4ge d'ÜtrechU Eu 1^26^ Tev^que Jui doit 
4,0QOi]vres uoirea LourDaia.quoicfu'll lul eu eät däj4 pay4 2,(|ü0\ 
d'un emprunt ayanl aervi atut fraig de aon ^lection'; il |yi donne 

L Afckatüh^iicher Änz^op^ 146^ p. W-ÖO*. 

e, V, a. 3OT* 

3. Mr*S. Ilullflr Fi„ Df en T€ktnir^m üdii AfJ Büdom, UtrHhi, 

I3S&-1336, p. 4B. 

4. L, e.« p. 4&, 
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eagagö le p^ago de Reneft‘, Eq t328, TivAqua le oomme dano 
le coDBcil qti’il loslilue ©l »ouB la lutelle duquel W se ploco». En 
i329il se troQve da noavaau parmi ceitt qui prdlentda IVgenl 
ä rdväque*. 

On dil qu*il pebätil aonabäteaa d*Abcoude en I328‘. 

Ea 1340 loan de Diest moiirul; ce ne füt qu'an 1342 qtie le 
tiouvaau caodidal du comtc de HoUaode, Jean d Arkel^ fiil ©oD' 
fjnnö ä Avignon* 

En atlandant, te comla ©'dlait fait nommer tuM/r d'Utrccht el 
avait fait exercer sa tutalle per Jean d’Arkal, Ja pära de ]'4lii. Le 
fils, davenii enfin dvftquo de fait an 1343, se hila de mettre 
ordre aux alTaires embroalll^es da son et se retira an 

1345 k Grenoble, laissant son frfere Robert gouvenietif de In 
ville*Cela ne plut pas au comte, qui, senlant son influence 
«cbapper, assiigaa la villc. L'Äv§qno acooiimt et, snr sea ina- 
tanres, Jean de Beaumoot, l’oncle du comte, ohlint une Irftve. 
Tau aprbe, Guillaume IV, le demier comte de la maison de 
Hainaut, tröpassa dans una eipädition an Frise*; se» siicces- 
sesseurs ätaient trop occnpds de leurs propre» quereilos pour ae 
mßlar des affaires d'Glrecbi* 

Sveder d’Abcomle, avec son fila, cst cit4 le premier parmi les 
sctgnetirs d'IJtrecht qui avaient assistd le comte contre la ville*, 
le premier parmi lealtoisqui, seuls, n’ont pas imploröle pardon 
de rfivÄque aprfes la dficonfiturc, le dernier dotit le cbäteau a ät4 
pris par l'4väqtte et cetix de la ville\ C'dtait ©n 1345. II n*a pas 
survecu longtemps b sa chute, 4lant mort en 1347 '* 

Tout cela ne noua apprend licn au sujet de ta provenanco 
d'une gemmc romaine, car on n en Irouve pas dans les terres 

1.1* c*, p. 

2* L. p. 1~6. 

3, L. c., p, tT3S. 

t. rffpeawwrKfiö* itaiit fter Ferentiaife ;r«l<rrliM>feii, Xlll, p. 119. 

3. tS'flflejWKir, X, p. 225 m. 

0. OrtM'ne fol, ccm Tereo. 

7, L. c., tot. «amu »wso. 

8. Teprutcwritipr tUtai, 1. <* 
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mar^cs^eudes d’Abcoude« Mai« Sveder doU avoir re5W la fiaf da 
Wijk prbs Duarstede de räv^ue ea i3ä8‘ eL 1k nous aornmes 
sur iine lerro claasique. Le nrtm mäme esL cens£ rappcler Je 
Fafafodi/rimi de Tscilc el [es trouv&illes d'anitquLtea romalnea 
n'y sont pas rares. 

Une demitire questioa se pose. A quoi a pu songer Ja aeigDeur 
d'AbcoadeeD enahAsaaiiLcetLegeincne dans ton sceau? Om aimait, 
au moyot) Aga» A reconaatlre dans ces gravures des imagea biblt* 
ques el )'on ne se latssail pas arräler par da pcltia obsLacles. 
Tourtant, ja i»e vois pasquelle mterprelaliun auraiL pn 4lre pro- 
pos^e ici. Je conuBis bien Tanecdote de van Mander*, sur le 
paysan qui, vovant dans ranlicbambre de Cornelj? Kelel une 
Danaö, prit ThAroine coueb^e loule nuc pour la Vierge, el un 
Amourpour ränge lui poiiant la message; toais jo ne pub roa 
figurer le conseiller de T^vAque auset nalf que ce paysan. 

J’ai songi aussi aux vieilles legeudas des cbevaliers ebang^s 
en cygnes, mal» sans tronver en quoi elles touobaient lo sei- 
gneor d'Abcoude. Oti m'a encore sugger^ une hypolbkao ingA' 
nieuse, mab qui , je le cralns, esl sau» fondement. L’^potise de 
Sveder 6lail Mabclia d'Arkel; or, les Arkel dbaieuL descendie 
du Chevalier au cygae etportaienl quelquefois uQcygae en gulse 
de clmier. Malheitreusemenl, Mabelia klail la fille de Jean X et 
ce n’esl qua par Ic mariage de Jean XII avec rbSrEtikre de 
Ctbve que les Arkel onl pu Alever cette p^£lGultou^ 

D'autre pari, M. S, üliiller Fi,, auquol je dob beaucoup de 
renseignenießls, me fall observer que seien de Hucbet la mbre 
de Svoder serail la Tille du comle de SleinrorL (d’autres la dbeni 
Johanna de Wulven} el qne les Stelnforl porteut un cygaedans 
leurs armoiries» ce qui pourraiL expliquer rinlArAl prja & Timage 
de la gemme. 

Du reste, ce n'^lail peuL-etre que La rarete et la beaulA da 


1. Kok, Yaigrl9Hit$ek Wf>«ritt»in)tk, t. p. 134. 

2. SekifdcrkoeA, Tot. 106. 

3. Blote, Dat Aiißornoien da ttniiehen SeAannHlters, in Zfitsthrift für 
D€ttt$che AUrrthuiMk>tniU, XUI, p. t,ie. 
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robj^i (jui iotÄrei^abreiit lo seigHBaF d Abcoudei au rnärn^ tiire 
qu^ell&s Hoiia iüldresatol aujotifcl'hui- Coujine r4suUat de ities 
recberches, il oe resle qu'un nouveau lömoi^nage touchaol uoc 
ooniposition ori^inalGi donl lo Souvenir afTaiblit conservfi par 
les aarcophagea', a pu ioapirer uns ceuvre niagistrale de Michel- 

J.Sia. 

Amdttirdwp Ib 23 BVril 1S35* 


t. liichaEHs, Miekthngtlos Itda wtd ihr nnOto VwUitd, iB Sfrasiiafü«' 

f'eitoTTHs (W-Ifiioit Siprmffii*, 

2. U tableiude MichElwffe a He presqu« aulifertmenl dilniil pir ÜEsnoyars 
fj. A. Symoö*, Tha iife of Miehelnnstla Bumamti p. 4il}. J »i tu la 14- 
blMij de l« Niuea») Gallery de Londrei. Ce oert yraiinefit qa uae fuine i 
maie «e que l'on pcul diatingaer de la peiftlu« ertgiaale & Ififeri 1« reetaura’ 
tione indiscptles senible bien 6lre de la nuilö de niallre. 
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[Suite 

IV. — Lks iJiSTinrnoMü 

L’ 'Oötiwrtv IL«ir.8T^iusv, 1' ’Ap/atsXsTfMtt ‘ E-.nfttxj la premiera 
Börie do l* ’E^i^tiÄpCf, leilci^sdiitlcs pr^mi^res inalitu- 

lions r^guliirce, Food^es üur k sol de la Grfece aElranchie, nvec 
la miaaion avou6e de mulliplier lea coDqu&lea de rarch^ologie 
^ecque; notia eil avons eigital^ la crSalion vers1837, saus Hn' 
fiuence plus ou molas direcle du roi OUoa et de sa cour genna' 
aiqii«. La Fraoee allait hientAl inaugurer une eolaniaatioa 
arcbdologique d’un genre nouveau, uo Systeme de coüaboration 
d6sint^ress€e etdurable ä Tceuvre, nadonaie el uiiütaire avant 
tout, des fondaliuDs locales de 1837 ; aux eip4diLtous orgams6es 
par rinUlatWe privee ou publique, mals dont le caraetbre 
jusqu'& YExp^düitm de ßiorie avalt toujours d'4tre acclden- 
telleset teonporatres, Je gouvernement fran^ls, par rordonuance 
royale du fl seplemhre 1848, subslltualt une mission d’un 
caraetbre üt la fols oFBelel et permanent, doal le suceba devalt 
d^passer les ambitioos les plus bautes : ce fut l'Ecate Frtntfaise 
tfAt/ihtes, creäe par Salvandy, grand-matire de rOaiversltä de 
France. 

L’ardcle t” de rordonuauce instituaJt « une ßnole fran^isa 
de perfccllonnement puur Tdtude de Ja langue, de Fblstoira cl 

1. Voir Is Aevur da raarsavril, nai^Juln, jqiltet-uiU et Mptembre^oet. t90&. 
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des antiquitös grdcques ^ Alhfenes. » L'arlide 6 pla^ail l Ecole 
« SOUS la sunfoillance et Tautoriiö «Je nolr<» minislre prÄs S. M. Je 
roi de la Grijce ». consacranl ainsi ranlique alliaoce de l archäO' 
lo"te avec la diplomalie des lerws levatitincs, L’arlide 7, cor- 
rigeanl ce que lo premier presentaU de Irop 6lf0il, sembliul 
prdvoir un perfectionnemenl inddßni : « L’^cole fran^jaise 
d’Allifenes pourra recevoir, par dßcision luitiisldrielle, tous 
les d^veloppemems n^cessaires aus progres des letlres ou des 
arls, et k Y^tude des monuments Ces deraiera mota autori- 
saieul toules les esp^rances. Noua n’avons pas k montrer, apr&s 
la belle HUloira de l’ficole par un de ses anciens mcmbres, 
M. Georges Radet tParia, 1901), commenl V^coie se transforma, 
soll par la volonte des homraes, soll par la force des choses, cd 
uu Institut de libre recbcrcbe scieulifique, placant aa premier 
rang de ses pr^occupatious le souci de rarcH^ologie el toul 
sp6cialement de I ßpigraphic gfoc^iiicj cotnwenl les ilbves se 
changereni en roallres, ni commont ceus qui allaleul d’abord 
s’iDBlruire devmrenl hleulöl des cbercheura dmconpu, des 
exploraieuTS, des mslroclcars, II suffira de rappeJer quelques 
falls, 

Un arrfetö du *25 janvier 1847, signö cncore par Salvandy, 
crbail une secUon des ßoaux-Arls i uu aulrCi du 26 janvier tSoO, 
insliluaU Ic memoire annuel cl en dbWrait resamen h rAcadbuiie 
des Inscriptions el Bßltes-Lellres ' sous une pareillo direction, 
Ics travaux devaienl ndcessairemenl prendrc le caractbre d'ori- 
giualile qui teur avail fall defaut jnsqti’alors; robligation 
uiöme d*adopler une forma da Iravail däterminba liberail ks 
raembres de l'Ecole de lear läcbe d abord excloslvenienl scotaire. 
Le 7 aoill 1850 est instilue par ddcrel un esatnen spbciaJ subi 
devaol rAcoddmle des Inscriplious par les candiilals au tilre de 
membre d« 1 ecole : • Parcni les jeunes gens donl le nom seul 
d'Alhenes bveitlera rimaginatioti, iJ nc manquera pas de a’en 
trouvcr qui preudroni sincöremenl une curiositb d’ariUte pour 
une vocation d'drudit el vcrrool avanl loul, dans Tadmission 
b l'Ecole, Toccasion d'un pblerinage aux licux les plus eblbbres 
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«Jel antifjuitd classique. C'esL pr^cbement ä cea ambiliona qu'iJ 
fatil fornicrJe chamin de l'JScole d'Athbcica o, disait Je miniatre 
E. de Parjcu, (Jans son rapport au Presidcal de ja Rdpublique. 
L examen spdeJal, dit I arlicle 3, aura an pfogramme deoBsd par 
uDecoDKRiEstonde l’Acaderaie de» Jnscrtpliooa et BelleS'LeUres 
etdevra porler sur la langiie grecque ancietme el moderne, siir 
los didments de Ja paJdographie et de L'arcbi&ülogJG, sur la g^o- 
grapJjtc et J Jii'stoSre de la Grfere. 

La IransformatioD de J RcoJe en Institut D'etait pJu» qu'unc 
quesllon de lemp« ; on tie pouvail plaeer des jeunes gens, ainsi 
choisis, en prdaence <iu chefs'd'ceuvre tucannus ou mal ^tiidids, 
Sana ies amener nalurellemeut ä faire muvre de cJiercbeurs. Mais 
Je dtrecteur de l'Roole, Amed^e Daveluy, bdeJe it Ja Jetlre de Ja 
prcmifere ordonnance royale plus qu‘ä l’espril de son 7' artieJc, 
riagissait energiquemenl; ü ne vouJail pas que sm £coh füi une 
missinn »avante. II ^crivit un jour au minisiro de llosiruction 
Publique que l Ecole avaU fond^e pour Je perfectionnemeol 
des itudes cJassiques, et que Jd fitail son objet essenlie»; puis, 
pour Bupprimer louie ^quivoque, il uh craignait pas d'ajouler : 

M Ses travaux d'erudiilon qui Ja recommanJeatau moodesavaat 
nosont qu’un detail, je dirais presque uu hors^dWvra dans 
rensemhle de ses dludes, » Une lettre dun membre de J'ficole. 
Albert Dunmnl, qui dcvall plus tard eu devenir le directeur, esl 
eocore, si faire «e peul, plus oipllcile ; parlanl d'un projet d’ex- 
ploration en Thrace : « Ces recherchcs, dit-il, sont de pure ar- 
chCoIogie el d'ipigrapbio, ce qui est utie aulro horreiir pour Ja 
Dlrection, tont a fait anlipalJiiique aux expJorations de cette 
Sorte. « Par bonheur. Je directeur aimail qu'on voyageAt. Le 
mal 6tail ainsi molns grave ; mais. pour risumer d’un tnot aon 
epril et celut d’une partle de l'Ecole, ic recueil des inscripiioos 
d ampJiores du Musie d Athen es eal pJac£ par son auleur au rang 
des besognes qui Houtade, soll l mais le dficrel imp6- 

nal du a fdvrier 1859 s’inapirail sans r^serve de cot ötat d'esprtl 
si fAcbeux et limitait fortemeni l.i privilege de l'AcadämlL' des 
fnacnpttans, tandis qii'im miniitieux reglemcntinifrieur essayait 
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de meltre la r6alil§ descho«eseDConforniile avecie nom d'Ecole. 
Ce vocabk 6lait decidemenl raalheurci«; l’avenir de rinslitutton 
s'en Iroova momeotaD^menl compromis, quelle que fAl )a 
valeur propre el l’origiiialLtiS des 4lfeves, 

Apres bien des loouvements en seus conlraires el des pßri- 
pelies de toutes sorles, le döcrcl du 26 noventbre 1874, quireor- 
gauise le palrooage de rAcadetoie dos InscriptioDs, se präsente, 

«iionplustoromeunrfegJenieDtdecollöge, maiscomme unccharlo 

d'rastilul La commission d'eaamen ä l'entree redovetiait aca- 
dömlque; « les membres de l'Kcule (art. 6) coraiimniquenl & 
rAcademie, par J catrcmise d« directeur, le» decouverles ar- 

cMologiquesquiseraient reaues 4leurcennaissance,ollesrd5iil- 

lats des EouiUes auxquelles ilsauraionl aasisli oii dnjttih atiraieM 
pris ». 

Viiiourd bui, l’ßcole esl bien un InslUul; neu» devons 
exäminer mainteaaül, d’abord cc qu'elle a produil ea «.aiifere 
d'fepl-rapliie, easiiUe comment eile est oulilleo de manifere 
ä produire, en quelque sorle, oficeseairenicnl; * Le röle d’ecole 
d'appUcaiion parall lini, dcrit le direcleiir HomoUe en iHDU; 
c'est une ecole de produclion qu’il nons faul, ou pUUÖt il faul 
concilier les deux * — la premiBre, övidemitient. pour assurer 
le fonclionnemenl de la aeconde. L’article 4 du d^crel du 
|«jui Hot 1899 slipulail euÖQque ** les auclens membres de TEcole 
pourraieut fetre rapples eu Grioe ä une dpoque quekonque de 
Icur carriferc, si ce uouveau söjour filailjiigö avanlageux pourla 
Science. » Pour la seietue, non pottr tux. L'arlicle 1" du m^me 
dftcrct n'ouvre les porles de la maison qu’aux candidats recom- 
mandis par leors likes scientißques\ ragregalion n’esl plus un 
lilrc nöcessaire ni Hulfisanl. Les agrÄgescandidatfl doivcnl avoir 
fall, dans les grands ÄlablissemenU scieniiriques de France, une 
annfie au muius d’eludesspöGialeapour se pröpareräleurs fulurs 
travaux, L'avis de TAcadimie est indispensable pour autonser 
les prolongalions de sfijour on les rappels anlicipAs* 

Nous venons do voir conunent, par suUu d’erreurs et d’hdsila- 
lions de loulgenre,rßcole ne s’oriBnlaqu*assei lard dans la voie 
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qui i\^ii vraimenl la boone * M. Radel (mdex analjLique} a donc 
pu r^di^er ainsi, dans l^ordrc chroaologiqiie.rarticle ßpiyraphie: 
« pr6Vue» DiL-gUgäe« presenta, nalt, se d^valoppes Delpbes, Ddlo^ 
et Philippen. » Pon importe ^notre plaiique 1e d^velöppeTnttit 
ait iti si jKsii rapide et que la « renaissance i^pigrapbique 
k propremeDt parier, ae soll fait aUendre pr&s de Ircnte ans, 
Ues^^aüel ^Lait que Finstrnment füt crM, et erdfi de teile 
que bon mal gT& la moieson diit a^ensuivre. Or ai, 
aans nemmer aucun fipigraphistöT nous ßltidiona le bilan des 
eampagnea de fomlles poal^rienres ä 1879i « eVst paf miHiers 
que se ehilfrbrerit les mscripllons recuetlliea duranl nea donze 
aea^es de baUues ardenlea. » Ces douze antikes (IBlfl-tSSO) 
CDlneid^rent avec Ja nominalioa dVo directeur qüi 6taU par 
dessus lout an ^pigraphisLe^ considfranl comme ijne haaque-^ 
roüle « loiile üp^ralion susceptible de ne paa donner un 
dividende 6pigrapbique n : M. Paul Foucart, titulaire depais 
sa or^aLion de larhatre d'Apigrapbie precquet fond^ au Colllige 
de France le t*''jan^ier 1871t juftiliait enRn les esp^rances de 
Sainte-ßcitve dans aon c^l^bre article du Jottrnal des D^hais 
(25 aoüL I8t6)t qm * servil de pr^ainbute el commc deprotocole 
k Pordonnance dn H aeptembi'e suivanl * l h Oa rapporlerall 
d'Atti^fiea. avattnl £criU ntie cennaissance präeUet iine inlel-^ 
lipence ammee, 1a vie el le charme qni ste comTnuniquer^t enstiUa 
et qni scinl le vral flambeati des Lellres, Les las^riplions, 
ehemin faisantt y trouveraienf leur c^mple el bien d'autrca 
ehnses avee elles. h 

UEcole, en eFTeL a d^couvert eL^ ce qui impnrle davanlaf^e 
enenre, publid plus d'inscriptmns qu^ücuu iitsliUit similaire: 
on a dbtinguä les aptgTapbisies pur«, isaui ea quclqua Sorte de 
la traditinn FoncarL deB^pipraphistes qui ne a^parent pasPfp!^ 
grtpbie et rarch6o1egbt cnnformämertl aa brilleni eiemple 
dennä par te& directeiira Boaiolle et Halleaux, les ileux sne- 
cessentA de M. Foitcarl : mSlbodc aaalytique exhauslive, 
m^Lhode synlh^Liqiie d"un gaste plus large. L'una et Pauire se 
soat maitifesidei^ assex rarement dans des collecUotis pnrement 
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francaiaes; c’esl plulil da«» mallitude d'arlicles ^pars 
«a'il faul recWrcher les diuUs de laal d’efTorU. Le liuUemdt! 
Corr,sponda,u:e iBCff.). criÄ par le d.reeiear Alben 

Dttmoalel donl Ic promier aumero perutä la Im de janvier 1817, 
eal depuis bienlöt irenlo ans le eenlre aulonr Huqnei graviteJa 
vie savanle de l’ficole ; de mfeme qne i'ßcole iiait la preiniöre 
de sei» espfece, le ßri//e(iii devan^a aü**l, i la grande joie de aon 

foadaleur.l'apparUionde Bullelins fävauJt etsimilaires. La/Jenw^ 
arcfteotogigue, plus anciennn eldemeurdo melropoUtame, ente- 
ffUlro k dislance les rösultats etcomplüte au besom le «idUUn. 

L’h^titut archiühgiquc AHtmand {Kais. Deutsches Archuo- 
loqi4ch.s l^üiut) osl de fondallou beaucoup pl«a rficenle que 
sen inodfele. Dis 1829, il eiialail a Rome «n tmtxtut arehtoh- 
nioue - dons la suite, hfStitut aUenmid^, dent k bul 6tail, 
i dans le domaine de rarcheobgie el de la pUilolegk, de crdar 
et de regulariser les rapports entre le sei nalal de l arl et 
de la Science aaüque et b rccherche scienlilique. pnis de pn- 
Hier d'nne facon prompte et salisfaisanle les monoments 
d'epoque romaine et greeque iieuvelkment decouverls -; mal- 
beureusement, ka dlverseapublications de i'lnsUtut, A/ofiHinenfi 
WW, Ajttuili, Buliettino meosuel, ne laissaient aua monu- 
menls dVigme grecqiie qubue pari bien reskeinle. Le 18 mai 
1814, cel Institut devenait 1'Institut Imperial Alkmand. Le 
9 deimbre suivani, U d^laehait sur Atbfenes nne section qui, 
i*n 1881, fut placfie sur le möme pied que la section principak, 
demeuröe k Romu, Depuis 1816. des Milteihngen annueüee 
oiiregistrenl les resttllals, Toutefois, on ti’avail pas atlendu 
jusqnc-la pour songer i une foudalion permanente en Grbce. 
La kgalion de Prusse a Albljiies s’ötait adjoiol comrao eecre- 
lures divers örudils ; Arlliur von Velsen juaqo’en 1861, Wacb* 
smulh jusqu'on 1865, Ulrich Kmhler jnsqu'en 1873. Ko 1814, 
le secrfitaire, aulremenl dlt le direcleur du nnuvol Institut, fut 
t). Lüdcrs? apres lui, enl8»5, revlnl U. Kuetiler, qui eot comme 
bibliolbecairc depuis 1819 H.-G. LolUng s kpremler Fonds de la 
bibUolböque avait ek constilne en 186t par uo legs d'Arlhur von 
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eisen. A KcchJer succ^da en J086 Eugene Pelersen; eulin, 
en 1887, cesl Wilheltn Ucerpfeld, aUachä ä riuBÜluL depuis 
1882, ifui ftii noQinid eL denieure eucore eujourd’liui premier 
secrdlaire. Le budgetannufilderiDSl]lul,sup^neur de 17,000 fr. 
ä celui de I Ecole Frarnjaise, est de 100,000 mark. Los Mittet^ 
sont, comtne Je en deux Jatigues^ grec ou 

alleniatid: d aulres pubiicatUitis leur servent de suppi^menls, 
ou, tout en demeuranl inddpeadaDles, coopärent aox ludnies 
r^sullat-t: /Jermes^ A>«e JaAr&üeAer /itr PhUoiof/ie U 7 id Prtda- 
ffOffii, ÄAeiniscAes Mtiseam /Or Philoiogie, ßerdrter phdo/og. 
(yocAe/ucAri/if, etc. L^hislolre de rinstUul, depuis sa fondaUon 
en i829 jusiju'ä sa cinquanitbme antike, fut compoade par 
A, MicJiaelis. 

A cöt6 de l'losttlut Allemand, foncLionue l'lnstitiil .\ulncbien 
d'Archdologle, Ja plus jeane des diverses n Ecoies d'Athfenes 
niais dont Je secretaire, Adolf Wilhelm, est un des plus hrillants 
epigrapbistes de nolre äpoqne. 

Du 2 octobre 1882 date l'AmenVan Sc/tooi ai AtA^a, munie 
d’uti Organe p6riodii|ue : P^/jerÄ of the Amerkaii School o/ 
C/assiaiiStiidit^sat Ai/ums ; de 1886, Ja Hriiish Sehoot ai AtArtis, 
dont (e bul est d'encourager les progres des fludiants angtais 
en archeolngie, langue et litläraiure grecques. Ces deui ßeoiea 
ne »ont, ni l’«ne ni l'autre, des fondairons naUonales : Ja pre- 
miferc est F'Amanation d’une sodAtd absolnmant prEvAe, J’Ar- 
chaeo/oyical Institute of Amefica ; Ja seconde vit de siibsidcs 
fournis parle» particnliers ou par des soei^tea aavantes, telJes qtie 
[7/e//CTnV Society, l'Unlvorsiih d’O^ford, etc. Elle posside 
comme Organes: Je Journal of hetlenU stuäies, publid par Ja 
Society for the promotion of heilenie studies^ tnais surloul 
VAnmiat of the British School of Atitens, 

C’esl ä Ja France enenre qu'est due la dernihre Institution per¬ 
manente fondee sur Je aol atbenion, celle d'une Section Etran- 
yhe d6peadaol de J'EcoJe fran^aise, r^lisatJon d'une tdee 
^cienne, puisqu'eJJe rcmontail k J epoque mhme du minislre 
Saivandj (18*7) et que Je dirocteur Albert Duinonl, en 1880, s’y 
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61bU inoiilr6 ttbsoluraenl favorabl«. Le 20 jaiivier iflOO, uu dccret, 
lUodiOe en quelques |»öinU le liiuillet suivanl, msliluaii tine 
ceclion «Irangere, donl les candidals doiveul fetpe präsentes 
l'agretQenl du gouvenieoient frau^aiStSuU directeineDt par Jeurs 
gouvernemenis, soU par 1‘iölermediaire du comild de palro- 
uage des iludiatils filrangfrs de Paris; lU sout placts soas Pau- 
tnrile de lours mimslrcs respcctifs et du direelcur de l Lcole 
francaise; ils sont associds aux Iravaux de rEeole» aux confe- 
reoces, aux vovages el aux foullles, de !a maulfer® qui parail lo 
pluBconformc Moar educalioa scienUtiqiie et aiix mldrfels de 
PBcuk. On a pease que, s'il ne fallait pas dispuler d I Alle- 
magae les peuples qui gravilenl normRlenaent aulour d’elb. 
il ratlait du moins se prdocEupcr de rallier ä la France ccux 
qui uous Idnioignent des sympathies ou qui out avec uous 
des affiniles, Beiges, Ilaliens, Espagnols, Suisses; oö avait 
meme sopge aux Anglais, ou plulöt ka AngJaU avaient songd k 
nous, en 1852. La lia de non-recevoir assex surprennnte qui 
kur ful opposee ne ful sans doule pas dtrangere ä la crealion, 
qualre ans plus tard, da la Briitsh 5e/ioo/öf Dans cuUe 

lin de non-recevoir, il yavail eu. dU avec rakon M. RBtiol. plus 
que de k circonspeclioD. 

En dehors lu&me des etablisseuienls deut elk inspira la fon- 
dation, l Ekuk Pran^aise peul, jusqu’k un cerlain point, reven- 
diquer Phonnaur des progr^s realisö» par ks Grec» cux-mUtiies. 
Le renoQveati dt» 1‘Ericpria depuis 1838 et surtoul 
depuis 1860, lart et raclivitö croissankdes fouilksJa kndalion 
et rexeellenk disposition des Musees kcanx, l'ceuvre de Co»s- 
tantin Earapanos k Dudose en 1876, ks reeheFches siir FAcro- 
pale alhdoieuae kminäe« en 1880, la pubticatiou des perin- 
diques AiHviKö» (dirigi par Coumanoudis, 1872). Äf^äna- 

(3* Periode, 1883), nfaxrjd (1872), AiXr:«!» 

(Organe officiel mensuel de la Direction des antiqutl^s el des 
Musees faulkniques, sous ks aitspices de l'dpbore g^ndral 
F. Cavvadias, 1888), ’AEh;Dl (nrgane de la Soci6td scieQtißqae 
d'.4thäne$, 1880), etc., nnt maintenu, au voisinage de FEcole 
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FrBfi4;AU«r raalique prölention d'Alhbnes au beau itLre da 
nx:3«t>3:c 'Eäa«$Ki pour l€ ptiLs gtaiid profiL du moode enlter, 


De pareillee fondaliona u'arrätereut pas l'essoT individueJ, 
bien au coaltaire, uoa pluü que rexäeutiaa du CIG, na lea 
paralystül : noua allons passcr es revue Jea exp^dilioas lea plua 
Importanlcs ct les oeuvrea principales qiil aecompagnärent et 
complätärent ä plua d'un tiUe la magiaU'ale enlreprise d'Äu- 
gusle Boeckb. 

Lßs excuräiona frangaises, aoeompiiaa par tes membi'es de 
l'Ecoie d'Atb^ues au cuurs de Jeur sejour ä r£coia ou. ä 1a auUe 
de ce sejoiirt aont exlrämemeal aornbreuses : il esl eDleodu que 
ehaque en principereatcoDaacre aux voyages et aux Fouilles. 
Noua n’avotiB pna la präieutioji de taut ciler; le detail de cea 
f^enndes ehüvauchäes a £le pleusemenl cousiguä par Georges 
Iladel dans la duuxikme parlie de so» ßisLoire Uepl cbapitres 
disposds par ordre topographique et compreeaut plus de 
100 pages], Gei ordre m&tnc eaL instructir, en ce qu'il moaire 
ITjCole aglssanldanstoutes les parties du monde grec ; Atljqvte 
et däpendances, Peloponu^se et lies louicnnea, Gr^ce eonti- 
nentate« Maeädoine et Tbrace, Archipel, Asie-Hmeure et tout 
le reale, c’esl-i-dicc Chypre, la Syrie, TEgyple, TAfrique du 
Nord et rOccideut. CW h ces anoalea qu’il Faul sb reporter; 
Dous voudrioas lout au moius signaler id, pour le quart de 
siede qui prec^da la reFoute du Corpus, Jes Bxpddilions las plus 
ItnporlaQlcs d les homiuesauiqudsrdpigrapbie grecque doU le 
plus; IleoMy^ptomolioiide 1834), GeorgesPerrolfprom. de 1833), 
Foucarl et Wcscher (prom, de 1839), ce qui ue signiße nullemenl 
que les ddcouverles de Beul4, Meiieres et Iferlraud cn Pelo- 
pomifese(l8i»0),d« OevilJe cl Dugil an Egyple (1801), d'Albert 
Dumont en Thraco {1868), aient de valeur loaigaißaale | 
mats oous devons noüs bornerau principal. 
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L'ffiuvro d'Hewzey sd compose de deus parües esseauelles: 
resploralion du monl Olympe et de rAcarnanie (Paris, 1860}, 
puis la Diissiou archeolo^i^**® de Mac4doine, ceuvre capilate, 
qui lail d&le, le plus beati de tous les oiivra^es dusk la col- 
Itthoralion de l’ßcole d'Äthfenes et da rAcademie de France 
(Paris, 1864-1877). Heuzey explora d'abord le moöl Olympe 
ea 1835, praludo de sa miesioa en Ulacddoine, puia rAcarutmie 
cn 1856-37 : « Sa pretnifero OBQvre d’archÄolegfae, ausaUftt 
proposee comme modfcle aua promotioiis iiltdrieurcs, esl d une 
souple et mag istraln richasse. Nature physique el morale, 
ruines, laogues, races, Iraditions, legendes, il miorroge tont 
avec un an, tme fmesso, une pfiafilraliou siagulibres. Ricn 
n’a vieilli de ce Hvre remarquable..- L^essealiellfl valeur du 
livre n'esl pas daus son iufamihililß, eite eat daussa melhode. i» 
La inission de Macedoine se ratlacho k Vhistoire de Juics Cdsar, 
& Poccasion de laquclle Napolbon Ul mit an mouvemeul taut 
d’örudits el qui, quelle qu’eu seit la valeur, eul du moina le 
mirile d'encouragerbeaucouples progrfesdelascieiice franqaise. 
II «‘agissail eu l’espfece d'öludier les champs de balaille de Phar- 
aale et de Pbilippes; mais ta missioa coroprit l'ensemble de la 
Mac^doiae el des pays adjacenls. Le collaboraleur d Heuzey fut 
Daumel, pensioanaire de TAcademie de France k Kome. Üans 
cc pays de races si mÄlangöes, ies acquisiliou» öpigraphiques ot 
archÄologiqiies fureut d'un oiceplionuol iutdrÄt: l'historien de 
rßcole d'Alheaes, dont on a luplus baut los öloges, ne Irouve de 
comparable k eetto mission que la iiiission de Phenicle oonß^e k 
Reuan vers la möme dpeque; «ncore ses prßfircnces inaveuöas 
d'At4rht>ii veut-elles toul cnliferes 4 la misaion de Maeädoine. 

La t4chc de Georges Perrol (directeur de Pßcole Normale Supö- 
rieure de 188341904, membre, des 1874,puissecrfilaireperpeiuel 
deTAcaddraie des In 3 cripiroos)futüUSsi brUlaiile,quoique un peu 
plus disporsde; du teste, nous avons aflair« ici 4 un arcbbologue 
plolöt qu*4 uö spfeialisteen fepigraphie. 11 est le premiererplora- 
tetir que TEcole ait CQvoyö en Thrace (1856) el ce ue fut pas de sa 
faute si SOQ mömoire aur rUe de Thasos, aussitOl r^digi, ne parul 
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quVn i863,£ii lSüT,avec soa camarade L6 od Thenoa, iJ employa 
deux mob ä parcourir 1a Gr&te en vua d^tiita monograpbie 
g^ngrale de J'Üe; il y d^couvrit 1e premier fragmeat de la 
c4lbbre loi de Gitrtpte, dont les campkmedtasuccesaif» darent le 
jODr aHaussoullier (!879]i mais surlaut ä r^pigraphUte italiea 
Ualbberr (juiLlet 1886). L’tascriptiüa leul catibret äcrUe 
ft^dv au VI* sibcle av. J.-C,, conttenl 1t pe« prts 6S0 Jigaes; 
la d£courerle de ce Code esL ausst impartanle pour le droit grec 
que, pour le droit romain, eelJe du maauscrit de Gatus ea 181b* 
— L’tBuvre tnallrcseo dü Georges Perrot, son n ExpddiUoQ 
de Idacädoiae k, ce fut U pari coasid^rable qu'il prit b l'expä' 
dilioQ de Galatfe en 1861, lorsque Napoleon 111 voulot obteoir 
tue ödition däfinlüve de la cälihre inscriptioo ddcouverle 
1t Ancyre en 1555 par Buabequius. Celui*ci. on le sait, n’avaii 
apertu que le texte latiu offioiel, placä ä l'mterteur d’uQ teiD* 
ple, deveau suocessivemoat une £gli»e byzantiite, ptiis une 
ecole turquc; la traduction grecque, grav^e ä rextdrkur, mais 
dissimuke par uao maisoa ttirque, avait biea 4t4r recoanne 
en 1701, pardellemenl copiee en 1705 par Paul Lucas, ca 
1856 par Hamtllon, ca 1850 par Mordtmann; maU il s’en fa1> 
lait que la lecture en fiüt aehevee. Georges Perrol, accom'>^ 
pagnö de rarcbitecte E. Guillauine et du doctoar J, Delbet, 
demeura prfes de trois moi$ ä Angora ; parmi les 165 doca^ 
mcnts qu'ii recueitlit ßgurbreat 12 colonnea ajout^a lettre b 
lettre aux coDqüttes de ses pr^d^cesaeurs (Tb. Mommsen, Aes 
gesiete äivi Aitgtisii, Berlin 1884). Le oorapte rendu de la mission 
lut puhlie b Paris, de 1872 k 1874, sous le litrc d'£a:^/oro/tei» 
archdoio^iqtie de la Galatict de la Btthynie, de la Phrygie, de la 
i/yrie; mais,dbs 1863^ un volutne bumortsliquo; * Souvenirsd’an 
vöyage en Asie-UiDeure donnait sur E’excuraion de piUoresques 
detail». Avec sesüf^merrcr (Pio'ehiologiet d'iptgraphie et ^histoire 
(1875) et ses Inseriptiöns ti'Ade*Müieure et de 5^rre, tectieiUiei 
par Caraheila, Ch(i,isy et Martin tl877}, Georges Perrot a acbeve 
de bien aiiriter de räpigraphte grecque, avant de se consacrer 
toui eutier ä sa mouunienlale Histoire de f Art dnns rAntiguitd. 
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L& caract6ri^li(juD de Paul FoucorL (menihrfi de l’Acad^iTiie des 
Inscriplious depuis 1878}, c’esl^ nous l'avons dil, d’felro lout par- 
ücuUtiremeDL cl complbtemeDL un i^pigraphiste, I« errateur er 
F rance de la mälhode epigrapbiquo dUe exhaustive, qui donna & 
FÖcole d'Athfenes uae puissanle, mais quelque peu umforme 
direclion. Comma membre de J'Ecole, il avait, des 1860, prd- 
par4 b Delphes l'tnuvre qui devalt occuper k parlir de 1891 dtx 
aniides vTalment fecondes. Ses premibres fotiilles traaefjareat 
le prablbmo de la diroclion du letnple el, par suite d'une induc- 
tion heureuse, Gelle du mur dit P^l&$gici> dont Ottfried Müller 
en 1840 avail däblayä une oxLremite el qui eouleualt la terrasse 
du lemplD. La partie OGcidenlale, dt^blay^e par Paul FoucarL 
Gomme la partie orieatnie däbläyde par Ottfried Müller, ätait 
riebe en inscrtplions j la partie centrale devait olTrir toutc un* 
bibliotbeque. Avec le coucours de son camarade Wesebec cn 
1861, muni d’un müdeste cridh de 2000 fr., tl mit äjour38 mbtres 
occidentaux du Peiasgico oL tranecrivit 460 textes, dnnt la base 
de la colonue des Naxieas. Wescher ooRlinua seul, avec autant 
de sucefes, eu 1863 ; 1‘Empereur avail biea rtsolu de faire pour- 
suivre la campag'ne jusqu'au boul; muis la cbule du roi Otlon 
(octobre 1862) ajourna pour longtemps la satte des d^couvartes 
(cf. Foücart, ie iemple d'Apothn « Delphes, 1863; j/^ßto/re iirr 
ies ruines et rfiisloire de 1865; le rapporl de Wescher 

du i juillet 1863 el son Btitde $ur ie moHUtnent ^Büigiie de 
Delpfies, 1869! enfin el surtout, Fnucart et Wescher, 
recaetmes ä Delphes, 1863). Viugi ans auparavaut, E. Curtiue 
avail comtnened k publier räptgraphie delphique dans aes Anec^ 
äota Deiphica (Rorlin. 1843). 

Eu 1868, an arrfrld du 28 janvier chargeail Paul Foucartde 
conliuuer le voyage arch^olngique en Gr^e et en Asie-Mineure 
laissä inacbevä par Philippe Le Bas, qut ätait mort en 1860. La 
nouveile Campagne s'äleudit ä Ireisregians : en Mägaride et eu 
Päloponnlise (avril-juin), Foucart explura, surtoul au poiut Je 
vue äpigrapbique, loutes les rägious historiques, 4 l’eicepLton de 
TAchaTe el de l'Elidc. Pendant les mnis de juillel-aoOt, ce lut le 
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tour de Ift Grfece centrale: les texte» fureat, »inon Lr^s nom* 
breux, du moin» d'uu i^rand prix, aotammeat uue inscription 
mötrlque, ä TbäbeSj, avec la signature de» sctilpteurs Folyct^le et 
Lysippe, une dädicace arch^que ä Zeus Uotnolio», la liste des 
cavaljorad'Orchombne ayant fall l'expäditiDud'Asia sous Alexan¬ 
dre, etc. Le moU de septcmbre ful employä daos TArcbipel; 
d^s 1864, Foucarlavait recueiUi ä Rbudes plus de 10 inscriplions 
in^dites, qu'il a comiuentäes dans la ßeme arckiologigue 
(1865-7). 

11 y aurait bien des noms ä citer, en debors mäme de l'Ecole: 
bien avant la edlere exp^ditinn amdricaine de %m (1899-1900) 
et les travaux djngraphiques de W. K. Prestice, la France avait 
explord un pays qui, depuis r^poqae des Croisades, ii’a jamais 
cessd de subir bquoLque degtdson InQuence. En 1860-61, ^rnest 
Renan accomplit sa brillante mission de Pbenicie; Ü visita Arad, 
Byblos, Sidon et Tyr, obilrecueiliitnouseu lem ent des monumo n ts 
archdologiques d'un grand prlx, mais encore de nombreux lextes 
Epigraph tques de toules langues ; rdpigrapbie grecqne y trouva 
«a boune pari et les rdsultals du voyage furent consign^s dans 
les deux beaux volumes (donl un de planches) que Beuan fit 
paraltre de 1864 k 1874. Äprbs lui, ti.-W. Waddlngton, qui avait 
dtrigd des fouiiles b Cbypre en 1862, edita en 1870 ses fmertp- 
tions grecques et iatines de la Syrte, exirait du grand ouvrage, 
ddjb signald plus haut, dans lequel tl continuail l'ceuvre de Pb. 
Le Bas. Nagtibre encore (1899), Rcod Dussaud et Fr^däric Mader 
pouTsnivaicnl aux environs de Damas les reeberebes du cunsul 
Prussien J.-G. Wetxslein, dont le voyage ex^cutö en 1838 
avait paru en 1860,4 Berlin, saus le lllre de Reiseöericht ü6er 
Hauran und die Traehonen; le Voyage arc/teotoyique ou Sdfa et 
dam le Djebei ei-ßrilz de Dussaud et MacLer (1901) nous donne 
4 son tour des inscriplions nombreuscs, sans dislincUon 
d’idiotnes, et präsente, äTiudex grec du Djcbel eUDruz, 173 noms 
propres,contre 20 noms □obatäens etseulemcnt 11 noms latins. 
Cest \l. Ulurmont-Ganneau, professeur au Golldge de France, 
qui, ä rheore actuGlle, centralise toutes les ätudes arcbäolo- 
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giqties el ßpigraphiques relatives ä celle partie de i Orient, dans 
ses Etudes d’arcMoiagic orifintaie (2 voL, de 1880 i 1891) at 
daqs son Reaieil ifetrchioiegie oHeniak (4 vol. pania, 1888, 
1898. 1900, 190t). Dfes 18S3, le duc da Luyoes {1802-1867), 
membie de l’Acad^tnie des Iiiscriptions dopuis 1630, pubiiait les 
rdsultats de ses voyages sous !e titre de Nufaitmültr/ue et 
wiscriptioiis ; Victor Langlois, dans une espddiüon 

entreprise en Asie-Minenre ei cn Armfinie aus frais du gou- 
veruement francais, recuaillit m grand nombre dlnscrip- 
lions ciliclennes ; Imcfiptinns grecgues, romaines, 
et arrndniettTtes de la CUkie (Paris, 18S4); Veyage dans h Ci- 
Uch (Paris, 1861). 

Francois LenoraiaDl (1837-1883), ßls de niluslro archdo- 
logne CbarSes Lenormantdonlla stble fünfiraire smve nou loin 
de cclla d’Ollfried Maller, h Colone, Franqois LenormaQt a dtd 
durexneDt jugd Ontre-Rhm; on l'y a quaÜfid de Foartnont du 
iTS* sibcle, cc qui est, comme on)e sait, laplus grosse injure que 
les fepigraphistes grecs aienl i leur disposUion \ on a dil, en Franca 
mfeme, que, par l'universaiitd de aon savosrcomrae par sesanda- 
cteuses crreurs, il rappeiait les grandsdrudits de la Rcnaiss^ce. 
Quoä qn’il CD soil, il praliquSr ai» mlnislfere francais de 

rinstruction Publiqae, des fouillesheureusesfiurremplacemenL 
de rantique Eleusis. publianl, dfes 1862, ses RechereAez archdoio^ 
gigues d Etettsis, exectitie$ dmis le eours de Catinee iSHO so«s ies 
auspieesdes Alimsieresde nnetruction PubUgue et (fElat. Ses 
Premiers iravaus : De tabulis devolionts plumbeh Alexattdrinh 
(1 Sill), Sur un monument des conqu^les de Ptofemee ^oergele 
(1831), Sur rimcriptioji tfAvlun (1855), De sonl pas sans valeur. 
EnGn,(i’est Francois Lenormant qui a fcril, dans Jo diclion- 
naire de Saglio, Jarliele A//jAaAfffMin (1877), ob, suivanl Ies 
ihÄories de Fraoa dans los ElemaUd, ü disüngne Irak alphabois 
grecs el soulienlqu'il faul rapporler ä leur combinaison la for- 
malion de l'alpbahet panbellAnique. asslroilA par S. Reinach äta 
xam de rdpoquo aleiandrino. Ce sonl les alpbaheis 

. Aolo-dorien 125 letlres), allique (21 leltres), ioniquc (24 leUres); 
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am trois groupas de Franz, i] en ajonta ni&me un qualn^met 
appelÄ par !ui Talphabel des Eies (flecMe wchäoL, die. 1867, 
mara et avril 1868). IJ a le m^rile d’avoir hautenieiil: proolamä 
iju « uae histaire de l alphabel grac est comine le premler cha- 
pltre d aae histaire de lacivilisalion g^näraJe, telJe qu'oti paurra 

I deriro dans uix si^eJa. En vertu des lols inetnes de l'esprit 
humaiDi tous les systfeities d 6critarc ont comoieDcä par l'icläo~ 
grapbisnte, c eat-b-diTe par ta reprdsentalion £gur£e des objets 
de la uature (bi^roglypbes), puls onl abouli gradLcIlemorit au 
phonfitteme ou peinlure des sons (syllabisme, alphab^tisme) it. 
On sail d'ailleürs qua, des 1860, de Rovigi av&ii monlrÄ, dass son 
Affmoirtsur t online ^tjpiitnne defaiphaiet jj/iAirnmCcompies- 
rpDdHs de l’Academie des InscriptioasJ, J’alphabei phduicien 
d^rivaal des dlömentjs alphab^tiqueg de l'dcrilure (?gyptieiine, 

Les Angiais, eacere ^traugers ä loute ceuvre calJeciiva, sonL 
reprisent^s surlout par trois dptos : W.-L. Hamilton, Cb. Fellows 
et, plus lard, Ch.-Thi ^(ewlop. llamtlton, donl te voyage eut lieu 
en leaS, abeaucoupoonlrilmS b Ja coanaissance du monunjcnl 
d Aacyre; 11 publia eo deux volumes (Londres, 18i2J s«5 
ItesearcAes in Asra AlinGr, PonUis o;«/ Armenia. Sir Charles 
Fellows ({799*1860} se consocra aussi b TAsie-Mineuro avec 
leplusgrand sucebs : ses fouilles en Lyde (ä parlir de 1838) 
soDt demeuries edfebres, non seuJement par [es monumepts 
dbeouverts, mals surtout par le grand nomhre des iuscrlptioas 
recueillies. Ses travaux, publfes en aitglais de 1839 b 1832, 
comprenneul nolammenl \ Tfm hticri&eä Sfoniimritts tU Xanthjn 
(18^), prÄc^dbs, Ja m^me aunbe, de The XantAian .\tot&ies in the 
British Musetttn, Charles-Tb. Newton, aprbs eux, eipJora l'Asie- 
MineIIre et ConstanUnople r ni «n 1816, altachd ait Musee 
Brltannique ob iE devait 4tre nomine (1861) inipecleur des 
Antiquit^s grecques et romaioes, vice-consut b Uytilfene ä parlir 
de 1842, 11 ätudta en 1855 )a cdlebre colonne cnveyle b 
Delphes par les Grecs an reconnaissance de la vicloire de 
PlaWe, transporiic depuis b rbippodrome de Conslajiliaople. 

II publia, on 1862, A hhtori; of Dtscooeries al Hdicamasstts, 
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Cnidus a,^d Braru:hidae el. in 1865, Tmü.k and Ducovenes 
in the lA^anti enan, aprfes avoir menlö par »es recueils. sur 
lesflueU nnm aurons ä revenir, d’ttre appele un des premiers 
Jgraphisles du aiecla, il pabliu de 1816 k 1878 

iatiluli Gmk JiucriptionSt qui esl nö '»öntob e P 

*'!u S*iMrvücl.8>-, d« Bdl« (1808-18-fl. proIe«.ur i. B4l8 
depnis 4835. piiblia (1853-1871) le tdsulat d» .M Toyap. 
an Orionl da 1852-63 al de 186S. La. Allemand., Mae Im- 

geaieDl pla. ancore qua laa Aaglaia . h.- ^ ' 

*840), 4«I1. Ladairsiapbani (I814-1887 nd aa S»a. profa.- 
»,„f 4 Dorpal, puls aoaearvalear de» Anla,uil4. alaaiquas au 
J|as6e da Seial-Pilarsbaurg). Mardlroimi. U. Barlb. WaUtslaia, 
aal 4 da. Ülias divara, raadu de grand. .omcaa, jmqa au 

n.oa.ea(ottl..aacS.da. diaarie. miMioa. fran«»»». «agagaa 

u r«! rtiiillaumc de Prasse i envoyer omciellcnieol eo 1863 
uae mission k Alhfenea.composie do Karl BöUicher (1806-1889), 
d Eraa.1 Carli«. al da Varabllaala «.»ak; paar 1. p™.o,b« 
(eia, la lb«t™ da Dlaayao. lat faa.ll* (.apport de »aiaahar, 
P„bil4 aa 18G3). Ea m6.ae lamp», da. Iraveax d ordra g.aaral 
Lvaieal Io. expddiliana : loa daoi volam« d U.-L. Ahron. 
Oa GMaaoo (»lyao« dWaam (Goaltiagao, 1839 al 1813), le. 
feludes deK. Keil sur l'otionialologie : 1840, Spictmen onomaio* 
looi Gfwcr; m2, AnaIecta epiyrapMca et onomainlogka ; 1S43, 
vindkiae o^umalahgicee, divers arlicles sut les mscripUons 
de BÄolle, lonl wl<i repoadalt k respkrance de Boeckh, ea 
aileDdaat les isuvres de lout prcmier ordr« de Lepsius el de 

Kirchhoffe 

Boeckh lui-mlme devail a\'öir pour successeur, daos sa 
chaire de Berlin, un savant incomparable, qüt, sans s'ktre spe¬ 
cialis« dans l’ipigraphie grecqae, ae saurait cependant «Ire 
oubU« ici, parce qu’il app&rtieal k l'bellknianie toul enlier : 
Emesl Cuitias (1814-1896) ne ful pas seulemenl un iUusUe 
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^rudil; il fut d’abord el jusqu'au boul wn gTand voyagBur, 
parcc qü'il voulait qnc renseignemeDl ibiorique s’appuyät 
Bulant qtie pDsaible sur )a rdalili concrete. Prdceptour des 
enfanls d’wn de ses mallres, Brandts, gut fut nommö en 
1836 fecteur d Ottoa l”, )J fit eu Grece un premier sejour de 
quatre anuöes ()836-1840): il an rapparta, comme oa l'a vu, 
des Inscripthns de Delp/ies el aussi des i^ludes topograpbiques 
euf AtbenoSi Pr^cepteur {depiiis 1844) du fulur einpereur 
Fr^dMc in, ilreviaU Alh^ncs, nou-seulemant avee la mission 
de 1863, mais en 1871, puis en 1874 et deujt fots encore poar 
diriger les fouilles d’Olympio, Soq aclfvit^ s’etend sur Jcb deia 
dcmiers tiers du xk‘ atbcle et plus d’une fols oncore noua 
aurons ä rappeler sou nom, 

Karl-Richard Lepstus {1810-1684) dirigea, de 1842 b 1846, 
uae p-andfl aipbdilion scientifique en Kgyple. Ses iravaai 
ant^iieurs le däsiguaient nettement pour unc iftche pareiJJe ; 
sa PaläoffrapAie ah der S/trocA/'ciw^un^ fBerlin, 1834) 
lui avail mdril£ ea France )e prii Vnlney ; un prk fut atlribuö 
anssi ä son livre: <7rÄer die Auordnimg uttd Verutajid$cha/t 
der semitäcAen, mdiseAeiif ahffrhchiseAenj und 

diAiopisrhen Alphabete (Berlio, 1835). C’esl lui qui, äes 
Premiers, employa sur une grande Gebelle le proefidb de I’estam- 
page, tandis que Philippe Le Bas, h la mütne £peque, en faisait 
aulaut CD Grbce el en Asie-Mineure. Son portefeuille, avet sa 
prodigieuse masse d’inscriptions, de plans cl de dessins, donna 
13 gigautesques vol umes, avec 36'1 pdanch es, exicu lls aux frais d ti 
gonveraemenl prassten (1849-1860), saus le Ijlre Denkmäler aus 
Aegt/pten tmdilr/Afqpien. 11 avaiL rBcueilli plus de 600 inscripUoDs 
grecques d'Egypte el, ontre autres monumenls, estainpg rimpor- 
laute insenpUon d^cnuverlc par Salt 4 Äbou-Simbel en Nubie 
{/fuer. Graee. an/i^uürtoicie, n' 482], le principat spSeimen de 
r^c ri lu rc grccque e m ploybe ,audibulduvr*Äi6eleavaJilJ.-C.,cheE 
les habilanls lono-Doriens de l’Asie-ilineiire et des lies; en 
dehors de soninl^r^tbistonque, c'est tut docunaenl eaptlal poar 
r^lode de la paldographie grecque, une des pierras angulaires 
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sur Icsquellcs on peut, ÖU N«wtoa, ^dilierl'hisloirä de cd aucien 
alphabct, qui, ä quelques läg^res modiflcatloDBpr^s, est encore 
]fl DÖlre. L'mscriplioDigrav^e sur Jesjambes d'uae staluecolos- 
salc placee devant le temple, rappelte les nums des divera gucr^ 
riers qui, peudanl rexp^dition du rot Psamm^Uk ä Et^phsutiue^ 
explorbrent le Nil aussi loin qite te flence est navigahte^ c*08l> 
Mir« jusqu'ä la seconde caiaracie (au plus tard en S89av. 4.-C.). 
Avec Lepsiua, uu graud progris fut accornpü dans la counaisaance 
des hiäroglyphes, decbilTrfe dfes 1822 par ChatnpollioD; une 
d^couTcrte que fit uu ing^uieur frau^ais (Tunis, 1866) d’un mo- 
nument Irilingue, 6cril ea hieroglyphes, en grec d en ^gyplieu 
vulgaire, ä la gloire da PlolÄmÖe ^vergbte, confirma pleiue- 
mpul la m^lhode de rinvcnleur. Eo 1833S» 11 publia VAiphabet 
de imguhtique ttniveratlfe; d&s 1846, il dail pfofesseur d'dgyp 
tologie b Berlin (sa biographie, par G, Ebers, a pwu k Leipzig 
en 1885), 


Quelle que seit la valeur de loutes ccs ätudes, il laut recon- 
naltrc que de Tannäe 1863 devait dater paar la acience fipi-* 
graphique une fern nouvelle : Kirchhoff, le 18 mara da cette 
ann£e-Iä, lut ä rAcad^mie de Berlin ses 5/«rfiea zur Geschickte 
des griechischen Aiphabels, nionlranl qu'il pOBSddail eulin 
le principe sAr qui avait msnque h Boeckh peur dlablir 
uue disposilion rigoureusemeDl chroDOtogiqua, Par ses iravaux 
sur les moaumenls litterairwt de rOmbrie (1849 el 1851), 
puls sur le gothücfie Rtmenaiphabei (1851 el 1884), Adolf 
Kirchhod s*6taU fori bien pr4par^ ä son (euvre> Avec un 
ineonlcelable sucebs, dans la mesure oü la matibre ne lui fail 
pas d4faut, utilisanL des reproduclions mdcaniquesd*une aethen- 
licitä pour ainsi di re absolue, il a pu etablir, eo vue des progrbs 
futurs, an solide potnt de dApartat ddrendre rn^mo lelle inscrip- 
Uon euDtre an scepticisme in^uslilid. 

Son 6tude, insörie aussitOL dans les Mimoires de rAcaddmie 
de Berlin, parut k pari en 1661; eile fut rkiditde en 1868, 1877 
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el 1887, avec des ramaiüemeats successifs, näccasitäs, entre 
autres cboseSi pai la dicouverle de la stfele de M^sa en 1868 
et par ses travaux »ur l'alphabel syllabaife de öiypfe en 1876. 
D’accord avee Momtnsen» Kirchhoff d'admel qiie deux alp ha¬ 
beis : celui de Tbera (23 leitres), donl les alphabets ionique et 
alliquOf dislinguiSs par Franz, ne sonl que des varifitesj puis un 
alphabet, molns ancien, de 26 leitres, comprenanl deux variÄlis, 
les alphabets corcyrfen el dorico-chalcidien. L’arg^ien et l’öl^^o- 
arcadien seraient une combinaison de l'alphabot de 26 lellres 
avec celui de 23. En somme, ce dernier sernil plulbl orienlal, 
rau Ire ncctdentai. 

Sans rapporler iti ie detail de ses conclusions, il auffil de rap 
pcler que L'Acadtmie da Berlin cnit devoir conlier h Tauleur une 
enlreprisfl plus colossale encore que la premibre : la refonle 
totale du C/G,, donl le ilernier volume, avec U coUaboration de 
KirchbolT luUm^me, venail de paratlra en 18S9. Gelte re fönte, 
depuis longletnps reconnue n^cesaaite, fut reuilue psaible ä 
celle ^poque par ralTranchisscmeul de la Grbce portant les fruits 
prövus, par les voyages mullipHös, par Tennploi de la pHologra- 
phifi et de roslampago, — et par ces adtnirablea instilulious per¬ 
manentes douLla Franco, en I8i6, avait donn^Iepremiermodble. 
r^ous ne saurtons faire une pari trop belle h notre pays : on ne 
Lui a pas toujours rendu justice et il faut avouer qu'il a laissä 
^happer la gloire du CIG. Mais nous ne crayons pas avotr trop 
insisL6 h aon sujet; la Mac6doine, la Galatie et Delphes, saus 
parier du raste, aurüentpluldt mdritS de plus amples dSlails, 

5) nolre Aeadämie des [nscriptions, si notre Ecole d'Alhbnes 
n’ont fait ni le CIG. ni les fnscripltonet Oraeeae, on peut bien 
dire ici que cos illustres uionumenls nese seraient pas elev£ssaas 
eile. 


[A snip^f.) 


S. ClIASEnT, 
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SWIC.E DU 23 JUI 4 N im 

M. le MiaifiLrä <te Unslrüction du ^ des cuUeE adresi« 

au S«rätairiQ p«rpdtual one kltre doni la^utlEft il n^potid atia iipprlberisiaQi 
«xprim^^ par TAcui^mie tu tujel deidaog^ra qae peuvetit cciDrir las HiElc«i 
du äulEa «t lu ob]aU par Halte da li ioJ ralaüfe k la ii^pamtlon des J^glisas 
et de 

L^Acad^mlfl prociye au TUte sur kseenisluAlanH du rappert d» la «emmisflmD 
du pni: Gobert. Le 1*' prix Oubert est di^emü Delarille Le Heulx^ por 
29 poüf son Cartidairt <k TOrcb-tf ik$ Hatpitatim iU SrnrU-JEin de Jfiu- 
tnitjR. Le s&coud prix uL niointieQuaM. A« Rtdiard pourseu ilistairadef 
du Poitou, por 30 euffrugf 

de M&if cemuiDnique lea aignoluru du itulpteuia frin^a du uioTei} 
£ge qu'il 1 recuüiJliee sur divefs poaumentSp li explique cemoieuL sksL furnte 
t& legende que ks primilirs n^avaien^ pae eignä kurs (hurtts; U Üudk lea 
causea de ceUe qui^ jufiqu'ä no^jaurs^ atoujou» prftfola. Aujourdliul, II 
apparte 170 «igiLaturfli estuup^», oL p^uf puisae y urok d^beHÜiliofi, 

il ne pHeeute que r^dei auiriea du mol ^ l^l 

Leger la l«eiura de »□ tnrail sur lea tiirasiaDs d» Talarea 

dana la liLllrature rtisaidu moyen4fe; ü amJjse Je mgaceat] Intilule : 
jcAinu {rädi de TexpedlUoD d^Ouife-Don) qul cäl^bre la tictoire Rtaportle per 
les Ruaaea k EiuuJikoro en 1330. 

SfiANGE DUaaJ UIN 1905, 

AI. Pdltler^ aa nüm de La camuiiseien du piix Bordiu, auaonue que laeofQtDia- 
sicm a portag^ Je prii de la mÄntfere auirautfl : 1* ^€00 fr. k Al. GLalXk poür aeti 
ouTrage lur La Egiidaiiiä de la liinille dam le drul ctiminel «n GrAce^ 2* 1.000 £r* 
AM. Aug. AudDllEziL pouv son oumge aur Carthage romnne^ 

M. Dieulofoy contlaue la leclure de hud mAiuoiri iur romAe locAd^oioiiieiitLe 
iu r- et 041 fT* skde, 

M* fleutey Eoit couaallre I rAeadeoil« deut moDumeuta qm ippanlenneDt k 
rarebeedogie de h PaJeatine (i^giflu de Salal^eon-d'Acre el du niUDi Come]), 
Le premiar eal uoe porle tu pterra prg¥ftouii d'ijue Chambre HApuIcralB^ Gelte 
peute eat eäuirerla d'uDo dAcoruGoa gAomAtnque et arcbitectu-raU^ qul nppeOa 
k beauGDup d'Agaids oolk duoHuairei juiTa. Pannj lea ornemenUüQ remorquü 
Burtoul la reprAfieataüon d'uii dLondabBT, hihi pm k iept braDebes, maJa ä ueuFf 
aam duule par uns diitrattkci de l^euTritr ebiigl d'axAmler la seulpture.^ Le 
aecoud monumeal eM La ÜnLeau d'uiie autre groll e iC*pdcfiie portanl uoe im.* 
criptien de basse ^poqtie grecque el m^uie bjaauthier aioai eon^ue : LIfu [de 
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th Nimä.\ai^fiU djc J/fUKj^ne»^ t^tarissiim esmU [cDCsejij €t iegat, D 
a'ftgit d^un h&dt pimaacage de ^vldefflinettt. de JiuTe, bkn 

quä La forine bltraTque du Dcm da Namd^ soul^v« un patit probt^me 

qu’iJ Rpp&iLenl &uk häbralE^QLi de r^^udre. — M. ClafOüOEtt-GAjineau ajoule 
qEtelques ebserraLioii«, 

AI* Fritti CumonL correflpi:*a[iflnt d& rAcad^mie, cqmüHJDiqiie deuje pierreB 
mtlLIairei deli ?oule de ZÖla & SdbeslapülE» do Pobu Etlesi raurekseaL le nom 
d'un aouireaii l^gul de Ga-ppudeeej Q. lulloi Proculei&nufi, qui fit mBloip'ßr 
Tel« miUläirBa de ei pmriDce au momenL de rmTiBiDii des Pema en Aeie 
MbftEire BO US Alexandi-e m 231 iprts J.-C. -- M, Ca^it pr^senie 

quelques obserBuücms^ 

AL Aliuriofl Croiset lll tiua dttide eiir i’ofdfe des iftnturee d'UE^sse dans 
II monlre que ceL ordre eel dltertniae pir dei mseua qai üennEiitÄ 
liuilure iBJIjne des BTauamBniB meoetes, de Lalle sorte qu^il n^anreii pu frUa 
inlerrsrü ui II p^en TauL puB couclure n^anonoiai qu'iL aes^T^L coiiBlitud 

atac les reetta Ceux-ci oot pu eiieter 4 i*iUi dleclement oa aife 

ripvUi ea plusieure grotipes. Maia rasaemhlage actuel esL Ja cQDsequaüce 
nteewire des donti^es qui dammenL iojouid'bot löüte calte parlie du p^h^nae . 
DSe brs« li parali dilbtile d'idmeUfe quecet oirdre pulsae d^pendre d'un p^ple 
qoe le pofttft le seniL i^ujeltl t siurre. 

S^KCE DtJ 1 JULLL^ im 

AL Emila Vuernet^ propnitäire cuEtivateuir k Aleaaer^ (IfiaLS'Savüle)^ 4erit i 
rAcidSmis pour tut innooeer qa*ll esl rauteor de rouTreg^ iDanuscrit ioLital6 : 
Efuiie du qui e obteati r6cemiDeiit ure r^aompem« de 30Q franca 

d&nf la uoueours du pri^c Hooer# Cbiv^. 

Af. Heln-icb doune lecture d'üue nuLe de AL Yuseurr professeur k la 
FaodlLd de MthfeUle« eunongajit le dnouTertB] sar le plaLeau de Eaoci-HouXf 
pre5 Simiuie (Bouebei^du^Rhdae), de LoEsuaa inalrkguee k ceux qua AL^ Reuiayd 
i elgnil^i r^amEDoul pr^e deNarboniiä et AJ. Pans en Eapa^ue. Yaiseur 
illribue cette drsmiqua au sxi* siMaaTBiLL L^necfareLieiiDe el le quilifie 
tn^nCenn«; eile pitauverail que Je perL de MAfSejlle e ^L^ fr^ueutd per de» 
uiTipiteura ib^rique» pJopisür» eiteles mnl le eobnieatioa pboelenDe, 

M* NuSl VaJoie doaee oamoianieitEoe de le d^eiHioa de le ccnDmleskn du prix 
exlraordioain Berdin» deuLle »ujet pfüpdad dtüL une £fu££f tur Us dentferj 
HvTfi du Jfireir A^ilerüf de YirktiC de fieuuroau. prii esL eltiüiuä eu 
memoire porUst pour daTisc : Si faia ofprnt rsimpss^ L.e pli c^fheti qui 
etcoEDpegnalL Je märnoire oBteu^arU et le Pn^ideul j liL le ddiu de feu Auguste 
Uclinier* 

A!, ^0^1 Valois cOEflOLüOtqüB ensoite le dldsion ,de Je cenmisauii du prix 
Le FoDA-M^tieoeq ; uu prie de 1.200 fran&s iti ditsm^ k C. BooEiuigirH 
uouiarreLsur bonorikira du ASusSe de P^roQue^ pour aoit ourrege inUiuIe; Le 
mokilirf fmtimire gslto-ivimin frone en Pieordie ei m Arlttk; un prre de 
600 rrmucs h M* George« Deutiie4 ercbiTlsLe eux Arebieei uaiiazutes, pour seü 
velmns Cukm taus ta domiiuifün angiai$$, Deui oiaiiUons boDoniblea soulr en 
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oatr?i aAAdrd^es^ li prsoii^ro k M. le comle Heargies de pour son 

oiiTrega ; (Jarlu/^iirä öfo | tt iftcoade ä le fdtxile de 

Leisne pour sea deax ouffugefl : JLa mdJof/fd^ff du V'fl^ de JfdTi^einV; 
iüif rf« f dtff JffflifFWif siir-M«** 

Ai. Dieukfof eontiau; la lecturt de soo memoire sur L^arinät lieM^moiiIeDne 
ea T* eL au it" aiicki 

M. ReTlILout Ut un mimoire mr 1a pulychraoiie deos la peinlurB #gypLifln&e. 
L^&ct ^gypUfrU Gous rAacieu Ecopire i cnrnmeoc^ par nEnikliou Irla viviuitedA 
la aatnrft i piiis Mi «nuA k piriode du (mutbuu diöirtt per ka GrwB el pendent 
lAquflllo loutes les ctuvrea elaitiDl eEMul^a d*E^r^ Is eenon dei preporLbot 
qui poiDiflüeit d'ei^euiair uno sLalue p&r momeani dane räfioai trea dif- 
fifentet «i donmil i tous (es penaiiuagM m lypu idBoliquop C^eü aJtiAi qne 
Sdti tMieSLblat FUm^G 11^ tandis quä leora mouuei ddmDQtreat qu'ile 
difRraient ellti^remflnt. M. Reviltout d^müntre qu*4 cjOU de eat irt olBmel, 
araot Gurtoul un bul dtcqniiir. Jw pelnlrta el EfS »eulptour» de cetln plfiode 
du eooTeuu jf Hinnia smigHt. «t pratlqueiant uu art de eabanel eirec iei^lea varffc^e 
ItnilieG de k pulure, Füur ia Beulpldref un phdaomäan du m^rnn ^nre peitt 
Afl cDUsl&ter« 

(Äfuutf critiq ur.) t-don Dorks . 
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SßAKCE DU 21 JtJlJl 

M, Diatkler «po«e les pnnctp*3e» dtwuMrtE* rtite» h Tibarki par f« «pi- 
talns Bonoet da&t It domatüfl dtt I* nioiiii^iifli 

M. de M4 Iy ätudia les signilarts primilib rncqiiia et I« origioe* de b 
rcflaiBaance italicnne. 

M. MnrquBt de Vimlol priseote une inleilJe an poTpbym du MileH du 
LouYTfl dont ranakguB eitsle aus Offices de Florenca. 

Al. lUanceeax fett une communication eur laa po^mti Sgor^e d'OpUltinui POf* 
pbfnaus* 

üauvaLte lit uite note de AI» Cucnentaur uoa Gtatue du Mua^b da Timged 
qui se ftpporta au culle milhTieque^ 

Af. RAVAifson-MolLtBo rtaumo an trufid de Bd. Dura&d-Ordt^lle rektif i Titit- 
criplion ktine dn ntable de Gand pir lee «an Byufc, couierfd au MusSa da 
Berlin. 






HOUV ELLES ARCHfiOLOGlQüES ET COR RES PON DAN CE 


EIERMANiH ÜSENER 

Ffntiuttum m ffitfiufro ftmisimus. Ce graud w«iit, ne an 1834* morl m Boan 
h2l oclobtfe 1905* ÄTnit pm $a ralraita da profesieur ordinaire U jr a Iröii 
ans; iiw.ia ii felail fastö FAme da FUniTaraiti rhenacie* «4 peraonne, dcpuis 
HiliCitfp aucitiel {l SMca^di aa 1866^ n'a eieroi oiiUnt dlnHücnce, Parcni 
ses nombreüK diaciples* aa compla pre»qu4 tous les « ihiölogiens laiat k da 
FAU^rmagDe« ceyi qni i^prisantent^ dans FiradKloo de ee paya^Fumoö f&CiäDd& 
de la Philologie et de rantbfOpalogiB ear la Uffsnn dea eiudss nsJEgieusets il tub 
sufliL decitar Albtecht Dielsncb (Io gendre d'üsener),W. Kroll* K. Th. Preuse* 
G, Korop L- Eladeriiiicher, L, Dfruhüar, et, en Belgiquo, son hrillent ÄlfcTO 
F, Cnmonl. Uianer eomTneaga paf ilra yn pnr philologye, maii a¥« un «gqs 
I f^ Tif des rWil^a hisloriquea. D s^oppliqaa aux rragmeuli dea phDosophea 
pro« iTM la pr^scnpatioa conslanle de reatituer leurs persooaxJit^-s, de d^mS- 
lerla geafcse de leundoelrinefl. A catordre d*'idee'fi ae raUaehe m di sea chefs* 
d'iEum» Epit:tff€iL (iSffl) ^ SlentAl ü fut par lea opoerypbes et les ligaii" 
dairea ebriliens^si dödaigtifs|ufqii^Blora des philologoes, iL ruLuodeapraCEilere 
4 y trmiTer e« qoi eo caoslitni Le grand blferil poyr l’hiitoire^ lea iE^miDte 
4pan de la religion populaitB des Grecs. i petoe recoaTOrts (Tuo ¥enili do ohrii- 
üanismi^. Cemmi If disut Bibbee^ lors di la püblieaüon des 
{189S), c'4UÜL ua nouTil Olympe qai ob rA¥tEaU A cAtd de Fanden \ ü »horda 
rdtuda des origiDes dy dogma ehrirÜHQ dans on peliL litr« ds¥enu lf4s fwo* 
Düt Wtihnüthtsf^ {iliS9)jqHJ inanqiiä dana toytes lei biblioibeques de Paris; 
peut-4tro fait dUparjüire k emse de ea hardlease v Gseuer lul-miDi« 

en & dyooA oo T^sumi dena FArijde Zferictlg de VEnctfclcpaedia btAlies 
d'Oiford, ün de sea Icrilt 1« plus suggestifs, od il appUquo hqb aenipale 
Es meihodt ediDigraphique, esE soa Alnde snr FepblMe aoiique coinpai^e ayx 
polpisiens* puhlite daiLS le tome dea llssiUeht Blmcr, Je ddi dirii 
ä C4 propoa, qae al Ueener Jui-mime n’a Jamals oobUi ce quU de¥aj| 4 ks 
pridAciiBsears angEaia, ees ^J^rea sembtent ea pea le meeonnaiLre; daos 
plojieyra arllcles nicr&toglqüis qno yai sous los jaux, il esl prAsiliitA non »eu- 
lemanl cemme un nuvalEaj-, miJS comnie Ic n^noTalear d« eiudcB de myLfao- 

l. fJnoAb'onei AiütwBMMqie, iSSi; Änjsl€ctJt Th^hmma^ !859. 

£ Acita 5. nmolAri, IBTJ; dtr Ffluyitf, IST»; Lehrn lUi Aribfcn Theä- 

dotios, 1890; Acia nmirlprtf Anjulasiü lÄM. 

a. Ar« Um GiSiitrfuimin. U faül cite¥ le* SimlftuiKM^a {18MJ «t 
eis Ferfttcft iiipWö4öff«eAFr EjthirnUkrt (iSNJSj!. 

4. SülriQl UeeneTi Stüiloife da bAptinie d» Jeiüi eil üooln¥EaÜon JadAo-chrt- 
Gsnae, «Ue di la luimo« miiaciileuie yne Ugende heElinlqae. U t4ti de 
rul cüibTie pouf ia pniniere fbii A Borne le SS dAcemiire 354. 
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logt» et de religioQ^ Usonor est msk Utuslre pour D^Avoir pas b^Eom qtl'tio 
h gt&ndUse euoarc dux depeas d'autmi, Le maurem^nL IrrÄAlflliblo qm^ 
depiiii {joelquei unn^a a dans les oübliottei 4e llileloire le» splämaa 
de Dupuia^ de Creuier, da Kuhn^ de Max Müller^ ce moufameiaL a eu s^on paint 
de depari eh Fnno»^ au seiu de ^Ä^ad^&Inifl oelüque. Orimm^ soub |e premier 
Empirt, e"en uiEpln; Grimm Mannlianit, MaDuhardt g^^nu^t Fmef; le 

g^cLie de Mau LennaD el celul de Rob?rtioti Smith flneul le reite. Lfsensf fut| 
aree Gdmm^ le eeuL T^ritabk philologue parmi ees homcnei aux quäle noui 
devons üiw graode dieou?Erla et uiigTiDd hienisiL, Fexlgi&ie adtbropologlque; 
maia ii Hfl Ta pai cr^e el II ou il VeiL meuLrä |e plua originitp itomme ih.m floa 
lirra Bur Ies origillM compar^s de la TfrAificalion graeque {ÄU^mchisdter 
Vmbtm), il i'fecarte du domune anibfopologique pour atlesler sa tnallriie de 
philologue. J'ajDule qutp dam sei memoirea aur les l^gendm chr^üenueQ, rem- 
plieH d'observaüoaB üig^ttiemes et de truea coutellei, Ü pandL a?oir souTflQt 
potiaaS tfop loin FaHiimikUon des mjthei cMliem aui mythea palena; je oe 
Euii pai cDataincu, pai plus qua le H. P. Delaliayet de lideDÜle de talfiiePl- 
legte iTEc Apfatedtte» 

Uiattcr Tut un protesaeur lout deroul I sea älfevesp uh hemme d'uue nobiesse 
dö caraclire et d'una couideuce iciealinque Errfeproctiahles, ^ Söul ätoui eu 
pour Üsener uiie afTetltou indiothlei te deuil feste, il na peul i^efTacer, c^est 
eomme k deull fwur uu p^ire. * Ainsl s^ejiprimallp sur k tombe dUsener, Tel- 
celleut Lfwehek»^« Quelle plus heil* oialion tiiu^bre peor un eariiit et combieA 
peu de prel^sseun, pirmt Us plus docteS|Ont miiiEi un tel hummege dicLI par 
lee^urf 

SaloEnon 


CHARLES EPHRUSSi 

Le difedeurdt U Gosriie des BtaMi-APÄs^Gharlea Ephmsiipeat mort i Paris 
aa mots d'oelobra 1^. Nä k Odflssa^ k Viflone, j| veun TorL Jeuue k 
Parii^ i'y itait lllairefi RayeL Gallichon,Tauii4L, Cheiinevilreap Manet, Baudry^ 
G* Moreau, Purä de Cbaranneif loute uoe pi^kde de uTautj, d^smataori et 
d'arilstes qui appr£dateet son geüt rafünfi el Im agrfimiuti do sou oommer^e» 
II d^bota daus la GlisxtU^ »□ P^r mie 4tude aur la M»Ure uh 
üiivifl d'uTk mi^mflire aur le Tripiyi^üe de Jacok HeiUt et d'^one tnonogtepbte 
Bicelieul^ sur las deifllDs de £>Ltfefi eä soat plusieurs iupertaeites 

d^coavertet. En 1379, il fdt uu des OfgauiMteurs de rexpaaiLion de desaiua da 
mallrei anckna i rficolfl dm Beaux-Arli el ue cessa depuii de prä ter sau eeu- 
ceursl teul» les expodüam rümflpeeüYflS« Le Loum dut h fos iuLervenUon dt 
poosrnr acqu^rirlfii bellfls fresquea de BotticellL mtrekis i k villa Ummi. Eu 
1385^11 dEL-rint Ufi des proprillainisdfl la Guzefftelan prit Eadireetton exclusive 
Eo grict k tut quo ceI bXi^eUent raceeit^ faadä par Cbarlm BlaHc^ a 

mointeau sa sUu^ien prdpondärautfl paruii tra p^riodlques de Iuxa cDuaacr^s I 
Fart. Ephroasi vmait et appix^iut Fänüqdtä grecque ; la pkee qu'ü lui « kite 

L P» Wfludliud, Ustncr,dmu9 Im prejuiwJle IthrkMchtr^ t9USp CXXII, p. 
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ifaDfl la t^noignie de ]& lür^t# da e^^ii goüt. TI ro^iTiJtcb&rgi« cd 1336^ d'y 

publier m Courrkr iU tari onh^-fM« ; dapuis^ l\ dtitnancEa dea arUcle« ^ Pat- 
HonjotlfipetiC., ne Di6flig«aTil mn pour li^nir aes EfiaUarfl au cuiirant 
d« r^iutULa de niji ^Ludes^ en panküÜer dei eipleraüoos ti dei foyiHE*. 

Trt* ripaudu dina Ja moüdtdpa atDaleunricbea» det Cr^ua et dei 
Ephrvwi auniit pu gignari, ^ cociUcl^ ceruiu» d^^uls que l'un altribue vck- 
Jeaüer« aui «oi^aieui »des grandeanaiaoua et donl leplus filain cftde auirra 
la maiiäie bFimc« par le pcl-te : La dlllcaLew Mn- 

rctle et la drdtura de eon earattir« S'eti ent piö^ervi. Je i'aJ tü Jaire Ja couf 
au loaiheur, en i^^uetleile av«a d« nobles iurorlunaä^PirJa «ocore d montta 
ioa goüt pour ranüqnili. 

S. R. 


Fn« eofomie du TVdsor 

Grftoe h It du marquie de Sligo, k Mui^ BnLaDiüque 

enrichi eti lüQi d'uo laonumeot aapital pour l'bittoite de l'^archiCecture t U fUl 
eomplet d'une des ooIqdd^ qui dleorileol l'rntMe du pretendu ■; Tresor 
d^Atrte Kr ft Mfo^i^eek U ploj l^lla dea s^puUDfei k coapole que connuraut lei 
pfeinier« exploratoüf» de FArgollda. Bien atanl Je d4but du an* aieqlep cetle 
toeabe avait itA viol^ «t Fa partle si]|>irieure de Tenli^e rendae \ Im Inzmlre^ 
dem fragmeola de la riebe d^eoralton de la fa^de ginieni lur le snl. BIpd qoe 
beaueoup de tea fngmenls lient diaparu, \l a pwible da recooiUtuar am«! 
eiactemeat rupeet de rensenible. l>a pan et d'auire i'fiLeemEeaL dea demb 
cobnoa« ctyitaitf eu omleairep eo retrieifsant ven Im bare, ddüt Ja anrfmea 
kait d^orfte de spirales et dexigimgs en celiefa ; las olupiiemux ee compomoJent 
d'uüD mouiurB eaneaee d^r^. de deux rmngiem aupftrpoi^ de fenillea at 
inpporUnt an taillair omft enrnme lea rdKa de colonnESr maii dmna k £ena tion- 
lontml. Le profll de aea rbapiieaux nimrque im pnmier pam dans r^olution da 
ebapitemu dorique, Les coleanes r^Melea ft Ja base le retroaveni I Mfoenea 
in^fae et en Cr^te; mal» on tiecoaaaTt pam encora d^mutrei eigisplsfl de fOLi el 
de cbmpitAaui ainai f o xtlhL 

En iStt-ldl^t le »mnd marqub da Sügu T»il* Im Grtee; U oblinl dem 
picbmi tnrea Im permimima de Cdultlei' et d'emporter c« cpiU d^euvtitmiL 
blmlheureufemecL 1» mrehivef de sm Emilie ne eoalieoaeat mnnim Jon mal de 
eem iKhencbei; las abjeti dftanamls rnreni traniporlii mn cbjUdmn de 
Weitpoiir dani Je eomte de BImjo, Pierre Lmurent, dmita m JkraffecfLmr 
of « efoutcdl roiir l^dde in lSi8~iB(9 (ourrsga pablie en iS£lL dient 
(p. il5) Je K Trlior d'Atnle * el aioote eei renieignecaenti prleieui t 
m Pendmnl te tliour de Lord Slifo *□ Mon^ep des fouillaa lurent faites 
dmas eette oonttraeiion souf a direeUon et aoni oeila de VeJii pmeha de 
TripcCitim; Je pHuJimt fal la dIwiTefte de deua edannes imiti obmpitemui 

l, (Test mliul qulS mlünail d^albc« ft !■ <Jff=rl(r nn qtii teste ome meis eu 
prüon pour u'mTotr ptM voold menlir '(iS9S)i 
t* Fftf TimtM, II mm IMS. Je doii Im eommunlalion de ttl tnllressint 
anjeb i robllfemnce de M. J^jsepb Odbnl 
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m ba^«!; t[\m furqqt nET^rl« k Sa StEgneüri^p f^ui tniQ9p<irUi 

m €« trfesor i*, La foailla EDBsüaaq^ft par Ltuftal ne psiHl pju 

avoir *14 considinhl?*. Paniiani Iqi premifcrea imq4a« du äii* tiide, la Trlftor 
d“Atf*« Tfli ptuareura fob diiiA etdÄcrit; Dodwell oi 6«ll ^ pua^rflnl «oue 
S80J fll 1800; Lftafefl [pour la Bacoado foia) bii l£O0; d* ISOt k 180S, Luiiari 
H cTaulras auie d'^Fgin dtirinerrent oa qal 4Liit apparvoL D4f 

avant la rliita da Lord Sligo« It« ooioDa«B o^dtUfioL pbi an pli»i Feapao« 
derdnt La porta bL laut h dtomoM ^laieql (fneojv rei&ptts da tarra^ oontenanU 
ftcmble-i-ilf la ptupart den frafmeata da la fa^da. Ko 1800, Leaho dMara 
qu'Ll n'fii a plua vu qu^uti 04 daux petiu taomatix» ilon qur» Iura da li 
prFmUn viiiLf a pluBbun gnods fragmenla dca deml'-cotoniiB« 

giaaiani aur k aal (Ifarra^ L tt, p« 3T4|. 

Daux pailiB Gra^DiFali — trouv^i» Buivant Dodwall^ au caur« d'uoa knille 
ordann*« par Lord E3gm — ai3Er*nnl au Brililh Müifued atoc la oclkcUou 
Ejgia; daux auirei fureat dsOßH BO tBid par riaitiliit da# arBbiLeclei 
britaoaiquaB; quaEquea auLrea ciOrcBBux iont diTi# divar# iuub*« aurop4tElt« 

La tradiliou de fouülH condutLFi tn &el endrdt par Veb Fach# (nou par 
Lord Sligo) «al reiC*e rinDo lur lea fkux^ eoo^me m tfrEnaigniit ScbiEBoiuiii; 
e« deraiftT ncoaia» d^apr^ den l*iiioigiugBS on?x^ qua Vd| Padia^ verv laflu 
do td20i ■Vppr^tait I pluBlrtr dtm k TrdBor par la dOmOi maia oti fut 
ampdcbe par la rlvoluUoa grcequa (Mgccmtg p^ 42). Cela «ai cbroftDlogi- 
quBfflant inexaeU la roupole i'^lail t^oodrA# depuli looglampi h Jos foulljes 
atlribue«# i Veli «n 1^ iant c«ll» qu« SÜgo coaduliU eu 1812« 4 t«c 
rautorisalion el peuMue I# concourt riffecUf du pacha. 

La mBmc ana*e, 1 # barao Kalkn uo dra ootapaguoni de Coakamll daoi la 
ritZM arahcologique d^£^naj lil U molil* d^una das cotooDa# du Tr^jor 
d^Air^a k Argos« ootiab*# I terfe dafvat la grinde looiqptot 1833^ Ja 
eolaD«! Mure ja rii tnaanp miJs aelir foia r-DfOLaol rarchllrave du tribunal luir 
4 ^aupliB, ojulrafaia moiqu*«^ Galt« demi-eolann« a retir*o da li el plaö4a 
depttia au muaie d^Atb^oatk 

Quani aux trai« auti^i moiU*# daooloDiiaa, on le# crufidt panluai dapui# 
1812* Ko 1904. i'Ead af AJlitnooL 01a du prAaent niarr|iiji de SEigo« 4ludiant 
jfet moDumBol# eoDferr^ dan# 1# lauioir rauiilial de Weatpurt, fut frippA de 
rml*f4t qua piiaoaijüant ceriaius iiioft»iux da ealonuFa, cd fli de# d«#iiu 
et 1« porta au firitifh MuiauEO. li u re^dit anauUe i M|c4ni!i pour preodr# 
de« mmurei encte« lur ptace fl an eoudut mtbc eertitade qua Ita eolanne« 
de Weatport proviianent de U k^ida du Triaor d^Atr4a. La marqula de Sligo 
donna alora €ea pr*£ieux fngmautf au Britiah Muaeuai. oil U eit qii«Uou de 
reeoDttiiuar ta oolonoB BUüBre du Tenor d'AirAe, mvec btiae, chapiUau «1 
itKiqua, i Taida dei aatm morceaux reparUi enire Berlin, Carls mb# et 
Alb^aei 

S. R. 

1. Uö frtgtntflt di la fi^e düTrkm^ oooiprenanl deax pdmaHrt bien eon- 
Hrr4€s, « *14 aUert en If^JO au BrrÜfli Museum par M. G* Durlacltfr (CaluL 
of Sculpturc^ L IHp p* 402]« 
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titvire AfiCEi^oLOütgirs 


X. ^frsselp prendenl d'hoaneur de En Soetetj^ &rQljl^lö^[qii? d^l^n^yentu, 
vhni d^QJQQoncer quTI doonatli cMb bccliI^Ib impoi'tftntt colltcUon dlQHcnp- 
tioHB^ de KutplureH et d^objets &a piarre, qui dait lissoi^diftLeisenL exposee 
d&ns I« Mus^e local. Getto coHecUoD compfend mi nombr« conaiderabla do bas- 
relSeri gAllc-romeiD» et eo^inoq. oiide bachea d« di^efTses foriiiee et graEidetjrs* 
Les precieux objots en brcnxe repouss^^ auLrofoii recueilLo pae M. Nessel 
dana dee tumiilui du premier Ige du Ter aüz ee^i^aD& dVEagEiebau^ sodL egale- 
ment deatin^ au laoJ. Celuido SuDL-Gormalq en poss^e dEfpuie loeg- 

Lffmpa d« j^ndoareproductioEi'R a l^aquareLLOf qui loat cxpost^ea dauauu EQeubl« 
k vok^t} iU la «alle dt» LuusuIqe. 

S. R. 


ITn e&uTs rCiiniUiuitds limUi'iuM ä Df^an, 

Un lail combieD m n&glig^ chet neui, en dehorx de Paris^ l'ea$«lgo«iuei)L 
doE antiquit^iimitlquee eL de Ausai dp peut-oti qu"applaudir k l'iiii- 

LiatlTc de l'Unitemi^de Dijouj qup a autons6 M. Louii L6vy i auvrir uu coufs 
Lbra aur cei matl^rw, Le Proprei de la Crite-dTOr du 14 di^umbr« !&05 doErne 
k cc sujel lee resLseEgaemonts sulxa!aLs ! 

Le teuapi n^eat plus ou Tun ragxrdait la BibEe eemme xiQfi rapport uxee 
rapoqoe «t lea mdreux e^TiroenuLU. Leo deeurnenti de rAes^rti-BihybDio et 
de la Chald^ uque reporlenl k uqe autiquitjfi tr&a reeulö« «-l i^uub daaneaL uue 
de la eie politique» feliij^euee^ eqenocaiqufl de plueleur? ^lata^ vtn ran 
^00 avaot r^re cbf^nne | le» fouülee^ praiiqu^es duie lea r^gione du Tigre 
el de J'Eupbnlep cml tie comme m eoup de baguette magiqug ^clairaaL par dea 
aaaioflea rrappanLes, lea obacuriteA de ncya loxtee bibbquei^ icjt pour ce qu'on 
peut appeler la Periode aubydiluTienoe.aeit pourles plncfdn patnurcalo^ ^yp^ 
tieone et monaFcbique dans l'Andeo Teetameat. 

Uue preuTB lEDm^iaLe et frappaüle de li'iinpertaDce de ces decouTeneOp e^aai 
ee qui cancerne l'ectilufe. 

Daus son du p^up^ cf f^raeL Reuan dSfait: « L”4edUire: eat poBle- 

mure, en lan&L ^ et k Josu^i de tmi ou quaUe tenti aas. Lea ii^cles 
mn» icnlure Hängend reui et ae LraaAm^leQt que de« fablei 

Ofi de« labEettet d'icolier«^ datact du ii." ou du l* aiecle« onl utd exbum^ 
de« mlaeB de Nippcur^ D'aulre paii^ les ddeourerte« de 1897^ I El-Amama, 
tur iei borda da Nil| out (nie au joar trola ceoU Ubieite« d^aigile cou- 
verte« dluBcriptToa« et eoob^uaat lacorrespoadaiiee dedeua rei« (fEgypte^ ver« 
fiu 1400 mDi avee des priuees el «nleodanii de I^AbIb Oceideniaiei ie« 
lellre« sodi en caracteres eauärociue« et ea langtie aasyriesoe. lon^ une 
eoQcluiioD i'unpose r c'est qa'aiileneDrenieul k Li «uqaeir des Ilöbieuxi im 
lUvilLiaUoD ai»fk^btb|iouEei;ine i^gaait für la rägiou ealre le Tigre et la Medi- 
ternm£e cL qae r^ciiture dtait tel« repandue dam le pay« de Camaa, 

Apre« a^ir «cgtiale les aualo^es frappantes que presente axec les partiea 
legiflaÜT» da h ooce d^Bauiourabi retniruT^ k Suie par la mUxidu 

de äJorgati (l9C^t-t902}i ^dedont Pltude ferm J'ubjflt d^nn# le^n touie prochaine, 
le profeiEeur iniiste sur le baut ddrelojwmeat de eiTilisatlun atteiat rera 4500 
psr la r^gian xndute entia leTIgre el 1 uapbrate; il montre dun« tout idn lelal^ 
Vera ^£40Up eelle SabySone du xjlx * sii^e depeiule par Jutfow^ tvec: lon Juxe 
aa culture, les axU^ la teienc«, f% liltlraLure, cette riLLe dont J^rdmio dlra: ^ £lKe 
ut dam lanuid d« rEtemel» &mmA une coupe d'ur qu'euLtrre touU ü tem 
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GrÄM & noE dp’JK cenl miUn insenpliüns dun^FrarniQEr rapprMbefaGiitfl dB 
prGcnifrr oftlne p«utgd 1 frtnfl rdLiHGc Igj teit« !illßr 4 lr<ii il# rAneien Teala- 
m^nl. Quelquei-uns onl TtT?cn«iiL lEnpf^Sfiionnä Tauilitoir«, Tols p.iüumei babj- 
\ön\*TtB rfsspnibleDt d'une tnani^rä frappanle Ä e|«i eh^mts de In Bibifl. Öil 
croit eaLeodre ici d«a hyennes qui porlpat le noiq ds Davfd, lA dffi phmies de 
Job, 

— Je eherebe (du secour«), nuf nc me lend la main.i. Triste, gisanl 1 Uffe^ 
siM lefs^lespüT...^ 

— L'huraandÄ eat bemie ^ pei^oJ^ne na oomprend. Üe toul w qtii oxisle, qui 

cofttprend? A^l-on msL bkti, pefEonne ne le eocoprftnd,,* 

— Lliomm« rlnunl le fotr Mt eiort Je l^ndemua, Vlit il eil nbjLlii eL »oii- 

d^in il tnyhmL Pouf m inalant H chnnle au sen de h muaTqae el le menasnL 
d^ipöa^ il eommr un pleurear«,, Qu and il egt alfaisaö, on dirail un 

cadavre; a^il est masaBj^, il ss'^^gale I son Dleu, « 

A In luiLe d»celt« ü'oofertur«^ Louis Lävy ailomig aris i aao aiidi* 
toi re qu'one dje-rni^re pariiedeabaque legen sersJt r^errfee aui perBonnea 
reuBeE de E^inilier ä Ea lecture eti En grammaire b^bfalquen;. 


KnT m /laitdA^rajnrA 

J'ai Protest^ pludeutt toil Oonlre ln maJeneontTeueB disiinetJonp intro- 
duite dtns Ja adence aElamande par KTopITeaBeh, entre |es deux (pr^^lemluei) 
vnH^t^a typiques de la o^ramlque de J'äge de la pierre ; ScAotfrJtn-d/Bflt 
(poterie eordEe) et B^teramik (poterie niban^eX J"al cenilald el afnrmi^f 
Sans trouver de i^oeiradicleun, que detce aroh4c}|egü«ip cui«anl de 
ramf^ faieftietit sembUEkl de sVnlendre — eoinizi« 3es m^taphyikl^ns de 
Voluire — inaie^ en nfaltl^* p« aValendaisai poifiL 
Voiol enfio qu^uu dea ar^^hi^ologuEa Jee plui auiorljes dani eet orilre 
dV-ludes, M. Hubeft Schmidt, reooopsltpi la euiLb du rtengfuli Me' Woamsky^ 
qul; faat rBnoQ cer ä la deBi^al ieu de Rivnik^amik^ mal c hol sie H pr^tant ä 
toute esp4ue de eoufusioDs, pour eJoaaef les cwamiqLieE d'apr^s Ja teahaique de 
la decöralioD en i t* potanea ä ddcamtioii pEutique * S* poteries h dfcer&tlon 
Ineiafe; 3* poterfe peinle (ZeiücAn/f /üj- t, XXX VJI* p* (343), 

£xit Bßn^Afttjmik! Le hon debarrur 

S. B. 

— Jfit/ri/un^rn tifs k. AlAenlj^eAe A^triTirn^i L XXX, 

U* et 2^ rahiers. — Fr. Gfatber^ i>iif Enneukrum*^ (p|* I-tlL 32 Qg. daoa le 
tejcie- Tr^a interessant Enemoire d’iin ing^nteor bydrauUeien qui a Atudiu et 
relev^p iW uia loin «rrupuleoi, toos 1« resteE des eonddts qui amenaieni 
Teau nu riftlinfoir et ;A la Fontaine dans laquella M. Doerpfeld teut rec^nitaTtr« 
rEnn^aarminoE. Quelqur oom qoil fiille denn er i nette ronlainef co qui eEt 
cerUln^ c^eit qne Tos a H Ja tioce oerLiina d'uo gnml iravaU flx^cutF> par 
PiaistniLe pour Tminiir h la rille qui se dGi^eJopp&il entre li cotline de TAr^Dpagfl 
et eelts du Fp yi une prorilioti d^iü suFliiante. C*esl rems le pied de J^Hymette 
que Gi inohncraJl A diercher rorigine da caoal de PisUtTflile;; maFs |J 
aroue LuLmAnie que ce poinl oVat poa luFtiammeot dolwfti), — Fr. Stndoirika, 
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StalutUe üoUte o/ferU jodr fjlnra^j^en. A Päh {pl. IV* Ctlte ü^urisie 

eüi curifuic piAra quVlJä rauroil ud dss oiiiiiipliiiref les plus nncbfli de que 
Von peul appeter le «tyle p4lopciiinfciieii). — W. KoSiie, Us arekaniu üHiques 
äepui$ Fmihk jusqü^d t'mnie 27 i avant ft*«. “ Q. Soü«^ 

riadis^ Rtxhirthei cn JJ^ö4^e rt jPilioctJc. — U. ton WiHauiowilE,. F. von 
Hillflr, JiucrtpEioiu di — E. Ziebnrth, XoQs. — A. Kutge^ä vfio der 

LorlFp Jnsmpfton» ftat^raiM de Rkfydes. — D^cauvertiS (roaiLl«» de TEryathe> 
deas 1* pljibfi de Sporie, en TheBoali«^ Ir^ivaux de r^pamüon el d« reslauriitioEi 
des mooumsAU ant^qaea). — ProcÄi-trfriffux dtj s^anciej de tinsiUnt^ 

— "i;p^p4f\c 3* Serie, 1905, ^ 3* ciJiieFS, — Pappaba- 

slleiost Eu^otAn (kieripLiüQa imporUivtes}. ^ Roberl E, Micmation, Uctfihe 
(f Kr«{nV o^ec iiu«rf|}|(on (pL l, on« i^ore dana Je lexta^ 

Coa Verla biHncbe. Hepr^ntattoa unique en den genre ; une Jeu ne Site^ vub de 
fara, porie sur les ipaules etpr^äenLs k I& mära, tue da proßl, m petit rnranl)» 

— Q. SoLiriadis, FouiUe^ de TArrm^^ (pL lE* tnBcripIloEts]^ — K* E^maios, 

JMcourrrfei faita cluitj /a fouUlt de Fanire du Pan^di (pL ]|1. Onie 6^res 
dins te lexle^ Bss-reliertl talirs ri^dl^ t Pan ei aui nyaipbes* Paraieseat du 
IV* ei des Hiectes Fuiranta. Preimer aitjele^ ^ Fr,, W, von Biasing» 

T^tet de m4H dpppfienjr (pL IV. Ce sonl des tnjaux de bronie avee iaat:rlpllaD 
biftroglyphique. Hs OGl dddi^s piir m cerUin Ctiemnu, ßb de Gioui, au 
dien Onourit et k ta deeaGe Athor^ Les insccipliDtis paraissenl dater du ÜQyen 
Emptre], — K. KooronioUsr U*t€$ de vainqueurs daiu les jeux lyciens (in£^ 
criplIoaB itil^ressanles en raUati dn peu de tenseignetaenli qua P^on a?ait par 
Ees axtleurt aar lea jeux qtii se oelabraieaL sur Je monl Lycl-e). 

— dr/i£a fOntmtsslonf eircArafopica eomunatc di Haina, i9ü5i, 
fise. J* — G. e, Riim^ Scuipforei anifqusei du patai$ Gimtinianif auti« el Gn 

I-V^ iB datis le itxie, Baaux sarrophngetp Le monuineni peyt-^trn k 
plus inyrvaaani esl ütie flggr« de remme assise^ le lorse nu^ d'^tiae expresBion 
pensivB et nii-tanualique* L^auteur ermi pouvoir la riltatberay eYclipruJl^llDn* 
^e senui-^e pu une sletne funkiire^T. — P. Speii, San Soiemore de Güliia, 

— G* Gatli* LTofes jr«r de ritejüu dimmerieM d'anUquiilx faitet d Konte f | 
ditiu SU banlimi- — E. CaatareJII^, Dieftut/ertm areheoiogitiviee «r Halte H 
timi ies preeinnt mntainrj. —^ Jfales 
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Witliaib EipaEwAt« Tb« ariglii and tnlCaenäD of tb« TbanQu^bbrad Horso. 

CambrEü^«, UalTcriltj Preit, Iei-I+ SSI p., avec n&ciihnruiei ^^ravurei. 

ProffiESor FUdgowaj'ff book l4 & valoKbt« eoblribuUoii Lq tba ilud^ cf Lhit 
vexed quesliOQ^ th« origiii of the ihcrougtibred, Tbe maia driE bis irgu- 
m«nt i« admi^blf summed up br bimEdr nt tbo eod ot th« ibiri «häpLtr^ 
ibougb Ibfi cDunfl af IL tbmu^ Lhe book tt not arnngcd wlib greal iucidity. 
He bagin« by Lraeing t!iehisU>ry oftbe indigeaQus berEgs im^iorlbern Aula and 
Northern Europe md coEites to iba uncluEian that tb^f were a BEnall and 
Ihicksot breed of a dun or whEe eolourp bl^^-haadgd and i1ow. Tbgr« ar? 
indinallDnE in prehistoric llmn öf tba exifttaoce In Europe of a EecAorf rteg, 
jjghier jn buiy and prolübly awiEer. From thtt Indigemous itock ara des- 
cendgd iba hofaea thit appear in Babylonia aboul 1500 CL, iha dan-eglou- 
red ileeds of Ib» flomaric poetoa and ihme tiBed by th« barbartan hordes upln 
about 300 B. C. A httle h^rar« 1500 C.^ Ibe E^püans, wbo appear to har^» 

beeil horte] esi in the Ltme of Abrahaiu, were in possession of a mucb ßner 
animd ihan thit whkh was IO be fonod further ooitli. He rcEetnbled thti type 
known to UB BA Ihe Arth. From ib« monuments Profetsür Hidgrwny judget 
him tohaYo been bty Or dark bfown, ealaura whicb the Araba recogniie at 
Xh« Jiredefl af Lheir beat horte« and whleh appetr wiih marked perais- 

tence in tbe Eo^lith thorooghbred. Nnw at thts date, ind fbr maDy eentiariet 
latar^there is no proof thnl horwt eiiated in Ihe .Arabiin peniDEulaf; indeed a 
considerable unoont of arideneo to the Cdntrary jb lo ba deriTwl From tbe 
litcnce of tbe Bfd Testament and tbe direct sLalement of Slrabo üitUbe Arabs 
did not poflseBHi borEea. Tliat tbe Egyptian breed was highly ««tcemed is pro* 
ved bj ihfr faci thiL Solooioa was aitfae paina to itoport horte« from Egypt Tor 
himself and for tbe Bitble and Sy Han kinga« The aame etodi is Found In Ibe 
Troad aboüt |{)00 B. C^; to it wts awibed t ditine ongin and a babltat by 
Ihe fide of Uie Western Sesu From whEOce ciaie Iheae dark coloured horses^ 
mnrked wilb a ilir upon Üie forehead and famed abor« nü olhen far 

fwirtne» and for doeiLitjf From Libyt, Profeisor Bldgewaj anaweri, and 
pcoeeeda to dasronslrate bj meanB ormonümmu, hiatory and iegtud Lhe ejiai* 
enoH tbero of m swift, dark-coloured aad docite Korse. Ile ii &l opinion that 
the improTement ofall breeds^ in Eoropeas in Aiia^ it due to Libyan blood aod 
Lbit wben direct iYideseo is winüog Itean at ieait besbciWD Ibtt ihere it no 
difücuUy in admittFüg tbe poaelbility of importatioa from Nortb ArHot. 

The ibereforet ^d not tho Arabp is tbe tnceibr of Üie modern tho« 
roogbbfed^ aad 1t muil be admitted that ibe oiaitn of kbe Atab is a weak ona« 
Tbe plny««eal conditions üf Amhia would in th^nijeiire» diepOEe of the thwry 
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itEvirE AftCHgiiLniCriQt'ii: 

of an indiganoua Ev^-n Air ßluni was ahEigad to r^thguisfr Lhil Lbt ftome 
of the Arab horse Cöyld aa^c^ij havt been in tbe highJzmds ol ibe pg □in¬ 
sular (wh^rv Indged thers w no recond of Ns existencn bafarsi ihe 4tb cen- 
lury of our r^ra)^ bu| bt concluded. Ihal h» nrnsl ha^a iptyng from Ihs Jands 
bardtring an Lha Eu^bralei. Proffl^sor Ridgeway parrias hlm witb Ih« reply 
IbaL Lbfi ™ yntnowa ibere before ISOO S. C., and tkal Lhe horaea of 
ibe Afläyntns and Paraiana^ lo judge by Üjc mönumenta of tbnsa paopiasp w(yra 
Vary diffaraQt ftois the inie Afnb itmlt, m hh iiisi<^ryoftAe Atabian 

tiüfs^^ mfrBts nrith tbä sarae dirrtctiltiaa as thal confronted hlr Blun^ Irüt 

be doi» not aUempi to supply an asptaciaLian baynnd Lhe rfmark Lhil ii is 
ibiiird Io tricB ha^fc ibe genEoiogy or iha Arab in Solomon^a mar^s^ Thai b n& 
dnnht ituB, buL ilie UiEory of a conLi'nüüUfl iEoportiktioD from Afiici inio Aeia 
cannol be diapooed of lightly/Ali's famDüs charger, Arajinutip was ot Egyptiaii 
origiit, in a hbtoric fiampta. The birthpliice of indwidual horfes whose 
nameK appear in Iht njodem stad-bank dy^s nol in nny way alT^t llie argu- 
menl. Th« Darley Ambian waa certiinlj a horae friMift the^Animib trib« and nt 
tbe beal Arab blood* bul if Ibal b]o«d wasderiTorl orlginally From Libya h& is 
nn tnorE an cxr^option Lhan wiitf lhe Goddpbin^ whn ii aiated by ^lanobengep 
in hifüöo* m ihehünt, ln ha^^ besn n IniE Batb. The Hmir 'Abda1 Kidir Lold 
Mr BIqqi ibat Lhongh tbe foca Üiai produc^d lhe Gre fanona slcHrka of Amb^ 
hid diod out Ln lh*t coynlry, H iliJK eKiated in lhe SaJiara, and ibe tradlUon ia 
of Talue« 

The hiitory of tbe borse from mnnumtnia li yel io Iw writtfln, bul Professor 
Ridgewiy hasindieatai how izuporUnL h tbofougb exnminatloQ md dassifi- 
caikin nf lEI types known in anoient wt would proxe to be. Ha htsshowür 
tbal iba possexsinn of goorl horoes Lime ifter time^ i debmnioiqg factor 
in Lhebistory of tb« wofld, llialp imlil the improTement of Gne-arma in tbe pre- 
»ent Century, nn niüons went out lo conquer who wfre not the maxters of a 
fino raoe, and |i« throwa oul a Wirning tbat the iime haa nni yet come to 
neglect tbe ecicnüflc breeding of Lhe bnne. 

Gertfude Lowthu« Bxll, 

Jb F«t. Loa tqfpünna pr^historiqnei jdontUi^i Ktoc los Aimaftutai. 

Paria» Horbelte, iSdÜi. In^i, mn p. 

« Le plus grand nnnibm dei rAcines qul ont serti i elTeotiier lea rcppro- 
o^menta qoi font l’^objai do cEtia cindep enlre Tannamite et r^gvptien dea 
hl^roglypbeiip appartlnnneat i la fola 4 Im tangue inii4niiLe ei k Ja faogne 
ebinoLEB t {p, 57j. — * Cbei Jem Guaynqnk et ehec 1» Toopy^ on irouxe des 
moli de pure lasgne mmAmiic * (p. m), — - Lea fociblea Icn(Ä<!s, Xmns, 
€h^s poES^ent lotii eelte signißcition commune de t ^Iruger, ß^tre au feint 
eUir, bUou comme ia [uae * {p, m% Sirrall-M d« la phünlogio coloniafe? 

X. 
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[«[«ntin'ift]] Crifpi.., 

P. iit-i4u J. Slapr> Cacbet 
d'ocaliste romaii) Irouvä 4 ATen- 
ches. 

ii3) cOEt 

Lire: Coat(an}. 

Arcüagologui EhtesitG, I^ii,L 

P. 198 - 903 . EJ. Mabler. A I)u- 
Dapcaide (PannoitteL 
P. < 99 . 


il?) t MP * CAES * TJ T* 
A£L* HADSIAM, 

A N T O N l X O 
Ava * FIO - P - P - 
5 PONTES FACTJ 
I VSSV - O . 

CAFELUAKT - LEG - 

C V a A N T E 
iö TIB-CL- 

E V P R E P £ T E 

r. wi. Cf. c. /. i., ni, ms. 


114' lAip. * CAES - M * AVa * commodta aNTONINVI 
AVG . PIVS - SARM - GER * ERt ^ PONT ■ MAX * TllB * POT - 
VI * IMF * im * COS * IriJ ■ P * P - aiPAM - OMNEM ■ BVRGlS 
A SOLO ■ EXTRVCTIS - ITRM * FRAESID1S - PEtt - LO 
5 CA OPPORTVN A * AD CLANDESTINOS ^ LATRVKCV 


LOaVM - TRAKSITVS * OFFOSITIS - MVNIVIT - 
PER - L * C O R N E L 1 V M * F E L t C E M ■ 
PLOTIANVM LEG - PR - PR.^ 


/bid* Autte ejteiDplRjii&, iocom- 
plet i, )a ün. 

Archiv rün LAXKiNtscit&N Loiko- 

GRAPHIE DNP GtUJIM^LTlR, XI 
19414* ifci 5 . 

P. J. Wückema^L Sur 
Ips etbniqDca en lalm; graiid 
u^« des iqacriptioDB. 

^09. 0 . Keller. CorrECtion 
praposee aa €. /. iJ43^ 

P. 176 - 378 * Wi Heneus. Sur 
le Dom de LspcUf pouT Leptis\ 
dana les Ceates litii^raires et les ina^ 
cripticNia* 

Atene e Roifif ig^S. 

P* aii*si 9 * F, CL Wiek, Sur 


l'cpl|?ranif[ie de Pompei rebitiTe k 
Peroel Wicon (Ann. 1900^ 

D" t$ 6 , eL 1901^ n* 91), 

Am URtLA R. AcCAEtRNlA tUCLLE 
Sci^ZGTtTülMNO, I. XL, I€J4 j 4- 

t9nS* 

P, 86-93. G« Biadegu. Sur une 
idäcHptiou fausseeoDcerßunt L^am- 
philli#Alreda Ver4>iie(C» i. XI, 

BOTHAECEZlin ALTEN GESCUICEITE., 
V, iQöS. 

P, 73-93* F. Koraemaem* palts 
et Urbs (rdevd de« luscriplmua 
cöuceraaat Im puffi de rtUlie}. 






REvuii Dis MIBUCATI 0 H 5 £pt 5 iiArnioci» 473 

^^vim ({ti'i] a rasMmbl^ 

datiä pltisieura {^^j^Ddes publiot- 
üoiuaaDoiicto pt^demmeDt |iar 
VAnn* SpigT, 
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P. iDBcriptlon de Malap. 
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TEMPORE CVRARVM Iktfro^Hs tgii 

AETEKXAM ADOYIRt taudfm ithi Valliut cptans 


P. io4*tfl6. P*Gröebe. 
keture de rinscriplioD du C. /. i,, 
Vp 8a70. 

P. 1^9. ti»i de In pubLLcatioii 
du C. /. ii. 

Id., IU” Beiheft* 

RoslDwiew. Les p/um- 

bcae ranialDe^. Utilise, an peint 
de ytxQ de l'hkloii'e sfociale et ^co- 
nemique, !ea docu mente arcbdelo- 


Suppl^ents de Fita* incer- 
tam$* 

Io, (XLVJIK 

P, ^o. Roäo de Luneu* Inserip- 
tiDiie, pour }a plupirt fiin^raires. 

P. t33 el a3o- Fila* Be mime. 

BüLLFTlN AÄCntOLOClQür ou Co- 
MIttDES TftAVAÖX tli$TDRIQÜ£S. 

19 ^ 4 . 

P^ 4^^ SDiF« Mentalier el Sion- 
nier- löteriptiops de Heoclilr-Ht- 
ralt (ÄVjenrt«)t TüDiiie, 

P. 45S. 


iie 

IMP c A E 1 D o M ] T [ o 
AVKBLtAXO PJO FELcI 
AVG PQ>jT MAX GOT 
MAX TÄI& FOT 
S COS pp PAOeOS MVNl 
CIPIVM segermks DEVOTVM 
NVi-IST MAlESTATiaVfi EfVS 
DD FF. 

4/8 et sutT^ Ei-volüfl ä Si¬ 
lur ne^ de Z^gheuan. 

P, 483 eliuiv Detail re. 31 arques 
o^ramiqneA grecqueR et TDUiaiiües 
de Cartbage. 

Id.t 190&* 

P. et eniv* Uoliojp ADtiqoi- 
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IteVtrE AftCfl^ilLOOl^^üE 


de Narbonne, Surtout des 
marqiie$ de poferlefl däcotiverles 
prfis du lac de 

P. lao et suiiT- Heurtebise et 
Teutain« Iiucriptious de Tiber et 
de Djebbe {Tuniste). 

P* tat 3 * A Djebha. Bome limite^ 
ii7) R ^ p * c 

THIG ' ßva 


119} PRO SALVTEli 
DOM IN t NOSTRI 
CVLTORR5 ' lOVJS 
O P T 1 31 r U\Xt Ul 
5 PAGANICVM SVM SV 
A PQ^NIA PECERVS^ 
MAOISTR ‘ JV.,.. ATVCI 

h 5 « pu^entcTJut 5 u[u)i^ ^ua p(e)- 
fec^unt^ magülf{ö) Ju- 


Ä{m) p(ti 4 ^ica) Thi- 

^(i 46 a«) /?iir{e). 


Iß. pROCts-vfiflBAUi. Mr] 1905. 

F« iv. üdreu de VjUefoäse el 
De^Attre. A un kilom^tre de Ja »Ja- 
tioD de Sidi-Zebili. 

118 : 

SAC 

PAGVS ET cm 
TAS AVEK5E 
5 ] E S P F 

I. 4 . j(iM!) pte^iinja) 

P* J£ii* fipitaphes mir mK^Rlfjue 
trouv^ k Uppmna et dana ta 
basilifpie de Sidi-Hahicb. Elles ei- 
gnalent un lecteuTi. dm pr^tres et 
üii famulu^ üei eremiia, 

Id. Juin igoS, 

P* IT, Gauekler, ios^ripliöq de 
TJwUi, 


Bulletin de CuRRKispoNDAfscRiicEr 
VtHlQVE^ 1905. 

P- 354 eL aniv, Graindor. 
Iiwriptioue de Kortbaii. 

359+ Dädica^^ 4 Sfare Aurfele 
et L. Vents, Trfeg muUlde. 

BtlLLETtTCS DE l’ACAD£ 1 IIE HOTAXE 
DE BrEOIQUEj 190S, 

P, t§7 et fiuir F* Cuiuont 
CommeDloire d "une iuscriptiön 
d'ipbise (Ann* iptgr.^ igeS» 

feite grec qul aceaaipa^e Je 
leite laLiu est reproduit ci-con1re 
[n* MO). 

P- 199. Aiitres ifisenptioQA re¬ 
latives au m^me pBrsaqqage, 

a) d^i^pÄTSüi] flb TI. JuLias 
Aquila (grecque). 

b] dMi#e parsa title Jalta Quin- 
ttlia Isanrica igrecque), 

«] par sdd fik (ZiÜDe) 
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ANOl XEJArAPXOl 
nAATT2HW02 AEFE 
nwOl A IKY0JKH2 
ÄHMAPX02 PHMAI 
nN TAHIA 2 AXAIA 2 
npElBETTH? AXAI 
Al ITPATHrOS pn 
MAinN TON EATTOT rTAnnON 
Le ij^dicant «>t sane ■kul'e ceini 

qut fut comul sduR Antobin 1« Ablre Jaseripiwii d'& 

Pieui. ph^, 

122 ) 

_Jn n AAAN AAEA0HN AE 

r ANTIOr AYAOT IOTAIOY AYAOY 
Yior OrOATtNlA KOTAAPATOY 
rn ATOY B ERTA ANAPHN 
EnOTAnNON OPATPEM APOTAAEM 
nPEZBETTOY KAI ANTIlPATHrOY 
AltAZ All TTPECBETTOT ZEBAITOY 
EnAPXElAl nONTOT KAI BEI0TNIA2 
KAnnAAOklAl rAAATIAl «PYriAl ATKA 
ON1A2 nA«AArONlAl APMEN1A2 MIKPAl 

ANernATOY kphthi kai kyphkhx ttpei 

BETTOY ATTOKPATOPOl KAI ANTIlTPATHrOT 
EnAPXElAl ATKIAI nAMtUYAlAl OPEZ 
BEYTOY KAI ANTIZTPATHFOY ATTOKPATOPOl 
NEPCYA TPAIANOT KAllAPOl lEBAZTOT TEP 
MANIKOY AAKIKOY EnAPXElAl ITPIAI 
«OINEIKHZ KOMMATHNHI TTPOY 


Batuntx DE LA Sociüt£ Arcu£o- 
LOGlQttE PE SoussE, tgajj. 

P. i 3 i. Ctrl < 11 . iRseripiian de 
T 4 u 4 uni»C 4 . 

123} D ■ M * S 

Q • OCTAVIVS • a 
Fit ' COESEHA 
PItlllVl ' OPTIHE 


3 iNUDLlS • ADVLSS 
C£S*S > AEDtLlS 
DESICKATVS 
FIVS VIXtT AK 
KIS • XXIIII ’ » ' Vt 
lÖ D IE B V$ XVII 
H »5 • E 
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P. Si Ol suiv. Carioo et Leynand. 
ßpirnphes Irouv^s darts la Cala- 
combe d'Hailrunielei Eiles necon- 
tieanenl que des dales et 

des noine propres, 

BULliETlI« DE tA SüO^kTfe NATIO¬ 
NALE DES ApITIQUAIRES DE FRAS- 
CE, igoS. 

P. ID?, P. Gawckler el P- Mqd- 
ceauXi ßpiLdphe aur inosalque 4 
üencbir-Chig'arDia [^/p^eitwo). 

124. 

H O N O R 
I V S E P I 
S C O P V S 
5 V l X 1 T A 
N N I S X C 
A E P O S I 
T V S S V B 
^lE SW UVS 
iO AVGVSTAS 
It jsans doiito d'Honorius, 

ev^que d'LFppenna, Dommd dan« 
iVefifia cpiJCoporuF?« de 484- “ 
L- 9 : die V/// idiir. 

P- lÄj. P. Moneeaux. Leclures 
proiKisdes de Piqscription en cur- 
sise, Bur ungraDd dollum ea terre 
culie, dont le fac-sitnile est dooo^ 
lu C. L L., VlU. 11636, i 8 . 

P, i4fl. Espdrandieu. Sur le 
eichet d^oculiste de Mayeoce repro- 

137) 


düil dan» r.l^iit, dpiji'. 1904, 
a* 183. 

P. 143, Aulre cacheL d'oeuUsie, 
de niAnie provenance *. 

125 ) a * OLl * MAR 
a O M 

Q, A/j[iit) 

P. tSi. P. Moaceaux. ftpitapLe 
chrätteaue de CaelEOU 
P. 173* Jalftbert et HerOD de Yil- 
lefos^e^ A Soulidbyd (Sdleueie de 
PierieJ, 

120 ^ d H 

- BAS' SI " MIL ‘ 
fl - PRAET ♦ MIS ■ 

IIO^, pHftYX * 14 B - VIR - 
5 Fmf rtrtK * XSX * MSL - 

fliiH.. - SOS ' SIVS - 

m * TAVlci CT * 

.**...,** ' C FIAXVS 
. * HER ■ II C 

L 3 el 3 : Bmsi nTi/(ifii] [eliam#]] 
prffe^(of‘iae) Mij(efleiiJtj). — L. 4 - 
[pral(j0jje) P]Ar^x, ltft(iirne] Vir* 

— L, 7 ; ^Irrere) Tnura. — 

L. 8 t lire €[ejiflni£i ou [Ac]c[«]Ea- 

UUi^, 

P. 17^18(1^ P, Gauckler. Ins- 
cHptiobi de {Tunlsie). 

P. 176. Fragment de U friss du 
Capitole^ compleUnt le n* 11167 
du £ 7 . A Vlil, Suppi, ßoeons- 
tituilon de taut le leite (It ptrtie 
de gauche eat nouvelle) x 

u n 0 fJi * REGINA E MI S’EEBoe ttUj. 


I O V 1 C O N S £ R V A T O R I » 


PRO SALVTE D ' D ' N - K - DIOCLEHANl fl m (t X iMlANt ■ AVi^ ■ CAPtTOLZliai 
RESPVBLICA SE<i£lMJTANORVM S¥A PECUmO ficitt tJ DEDtCAVTT CVRANTE REMPVEifeam 
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AHi^i^LOiGlUIJK 


La süile imatique. Le CapHole | tül rrädiSi eatre ei 39 t« 
Sfffermg^ ful donc ou plu- j P. 178, 

laSj ROM 

TRlfl » COH P XX voiunia 

ItlOR £ TRIB ^ tIG ^ XllI 


PRAEF * £0. - Al AE - VETTOlS 
5 la ■ ALAE U * FLAVIAE - MTLlARia« 
CVÄ » vrAE FEDAKAE ^ FROC ■ AVGVl 
TOR PROVIKC • PANXOKIAE - SVP " 
FROC - AVGVSTORVM * REG - HADRVMHTh 


n ö 

Curfut ^ueslre presque mm~ 
pleL Avant ]a i, peul-i^Lra : 

^ et 3 * 

doule ÄÄ..^ [i^ieiunt) 

r(<i»iiani>nifli) vcfiinJiiJriorf tfni}. — 


Pedujti. pria d* Pn^nesle. dana ie 
LaliDiEii — L. Ä t pt^oclurmior) Au- 
gtisiürum iv!p{üif]üj üadriim^ii- 

P- 17^. 


120 . 


0 & IVOO O O El f O AIN ^ Ml 


CUM • OROO - SEGERUl^fllKiFUiii 
PECtlXiA ' FVRUCA - STATVAM - Dtf 

5 c^Emmt D * ivuvs - SAnminui 

ET M ARCIS 

jrATAKTES ^ FECVKiAM - 
f^fHlSERWT ET DE SVO PO^RUfir 


L. ß ; Jf(£tfCic#) Are,., 

BuLirmcto Comdnale de Roma^ 

P. GfttU. Id^nplioRA 

Dk^eniEUtiüt d^uverles k ßojiie et 
aui envtrom. 

430} V 

ühlM P V A A E R t 
OVF 

DIS DEABVS 
h NOMINE i 


P. iij~t3si. L. Cantarelli^ Ins- 
cripUoEtd r^emment d^nvert» 
m Itajie el dane lea pmvlDc^, 

P. ii4^ A Milan (d"ipr^ les 
PmdicQnli del R. Imtituto hm~ 
^ardo di e fetiire, 

P- 79h 
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vT VtR IVNtor 
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ll£VUK DES l'UM-lCiTIOJiS £rtiiiiAPuigi;ri£S 

MASYKIAE sorori» 

MAKTIAE VXORl 
PIEKTtSSIMai^ optimne 

L. I : oiit»* fleei)- ' CoapTea'RKJfDWs oe L'AcADeiiJE 

I DES fnSCftlPTtOMa BT Bkuks- 
Tiie ceassicaA jieview, igoS. j LEmtES, tüi*5. 

P, i6t el «uiTf. w. Wttrde Fow* P, i54 €l sulv. Seymour de 
ler. A propos du dernier fragidsnl Ricdl, Inacriplionsd'figypte. 
trouTd de ia mi diam Uudalio j Teile de Thfebee, ddji piüiUä 
furia« (Ami. 4pigr., iSt»),!!* gS. [ tr^ incomplfeleroeqt (Ann. 

igu 3 , n* 163 ). 


1311 P II O S A L V T E IMP C A E s A R I s 
TRAIANI HADRIANI AVG 
DOMINI N SVLPIC SERENVS 
A R A « N S T I I » I Q V I B I D V O 

5 SECVTVS AGRIOPBA&OS NEQV 
ISSIMOS QVORVM FERE PARS MAI 
OR IN PVGNA PERU NEOVE VVLNERA 
E a V E R ILE PRAEDAM 

QVE TOTAM CVM CAMELtS APSTVLIT 
10 TREP CCiJTHPIAC ArTOAPATOPOC KAICAPOC 
TPAIANOT AAPIANOT CEBACTOT TOT KTPIOT 
COTAnlklOC TlOC TNAIOT KOTIPINA 
CEPHNOC ArPlOd>ArOTC AEI 


P, iSg. BkcÜl Ipscripügti 
d'Alexandrlc (plus heut, n* 4 «)* 

P. 347 el euiv. Fr, Curoont. 
[nsenplioiis mtliisires du E\)d 1 . 

Dans tu ciroetiere Iure, 4 i»ne 
demi Neue au sud-est de Zileh. 

1331 i m p . CAESAR 
M AuR revertif 
a / e X a it der 


PONT UAA TRta 
POTESTA A COS 
t I 1 P K O C O S 
PER Q. IVL PROCVLE 
lOtANVM iEC PR 
f r M P A Mi 1 L 
Z 

A une beure de Soulou-Sepal. 

sE^RVs^/e jf fl« d e 1 ^ 


p t V s P K L t X I ^ 

&VtCTVS AVCV 


133 


PIVS FHJX isvicrvs 

A VC VST VS PONT 








I 


m 


REVUE ARat^ULOGl^UE 


MAXIM VS TRIR POT 
5 COS in PROCOS 
Pm iVL rJtOCLLANVM 
LEG FR PR 
A SHBASTDPOLI 
MIL P V 
I>Ale : 3^1 Ap* J.-C. 


P« S-Dlp 11^ 3R, 

139j L X O 

löid , a^* 

140^ PRf 

u“ 3 a. 


JAUKBOciiEft Vereins vön Al- 
TERTUMSFHEUNDE!^ im Hiiein- 
LAKUE (BoNKRH jAlEtVßÜGtUin), 
ti GXI-CXIl|. 

Toat Je voLuhia eal cansacrS am 
ruuill^ «Ia I^ovA^sium (Nauss). 

P. i-g6^ E. Niaatn. de 

Kova^um; i^rafid uaagc diisiAS- 
cripÜDBa ri^jä cARnupB, 

P. adg-3ii« H. Lahnar^ Tuife$ 
AV€C eslaiDpiltes. 6i namlms. 
Tjpe« priocipaux i 
P. 3oo^ a" I» 

134 ) LEG XVI 

P, 3oi, lg, 

133 » LEG VI VICTR-P^E 
Itid f n" xo, 

130 j TRAKS R 

HE!^ANA 
ibid^^ a“ iJ* 

137 ) TEG TRASH 

EKA^A 

7Vg(u/ar/iu) 7‘ra(«)#r(A)cflaii43r. 

/Ali, &■ 34 

13 ffi CLA TRA 

EXAH'A 


14l> LEG * XJCX V V 

ÄXX U\ipm} P(«irix]. 
P. 3i»3, n“ 34- 

143» LEG I M AKT 

/v(N^(m] / 3/{iAifriFia] .4Ml((Jrt4- 

RE/IRfl). 

fl®* 3ß ei suiv, 

143 ] EX geä - mr 

riorig)^ 

P. 30iif fl'* 5t* 

144] VEX - EX - F 

e£[0Tntui) /? 

P^ 3o5^ D* 58, 

1401 E\T1 PRIsa 

/Acd.^ 

146) CASSm BAR 

FttCIT CAL 

Cfliriuj ffar{itanaT} frdi 
(caKaJ. 

147) m*vaL sak 

M{^r€u$] Vaii^riu£}Sm..^ 

P. 3a 1-333. InacriplioBsJa plu* 
pari ln&s 

P* 3iaj 0* 8, 

143: I ■ O ► M 

■E- C - L 


I 




RCVtjE l>ES ^PlGKiPHigUES 


4SI 


y(ötii] O(|ifmo]i Jf(azl»io) €t 

liiä.t u® 10- 

IW) [ o M 

VICTOR 
PRO SE 
ET SVIS 


jAtLRESHEFTE mS OESTEFLRErailS* 
CUEN AMCMAEOLCMjISGHEN 
TÜT3 tH WlE?^, igoS. 

P. Eo-70. St, Bmsbfl. Re!evä 
des Leitea ^pigraphiqued r^latiJs k 
la recomiDaadAtiGn des pl^J:^«nB 
(pr^iure et queslure]« 

Pp iiS-i^Sp J, Keil. InscriptioaB 
d^flph^ relatives 4 de^ naMeeiHB* 
Pi. i3t* 


I 

TOI AtAlOT MEHANAPOT APXIIaTPOY 
OPfANOY nO oYhAIOI Por<J)EIN 02 APXllATPOi 
rTMNAZIAPXOTNTOl TDN lATPON TA(Z 
TOT Arnwoz atzin HMEPAJI a i-taiot 
MTPQN 02 - ArAGH TTXH 


P. i35. 


« 1 ) ' 01 nEPI TO MOTZEION 

nAIAETTAl ■ n * OTHAJON 
ANTnNEJNON - AIJAPXHN 
TON EATTHN ETEPfETHN 
KAI KTIZTHN THZ HATPIaOZ 


P. Cp Patseli. La uavi- 

galioQ ßuviaie enir la Save 4 T^po- 
que imperiale : inscriptioiis däji 
eeitouea relatives rutmcularii, 

1». Beiblatt, 

P, N* Yalie. D^uverlea 
rdcentes ea Serbie. 

P» 3« A Viminacium [Kldsie]. 

152^ M " A SJ T o N T 
M ^ r ABIA 
F ABI ANO - P^OC 
XL - GALLIARVH 
5 IT " PORTVS - ITEM 
ARGENTAbAA 

IV, s£rie, T. VI. 


PAKNOJJICAa * 

C ■ PORTOfe * IIJ.YS1C1 
fATRONO • BOKO 
10 ^EkCATOR - LIR 

L t : Ait^oii^{o}^ L 6: argenta- 
nar(ifin)' 1. $ : «(ondiucfon) por- 
toriii L lo : li5(errK#). 

P. 4 ' Mäme provenaoce. 

1S3) pro toiHTE AVG 
C - V A L ■ V I 
Bf A N V 5 
N A V T A H 
5 Q.* Q, - SJG • MA 
TR 15 DEVU t 
AD RESTITV 

31 
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REVCK ARCnfOLOGSQUE 


XIONEM *£ 

PLI SEfTV*’ 

10 e« ii if I» D 
I. j( flt 5: THiBfflKuni) 9(tHn)j{tim- 
no^H}, fijlnum). 

Ibii. M^ n> * provenance. 

IBt) fitERO • ST 

HAese Elf 

mercVRiof 

V S 

P. 5. Ü^a proveiiui«- 
158 ) D T I s AM 

GELIS 
H AYE CEL 
SV5 TO 

5 TT« post 
IT LU 

Ibid. pTOT«MAee> 

18«) DEABVA SILV 
ESTEIS * ACTO. 

LEVS ■ es * V 
OTO L > POS ■ 

I, 4 et 3 : Achiltem, 

P, S. Ihid. 

157) 

valeeiae hilarae 
M * AVREL TIUO K T 
leg ‘ ni ' GALL ■ S * A ■ COM 
IVGl . P1I5S1SIE - POS 

1. 3 ; iqtipfl«) 6flii(iew) S{e- 
arrianae) A [lexaftdrienw), 

P. 0. UAme proveiuBce, 

158) « A R I M A H 0 M E $ 

TA PEKIMA CTLTRIS 
Dl Q. VDUT CVU VIRGI 


fflO SVO AM XS* PUON 
COSAMCIOL* SITA ES 

U 3 : Ü{e)% l< 4 5 = 

P, 8 et $, M 4 ine provamuBB. 
Märtjnee lägionnÜTes des l^oos 
Vn Claudia et IV, 

P. 8. 

159 ) LEG nn S C HEHMEEl 

i(u6) cCura) Äerm{a)e (ou Htr- 
mertt] pri(ncipii)^ 

160 ) 

LEG VU CL ST C VlCTORl PP E® 
C((ai«fwi) iiub eura) 
Vi[e(]orii»i' p(rt*e) 

P. 9- 

161) 

L VU C S VIlORINl PP F Vlffl/tAMVS 

YII C^fsudia) i{u 4 e<au[) 
V'i[ci]o«iti p{rae]p(oHH); f\ltf 
thur) n^laliajmu, 

l«aj OOH TI «RET 
Brfiu[corum). 

P. la, MAcue pnoveouioe. 

163 ) ifi^enuuS 

' oll - CL 
UV I VIXIT A NM 
XLT UILITA'T 
5 jTM XVI S IM'fi.FEC 
TVS IM EXPEDITIO 
KE AITICA ET AR ' VA 
LENTIMTS QVI "E ÖCTA 
VIVS FIUVS ERES 'S CiAV 
10 DIA CCCBIA M^R Fl LEO 
BMP AVE INGE?« BE 
KE VALEAS VIATOR 






REVUE nes Et;{iL 1 CATm? 4 B ^JGRAPRmUES 


t. 5 : jftfmü»«}; l, 7 ; |p]ar((A)ic4i 
et (ir{tntfiiMica};L to : U 11 : 

Ingenue. 

P» A. Colsago «IJ. K«j 1 . 
IcBcriptions d'ObroTazEO (Dalma-' 
tie du iiprd}. 

P. 53, A Bruska (Dalnuiti«). 

1649 CAEaaRts AVp, germ, 
tNTER ‘ 1I0RINOS ET 
ASSERIATES Q • AEBV 
HVS UBBRAUS > 3 • lEC 
XI ’ DEFINIT 

P. S7, A Starigrail {l}aLciiB> 
tiej. 

168) C M 5 E DERO Ea 
VITl EX StNOVlARIE 
VS EX CHOR ■ PR * tX 
5TIP • II VIXIT AN XU 

8 AEL • UAXIUA UA 
TER FILIO INFELI 
05 ‘ B • « > ET SIV] 
VIVA f B C i 1 

P, 58. A Kajria [Odnutie], 

166) LIBERO PATE 
a OSTILIVS 
VRCINVS V F 
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I The Journal of helle nic stdsikb, 
tgoS. 

P, 4< Rt Fuiv. M. N. Tod. Xga« 
eriptioti« do Messdnie^ intdressaut 
suiiout rtibtwre locale. 

P. 58 tit 9iiiv. F. W, Hasluck. 
Inscriptioas des eaiiross de Cj^- 
que. 

P, )63 ct Buiv. W. Si. Ramsay, 
iDScriplioos de JVqvii haura. 

KoRRESPONOENEitUrr DER WboT- 
I DEUTSCHEN ZElTSCURirr , 1905 . 

P. 4 , A Hayence. 

1671 IN A d d 
LIBERO 
PATRl ' P 
S RM INuA 
5 EX > NONt 
V * DEJ - aR 
AM - IN 5VO 
P O J u I T 
L / M 

]. 9 ; [/(Beim)] iN(enIo). 

P, 93 - 94 . Hatig. Hemaniiiea but 
le cachet d*oca 1 iste de Mayence, 
reproduit daos fAmt. 1904 , 

n® iS*. 

P. 4*. Have/fidd, A Caerweul 
[Venta .Si/urum), ea Bretague. 


108 ) d e 0 M A R T I . L E N o 

fiVB OCEL“ ■ VELLAVX® 1 * NVH ATG 
M - NONIVS * aOMANVS ■ OB 
IMMVNITAT ■ COLUGN 
D D 5 D 

GLA6RION ET HotnVLO * ^ • X • R - SEIT 


Bäte; iSa ap. J.-C. — L. 9 : 
Fel/attR(o). — t, 4: fe//fi;M(ii) 
eo//ej(iOd[oniiin)</(e)t(i(o] d{edi(}. 


P, 5o*5i. tUeee. Sur le aom 
propre Svptf dang ]a Germaitie 
lulerieure. 
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nEVtrS ABCHfejLOGlOUK 


P, 68-6g. Keime - A Mayence, 
InscriptiDaB fun^raires, avec so ms 
celtiquea^et romains. 

le») P. 6g, ü" ?S, /Jii Maiit6(itf) 
Scat. PuWwr[io) | ßeemano] coi- 
(/e^t] nieii(iconfln) (i6{er(*). 

P, M^me provenance. 

InscriptioQS fun^raites chrtÜen- 
□es. 

P. 87-91. J. Zeller. Observations 
sor rinBcripticm reproduite daoa 
l’dnn. ipigr., 190t. d® 

MSIA^IGES M L'£cöLE FRAJtpMSE 
DE RoHEi 1905 , 

p. 5 &- 6 a, Audolleat et Gre- 
□ier. Deoa taMlae defixumi» de 
Soasse, avec bc simile. 

P. 5ä. 

170) ’Apj^iXa« ‘ i pti 
•/es • spacivs'j • 

XÄpuv ^ Xjqfaei ^ 

gtevfipsuO» 


10 

cpwjA 

SäS^y * *f*u 
Ot] " «w ■ 

C3i63yC 

15 

v* * TO'rf ifiV'ä^/GV * 
ti ^ 

lipxu - li ?rXi3^ 

20 iKfrretÄt rly 

25 Ilpud'jLScy 
[llt‘ Vk*iS)t* 

zx^ - za 

Inipr^tiöQ contre le codier 
Ardielaoflg de la facüoti des verta» 
adrese^ k Quron el autrcfi d^rnond 
jUfemaux. — L* a3-a6 : ^«iino- 
jiM, iJdriforj /VoffideiM, Gmita, 
soms do ohevaux. 

P, fit* 


»^^.flcana^iJ^raföHiacna 
baxtiins ^smor pretiosus 
profugus pcJops ^n/ii/arü 

CU<ni d4 pifH iHfiq«) 


Sept noniB de cbetaiPL 
P, 63-79. A.. Grenier* Beui ins- 
criptions d^Arri<|o& * 

^itaphe d^tme pr^tresfie d'bis k 
Constantioe (ä-desaüs^ ni7j j 


dlsli^e fiioinire de Td^egsa^ re* 
prodtijftajit nm formuEe couitie* 

P, P. PerJiiael. Inscrip- 
tioni de SaJooKfoe (3»arÜde). Ftip 
oAraires grecquaa et cbr^tiemiee. 






RKVUS DES ■■(WLfCATlO»» £:PiaAJl?H] 0 [JE$ 
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P* g3, tLo-äessvA d’un fragment de pelief fundraire : 
f2) M«» Tfj *i ’linääi xl MivioS riipw 

...■Ijwda^l ’Hyipm t« ßp' 

*a> TS») (Sipfipa) x* 


Li'. Marrti^noio tbrace de fennoe; 

noiii de fepiiue^ Mwn35j 
pour MmtsL datiT de MavraB?; 
tldpui nofli ttrace. L. 3 i le 
mol xpeasT»; dteigne aans doBto 
ici pn dallage ijui e tMÜtö i-fa de- 
niers. — L. 3 ; le mol 
dfeignelerelicf joinlä l’inficription; 
prix : 6 do depiers. 

P. S6. 

*73) KYMHTHPtON MO 
KOCCüHON CCJMO 
N €N0A KiTe MA^I 
MIANOC NOH€POr 
5 ACKAPIONCINOT 
POC 

t 

L ^ t tRjijAav par erreur ä 

b ßö. Le mot rappdla 

respression latioe toüm ifisomm, 
truQmiis^ elc. — Le nod du nume* 
ruj au(|uel appart^oall Ua^idien 
ioftiqu^ h. b Eigne 5^ ineipli- 
qu^; ce dawit 4lre tm nuniOTif 
des AfcartL 
P. 88. 

I71> D O M E S T I 
CVS F 0 S l 
TVS ÄO OO 
lOÄs DAT SäL 
TEES ET SEMIS 
n,0 MEMOEIW 


K 3 et 4 ^ do(fiiiiiiiFt] Joanmm 

dal sot{idof] I damnuSf martyr, — 
L C ^ rnemöriumt ee 

Irotiive presque uniquement dane 
rdpigrapbte chr^Üeone de la tia- 
cMoLae» 

P, t57"ae9, Th* Ashby fils. 
Muate Circen ; Monographie ofi 
soat rappele les ineeriptione diSjA 
connuefl Ipotiräes ^ cet eadroil. 

F« 3^3-3i 8. A, Grenier, 
Lran^btntiance des tronpeaux ea 
lUlie: obsemtiDns surlesn^ a438 
et du C. L IX. 

de LA Soatl^ ARCKto- 
IXhOlQUE ET D'OdESSA^ 

tqod- 

F* 4 (du tirage k part). Roe- 
tav^zew, A Setichoum. 

17ß) hAT>rian aurj, 

FEE Ft ATrianum 
LEG mtg. pr. pr* 

BI^OTEES ÜE LA 50C1^ NATIO¬ 
NALE SE!SA;mQUA[EES DE FfUN- 
CE^ LXIY^ t^a3. 

P- i-4o et a75-!»7ß. L PouLsaat. 
Inocriptions LD^ites d'AJnquet 
d'apr^ uae relatioa enrayäe par 
J, P. il'Ollivier k Peiresc (Bibi. Nal, 
latia 8 ^ 57 ^^ 

it-ig. Qm% oiaDOgninioa- 

üqua de Ibqoeduc de Cartbage i 







nKVÜE AJtHUgaLOGtCtUE 


* 

* 


m 

Zagb&naa, rappdftnt p«u£-^lre u&e 
restaurattott du vi« k 

d^faite de G^limer par IkUsaire. 

P* i 9*^S etijS-ajfip laecriptioQ® 
d'une vilkditeCapi-Ie-Rou; nou^ 
vellea ledurea des 5 ae 5 p 5306;^ 
5107 du C* /* L. t VIIL Capx-le- 
Reu D*e£t pas le cap Roux, mak 
Gab^s (rucopej), appd^Kaps par 
Im aacieus To^ageura. 

P* tt 376^ Inscripliou 

chnäticDDe iur uoe cai^elle d*ar- 
gent trouTee daas le Bjerid. 

176) VTHTVIS 

COR MARTE 
RVM C^LIA 
NTOi ^ HT5AS 
S rr LiMIKERVM 

On ue peut gufere Ijre qu« les 
mots (l. a)p 

nidr^irtifu« 

P, i 53 -a 3 D« J. Tootain. Neu- 
^itx mllll&ires d6 la noute de 
Capsa & Tacapes, dScouvertä ptr 
bl. le eapitaine Banau; 61 textes 
de dUTärentes dpoquäs. Qoatre 
tjpes cUlT>§rents z 

t* Bofaei de l^an au uom 
du proconsul L. Aapreua^. 

P. n'’ ^ 7 * 

1771 IMP CAE5AR AVGVi 
Ti F - AVOVSTVS TRJB 
KIT - XVI 

L A5PRENAS COS 
PROCOS VU VIR 
EPYLOKVM V|aM 
EI CACTKIS BiHEItXtS 
TACApeS MVNIEK 


dam CVRAVIT 
LEG 11] Q y G 

ct iiir 

3" Borucs de h premi^re moitiä 
du iti'^ si6cle, 

P. 1 ^ 7 ^ u® 5 d* 

17S) IMP CA£$ ÖIVl 
SEPT ■ SEVERI PII A 
RAE ' AD [AB - FARTH 
MAX * BRlT - MAX * fi 

5 L - diui AKTONINI 

Pn GERM ^ SARM * n&p* 

DJVl OnleNINI Pll 
proNEP - Ul VE HAD 
ABNEF - DlVl Ti*Ala 
tu iti ET Divi NEro. ad 
NFP M AVRELIO ATI, 

PIO FEL ÄVG FARIA, 
BEIT MAX GElni* 
FONT MAX TRiA 
iS poT Xlr IMF 111 tfM. 
llll P " P * P^oüas, 

A TACAPA# 
I^XXCli f 
Date : 3 t 6 ap. 

P* ijg* U'* 30, 

170) 

a) EMF - CAES * c - TVLIVS - 
Perus mAXiMiKvs « 
ptuf feiis AVG - GERm 
ANICVS MAXEMVS $ür 
5 mAficvs - MAiiifiut 
docECVS MAXIMiti 
pOafiFEX * MAXIHU 
t TRIBVNECIAE ■ POT 
^TATIS TER - EMFERA 
10 TOR QViES - 




acv[;K US 5 pßBiiCATio.'iS iPiGHAPBioiriiS 
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ei e iuflVS • VERVS ' 
mAximus < NOBiLissi 
MVS CAESAR FRIMCE 
pS IWBN'rVTlS ■ CEHM 
15 niliCVS MAXIMVS * 
jurmnTICVS > MAXI 
miti t^ACtcvs MAXifn 
ut PONTES VETVST 
att dttABSOS ' ET ITER 
30 /otlGA • lECVRid PRAf 
ru p I u m • 

ft) a fairopAi M V 

xxRX 

mi flARIVm 

Dale: 

Boraea des aonftes iqo-joS. 

P. iSo, n^a®. 

ISO) IMP C A S (i«el 

C > VALERI 
O 1> t O C L 
E T I A M O 
5 p F A V G 
illl COKS 
TAC U XSXX 

p. tjS» tl* at. 

181) IMP CAES 

C EAAER! 

O AVREL 
IO MAXI 
5 H t AN O 
FF - AVG 
Ilt CONf 
a TocopH 
M P XLlUt 

4* Bonies da tetops de U tft* 
tmchie et de GoustaaUo. 


P. t«9, D* 17. 

1B3J OD NN mar 

CO AVRELIO VA 
LERIO MAXIM 
lANO PIO FEliee 
5 SEMPEr 9t 

MARCO AU rviio 
GALERte....... 

O NOftif. cae«ir 
e ET Plosio eaf 
10 ERIO COKSTAilli 
O NOElLlfstnia 
CESARE 

Date: enlre les anu^ 99a et 
3oS. 

P, 194. n>i}. 

183) FELlClter dd NN 
M FLAVle VALERI 
O CONSTANJIO IV P 
leiRFER auG ‘ ET M 

5 VALERIO SEVERO 
wefti/iAStMO Caei 
A TAC M P 
XXXV 

t. 3 : Ure [p.] au Uea de IV, — 
Date ; eotre luai 3eä etJaillel 3aS. 
P, lol, n' Oo, 

184) IMPERAN 
TB D N N FLA 
VIO VALERtO 
CONSTANTIN 

6 O PIO FBLICE 
SEMPER AVG 
VntONO RE 
IPVRLt > CE N 
ATO 

l. a ; d. u, [If.] 








ins 


AnCwtt}tM<jiqüE 


P. aaj. Au fiud de l’Henehir 
Chenahp leclure cerrigäe pai noua 
d'aprte imestampage. 

IBS) L£& m Aug 

LEIMITAVKT 
MIK^QIMANC 

PRoacos lii 

5 D D LXX 
VLK CCLXXX 

L t- /// U ^ 

et mßvfe |}nji!o{R} 9 uie JIIi 

d(exlra) AAAT, ti/(ira) 

kiardincfn) CCIXXX. 


hfirniLlLUtiGEN ms AltCHAEOLOGtEr- 

CBEK lNST(Tirr3,i Atoeniscue 
Abtheij-uwg, 1904 . 

P. 254-31g. Th. "Wiegaßd, Ibb- 
ctjpLrans de M^ie» 

3e6. A Uiletopotie, 

iB6) 

XäI XtCcTTi 

P. 3io, A Apolbnk^ Inacrip- 
llsn semblaLlile- 

P. 5i8. Base d^uue slatue iTHa- 
dfi^n 4 Bahtjfljf (fjabi)» 


IST} 

ÄVToupdmpA TPAIANON AAPIANON KAICAPA C€BACTON 
oXüpt^io^ OANIAAHNION ©€OT TPAIANOT Ttiv fit- 
vEpOTa TIQKON 

H (tHAOC€BACTOC rOAOlHNnW TCPOTCIA 
extjjtElijOENTOC THC ANACTAC€nC AHMOC©€v 
AnOAAO0ANOrC KOCCOTTIANOT AN0 HC rmOC 
€TO iveiMlAC THEP TOT TIOT ÄlTOAAOd>ANOTC 


P. 3d4’37B. W, Kolbe. Inscrip- 
lion du rous^ de HaTTomafi {Äles- 
a 4 oe}^ relative A. In d^!imitati<m 


las) 

L. M-dS. T* StSacTOy 


des territoEres de Mess^ue et de 
Sparte; norobroiiBee mdicatbiifl 
topographiquee; li premiere par- 
Ite iu texte ti^e mutilde; la date 
(78 3p. J. C.) doua^ d^m !ei 
derabrea ligciee ! 


T*; jjufHiiitfn;; ■;sh^ Uperftrffx^- 
J «{;>}«''*; ämSjwÄfi iiriypa!^, 

’louwu npf'gitu A. KoUiis- 

•riu Lffiärsit u^' ^laTm 

I 'iwsux^bn et 


P. 3 S 6 . A P«i;ame, 


1S9) *Ar;xXs( d^e{ d Oiüt e&a^ 

PmijaxSuv :^»zaXc{ ütt 


MXTTBSILUreGEN GES AltaUZ]OLCH;iS> 
. CHEK InSTITDTS, AdDUSGUB AS- 
THCtLVXC, 1904. 


eriptioTii dfi Nsp]«. 

P. iS5. HoBteHe lectnre' da 
n* 766 a de EaibeJ, Jmer, graecne 
tlaiiatf Additimenta, 

P. ise. 


P. 193.187« L, Ceiren. las- 
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IMP * CAESAR VI 
M JUIWPPA ■ U COS 
P DECKtVS STATIVS 
p DECRm SATVRVS 
GtUJO LVdu - M ■ S 
PHILARGVa COaitELJ ■ NICOL * S 

Ibid. Marque d’Amphons mÄdile, 
IM) 

G^jarvm) f^actUfo^ JcoBt(Äri) 
£caun 


Ex a//Spt{tia} 

P, a59-a66. A. Mail. Sur ipel- 
queg inacripliöds mälriquea de 
Pompä d^jä ceoDues {Änn* 
i^ai, ; i^it iii4i Buche* 
leFp Co™* Mpigr^, ^29 et 9^2]^ 

P- Sii-Ütj. Ch* HueLBcn, Frag* 
meDt de fasten murüdpaui (4^ ap< 
/«•C.)t troqvÄ ä Teane ei puBUä 
pour Li preini^re fois en minoi- 
eulä par J^-C. Egbert dana PAm^. 
Jüum^ of archae&L, igftS, p* Ä7. 


102} /aGRIVS SAGIT^A L VITVL 

/VALERIVS ASIATtO'S M ’ sIlANVS 

K - aSART LOG VALER VETVS AKTtSTlVS 
K » JTLllS * LAHJVS FAUTTS 

S K - OCT G - TEAINTTVS TVUJVS GEMTN 

Q . COELtVS GALLVS A - BAÖIVS SEJCf IV VI RI 
M * PLINIVS GAt L M " OPPIVS VAt AED 
VlPSTA^SJ POPL SIESS VIP5 
MAGISTRAT E£ 

IR AVGV3T 


Valerius Asiailcus et M. SilamiÄ 
^taieilt eoneuls en 4^ ap+ J.-C« 

P* 3 a 4 » IiiBcripiion de Rome qat 


ue Agure pae an C, f. L.y Vt^ et 
qa'on senbiDeDl par noe 

copie de Manni, FraidÜ Amo/ip 

p. 7a 


103 } 


......SACRVM 

ATTI - C - R - TER SCVKI 


vn - mvs ^ DECEMRR 


in * tVSIO • SllAKO 
S ...TEftEKTlO ' TVUJO ■ GEJÖSO*^ 

...CLAEI - AVI 


ET 

...CLMtAKI < AVVNCVLI 


P. 3iC. Nflavfii]« tedure da 
463i da C. /. X. 


In., 1905. 

P, i-ptai>. Cb. Huebeo. Le« 
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aEVüE 


fouilles ifu FoniDü de 1901 i «904^* 
eite lea it^cripiiaii« döjä pubti^s 
recueillies ett cours dea tmveusc. 

MlTTIlElLtTNGEK UKT> NaCÖRICBTEK 
DES EEOTSCÜEN PaLAEBTINA- 
VeREISÄ, 1911S. 

P. 39* FfÄßineDt il'une bonie 
müliairie au nord de (Palea- 
Une). 

pof, XV[ IMP II 
liJ PP PROC 
vUt eT PONTE» 

£ r«hTVIT 
iiri -KTQOnOAsw^ 
iu? AA 

M 0 lfü¥EKT 3 ET M^KOlftES POHJJjgS 

PAR l'Acais^e des Inscpiii^ 
TIOXB (Fosdation E, Piot) xn, 
19(^5. 

P* ti3 et suiT. GauckLer. Mo* 
fläJfijae de UedelDA repi^aeRtajit 
des bsteaui atec leura udeiis et des 
devises mscritfl k eötd- Od t lit : 
1951 

I 33 )£e 5 Ca, raliä Arpe r&^ko-ia 
a KIXi^TÄ^t “ fftjpmttcos^e 
cctetoM 

3 Cefer». — Latfitur vncta c«i- 
i^uia per ae^öra caita Cel&cU 

4 CorAiia. — Quam maiui naui 
e cof^iVa ma^timus uiiü ejl* 

5 — Aü-dessua des 
trois edkevaux embaitpLäe : fi'erüXf 
^faruj, Cupido 

6 Catütc&pü€uM, 

7 Ac^Ha. — Au-dessus du 


j malllet que tiept uo borteter : 
portisculus 

8 Tesserariae^ 

9 [Poro]* — [Tunt^ sf ßuetigero 
tradit fiieji 4 fj-eiff(ve) parom 

in Jigopai^m 
i % M iSJt« mustu Ins. 
la Prommia.^.,. anna... telo- 
ctm esse dni««» a„ 
i3 ffortia 

t 4 Vegeiia. —^ guatn 

imis teteri oe&il unäa oegeiia 
]5 Ptoüida ia^.üonaisl*..^. 
i& Pimio^ — jiamgia ponia 
rie,.,,, 

ij Ctho^ — 0uae 
qtiosdam por^nntia,,^^ 

(5 Silultu* — Miue hgio 
jam transportaverat txmn^ 

[9 Cgd^mm, 
so Ci^njidaia. ~ 
si [Apjeriöf. — 
aa [Cafliqj#fli[e#. -- Umc eafd- 
piratem puer eodlfin] «feo^rei unt~ 
tum. 

Tons ces veie soni empnuit^ 4 
Ludliua ou Eufiiua et Cioä- 
roii{9), 

I KeTO JAHEBÜCaEJl FOlt DAS KLAS¬ 
SISCHE ALTERTHtm, iga 5 . 

P. iR3-idt, A, UuIIer. £tQds 
stir los cüLl^gßs fdoirains dans 
l'Empln roDuiii^ d'apr^ 1^ ins- 
I cripLtoas. 

KotIZIE DECU SCiVT, i904. 

P. agfi. A Borne, pr6s de Sein!- 
^tieane-le-Road, TahtU iutorvi: 







BEVEE DÜS PEELlCATIOnS ^U>B*PHignE£ 
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IM} VI CT VS Mate 

LVPERE netcii 

DA LVSO ri /(>cir[in) 

P. A ßriixdisi, inGcnpliDiiB 
funiraires. 

P, 366. A Rcme, via PartueiisB 
(d-dessus, n" 49 )- 

P, 386. A Modfene, frasments 
d‘iiiscriplJoD& fuE^rainea. 

P. 389. Ä Fderon« (Picenum), 


197^ DP HN MCHO MXIMO 
ET FL ' VICTOai PUS 
FELCES AC lElMPA («li) 
TORIBVS SEMPEE 
AVGG aONO EP 
KATI 

P. 39 a, A Riome, ina ^Salaria; 

inecriptiaDS fuD^ralres. 

P. 393, iDscripUoD de Preneste 
(ci'deasuB n* 4^}. 

P. A Ropie.'nadei Soldati. 



TEBITATZS AKlCIaA ariUVS GLAEEIO FAVJfVS O, C- 
FROAVO SVO CVL7V EEVEtENTlAE ■ 

erEXlT 


II s'&git d'une statne par p, ^1,3, ^ g, ptgig dei Cavalieri 
Anieina AdlSus Glabrio, conaul en (Tivolt). 

438, i Bon bisaieul. 


199 } 


L■LAEUIVS • AMTEROS 


DtSSIGN > UAG 
LA EN IA • 
L * LAENIVS 
L • LAENIVS - 
L • LAENTVS' 
L ' lAEMITS * 
L ‘ LAENIVS ' 


HEEC • ET - AVG 
FEIUA ‘ 
ELECAK5 
SVAVJS 

as^uanThts 

ARTEMA 

SECVNDVS 


Au revers, inarqtie d'extrectioa, 
sttr lanr&ce ragueaBedu marbie; 
GO*' CXXRV ll 

eat 

Peat-£tre : Loc{<t) CXXÄVil, 
P. 43a. A Este, cacluetd'oeuliite. 
aoo) 

1. EPAGATHI > DIASjIrJES tt 
POST * ötPET ' UPPITVD 


2. EPAGATHI ' DIAmYsTA | 
AD ’ ASPRtTVDIlES ■ TOL 

3. EPAOaTI t> HOEAEON 
CROC AD ASEITVDIeS 

4. EFAGAIiI e lEOCnSTON 
AD DIATHESTS « TOLLE 

ReniHea porl i'mpelum /ippirv 
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FtEVUx «RCHfOLOGlQTTE 


tliiiii, ad aspritudinet tnUmdaj, 
ad dialkefit tait^ndat, 

P. 4^6-443, A Rocae, tib SaJr- 
riaj tiucripUans fiinfmtres; tnAr- 
ques depoüeradäjä conixQes. 

Id. igo5. 

P. II. A BaTäDLDe, 

2lH> 

rm vTc 

C ' IVLIVS PRO CLU* 

A R U t C V S Tm 
V ix - AN - KXXV 
5 MIL • AN ' Xlli 
M A X I U A ‘ cot Vx 
BT * IVLIVS ■ ASCLE..... 
FILIVS*H-P-C 
ra-A*P-Vl-WF*P»tt 

1. 1 . Quadrireme FTj(fDnfl), 

1.8. f(era:} p(an«n{fun) c{tiraDi(); 
w* a^iv) p{<edet) Vf^ in 
p(e*#) II, 


P. A Rome^ via SaJapia. 
202} EPIGONIO - VOLVSIAKO 
OPBRl - EXACTORI 
AE * LVCO - PERO»itA£ 

P ' N V M I T O R I V S 
BtLARVS 

CLIENT! ' COCVM 
OLLAE - DOKAVIT 

II cst qucstion d’uo s&ctHum 
Feroniae aa Cbamp de Mars daiTH 
tcs Actö des Anales (C. /. L., 
TI, 33^5 et 334 ss). 

P. iß-ig. M 4 nie provenAoce. 
InscriptioBs IqD^raires et frag- 
ments. Marqaesdepotlerd^ji con- 
aues. 

P. 38-39 et 81-83, MAme prove- 
uance. Fiu^riures et marques de 
potier 
P. 8i. 

aoj) p 

HERENNI 

PARAsnr 

P. 82 , 


304) Q - CAECILIVS • CAECILlAB 

CRASSI • L • BILARVS * MEDtC™ 
CAECILIA ' DVARVM 
SCRISONIARVK - L 
ELEVTHERIS 

ER - rARTEll ■ aiWDIAE ‘ SIBt • *E « SVIt 


/Wrf. 

aoti) NICEPUOR - CAECILIAES 
CXASSI • ASGBNTAUVS 
ET ’ CALPtS ‘ nUA 
tl s’agit de Caecilia Metella. 

P. 84, A Oatie^ Neuvd exeiO' 


ptaire du o* 4i8d duC, /, £.» XIV 
(= XV, 7748) : ioscriptiDD gar 
couduite d'eau eo plotob, 

Ibid, M4iite proveiuiice, Sor 
deux eoodoites d'eaii ea plomb 
aoudeai etiseiiible. 


300) 


<i) m pva ooL osfT ei off val • , 

b) SEI rVE COl OST EI OF 







fl^VOE DT3 tPTGRAf 
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Uarque nouTelle. 

Ibiä, MÄme proTeoanM» Nou^el 
eieMplairediiii*338o da C* f* ^-i 

XV. 

P* 98 . A Roroe, via Salam. 

m. pE R P E R N A E - M - iMtM 

oasA * mc siTA svw^ 
pERPERKA - M ’ L * PHILAÄB 
POLITOR » EEOHARIV# 


Philoloi^ds» igoä. 

P. iEi-3i3. W. Otto. £tude aar 
b culte de lunoa eo ItaJi«; rdev^ 
dea iaficripÜoüs quia’y rapportent. 

P. 397 - 307 . Roslowiew. Iji 
potioe des gtandfl domRia^ dus 
TEmpire romAm,, dapr^ les ina- 
criptioos. 

BrYPR AFfllCAIHRt tgoS. 

P. i35. Alf. Bd. A Tlemc«n. 


P, 97. A. Route, via Pormeasa. 
NoDvel exemplaire da jw 4 oS 9 t 
du C, L [= XV, 4i5o) V 

tnnr que de poti^T* 

P- loi-iao, 0. tfartiioclu; lo#- 
oiptioaB cinielifere de Conuao- 
dille, dija raproduUes, pour la plu- 
parl, d-deasus, n“70’‘io4! d'apr^ 
k JViwroo Butte ttim dt archtolosi^ 
ciitliana. 

P. iii. A Geenano {LaUom). 
FoadnlT«. 

P, 19 ?, A PdestriM. Sur une 
cooduite d’eau ea plomb- 


210) D • M - s 

a&TKMlVS PATEtt 
ARTAfilO nL ‘ CAJUl? 
TIATOR QVOD * TT * ET 
EGO avOO EGO ET 
OMNES 
A.S - E 

Revce bibuoue, 19^5. 

P. 93-97. R. Savignac, Iiaacrip- 
tioQs da fiaaidn. 

P. 93. A Aminda. 

211) rafuTI TT AESCVL 


plotiae * l ■ f ’ piomiAfi ^ 

/6id, Mim« proveiwnce. Sar 
aae autre coaduite. 

200 ) 

M . PEIUIG * AJiTEROl FEC 

P. 193. Mfime provenanee. Fu- 
ndmres. 

P, laS-iSS. A PompeL Fiag- 
meats de graffiti. 

P. i^i.iW.ARopw.viaSaliri». 
Focdraires. 


apiO £ANCTGStlU< 

<fE[S TERENTtV$ 
BERACLETVS B 
5 (XATOE CAPl TO (nc) 

ltki feo mco 

LVXITATE DO 
UUt DlVtKAE B 
^^■SM S SO I 
10 ■■^■SOa VEB 
VOTVU SOL 
VIT 

J, 4 : A(ene/Snoriuj); 1 . 9 el i? 
tectura ÜLcertaine. 
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REVUE AROl£uUi(?tQU£ 


P. 04 « A Kakst-«! Zerga. 


212 ) 


m 

P. & 5 . ASoueda 
213) 


IIH AhGG fVTELAE GRATIA EX PALAEST 


M TRAftflulERVKT eaSTRA OVOOVR A SOLO OPPO 
VXERVNT PER AV« jj |,Eq AVGipr. pr. 


nPONOJA KOK 
tFTI POTtOeiNOT T AOY 
rON HATIK enjCKO KtOT 
TOC ANTIOXOr C£A€« ©P 
KOr AHO nPOtAPI 


• ! K0K(xe{DD) Peu^vo-j («at*- 
■roto?!, A droite, peni* 

^: (fwjf) flp'. 


P. 996-606. SAvignac et Aliel. 
Inscriptiona du Haurän. 

P. 596. A Am mdn . 


P. 97 . A Afaoti Gtioch, Iragments 
d*one Inme milliaire. 

P, 571 - 576 . E, Uichon. Liste, 
par ordie gAographique et Rvec 
reQvois bibliograpÜipies, des 1113- 
criptions grecques et Utiae&p pro- 
veuent de Syrie, eotr^es au 
du Louvre derzu^i« ano^ses- 
feitee d^j4 connus^ 


i> . M 

“TI CLAVDIV3 
ANTOfiiKVS 
ML LEG III ca 
E Upino 4 IRR AP 
MIL - AK}! * jtvnr 
1.4 ; ieg{wmä}IiIC(y)r{^ 

R®™); 1. 5 1 

P« 60S. Ä £fr 4 kj].aideD^ 


TOTTO TO KTICMä TOT nEPICTE 
PWNOC META TQN EN AYTQ EfEIPEN 
^ CABINOC 2HNQNOC AMA MADMINA # 
LYMBtCO EYLE8IOY KOMITOC ©YtATP 
KAI ZHNCOrtl KAI ACKAHmCJ KAI AYfOY 
CTA YlOtC ATTO TCON KATCi30EN 0EME 
XPHCTE AICJN MEXPIC YM'OYC MNHMOCYNHC BOH0EJ 
ENEKA EN YHATEIA Tü3K AECTTO 
TCON HMCON KCONCTANTIOY AT 
^ rOYCTOT TO EBAOMON KAI KCON ^ 
CTANTIOY Eni<|>ANECTATOT 
KAICAPOC TO TPITON 






t 




hhwe TJES PUBLICATIOSS 

Dale : 315 ap, J.-C. — L« I 

lombiers du. Hautaiit ^lev6s auf 
des Itmibcai«. saat mentiöimfiS 
dana ie reojöl de ’Waddbgton, 
n«* ai 45 , »17^ 

Ibid, Nou« 11 e lecture d« n* 
a 4 i 3 i de 'WaddinetDD. 

ReVDE fipiORiPHtQUE, i9i>4. 

P, lag. Corpccüonft so C. /- i-*’ 

XII, 670 , 

P. i3a. A Enlrains. 

216! av I «TA B * 

ROXTAKORlGU 

VXORI* 

jtANSVETVS Rfll 
TANORICIS f. 

D O N A T I T 

P. t 31 . Hdfou de VDlflfoffie* Cor- 
reciioa au texte de t'inscnption 
des nAviculaires d’Arles (Artn, 
fpigr. iS99> a* 161 el i^oo, u* sat). 

P. 137. Uü rofime. Obserntiop 
eur la phras« Cows«*'l'>’” 
pite viatoriam iw 
cflinpo# Aileteoi du discour# pro* 
dODcd pw Hadrien 4 Uoib^ie (C, 

jf« jfiiji 

ROEINlSCItEä MüSKtJM, iga4< 
p. 638-640. F, B{üchaler). Sur 
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Ifl Boin de Zepcii, pour LeptU, 
dana lea telles UtldraLre« ei lea ins* 
criptions. 

RoEMtSCHEQüAaTALSCUWPT, ItJoS. 

P, t-igJ.DÖleer. Tdraßigoagca 
^pigraptdques rclatife ä 1a eonfip- 
miition dans raniiqutt^ chrdtienne. 

Savose thehuali;, so mai igoS. 
Barrel. Troutöe ä MouüeJ*. 

217) NVMINIBVS 
AVGC 

MATRt DEW 
ET MATEOKIS 
SALVENNIS 
T * EOUANTV5 
U E R C AT O E 
EX V O T O 

SBOEunii xa NAnnntn u«nrvanE»iA 
kavxa r KumiiNA, {mbUi par 
k Minkt^re de l'IoatrucUon pu- 
hltqneiSoßa{en but^are}, XX. 

Dialutvitcb. Exeursion arehdo- 
logique dans 1a Balgarie danu* 
bienne. Konibretuee inscripUana 
greeques ou latinee, peur la plu- 
part comiues, Les suivanka parais* 
sent inddties. 

P, 1 ;. Ä Tcbeliasnita. 

RVS 

avgvstvs 

■ TWB * POTE5T XU 
P p 

DACORVK 
OMSTTTVll 


21B) imFERATOR CAESAR U 

^■VlRVS 
poatlPEX • 3 ilAX!Jri'S 

cosan pxocos 

CIAiHiAS» 








m 


UVl'S AaCHtOLOGIQUB 


P. 34* A 3 ktlora. de Bjela. 

ait) EKCUI IVVICTO 
AVE EKODSS > 

E IVi • SVTE * R • 

ESO S • COLLEGI » 

''A • H » MS , 

I. 3 ; e( Jtil, Sup.,, pro t[aluto) 
eoUegt e(ua) m'erentef} 

p{i>$ueretii]. 

P> 4?» Prte d'Arcar, 

220 ) D M 

Q POUPEIO 
EYTTCI LIB 
POMFEI 
FALCOKT5 

322 ) 


P, 56. 

221) InseriptioA evec meetioa 
d'ameede fundraire 

ttpli Tg TMXff X ^ 

Sl'mFNMBERJCrJTE BEH AHADEMIE 
BfiH Wj^iENSCHAFTEW ZU BERUfi j 

1905, 

P. 6ip W, ILolbe. Inscnptioa 

Me^kie (¥oir d-des«UB n* 188). 

P* 69- FredericJi, Inscriplion 
de P^parfethej du d^ut da Becaad 
av, me£kÜ0Dsutkt les 

Rem^juB. 

P- 5S5. Th. Wieg^d* A Milet. 


HpCOON Ho * rPANIOT AcJATIKOnr APXlT€kTONOC THC 
nOA 6 Ci>C KAI T(a)N TCKNCON ATTOT KAI €KrON<i>N 


^EarOEOTSCKEZaTSCHRtfT, 1904. 

P. iS7-t94> Ven Demesaewski. 
Sur tue uacieoe recueits muatie- 
crita d'inscrfptions provenaat de 
la bisse valide du Rluo. Ue cer> 
tarn Qombre de textea in^ts. 

P* 170. A Xaateu. 

2 M) i o M 
IVH * S EG 
GBK > LOCt 
mt * VAlEitS 

V • S ■ L ♦ äi 

P. 180. A Colon iu T^aiui. 

22*) IVKO^BVS 
SiVE gab 
lABVS • > 

V ‘ lllABtNI^ 


KOMANIVS 
V ’ S ' L * M 

P. lÄc. Pravenince iocertaine. 

22SJ W • MAECIVS 
VOL . SEVESVS 
Amr»Foiot * t 
MU. ’ LEG * XV 
1. 3 : Lire ANf[i|]i]eJ. 

P-184. A UtieehL 

228 ) 1 • O > H 

DIS PATAIIS El 
PRAESID1BV5 HVIVS 
LOCI OCEAKlQ.V'E 
5 BT KEBO 

Q. * W ABC . GALLIa 
KVS * LEG * LEG * XXX V V 







HEVCe IIJS PiIDLlC*TtOSa tWGBAPtfUJÜBS 
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PKO SALVTE SVA 
ET SVORV»* 
iO V • S M 

P. ««a. A XanSeii {Vettra Cat- 
fr«). 

327} tOM 

MC 

tbid. Mime proveoaac«. 

228} JlEllCVko 

SAGRVM 
PONTIVS 
OLCSCEMS VET 
V s LLiM 

ibid. Haute proveE»nce. 

32»; t • TALEKtV-S 

VEftECVKDVS 
dVAPEtVlS 

Ibid. Harne provenance, 

330) t O H 

r I V M 0 H {& 

OMKIB ‘ IVL ■ 
VITALIS ■ VET 
S LEG XX% ' PRO 
S3 • y * Svis * EX5 
tliSSO 

P. la^. Uarquei tagionnürea 
sur des briques trouvaea i Velera 
Cttttra et I Cohnta Trojttna. 

231) 1) LAG T M P F 

233l 2) LEG * Vl VIC 

U - VEltECVÜD 

333! 3) LEG XXX W 


234) 4) L ' X > G 

P - F 

P, 193. A Pallern (HollAnde). 

235) Fm* t 

I O U 

IG E5T ■ VXIVERSI 
TATIS ‘ PJtinCiFt 
DEO • MABCILIVS 
lAS'VARlVS HV 
KC LOCVU ' SIVE 
ARAM PRO SALV 
TE • IMPEJtATORIS 
CAES-T* AHO ’ O" 

Su I* ad*a i 
P ‘ PACrs ET PRO 
Pf ts • SAKCTtS 

V * D ' D 

P. 3o9>3ta. Von Domlsxew^i. 
Hanuacrils de Schaniut & Ppa^e, 
cenieaanl quelques tDseripliens 
daja coonues. 

WtEIfCIl STüOfEN, XXVI, 1904. 

P. 106-117. BräJslotf. Ob- 
semliona aur la lex Actlitt repe- 
lundarum (C. /. iL., 1, p. 4g*3|)< 

P, laa-tSg. P. Kreteehner. Sur 
]e dppe archaTque du Ferum ru* 
main {Am. ipi^r.^ 1899, n« aeSj. 

Io.. XXVII. ippS. 

P, t38-i4u.N. Vulle, Sur l’ina- 
eriplton d'ATn Ouassel (.den. /piyr., 
189a, n" 90 ei tad). 
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neVUli AKCHiOLÜGIQLÜ 


2* PUßUCATlONS RELATIVES A UßPlGRAPHlE ROMAINE 


AEK. £i»1>£ßANDtt:U. — SlflNAGULA 

MEDiCßhv^ ocuLAfuoRuiii Parb, 
igD^ (E. Leroui). 

Recueil des cäcbetfi d'üculistes; 
c"«st 1e lirage k pari de la partia du ^ 
Cörpui In 4 cnpti(fnum lotinaruiii 
qui stera cop^d:Ao & ce feDre de 
manuideats el dont b rMaction a 
canGdeA M. EL II a ajoiitd ici 
ptancbaa de bc-aimii^a dea^i- 
üd& pur luL 

O» HEescHFEUi. Die Kaisemlxche» 
VeaWALTDNGSBEAUTEN AtJF 
DjocumA.N, Berlio, in-S** 
cbex Weidmann« 

Dcuiieme Mition trM digvelop 
p^e de ca iivre capilal pourl'his. 
ioire de l'adminjatrallODiaip^riale. 
Uaagaeonbtant dea i&scnptmna^ 

J. Lette na Va^oe^cellos. Reu- 

CiuES DA LüäiTANiA, Li^bünoe, 
i 9 a 5 , 

Etüde aur Jaa dx vinil^a sidnr^ 
autrerob en LuaiUnie- plupart 
aent cooDues aeulecoent por dea 
inacnptioiui. 

■# 

Der Rdmjbcue Limes in OesteR' 
EEicix, LjvÄJUfiri^N» V et VL \ 

Suite des fouitlea de Carnuii- 
tum. Les in6ciiptbD& s<ml rafisem- 
bl^, p. et paf M- Bor- 

IDELUn. 


P, 117. Aulel iTöutä avac leg 
dtiUT suivanta, an place, irur U uia 
qumta du camp. 

) B Q ^ A £ 

V A L T. V D I i 
A * iVLt * SEVEH 
SALI. - 0 ?i 
5 ATVS - -E 
VLP - SEUC 
CIO - OB 
H O X Ö K 
A E D f Li £ ATia 
D D 

OÄFITO - -E ■ KTiFO 
COS 

Dala l i/S ap. J.-C. 

P. i3ii. 

237) 0 £ N t O 

7 CVSXN - RVFJ 
T‘¥OCCt VS 
ViCTÜÄlK VS 
CVSTOS Aft 
M 0 B V tt 
E 1K O V A V t 
FVSCIANO n 
ET SlLA^ COS 
Date : tas ap, J.-C. 

P. t3i. 

238 } I - O * M 

T AVJ AKO 
C - ICC I VS 
CASSIVS 7 

im - iüw c 

ARA ^ POSV 





tt£VlJE l>£S PUBLIC^TlQ.^ü ^PIGEAPBIQt^CS 


499 


P. l äij. D^ne la ?U!e deCariiQD- 

tuni. 


LEO A^GG PR Pa 
A E Ü V [TAT* 


239> r - POMPONIVS 
PROTOMACHVÄ 


Saiv€nl <i«ux vers greca^ 

P. i3p. 


240) CRESCESS - LECINlANVS 

trib - CO« * iviii - vot - txjmo * mvt^it 

üiiit ^ * XIV AEVDfA - ^[KILLA VXOÄ 


I. s. [frfi&(ifjt£4^) c]öA(pr/ij) .VK/// 

P. tSg. 

241) 

MIN£ftVA£ - £T . GENIO - IMM 
SACK 

1. 1. Immiuninm). 

P. iGi^ 

242: 

G * 7 - LEG ■ XIWI • G PL 
CL - FLAVIAI^VS - 
OPT * V * S ■ k - H . COM * 
hp - PJL * 'S * TITIANO CO«i 

i ; 6^(eiita) c{eaitmae) 

A//// P(Ai)/(i^wwiie), 

L 3 * fji 

A(ü'ii D rt^nt} cpflt(rii AJEipü/idiii ) 

R. 


P(A]i/{ippo) 
co[7t]s(u/tAifi}. 

Data : i|S ep. J.-C. 

P. ÄuteK 

2431 ^ ti pThafkv t 

HERCVLH^ 
f^üT k di i 
L XJJIJ G PR° 

SÄTE CE^J 
T V a I E 

« 

E. TJE RüGarEHa. BixtG^ARto eri- 
ORAPICO ttl AsnClIITi AO^ANK. 
FuCp fto 4 8a+ 

Fase. 8o'dj^ G jiiequ'4 

{failm inclusivaiqeiil ^ faac. Sa* 
Faites comulairea (auita}. 

ClßNAT el M, BEäNIMR, 






TABLES ANALYTIQUES 

DE LA REVUE DES PDDLICATIONS EPIQRAPHIQUES 


i « Taille 4es periodlque» et aorrRge« 


A. PElUODIQUiS 


Abhimdittii^cn dir Gt^tU- 

icAaft iffT A m Gütiin.- 

Stn, V, fl" 3. 

j4j?avr^fl /oumai ö f 

.4QAaf«J dy MMk 13C4. 

Antei^r f&r Sthitthrrigche Atfm'ttmti- 
kitnde, t. Vt, 

ArchaiO^^giin Ertitilb^ iW*^ depuJt \% 
p- 193, 

Archiv für latnnitchiM^ Lriiho^raphie 
und Grammatik^ t. %}\\^ tUQt-ipe^H 
dcpuU liL p, ,|C^: t XiV. 1904-193^» 
p. 1 k m. 

AUnt t JH-tiins, i903| p. i k 27i. 

^flt dittu R. AandBnkt dfUt Scitnz* 
di TorinOy L llXll, 1991-1904, di:puli 
Ir p. 451; t XL, 1994-1905^ p. 1 h 

m. 

Bäfraiffc zur allen GeechicKtc; 1- IV» 
m\, depob Ir Pa ts^; L V, 1905, 
p. i k f40p 

JeLfe tlfitta Beihifl* 

BoUlin de fa Eml Academia de ia J/«- 
rorte, toai. L XLV, dupelf la 353; 
1903, L XLVI; t XL’^lt, p. 1 R Sli. 

arcKioloffiifut du Ctmit4 de» 
Trattaux hiMtnri^uee^ 1901, depMli U 
p, 147; 1995* p. 1 i 135- 

W-, l'roM^PKTkmx drt «Miaerij MÜt h 
deceoLhre 10041 i Jelfl 1905- 

Bu/lf/iA de i'Qrretpoudanet Mfem^ue, 
1901, depiil» !ft p, mi 1105^ p. 1 4 
4K 

Ayl/flia de rAeadimie «ipuft de Brh 
aipte^ L905, 


de la Soeid/d 

1. Vir^ iOfilt P* 1 ö |9^ 
de ja Soädli di 

19D4, 

ButteiiH de ia Sockü arcJWffJjc^'^Be di 
Söuiff^ 1904, depuiB la p, 11; 1902» 
p. 1 4 150. 

fiyf£rlin de ia S^idli nali^naSe de» 
Aniiqamrti de Frmtee^ 1904» depuiJ 
k p. £41; 1»B, p, 1 4 102. 
fFtf/lfffin d« Mui^» ropaux d 
ke» 190». 

Buliiiiina eomunalt di Bomat 1904^» de- 
pui&Sa p. ISI; 1905, p. I I 
£ci/Zef/jno dl dric4ed>li3^a e^forid dd/^ 
rnala^ 1904, d«pRjf Im p^ 73, 

CämptüM rendm de tAead^mii da Im- 
cr^lion» ti 8tlie*-Letlra^ 1904, de- 
pull U p. 390 - 1905, p, 1 4 3|a, 
Beh^^Orienl, 190$+ 
r/j€ Cldnicaf ifffütc, 1905, p+ | 4 333, 
daArOacAer des rtretm ir^q dllMyiiti. 
fmujtden im ÜAelAlUJide {SartJur 
ÄjfflcAerK L eSUeXH, 1904. 
Jahrt^hifit da Ofeierreiehüehen ar- 
ehaealoaiKhm IntUiuiM in tyißi, 
ti04, depuii U p. tOl; IMS, p. I k 
144, 

W., Betbfau, 1M3, p. 1 4 m. 

Jnumal öf httienie Studie», L XIIV^ 
*904; L XXV, JOW, p^ 1 k 190, 
KnrretporfdentklaU der WefidiuUehen 
miudirf/i /arGtKhichie u»d Kuml, 
1904. depuls Im p, it3j IMS, p. i ä 
54. 

MHüHSti dt 
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1901. depulft Ja p, 3S9; 1503. p, 1 i 

Mimoites dt ta Sociiii 
1904- 

Jfi^OLKj irff la 5eMn^irf »aliöMflie dti 
Aniiqttäir^ dv Franm L LXlJK iMä* 

et ütsv, ma. 

Miiihriltm^tn dtt ütchatötöpw:^ 

ÄölhcUunff, *004, 
depuU la p. Sl?; I900i P- J 4 15&. 
illAFifMJi^rn dtM orchatidofki:^ /pw- 
fiiitfj. Hoemiitht Abihtitun^^ *90fc, 
tiapui» ta p+ ISO-ß, p+ l 4 *10. 

Jfftfe» d«tfj(eÄffn PaiaMfiaa- 
190«, liepui« 1a p. 33^ *905, 
p. I 4 SO. 

jWöHUJHMfj if( pufrUi* pAt 

P ä/« JaJCJip^sam (FoMt/fllsoa 

E. FiQi). L XII. im- 

Mut^t tSÖ4- 

Srut lahrAüth^r für doj älaui^bt Äi~ 
t XV, 1903, p. I * «2L 

Saiizit dtgli Senv* di Auiithiidi 99P4p 
d(!piiiA la p* tiTi 19051 p- * 4 194^ 

S<nittiUM Archirt^ tUi MitwriM Mcttnli- 
fiqutj tt Ir XS l, i9ö*, de- 

pul« 1a p« |L 

iVaoiM di arehmUf^ 

l^üiuD, 1904+ 

PhiiolnsuM, 1904, dapüt« li p 3**; ^905, 
p. 14 33)9. 

piwviiia^ Pf iht SocMjfp ,4rffi$üa- 
rim af Scütiatidi L XXVIII, I9ü4. 

Rkueü dt Id SiKtili dt 

J?. PUBLICAT! 

All^B, C^fllunaai dj mAiiUuU 
CQmmandtrt ßf pMxiiitr^ «rj» ffll- 
Irait de* Fni'uerif ly ßf Michiijpn ^ia- 
dit*}. 

Jt, AüdaMeaL, Dtft^ßJtum imbtiiat 
^ya(gu*l iwiölaierifA^, atiicaM^ 

Cafpv* IftKriplionttm i-qlinoryai, vqU 
Itll, par* II. faK. *- 

£pJuatKnt tpijfraphmt i- IX, IiaC. 1. 

Aem. Eip^raudienj SisJwruto mtdi- 
etftvm octäarwFMfn^ 

0. <jndeawtU:^ Latwrcuti pacom Idliaa- 

rum (eacö IdJind* fl a frwtU e( & 
Ltr^ ardiidld«). 


CDUJlanfine, t XXXVIir» WL 
Htmit afrkaintt *905, p 1 
Jl^iTiif fgrchi&fp^ii^Uä^ 1904, L 11^ diipilla 
1a p. lAl; 1903t t 1- 
Jln-df *905- 

ilfPfiff det ^lüdf4 OrtclVanffp *904, de^ 
pali la p. 271 r 

M.f Suiktin Affjpflniyuf, 1934- 
Hftvmdtt ^tudti *994, depuli 

la p. £77 ^ S905p p. t 4 £91- 
Pfiffiiff tptgnspHiguft *904. depnii la p. 
BL 

BAfiaiufAf-J JVtrffuai fUr Phifßi^^gki 

1994. üfpult la p. 441. 

Büfmiichf QmFiMiiehrifi, 1904^ 1905, p. 
t ä 104. 

Satak iJktrma/*^ 50 mai 1995. 

i^^ffrn£4 SM üiümdni mmotßßrttiui ii<7u4il 

1 A'ui:^rti>UT. putiUd par la AlinletOre 
da rlBitniatEpD publiqu« 4 SaOa (au 
tHilg^ftrfa]. t. XX- 

ifjVsiaijJiOcrfcAf* drr Akademit dex Wi^ 
Matchafftn ztiRtfün^ 1994» deputi la 
p 4331; *905, p. * 4 
Studi e döfTMiaefili di il^ia. f dirUio, 
I994r 

tiffIdlffuli^Ar Ztii*cAriß für QtMeMcHt 
MTid 4'unfi!', S9Q4« de pult la p. 157 ; 

1995, p. ! 4 72- 

WUntr ^l«di>it.lHXXVI,l9ll4;LXSVJl, 
1995p p. 1 4 *40. 

Ititichrifi dtr ^tfvigng-Siifimtg f^w 
BtthUgtttAichSt r Rafmajtiriiiche Ab* 
thtUungi *39^- 

DIVERSES 

O. {|lt«cbfeld, bit kaitfrUehtn Ttnral- 
lun^«6^ai*tfa Ati um/ DiDcle££fui^ 

G. tidira, Fapfi MUttrdotum J?. pM^ 
ftüroTiria difa^ü imptrati^rifie^ 

I. Litilfi de Vaicoocfliut, HäiigiutM da 
lutUßnip. 

Tll- MammieOp iJfWMmtik S<hrißtn, 
f Mtbntun^^ JurUtitAfUi StthrifUn, I- 
Fr. BkfiiE, Epikphm mdiriqutt ta~ 
fiw. 

A, de Riddnrt C^ülo^ut dt la tßikt- 
lioa dt dertg^ III (t« 4raJt=et)- 
RilUriluf, Dpi frMArömttM lagrr 
bti iiopui9i% {ejsträll dei 4naa4cii dtt 
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RBVUE AIICITt<lLCir.[OUE 


VmiDi /vr AUtriumf- 

kttndp^. LlSXiV). 

Otr tUiemitcAt UwM fJi OtfiffrrötfAt Ji- 
TriiJom V VL 
t!, d« Ru^^lera^ fKsfflfiiirfo 
di ^q/hrAil'd rojnane, fosdcalc« SO ^ 

sa. 

V* Smref #4 R, FtliriclM«, Dtr^ Ohtr^ 
f^naniMch-ro^twheLimäfirr^JXlli, 


W. SpiegftllMfgT 5/yd^, i: 

Atffi^tiKM imd Ei^mrtA^ 

mtn am dtr f^mü- 

V, WftinAt Namtllm axphraUonM d 
ChercheL 

Ib I^* Wdtilngt tieat^ Af/ön 

it Ifyaqm ramami, fiK, l[i («LrniL 

du JfHj^ bAlfftp $0QI). 


S* TiM#» 4lea piroireiMtic^Ffl. 

R. — Jm fmtrfe» ifiii nlTqiit c^uih irticl» nfiTad«Ai hu tui iiaAi« am 

BiiB^T«« ciirmc1t#]M ftvjl ^<n>FiijMi^fBi eli«{q« inpfrlpifa». 


[« Rotäfr 4l «ufiroiii. 

Pr^i At SAint-EUcDDe-le-RoDil, 

Pr^ dfl S*n. Uai'tiyq^ % 

Vlu dBf laa. 

^1a MoQtebclIa, 60. 

NuLODAlCf 

VU Sakrup SOS-MS* 301, 

\1^D« CeocwllJp 40. 

Ciofl^ire da ConiDDdltkp 10-164. 
Clitieilin dtf ptifldlle, 1K, 
tVonenajijc« Inrert&lhe, I03^ 

IL lull*. 

Aiiiie, 47^ 

Chltiri, 44. 

Elt«, 906^ 

Filfrun« {PJcqDom), 1&7. 

Fmc&li» i4. 

MLkxi, 130. 

M4}re#(SAiidal^o«)p I9. 

ÄApl«, Wp 19i* 

Oiii«p 

PMlcilrlQB. £09. 

FrttititCt 43. 
ftAT«|iu», £01^ 

San Fölp dak C&vaiieri fprtt d« Tirottjp 

m. 

5m SBratno March« (PtroDum), &3^ 
Sarigliiaq (eoTiroBi d«)p 36. 

TuoOp 193. 

tu. Erpagn«. 

Valtgi, m. 

M4Hda, 24-24. 

IV. CMk. 

Aodmu#, 43, 

EalnifiB, 214, 


L^od, 33. 

Moutl«r«T 217. 

Nif boBdfif a. 

OrmDg«, 13* 

Vitf Bce» 26. 

V. fifiUgn«. 

CirrwiDl (F'üea/fi: Siliirvm)^ 14$. 

VI. GflndAfiitv 

Bohd* 63. 

Colonia Trajana^ 221, 33l^3il4. 
Eiieobcr^ |Pikilna1}p !>S-4(I, 
Blaj6J3C«, 125p 167p 169. 

NeuM (Novamum)^ 134-11$^ 
l^ü«m (Hollanda), 335. 

Rcmag«!!, 41, 62. 

UInchIp 220. 

\jmiaay 233, 237-33*. 

PrftTcnaiiu lnc«rlaioe^ SIE* 

Vtl. fialTiÜa. 

ATCdch«#, 112. 

Wtodiieh (Früdcnüia}, 1i|. 

VI It. ProTincei duDhiaaim. 

1) Äflir : 

MatbD, 15. 

9) j 

CdrüBiifim, 354-2*3. 

OnnapadtalE, $13, 114. 

1} Dalmaüt z 
BrtLvIui. 144. 

Dorka, 4fl, *7. 

KaHb, 164. 

Baldur, 41« 

SpQip *4. 

Stirlf rad* 145. 





TXBhES &E Lh ftlCVUE BEÄ p(JHLfCATlOKÄ fiPIGHAPHrOtfCS 303 


l] Mitit ; 

Art»f (eiiTimiis SäB. 

BJ^In (fiBTlroiift 
TchelliiiDUM^ 

rimocion mintUr i&3. ^ 
Viminatium^ 153-l6ä^ SSL 
I>a^t : 

Mjftkov, 

&ouc:bauib leorlj-oni d'Odewjt 

IX. GrAca et üet« 
ij 

ATgos. A. 

Mavretfiiiü 
Salonlfioe, 113-L74. 

Seutkkj^ {Schade de Wrte), 
J) H« : 

DAloa^ Ip S@-7«. 
toi, 5. 

TedOi. SX 

X. Afit. 

11 Pöof I 
AmiMfl, H- 

^uLou-Sernl (eiiTlretlA de), ITX 
Tüeb (eiiTfroDi de)^ 132- 
S} Vyr/V : 

Babtyly iST. 

MileU>pallii 
PArgnoae, iÜ'S. 

3J tyäu : 

EphAftr, tSO-ISX t53p 131. 

4) Cdtrie z 
Mllel. 323. 

3} FUMit : 

BftJet, 5«. 

Coroue 3^- 

3) S^hf : 

Bejroqth, 29- 
1) PakdHm I 
B«HD {ebtirom de], liL 
OiieKSX 


3) drtififi: 

R«-S2iii&tufln {:Giqriii}i 313. 

MtuntnftOp SIL 91^* 
kKlvd-Hit-Zarig&p Sit. 

(Fo^edop 313+ 

XI. 

Alexeodriep SX W- 
lie iTäAphADtlae, 34, 

ThAbH, Itl. 

&] ruitiiie : 

Äln-FainiiA, 3X 
DJcbbe, I It. 

Djebel-bou-KoorneTa, 43^ 43, 
DJebel-Miniadrt tl. 

Djetfd, ne. 

Doi^^i 13-3X 
EJ-plem, 9. 

Keoehlr-dieiilüii 133, 
iregcblT'CbigAmit (CJ^i^Ad}. X 31p 33, 
134* 

tteDchir' Hmll fd^ernii«}, 11A, 1 ST-139, 
Kbtm^üBLeUFTadjidJp 13. 
lledeKoA, m. 

Sidi-Eobili dej, f 1«, 

li4, 171. 

Teboni^ feqrtron» de)- X 
TlitiA, ilX 
rAubifnicff, 123» 

Uliquep 1, 4L 
ZigbouAD, 17. 

Roü|q de Tdcttprff 4 Cdpio^ 

3} ! 

Ain-7eisoqclte«t, 1, 

BqHj-nEHir* IM. 

Chercbfll. 116. 

Caaeteqtlfie [l4qduit-AtT)t 191. 
CaQftABtlQfi (eiiTiroqe dej, IDE, 
Kbenilw» 10» If. 

31 rtkeb Thjdm ^ 

Souk-Ahru 109- 

Hemcea» 310. 




mir 


RI&Tt?£ ARCH^OtOUlQUE 


Tuble dcH matiem. 

l 


NOHS ET SüflNOMS 


Abodla MDrlollla, 


C. Aeckf ttedrcbru«» iflp 
Adtirb^lo, S5. 

A^aLhudt 191» 

AdidDi AdUtii Gtabria Fauatu« c.« 
fAA. 

ADtblidi Vetutf, 

€L Antiu« AuEufl Jülidi Auli L VolÜ* 
nia Uujudnlui, ISä. 

M. Autatikui M. f. FabLa Fabluiü«, 

l^. 

Archfrlaoft 17(S, 

ArUbiui^ 

ArteintutT Sil. 

L. AftpnaDaSf ITT« 

AlUlaa, 1A9» 

Sbx« Cibirluf JuIlidtUp SA« 

Cftficllia CmAjl (€a«dRa Helclta), SCA. 
Ouiota« Q,f« Calptiniiufl, 

L, CaJpurdlQA Fldoi Aeiuillätküt Crv- 
mcüLiua T. c.^ 1 h 
C wlqi Birharu», 146. 

CUudtai CapildlUtui, SH« 

Caeeeiui RtfltoDi, 

L Coroatlu» felU FtoLludk, 114» 

Cö. CöraeljM Untulxu MarMJUdua, 
51, 

F« Comeliu« Sdplo^ 4, 

P« CbrflcUua SeTplä CAlti iS» 

F* 196. 

l>olneBtii::ai, 174. 
n* ArHa/viia, 175. 

T. Flar3u*Aq^4 L äCsdomlluj, 

L. lUTjqt G. L FdUEa, SA« 

C, Gemldu« Capalliiiiut, IIS. 

P^ Gnslat A«U4tcdiT SgS. 

P» HttiDdEoa Puultcu, 

LdiUco, Sl. 

]iUB» S7S. 

■IdlU SidoDU Feüi, lit* 

C- Snllai 

JuJlui BuHEiJig*^ 44, 

CL Jmliiia G. f. Cieur^ n. 


Ti. iulliü Ti- I. CornellA Getiua Pole- 

iTiaeanuB^ 1S0* tai* 

C- JdÜD» G. f.^ Phpiria Vf re^oDclüi^ 53. 
Q. Julia« Proculciiuiu«, 13S« 

D. JuUiii a« t Ampiiil, IS9. 

M. Juniufl SUuiuB. Ifö, ISS» 

D. Lag kl u« Balbü&t 
L- Lnaalui AoUm«, ISS. 

A^ Lftrclua |6. 

Leauder, 17* 

m 

Maatoui^ ilS. 

JliTdu* Galliouqi« 3t5. 

L. Mari!iu* Pblllppui, 51. 

KnmiaiiiiBp 41. 

MaatiiEöp Si. 

VlAakrthap 111« 

Huj^uUi, 136. 

SCermur^ 15S, 

Nampamap 31« 

.^ampbaraiDfl Gnipl SIIfdI ülUf 

NjpptaaU, H. 

Q. (Mlftvjui Q. f. Garg^lla Ptimm, läJ« 
Q. pomptiai Falco^ lÄfl. 
i}. PompoDiu» C. L Aasurlijuft T» Ffi- 
YdmiuK Ncluiw 5. 

T- PDdüf^atLltü PrOlomacbdB^ 239, 

FIdiU L. r. PidULli, £9t« 

Pyro«. 17t 
Rdxtaqortip 316« 

Rdbia* Ftix^, U5* 

Salvalor GfidEiluap 56* 

SajTltiB JalUiiii#t 61. 

Skridof papa, 7S« 

Spttloddüp 94« 

C. T-erealii» Tullidi üt 

4. Tarantlui VoiTO^ 36. 
tqrtiinu lE^ 

P. OLpIuA Adteoliiuji, l5l, 
tUpiui FflUelo,, I6. 

P. inplu« tluflftiup 156» 

P. VaTfda, M. f, OuftuUn,, (jo, 
V«litriai IfS. 
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CX Vdcriu» Bgiebius e., 40. 
Valeriai S^-*j UT. 

Yetiirii^ä Lrauliuf, 

M. VlauciuB P. L, i4. 

Im Viriiia Lupuit v« &2. 
Vipftiiiiift (\)pU«oIi^ 10^. 
Zdccaca Na{umeaii, 2Ö. 

X(wtj de cAewiax : 

Amor^ ni. 

Buniui, ITI. 

Cijin», IlL 


m WX ET 

Adonli AiigtutuBf 13. 

A^tiilAi, 239. 

Aniuici, W. 

AageU deit 

ApoUg^ Arlemifi Leto^ IS. 

BellDDA, i9ä. 

CAutfii 29» 

Obu-ga^ iTS. 

Del ddat, lil. 

ENI dw Hab», 130. 

DAmg* dlv^iDAi 311. 

FdülAEoe NjEDpIwp 13. 

Drjradep^ Ifll, 

Fori Fortuna, 49. 

GeDim cenisriui SIT, Sii- 
f^enlgi gealli ^»tllllldUe, II- 
«leiiiui ICMd» 61. 

Kerculee* 343. 
ttemiUff IqTictu», 319. 

Jqvletii» deiih S4. 

Invidut Hlihri, 31» 

Tnflclui «AnclU* dauj. 101» 

JaDQncA il^c GnbiAe, 3S4- 
Japiler Attgufta», lOS. 

Jupiter Opltuma HaiimiUi U^p 149p 
±31» 

JupUer OptitsdA Matlmui, unl^enita- 
Ua prliKtpa deuAp ±35» 
lupiter OplJiuuB Hvdmiii DnlkbenD«, 
Ifi» 

JnpLlerDptimua HudmuAtATlacui, ±19. 
Jdiplier OpDoiEtA HuSmu» tl liantu» 
loci, 149. 


CupIdOk 195. 

110. 

Fecnemi, 179» 
FeroaiT WB. 

Cräiilia«^ 110» 

|«ru», 195. 
Feloprif 171. 
FrttioiDA, 111. 
rrnfugus, 111. 
ProtrldflOAf ITI. 
Sdularii,. 171» 


DEESSES 

iupller UpÜtdDLi Haiiiuui et Junaata 
oiiiue«, 130. 

Jupiter Hptimoi Mailniua, Jiiha Ae- 
gloA, Genius li>dt 113. 

Jnplur Uplimut Heximui, dii petHl et 
praeftLdfi lod OceanuH|de et He* 
uu#p 330» 

Jupiter GeniertaluT^ Juno H»t$lDAp Mi- 
aerva Auguilei 117. 

Uber pater. lOft^ 161, 

Liber, LkiHri et HeTOuriui<p 154. 

Lndäi, 101. 

LüUAp f. 

Mara Lenus alv« Ocelui, Valtauaua at 
N'umen Aufi^unJ^ 154» 

Mercuriiis, 339. 
llereuriua Defetttor, 00^ 

MerCiirrlua et Rünnerim, 

Illaerva et Genlna iEntanttbciti» ±(i. 
Numine AugualAt Mater deuta et Ha- 
troliaa S^vaaaae, lt7» 

Nytapbuft An^^tae^ 49, 

Parcee^ lOT» 

Plutp AdgaatUAr 35. 

UutdrlTiae, 239. 

UMtrinna, 45» 

Salus et AeieulBpiui, 311. 

Saturoui Auguitaa, 41. 

3iLaetlnea deact 155. 

Set Augaatui, 91. 

Sftia dea, 39- 
Tutela, 3t3» 

Viktudo boDA, 119. 
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REVirK AacagOLOftrOUB 


m 

f*A£TltKS et CnoSES RELIGTEUSfiS 


'AfiqlXt^iXi 4. 

Am, i«i, 235, aas. 

Auflur. a. 

Avifcustallt^ H. 

CiiJk»rc« JotU DpttoiJ Mulmj, 110, 
riautn, ioa. 

FeriÄ®, 4S. 

Fluneii perpctuiiB^ !0* 

Fral?r Arrolb, 

Pttflr palrum, 

PötiUfti, 67* 

tiftc, 189^ 


duindfruqiTjr «acri« fAciundip. U. 
Saeerda» MArU«, 56. 

Sac^rdoi Satumlr 42, 43, 100. 

^Amrdo» mA^zi4, 34* 
SAGArdAAlteDphldo« dtvae tiilniliA,40T^ 
:iacer4otftf, 35. 

äflplGmvirepnloDnmp m, 177. 

SftTlr, $5p 130. 

^i^iLum ^lAlri« Deum. tBl. 

TAmplum, 35* 

Tempi um NeptuDi« 453. 


JV 

iNÜWS GiOC^RAPQIQFE:^ 


Agriopha^, 131* 

AnarUi, 14* 

AQtlpoüft, $25. 

A>£€flit«a, 164* 

ATeiLMaiiU pa^i ct ciTit^s. ua. 
Suteraae^ 14. 

BoSi, 53. 

Ciinlmbrigcnfifl, 24. 

Cotiid, 14. 

CyrpQA#, 6, 
riMi, 218. 

UuU. 116, 

IkAalTJüin dumeu, 11. 

DtiUlp 4. 

36* 

Drobeleui« flAdrlenac» mutilAjiHum, 
115. 

Gneecl, 36* 

GftmiutA, 162. 

Gfliotattl, 117* 

HlmpuUp, 114, 


IL&BcGi, 36. 

Lemellereoie mttDidplain, 1D6. 
MauiitimU, 140* 

Optieosl« c5loDk llH;, 

PaJaeaüuA, 313, 

PAtrae^ iSB. 

Plirjfi, la«. 

KhiiDai Sumeu, 61. 

Roma* 6« 120, 

--- FmiiiktK], 301* 

Romiuiuj, 06. 

SchodU, 30. 

ScjibofMÜt, 19i* 

Selujitob Humen, 30. 

Segerme» (mfrjtieipium)^ ii6. 

— (onfo), 119* 

— irtapmhlkah tl7. 

Sidribi, 161. 

Tueapef, 177-lSl, 183. 

Tliiiflbhii Bure (rei^u4/*eii), in^ 
Tnlucbti», 63. 




OE LA AEVtlE DES (*l!BI.iS^AT 10 XS l^Pir.RAPBly CBS 


so: 


y 

EWPEKEüRS* PRIMCES* PBISCESSES 


1* Errtp^^Mrs W /knii/iff impifriaif^ 
Imp. CiQfrRr Au|;Ditui paticir p&LriJiCi S. 
liiip<ratDr Cktfftarülvi BHqs Aug'pstuti,^« 
tmp. CBßuax DItJ t AüJ?ii^lLis paaL 
mtx.t 39- 

Inip. Cam. Aufusili f. AtigHutüB tnb. 

poL xvr. ni. 

VecpüiiiAiiuj« ISS, 

DItuh VespafllAnps^ 120^ 

Dltus TS IMF. ISA. 

Imp, Nervi CAt*iir Aog. GenurinIcMii 
S«. 

fmp. Nerrn TnSenüB &?rfO+ 

»M.. 6. S25* 

FradiiaikUi Aüg^p SIS» 

Imp. HidtiaJius Olympii^ep 
tmp. Cnee-TrtlnDLif {Fäi^riinuft AtJg^ d* 
0.. f3t. 

Imp, Traiemi» JJalriann» Cawar Aug, 

OljmpSiiB Paolitll^niüj dlvi TrAiaml L 
dM NcfTAC nep.t 

poL IVI imp. 11 eöi. IIJ p. p. 
pniroi., 

Jrop. AfltoDlnuji Aöj|, Plui lilMriiTue 
elut, 109. 

Imp, Cr^i^, T, Aenup, SM. 

Imp. CA<ii. T. Afüus FTadrUimi AdIo- 
DiDUi \ug. PiiiJ p, P-* J13. 

Imp. €•&■, M. Aur* C&mmodUÄ AcLo- 
tilüMA Aag, Plwt $iixiii. Oerm. Brät, 
poci, ID1I+ triJ3* pot+ VI imp- IV a» 
IVp. p., It4. 

rmp. Cm», S^pUmiui Sevema Per- 
Llnii Auj^. #1 Imp. Cuf, atl. Aarellua 
AataaLna« Pim Aag, e( Jult» 

HamSai. 13, 

Imp, C»*t. DItI Sept Severi Fii Armb, 
Adlab, Pwi-b. mu. BriL mu, -Cn 
Hivi AciUKiiiuJi PiL Germ. Sarm. nep-i 
DSvi Atiloninl Pil pronep.+ Birt ITa- 
driuil abDep.p DIvt Tnlanl el Dlii 
»rme tdaep.» M. Atirellü* AdIodI- 
□ujiFiija FdiJi Aug. E^tb, Brit. mii, 
Germ, pPDi. naajL. trSb. peL XIX Imp. 
ril EV p. p. proe«f., 11«. 


M. Opelliui AulciDlDue Diadumeuijuiua 
nabSItMlniiiiCaeMr, prlncepa Juveu- 
iDUjip Aüg. n. filluit 

Seyeni» Almuder PSna Felis Snviclne 
ADg. poa(- auis- ttib, pot. oea* 111 
pmi^mi.i SM* 

Imp, €ie». Mi Aut- Se veru* Aleiaader 
PiMi Feilt inviduii Ay«!. pcmt- mii* 
Uib. pel. X coi. lll priKo*-, 133. 

Imp. 1^*- 51.-.™ rufip..-. 

Aktg. poDl- ** 

procüf. p- p-j tlS- 

Imp. CÄfli. G. JmUu» Verdi Mailmlüua 
Pin# Ftllx Aug, Germ, m«- Seftü. 
mei^ Decicdft roat* poniK niai. Irib* 
püL III imp* V, fil C, Jöllui Verdi 
^•jclmdi HobUisilnid» Cictar piiü- 
cepii juvenlMtle Geifdi. m4X* Serm* 
iniLt. mikS,^ 119. 

D. n. Imp. Giei. I>. Lielnida EgDRlini 
CdUlcüai Adg., 33, 

Unp. Cie». I>ümitiui AureliAddi Pini 
Felix ADg. pedL m4is, Get.MiX.trib« 

peL coF, p. p, pft>ctrt.+ 11«. 

Imp. C^s. G. VdefHdB Diodctbtqui P. 
F, Adff. IV coi.j iBO. 

Dd. iLD. Dicpcküidut «E MulMlanda 
Aiiigg* 137» 

Imp, Ciei. C. Vftleriua Aufelin» Mati* 
miaiiua P, F* Aug. 11E coe.i ISI- 

Pd^ im. M* Aurdidi MatidiSxiMF Ptm 
Felti »einpcT Adg. et M. Atir^ui Ga* 
leflui.,. uiMObiJ. Camr el FUvim Va- 
JerlM* Cdd Fiidlid i oabR. Gaeür» 13S. 

IM. QU* M. Flaylku VaEeriui Goa^butUdi 
P. F, iBQiper Ang, el M. A^aJertuaSe* 
teTD« noblL CAea.p 113. 

Coditantinui AqgiiFtiii a,, 191- 

D. D. Fliviue ValenuF CduiUatSimi 
Piu# Felix vemper Adg., 1«A- 

Fl* VdeDliQUadi perpfituus iMjfni- 
Idi, 4«. 

Dd. HO. JAafdut Maxim ue et FlAtHui 
Vleldr FR Fellcea ac tnumpboierei 
temper Aygg.t 191- 
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AlitP« Aag.t 22. 


ffotr ti prirtpft 
BEx4iXilc(l^(iDl), 
TPTW3£at gl* 


Yl 

I-OUVOIHS (»ÜBLlCil 


i* 

Jmp, C»ei. VI M* AgTipp& II mm. (g«i. 
C.J. m. 

ü. JuHlo SSUaQ «»., TercntEo Tullio 
4ii»miDO Mhi iuff» {4fl p. C.), 133. 

D. Jyiila PitKo CfliüDb Comiuado 

Mi. (18 p, C,)^ m, 

GitJiri^nc pl Uomijlo eot, (!Sa p, d) 
16«. 

OfflJo ti Hiifo HM. JIlB p. ChJ^ 23$. 

faMlAqH> i] SiEän» cai. (488 p, C*J, 

D. U. n. n, \mp. AnfonLoo Au^, |[ 
4fEla Caewii an. |g06 p. C,)^ 63, 
Imp. Philipp« «1 Tiiünaa £34« p 
C.3,*4t 

Valfriuto II «1 LiiLcIlio ß«a. (g&IS p. aV 
36. 

ConituiUo Auit.Vll frlCänttJiDtlD iiohi- 
liiMoio C4«urt! t\i (346 p. (LJ* 
313. 

Lupicioo tl Jobino coai. (367 p. C.J It. 
73. 

Valrati in tt ßnlentlubitu l|| (310 p. 
C.J. 73. 

nnliano V cL Tbodaita (3»0 p* C.), 
^4- 

FL An4i:^Dlo g| Sjufriii 1313 p,C-S 
15. 

^emhaud« J| &t SalDtniQ« cdoi^ (383 
p. C.), 76, TI. 

Hlcdojed« «4 Clwcä coügi. (3*4 p. (!> 
18. 

HoquHo üt Evodb «DO«. (IB« p. C.K 
19. 

Htgtia Augiitt« II cqq*. (1*8 

P C.J. 66* 

FL V«lcqtjeiiAao Aug. tÜ «t S^eotena 

coi», E33a. p, C,)p £L 
Fttrlo «4 AUico (Ifl p, C.Jp*3* 


FJp BlUlcoq« i'* t. cam. (406 p* C,)t *3* 
V^qo^qUo «t Fnvllk tu e«iii^ {*04 
p. dj, 84. 

Aradlo et Tbeodovi« (462 p. C.Jp 83. 
SElliahope tt et Fl. Antcmia com. (46« 
p. CLI, 86. 

EfauaricF aim. % f4l5 p. C 86, 
KDOorio ^||[ et Teodoeki 1 (4ga p. CJ, 
87. 

FflL Felic« «4 Tauro com* (4HÖ p, CJ, 
88* 

Aflti« coni. (433 p. CJ« 8P^ 

AtpirftCDUi. (434 p C.J» 96. 

FL ^v«rD f. 0, Hip», (473 p. C.Jt tl. 
ÜnVOftiq r* c* CfllM. (631 p. C.)» $g, 

2* FoncllonJ fup^h^eitrew* 

Aedilbt i£6« 

AhUII» deaignqtüii ltg. 

Com« ordini« pricnlp 46* 

Conwl* M, I2ö» tai, 177, 18t, 

Coq^ul II» 122. 

CoDiuI cfditaitrlüft, 32. 

Camqluli, 61» ÜSh 

Cdfatdr OpeltMq pii hEloomm» t3D. 

Carito r tIu Pcdimne, I3B, 

Legiiui (4cAo£ffe)t 121* 

— {4jrP0cJ. 32. 
irfg. Aqg. 175» SIL 

-- iC^tppttäaciüg, Ga/itfjfle, Ponftf, 

^rwfcpjiüifj, 126, 

— (Cc/rngeJ» 410, 

— (Ponfl el Cc^iifun^^eiug» 

GaLiiinw^ PAryjigf, Lytumi^e^ /'o- 
pAAipiNÜSf* ^riaq^TRAr mfjmrvj, itL 

Aog. pT*pr.,1i3. 

— FumphMimy^ 1S3, 

L*|f. Atigi4. pr. pp,» 233, 

Ug* pi-, pr,, 113, 131, 

— (4jw^» 121, 
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— (Äyrtat* Phüinim, Comnut^m«» 
Titri), 

— Aag* CiM. 14. 

PrAfifffctQA ti E3. 

PrAcfectm Atjypti, 39, 54^ 

PrufifCttia acrtHl mUlULrle, ISO- 
Fnmtär.l, 38, m, m. 

Pxianpi juTaotüüiT 67. 

ProuDiult ÄTp m, 195. 

— (Atlo«], ISO, l£l. 

— [Crtlat ti CifiWMtcMh ISS- 

— [Ffflili cf 0rM^faF)i ISO- 
^oiiEdtcir (.^cAaüic)! i^U 

— {CT€la^ rl 1. 

Tribun yi pUlil*t i- 


CORPS flE 

!■ 

Lflgiu 1 Min^rri* AfitcmlBiftna (luüti). 
14S. 

— Almer via Pia FideÜi (briquei). 151^ 

Legio* II TmiAfl* ForU* 54» 

UgiöZU Augiiila, 177, 155. 

— CyrenalcM (nnt'IeiV, 214* 

— >— (fCrAaniMffi, iSO. 

^ Gillt« SeTerliii» AlMindriwui 
(i»q/tcno)^ 157. 

Le^o IV (bfIquri}^ ISS. 

— Gflmin^ 243. 

— ScTtUcA {/cj^fiu)p 120, 

— N (friÄiiiim ffffidbriiiJijp 121* 

Legio VI Vlclri3( {bdquci^t 

- Pia ridelLi {tulluK ISS. 

Leglo VII CUnilla |hflqtie«)t li^i *'^1. 

— 

— ^ ^firmipon(tu), iWv 161* 

— Gamitm ipnnc^p*^ 

Lrglo 3E Fr^fenAii itrt&mnuM\ 6. 

^ Oamina* 139« 

- -- Pla fldcUv (btiqaii), 234. 

Legio tl {ttntatkf}, 104. 

^ Claudia Pia Pld^Ua {mUn), ill. 
Laglo Xlll [tri^nnm}, tSS, 

Uf. UV G^inma [etniuriö], 230. 

^ — PtiUipl>UiLB (m4u7ia, cüntmemi- 


3« FürkeiiüJtt inf^rkurtM. 

AugOiU ISberlui» 69, ISl. 

CableutarioAp ■66- 
Euaucua etihleulanui, 97. 

Prioeuratar Aujfuttl {4cAduu), €. 

— Au^g. (Fanaotiia# «brpeHor£ffi 
n» /fodruwiifinfli}, 121. 

4* FiHanciM. 

Aanrlnm mOitara (priae/fcljfij^ 420. 
Argeiii&riie PiunbOl^ae (/^rdCMmfeiir), 

152. 

Fiicuf, SSU 

P^Ttorium lüjrid teOTufu^far), i££» 
QuadrftgejJTDK ■GallJaruiii al pariu# 
(pr^cwnifor)* 1S2. 


TROtrPESJ 

pic/im^r, 24S. 

Legio SV 225. 

— Apalliiiaiit (hvl-fat /nfiifeitfitriut)^ OB» 

IVl (lidlei). ISIJ. 

L«glo SXII Prlmig^ülap 140, 

Leglv XSS (nr/civnKi]. S^. 

_ Ulpia Aletrii (hriquiia), 233» 

—» — (4ga4ai)| 220. 

— — (tüilea)* 141* 

2« Äiki. 

Ala t'^u-Jlp. 55, 

Ala I tnUlaiia ipfwftctu*)t 0. 

Ala 11 FlaTia Sdilmia {praäfwciuM}, ISS. 
Ala Vcllanuu 129» 

3* Cokm'Sfw- 

Cdhcsfa VI Brayoarum (tMiquetlr 162. 
Cobort I1T Ollaum Equltala^ 54» 

Coban t Flavia (pruc/^-fcfw^t 02. 

— niipanornD niiUarii -[c^ffu]-, 10. 
CaboTt XVIII Vd1 unta Homiii (4ci0aa&ij]-^ 

210. 

Cobori SX.i. Volantflilaruiii (friOirnm)» 

29Ä. 

4* ^anritiM dä AdPn«, 

Coban IS pndorla Ifitifci], lOS» 

Eq-Ovi lingufarii, 105. 

5* Nuinfrii -cttfTbf Mp^etams^ 

N'umcrue Aieario-ru'EDt 179, 
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^ 4»erm&Dürum 

1. 

e* Fimv. 

Cits*t* prutüfia MiAcmcaii« 
inlCr«^ 1S&. 

Qaadzireml« (b Havaijiiff), Joi* 
Nomi da tuHr», LSfl, $ä|. 

7«» Grada, 

ÄriUIGUätDKp äDl« 

ATcuurum cuitat^ Sit. 
fiflntffloiaHu«, Eip Sli^ 
tfll^UDUi iKUclBTlut, läL 


Bn^uü» l^ODUtir««, 15ti-J&3, 

QutrDp *1^ 

CdJtra bLberna, 175* 

CcDturüp £3. 

Cümna tunnJIi, 6, 

Ex^rclluia ^ermauU« Jiilerlom {ItiiU#)« 

m. 

S^cpcditio ParLbica Artudiiiaci, l£X 
Hii^ta jkura^ 5. 

TfifDUdik Tranarluiitiia^ i3E-l3S. 
VaxiltatSo (luUauJi UL 
VeEfllum argantectiu, fl. 


VlU 


KtmSlSTRATli^S UDNECIPALE ET PHOVfNCJALE 


Aedtllip 30. 

A?4UitMp 23fl, 

Arcbitcctui dvitatlv^ SSS. 
IKO. 

'Aötap^fr.ip 151. 

ColoQla, i5, 

DKorio driULii^ 3S, 


DuudivIf qalnqueüDiiiä, 30. 
PalTVDUt, Sdp m. 

PntFODd« po^U iO* 

Priiicvpi i^antlA NunLidamiUp ifl. 
0u4«9torj L03. 

Quattuonriri aadUaip tOt. 


IX 

COLLEGES 


GdIIc^U aerarloniiu (nu^ufnl, 40, 
CollflKitim, 17g, 31$. 

CkiUcgiuiu fibtunii 47. 


GQliäsium RcFCiilJt it AucuiÜ 
giitflrK 189^ 

CWIIa^iam nn^dkorum. iflO,. 
.^'aulu 153/ 


X 

(‘AHTICULARETES DIGNES D'^ESS «IGNALEGS 


'Atuvt tSB, 

Af^eutwltt., 303. 

Aurif., t7B. 

Bftinu uiilli^n., 133. 133, in-lS3. 

191. 

Soma tetuiüule«^ ±, UT, tSt, tSSJSA 
Eurgi, 11 *. 

Ctcbel* d'Multttis, Itä, 125, SOB. 
Gilcui., US. 

C.<enditer d« Verriu» Fl»«ui ifugw 
«Beat}« ts. 

(UUI.U, 131. 

Capilaliuaj (I SifennistJ, >57. 


CüatxiEiaritim maDWtuiump ITI, 
CACDODi HS* 

CctuditialDf 3|. 

CoFului, t05. 

Citipta, 105. 

GFu*tafli| ItS. 

CiiHdi W. 15«. 

Curii^ 4«. 

DLfAlffliiorp 100. 

Doniiiu« (loariyr)« 174* 

tla Dläcifllifla luf madisaiD 
(fni^EolJ» 57. 
l]itraiäta|iii«i fO, 
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EplMidpuA, 33, 1^4. 

^ (dfdAUYJ^nüi)f 

Epitcphes 103, 107« 

BucUir op«rit 

Putei iDualcipAD;^ iri4giniint)p 102. 

Kide Juiftor, 12. 

Poiior, 14. 

Banim, 19i. 

lüicrlplioiL» dtrdÜDDDCii 3. 3l-30| 41« 
BO. 23p 7D-100p 103-103, Si4* 138, 114, 
i7Bp SIS. 

iDJcripUoQ tu ^urftiTD 19S« 
iL^mption m^triquc, tiS. 
luAcdpüouf iur }i^iilJ|ue< 3. 3L, IS4. 
IfS. 

iuaefjptioii i4ir lujaos dä plomb, SOO, 
iOa, 300. 

it&tictit <t Gr4e«£k quei Delil flCE»- 
tiulur, M-_ 

Itefp 110. 

LatruaGutif L14. 

L»lQr, $0. 

Ladüfl IfEr^iirür IS. 

Minc^p», 13. 

MirqDe d'impbot^t 101« 

Marqun» dn luit««« C0| 134-141. 
MartTTU, 3p 10, 170. 


Bledtea», 304 p 
Siemortutd, 171. 

MtfrcfllOf, SI7. 

{Ä BphOaajp lOl. 

NKTieütühaip Bp 
OfQciua, 191» 3M, 

Olla, 103. 
pAßonicuD, 119. 
n^ikSEUTxi, 131+ 

Pftpa, 10, 

Patrauuf, 133^ 
rUptTnpB^i 2l3- 
PlfltUFSia fEgUCp 3Si 
Fin&it 

H^lUor (iborariufT 307. 

Pomursril, 93. 

PdtiM, 113.179, 191. 

Prcibiier, 1 p 

PnEnlccdüi Dtall saACtaft KiahmajCt 0S. 
BliglflOiaDl d« ooauMXüai d« terru h 
d«f csolODJ^ 13. 

Statua, I9B. 

Talrillae ddbiooli, 170^ 171. 

Tabula« lniortUp 64p 100^ 

Via«, 101. 

Vlr^diuDii iOSd 
XMpapiTpr,ä lä$^ 






TABLES 

DU TOME Vt DE LA QUATRlSaJE SERIE 


I. — TABLE DES UAirfiRES 

Xerii* el l’HeBeiptinl, par M* Salomon RstsiCn 

Lea öoMHia ümouttnE k fond varmieule (ti* «t m» aiielw) pL V * VII, 

pat M. J, J. äliiwjurT de Vaisilöt.. - - , . 

Zu daa Sirkophtgeö Ton Sidoö, pL XII-XIlI, pir M. Fr. SruwicitA. 
MidiaLurei b^ianlinea de BerilOj par M. Jean Emumlt ...... 

Lö lonbsaseDients du Portail des Lilinirea k la aalliddrale de Rouao, 
pL VUl-Xl, par Loiuae Ptuuios. 

Ul 4 noiLii&ie da Dodone au IJpQ de Zeat Maos, pur M. Thtodore Hemacu. 

Uns Btalue d’ephäbe 4 Madrid, par AL ArtBiir Manun 

Hiatuire aaminure dea «ludea d'ipigraphie g««iue eq Eunjpe (suiij), 

par Äl, M. CiuB**LT ... 

Les teql» de peioture eq Parse, par M. E. BuKiixr . .. 

BüUeliu meusueJ de TAcadiaiia de# [nscripliopa ........ 

&oai4l4 tuUiopale dea Aatiquains da France ... 

Naurellea arcbeulogiques et correspöndance. ......... 

Bibliographie : 1* D' CUnio.a. Ld Celuniaaüan Tumaine dana Ln pari de 
Dougga (A. T. Vaamutiia). — 2* Bibliotbtque Maraali. N, 0. Pouti», 
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